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KEVÜE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

DR 

LA    NEÊRLANDE, 

PAR 

W.    V  B  o  I.  1  K. 

Secréfairt  gén&at  de  t* Académie  Royale  dêê  sciences 

a  AiMtetdam, 


^Cette  revue  doit  sa  publication  ^  la  demande,  que  Ie 
Ministre  de  rint^rieur  a  faite  h  rAcadéinie  de  lui  pré- 
senter un  rapport  sur  nos  sociétcs  savantes,  afin  de  pou- 
voir  Ie  communiquer  au  Gouvernement  Frangais,  qui  avait 
manifesté  Ie  désir  de  Ie  recevoir. 

Un  extrait,  presque  textael,  mais  sans  bibliographie  en 
a  été  donné  dans  la  Revue  des>$ociétés  savantes  de  la 
fVance  et  de  Fétranger,  qui  se  public  en  Franoe,  sous  les 
anspices  du  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes. 

L' Académie  en  me  chargeant  de  la  rédaction  du  rap- 
port, qu'^elle  a  approuvé  plus  tard,  m'a  aussi  imposé  lobli* 
gation  de  Ie  pnUier  dans  les  Comptes  rendus  de  ses  séau- 
oes.  En  me  oonformant  è  son  désir,  j'ai  cru  devoir  néanmoins 
ohanger  la  forme  de  mon  premier  travail,  afin  de  pouvoir 
remplir  quelques  lacunes,  et  perfectionner  la  classification 
de  nos  sociétés  savantes.  Ces  changements,  qui  étaient 
devenus  indispensables,  ne  me  permettaient  pas  de  lui  faire 
garder  Ie  caractère  d'un  rapport. 

Le  chifTre  considérable  des  sociétés  savantes  Néerlan- 
diuses  m^impose  le  devoir  d'étre  aussi  concis  que  possiblo 
Car,   quoique  je  doive  d^après  le  décret  de  TAcadémie  me 
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bomer  h  celles,  qui,  ou  par  leuis  publications,  on  par  leuis 
programmes,  ou  enfin  par  Ie  genre  de  leurs  travaux,  font 
partie  du  domaine  public;  je  ne  pourrai  oependant  qu^in- 
diquer  les  détails  les  plus  importants.  Le  seul  mérite  de 
ce  compte  rendu  sera  donc  Texactitude  et  la  precision. 
Mes  indications  ont  été  toutes  revues  par  M.M.  les  secré- 
taires des  diffcrentes  sociétés. 

Je  diviserai  les  sooiété  savantes  de  la  Néerlande  ea  deux 
grandes  catcgories,  tirées  de  la  natuv8  même  de  leors  tra- 
vaux ;  premièronant  les  sociétés,  dönt  Tesprit  et  les  travaux 
sont  encyclopédiques,  embrassant  ii  la  foi  toutes  les  sciences ; 
secondement  celles,  qui  ont  un  objet  d'étude  particulier  et 
exclusif.  Pour  ces  demières  je  ohoiBim  la  classificaüou, 
qu'exige  le  genre  de  leur  :q)écialité. 

SOCIÉTÉS  SA.VANTES  ENCYCLOPÉDIQUES. 

V.    ACADÉjnE   ROYALE    MIS    SCIENpES    t\    AMSTBRDAM. 

Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  te  Amsterdam. 

L'Académie  Bojale  dos  Soicncas,  iasÉsituée  fan  ordo- 
nanoe  royale  du  M^^  Octabre  1851,  »a  soooédé  &  Tlnstitut 
Boyal  des  Pays-^Bas,  créé  en  Mai  1308  patLOüisi^APOLtoN:, 
!Roi  de  la  Hollande  et   supprimé  en  1851.   . 

L'Institut,  divisé  en  quatre  classes»  a  publie  lu  grand 
nombre  d'ouvragesy  dont  je  crois  deroir  ajouiter  dd  le  ca- 
talogne  oomplel,  pour  que  les  biUfothèques  natiooales  et 
étrangères  puissent  étre  h  méme  de  completer  leurs  col- 
lections  *). 


•)   INSTITUT   BOTAL  DJW  FAT8-BAS. 

3»^«    Claase, 

9.    Verhandelingm  €nz.  Mémoires  de  la  l'^  Classede  1'InstitutRoyal 
dea  Pays-Bas  dos  Sciences,  Belles  Lettres  et  Arts,  k  Amster- 
dam.  Amst.  1812—1825.  7  Vol.  4*. 
10.   Nieuve  Yerh,  enz.  Noutreaux  Mémoires  de  la  1»  Clasifrdel'In- 
stitnt  etc.  Amst  1827-^1848.  18  Vo).  4^ 
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Le  23  YévTier  1855  TAcadémie  aciuelle  vouée  prioiiti- 
vement  aax  senles  sciences  mathématiques,  physiques  et 
nttttrelles  a  re^n  one  organisation  nouvelle  par  Ia  promul* 


11,  Verhandelingen  Z^  reeks  em.  Memoires  de  la  l*»  Classederin- 
stitut  etc.  3«e  Série.  Amst.  1849—1852.  5  Vol.  4\       ^ 

12.  Tijdschrift  enz.  Journal  pour  les  Sciences  Malliematiques  et 
Fbysiques,  pubiié  par  la  l»^  Classe  de  l'Institut  etc.  Amst.  1848 — 
1852.  5  Vol.  8*. 

IS.  Verslagen  enz,  Comptes  rendus  des  travaux  de  la  \^  Classe  de 
l'Institut  etc.  1809 — 1810,  lus  dans  les  séanees  générales  de 
I'Jnstitut,  en  4*. 

(NB.  N«  se  trouTB  pas  dans  la  ]ibrairi«.) 

14.  Verslagen  enx.  Comptes  rendas  des  Séanees  pnbliques  (I— XII) 
de  Ia  ire  Classe  de  llnstitat  etc.  1817—1889.  4^ 

(NB.  N«  se  tronv<e  pas  dans  la  librairie.) 

Ouvrages  séparês  publiés  par  la   l»"«  Classe. 

15.  AENEAB  (u ).  Verhandeling  enz.  Mémoire  sur  une  nouvelle  ma- 
niere a  mésurer  des  distances.  Amst*  1812.  8^- 

16.  KRAYENHOFP  (c.  T.  R.).  Précis  kistorique  des  opérattons  géodé- 
siques  et  astrouomiqucs.  faites  en  HoUande.  pour  serv ir  de  base 
a  la  topograpliio  de  eet  état.  la  Uaye  1815.  4^. 

17.  KRATENHOPP  (c  T.  B.).  Précis  etc.  2»o  édition.  la  Haye  1827.  8o. 

18.  FLOKTN  (i.).  Verh.  enz.  Mémoire  sur  la  soramation  et  1'inter- 
palation  de  séries  arithmétiques*  Amst.  1816.  4^. 

19.  Verslag  enz»  Rapport  concernant  Ie  ciment  étranger  et  Ie  ciroent 
original  du  Fays  inventé  depuis  1789.  La  Haye  1809. 
Rapport  sur   Ie   ciment  artificiel,    octroyé  d' Amsterdam,   pré- 
senté en  Juillet  1816.  Amst.  1816.  4"". 

20.  BANGHA  (o.  s.).  Vcrb.  enz.  Mémoire  sur  les  triangies  sphéri- 
riques  etc.  Amst.  1817.  8°. 

21.  a  ROT  (c.  H.).  Verh.  enz.  Mémoire  sur  Taction  du  vinaigredans 
Ie  typhns.  Amst.  1817.  8^ 

22.  BLAVKSN  (J3Z.  J.).  Bescliouwing  cns.  Considérations  sur  1'ccoule- 
ment  des  eauz  dn  Üaut-Rhin  et  de  la  Meuse,  par  les  rivières 
Necrlandaises  jusque  dans  la  mer,  par  goudriaan,  vanut£nuov£, 

UOLL  et  DONKER  CURTIUS.   Amst.    1819.   4". 

2S.  THOifASSBN  A  TSBUSSINK.  (b.  j  ).  Verslag  enz.  Rapport  sur  la 
rnntagieusité  ou   non  contagieusité    de  la  fiêvrc  jaune,  surtout 
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gation  d'on  décret,  en  vertu  dnquel  scs  travani  embras- 
scnt  aussi  les  scieiices  liistotiques,  linguistiques,  littérai- 
res  et  philosopliiques.  Elle  se  compose   de   deux   sections: 


par   japport  a   i*ouviage  du  mcdecin  fran9ais  dgvèzü.   Amst» 

24.  TUOMASSSN  A  TiiEUSsiNiL(£.J.).  Nader  ond^Tzook  cuK  Hechorchea 
sur  la  contagieusitt3  ou  non  de  la  (icTre  jaune.  Amst.  1824.  s*'. 

25.  STIFRUAN  LUiscius  (a.  van}.  Dc  StclÜng  cns.  Le  systcmc  du 
médccin  franpais.  D£VizE,  que  la  fLè^rc  jaune  n'est  pas  con- 
tagicuse  examiué  au  coin  de  la  raison  et  de  1'expcrience.  Amst. 
1825.  8**. 

26.  DIJK  (c.  M.  VAN)  ct  A.  VAN  B££K.  Onderzockingtn  enz.  Rrclirr- 
ches  sur  Ja  matiore  noire  des  pains  de  sucrc  Amst.  1829.  8*. 

27.  MOLL  (g.).  Over  hot  enz.  Sur  ie  chaufTuge  des  serres  a  l'eau 
chaude.  Amst.  1829.  H"** 

28.  BEBK  (a.  van).  Resph  rij  ving  enz.  Déscription  d'un  appareil  pour 
lo  chauffage  d*un  grand  ediiice.  Amst  1833.  4*^. 

29.  SCUBÖDBR  (J.  F.  L.),  Over  de  cns*  Sur  les  déCnitions  géométri- 
ques.  Amst.  1835.  S"*. 

30.  ONTUD  (tJ.  6.).  Verh.  enz-  Mémoire  sur  Ia  différcncc  cxistant 
entre  les  forces  pbysiqucs  générales  et  la  force  vitale.  Amst 
1840.  8*. 

81.  Rapport  sur  les  avanta£rcs  et  désavantages  résultnnt  de  Tint ro- 
duction  d*un  systSme  uniforme  de  poids  et  mesurcs.  Amstcrd. 
1814.  8*». 

32.  SEHRURIER  (J-  P.).  Verh.  enz.  Mcmoire  sur  l'.agriculturc.  Amsi. 
1B16.  8*. 

38.  KOPS  (J.).  Verh.  enz.  Mémoire  conlonant  uu  apcr^u  de  la  con- 
dition  des  principaux  végétaux  cultivés  en  Neêriande,  et  de 
iV^tat  de  Tatmosphère  pendaTit  les  années  1806  — 1812  avoc  in- 
dication  des  résultats.  qui  en  pourraient  ctre  dcduifw.  Amst. 
1816.  8«. 

34.  a  ROT  (c.  B.)  et  J.  -C.  B.  BERNArd.  Waaruemingen  enz.  Übser- 
vations,  faites  avec  le  sulphate  de  quininc.  Amst.  1822.  8o. 

35.  MOLL  (G.).  Expérienccs  électrü-magnéliques.  Amst.  1830.  8**. 

36.  VROLIK  (G.).  Waarnemingen  enz.  Observations  et  expérienccs 
sur  la  maladie,  qui  a  ravage  les  pommcs  deterre.  Amst.  1825.  8^* 

37.  Nadere  waarnemingen  enz»  Nouvellcs  observations 

et  expérienees  etc.  Amst.  1846.  8*. 


des^  Sciences  mathématiques  et  physiques  et   des  Sciences 
lingoistiques-Iittéraires-historiques  et  pliilosophiques. 
L'artlcle  2  du  reglement  organique  lui  confeie  ledioit: 


38.  Rapport  sur  les  résultaU  qu'ont  cu  les  semailles  de  la  graint 
de  pommcs  de  terre  envoyée  dans  Ie  commcncement  da  l'anoéo 
1846,  a  la  V  Classc,  par  Ie  Département  de   1'Inférieury    par 

G.   VROLIK,    A.    NUMAN,   H.  C.    TAM   HAIL  et   A.  BfiANTS.   8^. 

39.  Verslag  etiz.  Rapport  sur  la  lepre  h  Suriname  présenté  au  Mi- 
nistre  des  Colouies  Ie  16  Déoembre  184?  et  te  5  Mars  1851, 
par  ia  !'•  Classe  de  llubtitut  etc  Amst.  1851.  Z^> 

40.  DEUTSCUBEIK  (l.  L.  A.).  VersIag  enz.  Kapport  d*une  inspection 
mcdicalc,  faite  au  mois  do  Janvier  et  Ifévricr  1851  de  Téta- 
blisscment  pour  les  Icpreux  a  Suriname.  Batavia  8o. 

4 1 .  Verslagen  enz,  Rapports  do  la  1'^  Oasso  de  Mnstitut  et  de 
TAcadémiü  Royale  des  Sciences  sur  la  patente  accordée^  au 
Dr.  SCOF7BRN,  pour  un  procédé  in  ven  (é  par  lui  pour  la  dépu- 
ration  du  sucre  par  moyen  de  l'acétate  do  plomb. 

2««  Ciasst. 

i2.  VerkandcUngen  enz*  Mémoires  de  la  2*  Classe  de  llnstitut  etc. 
la  Haye  et  Amst.  1818-^1843.  8  Vol,  i'. 

43.  Aieutre  Verh,  enz.  Nouvelle  Série  des  Mémoires  do  la  2* 
Classe  de  rinstitut  etc.  Amst  1850-  1851.  2  Vol.  8». 

44.  Verslagen  enz.  Coroptes  rendus  des  séances générales  (I — XIII) 
de  Ia  2«  Classe  de  llnstitut  etc.  1816—1840.  4o^ 

45.  Verslagen  enz,  Kapport  h  la  2^  Classp  de  Tlnstitut  sur  un  pont 
ou  chemin  de  bois,  découvcrt  sur  les  frontieres  de  Drenthe  et 
de  VVeslwoldingerlanfl..  Amst.  1819.  4^ 

'  Üvmagea  séparés  pnhliéê  par  la  teeonde  Ctdsse  de  l^InêtUul, 

46.  Dictionnaire  analytique  des  Oeuvres  da  P.  c»  hooft.  4  Vol. 
Amst.  1816—1888.  4'. 

47.  Le  Z^*  et  4«»«  Tornt  de  mabulamt  Spiegel  Historiael  Amst. 
1813  et  1849.  8^ 

48..  HALBERTSUA  (j.  u.].  Notes  si^r  lo  4™»  Tome  du  Spiegel  Histo- 
riael, Deventer  1851.  8^ 

49.  Suites  du  grund  Ouvrage  numismatique  de  G.  tan  loon.  5  par 
tics.  Amst.   1817—1848  en  folio. 

^0.  DUYSE  (p.  VAN).  Sur  la  versiQcation  Ncêrlaudaise.  Ia  llayc  1854  . 
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I".  d'étre  Ie  conseil  do  Oouvernetsent  en  matière  de  scien- 
ce;  2"»  de  former  un  centre  de  coopération  poar  les  hom- 
mes de  sotence  dans  la  Neêrlande  et  .sas  coloniea;  3^  de 
constituer  un  point  de  réauion  entre  les  Savi^nta  HoUan- 


(2Tomcs  en  9^,):  courontié  par  la  2»«  Oasse  et  publié  par  Ie 
Ministère  de  l*Iut«ricttr  après  la  fittppresai<»n  da  TlMtitHt. 

81W  Clasêt. 

a  l .  Verhandelingen  enz*  Mémoires  de  Ia  3*  Claase  de  ITnstitut  etc. 
Amat.  1817—1848.  6  Vol.  en  4*.         ' 

52.  Oommerüdtione»  laiinae  3<*«  Ctasse  Institati  etc.  Aoist.  1818 — 
1855.  7  Vol.  en  4*. 

Ouvrages  iéparés,  pmbltét  par  la  S»«  Ctane. 

53.  LËNNIIP  (D.  J.  van).  Memorïa  HIBR.  DB  BOSCE^  et  H.  Bosscua. 
Carmen  de  inrentae  fypographiae  lande  iLósiiAO'  Üarlemensi, 
potenter  tandem  asscrta,  Amst.  1817.  4^. 

54.  KsxrsA  (j.  M.).  Memoria  H..c«>CttAssii.  Am$u.l&2&t  4*. 

üü.  f&£Ts  (p.)  et  A.  c.  H0L1IUS.  Prijsverh.  etc.   Mémoire  co^ronné 

par  la  3*  Ciasse   de  1'lnstitut,   sur  la  question:    Quels  ont  été 

les  droits,  la  diatinction  et  la  dignité  des  Juges  dnos  l'Empire 

Komain.  Amst.  1822.  4^. 
5G.   WAL  (o.  BE).  Frijsverh.  enz.  Mémoire  conronnié  sur  I^^xiatenae, 

la  nature  etc.  du  droit  de  nature.  Amst.  18^3.  4^. 
57.  DOZY  (R.  P.  A.).  Dictionnaire  détaillé  des  noma   des  vêtemens 

chez  les  Arabes.  Ouvrage  couronné  et  publi^  par  la  Sm  Classe 

etc.  Amst.  1845.  4'. 

58 .    HUGOKIS  G&OTII  ad   J.  OZBMSTlSfiMAIff  et  J.  %•  SAZVlXni  Ct  7.  OlBN* 

STiiSRNAB  ad  CSRISANTSM  epistolac  ineditae.  Ex  Cöd.  M.  8.  Bi- 
bliothecae  Hanoveranae  Regiae'  nunc  primum  edendaa  cnravil 
Institüti'Regii  Belgici  Cl.  tcrtia.  Harlemi  182».  8^ 

4«««  Cfasse. 

59.  KiESEWETTER  (&.  o)  et  p.  J.  PBTiSw  Verfa.  CDB.  Mémolre  co«- 
ronné  sur  la  question:  Quels  sent  Ie»  mérites  des  ^«leêrlandais 
dans  la  musique,  surtout  auz  14»«,  15w»  et  16»«  sièclcs  etc 
Amst.  1829.  i\ 

^0.  Verslagen  enz.  Comptes  rendus  des  Séances  publiques  (I — Xlil) 
do  la  4»«  Claaae  dt  ilnstitut  ete.  1817—1841.  4°. 
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dais  et  étrangers;  V,  de  contrilmer  auic  observations  et 
aax  entreprises  scientifiqQes,  qai  pour  réussir  exigent  Ie 
concoors  de  plu^ietiTs  savaiïts  et  la  proteetion  matérielle 
do  Gouvernement. 

L'état  allone  ik  rAcadémie  nn  snbaide  annuel  de  14,000* 
floiiiMi.  Les  tnembrés  ne  jonissent  d^aacnne  rétribution. 
Les  membres  noti  r&idants  r^ipoivent  des  indemnitës  ponr 
frais  de  vojage  et  de  séjoar.  Les  deux  secretaires  ont  nn 
honoraire  fixe.  Lenr  nomination  ainsi  que  celle  des  pré- 
sidents  et  des  membres  est  soumise  &  Tapprobation  duBoi. 
Poair  cahaqae  section  Ie  chiffre  des  membres  r^nicoles  est 
fixé  ^  cinquante;  celui  des  membres  étrangers  iL  vingt». 
et  celui  des  membres  correspondants  dans  les  colonies  ik 
dix.  Son  reglement  lui  permet  d'ouvrir  des  concours»  et 
elle  pablie  des  Mémoires   in*^*.    et   des   Comptes  rendu» 

Elle  èst  as^oeiée  aur  principale»  Soeiëtés  savantes  de 
l'Europe,  des  Indes  et  de  TAmérique,  dont  voici  Ie  ca- 
talogue: 

NBÊBLANDE» 

UBiTersÜé  è  Leiden. 

#         ft  ütTe(4it. 
tf        n  Qroningue. 


61,  Pro^et'V^rbauz  des  Séaaces  Générales  (T—- XXXIX)  de  l'Insti- 

tat  eto.  ia08><-lJS46« . 
ff).  Hu  InêtUui  enz^  Ij'Institut  ou  Comptes  rendus,  publiés  par  les 

4  Classes  de  PInstitut  Royal  dea  Pays-Bas.  Annéel84t — 1846. 

6  Vol.  8«. 
63.  Jaarboek  enz,  Annalea  de  rinstitut  etc.   Anaée  1847^ — 1851* 

Amst.  1147—1853.  5  Yol.  8\ 

*)  Verhandelingen  der  Koninkïyke  Akademie  van  Weteneehappen. 
A«stBi*dani  1854—1^55.  Deel  I— m.  4*. 

Verslagen  en  Medededingen  der  Koninklyke  Akademie  tfan  Weien- 
schappen.  Natuarkundige  Afdeeling  Deel  T — IV^.  —  Letterkundige 
Afdeeling»  Deef  I.  Amsterdam  1853 — 1855; 
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Athaiieuav  illustre  ^  Amsterdam* 

M  tt       n  Deventer. 

Société  UoIIandaise  des  sciences  a  Uarlem» 
n      dn  Teyler  ^  Harlem. 
ff      de  littërature  Neérlandaise  ^  Leiden. 
ft      des  sciences  de  Ia  Zeelande  il  Middelbourg. 
ft      Provinciale  des  arts  et  scienees  k  Utrecht. 
if      Historiqne  ^  Utrecht. 

ft      Batave  de  philosophie  ezpérimentale  &  Eotterdam. 
ft      Provinciale   des   arts   et   sciences  da  Braband    ^ 

Bois  Ie  duc. 
f»      Mathématique    sous    la   devise:    een,  onvermoeide 

arbeid  komt  alUa  te  boven^  a  Amsterdam. 
ft      Zoölogiqne  Natura  ArtU  Magistra  a  Amsterdam. 
ft      Piisonne  pour  rhistoixe,  1'archéologie  et  la  langae 

du  Pays  k  Leeuwarden. 
ft      Boyale  de^  ingénieurs  a  Delft. 
Institut  Koyal  metéorologique  &  Utrecht» 
Sociétë  établie  k  Zwolle  pour  les  progrès  du  bien  être  et 
de  la  civilisation  daqs  la  province  d^Overyssel. 
//      de  médecine  et  de  chirurgie  k  Amsterdam. 
//      Neêlandaise    pour    les    progrès    de    Tindustrie    a 
Harlem. 
Institut  Royal  de  linguistiqne  et  d^éthnographie  pour  les 

Indes  Neêrlandaises  \b  Delft. 
Société  Neêrlandaise  de  médicine  a  Arnhem.^ 

INDES    OBlBNTAIrES. 

Société  des  arts  et  des  sciences  ^  Batavia. 

Réunion  des  naturalistes  aux  Indes  Orientales  &  Batavia. 

BSLO-IQOE. 

Académie  royale  des  sciences,   lettres  et  arts  de  Belgiqoe 
Académie  royale  a  Braxelles, 

ff  ^     de  médeeine  de  fielgique  k  Bruxelles. 
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Sociétë  royale  d^agriealtDre  et  de  botaoique  h  Gand. 
M  0      des  sclences  è  Liège. 

F  B  ▲  N  o  E* 

Académie  Impériale  des  sciences  ^  Paris. 
Muséam  d'histoire  naturelle  h  Paris. 
Le  Ministère  de  la  guerre  è  Paris. 
Académie  Impériale  de  médecine  h  Paris. 
Société  Impériale    des    sciences,  '  de  Tagricultare   et    des 
arts  h  Lille. 
0      Linnéenne  de  Normandie  i  Gaen. 
ft      des  antiquaires  de  Normandie  ^  Caen. 
Académie   Impériale   des  scrences,   belles    lettres    et    arts 

a  Lyon. 
Société   Impériale  d^agriculture,  d'histoire  naturelle  et  arts 
ntiles  k  Lyon. 
0      Linnéenne  a  Lyon. 

isr      du   Muséum  d^histoire  naturelle  &  Strasbourg. 
Académie   Impériale   des   sciences,  belles  lettres  et  arts  a 

Bordeans. 
Société  des  sciences  naturelles  è  Cherbourg. 
Académie  des  sciences,  arts  et  belles  lettres  h  IKjon. 
Société  de  biologie  ^  Paris. 
Bibliothéque  Impériale  h  Paris. 
Société  de  Thistoire  et  des  beaui-arts  de  la  Flandre  mari- 

time  si  Bergues  (Nord). 
Académie   des   sciences,    inscriptions   et    belles   lettres    h 

Toulouse. 
Société  des  antiquaires  de  Picardie  u  AmiaaSr 

ITALIË. 

Imp.  reg.  Instituto  de  Scienze,  Lettere  ed  Arti  &  Venise. 
Accademia  Pontificia  de  Nuovi  Lincei  è  Bonle. 

ff         delle  Scienze  dell^  Instituto  de Bölogna  &  Bologne. 

/f         reale  delle  Scienze  A  Naples. 
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SAKDAIGNB. 

Académie  royale  de  Savoie  è  Chambery. 
Academia  reale  delle  scienze  k  Turin. 

E  8  r  A  o  K  E. 

Academia  Esp^cial  de  Ingenieros  ik  Madrid. 
La  real  Academia  de  Ciencias  de  Madrid. 

ILE8    BRITANiriQUBS. 

Boy  al  society  h  Londres. 

Gambridge  philosophical  society  h  Cambridge. 

Horticultoral  society  h  Londres. 

Zoological  society  2t  Londres..  ^ 

Boyal  medico-chirorgical  society  è  Londres.  ^    . 

Guy*s  Hospital  k  Londres. 

Linnean  society  a  Londres. 

Electrical  society  i  Londres. 

Royal  institution  of  Great  Britain  a  Londre». 

Hydrograpbical  office  (Admiralty)  k  Londres. 

Boyal  society  h  Edinboarg. 

/f     Observatory  è  Edinbourg. 

»     Irlsh  acaderay  k  Dubtin. 
Literary  and  philosophical  society  k  Manchester. 

AMERZQÜE, 

Philosophical  society  i  Philadelphie. 

American  academy  of  arts  and  sciences  k  Boston  andT 
Cambridge  Massachnsetts. 

State  Library  of  New-Tork  k  Aftatiy. 

Academy  of  nataral  aeknoes  &  PhilaMpbie* 

American  association  for  tbe..  fidvancement  of  seienee  k 
Philadelphie. 

Smithsonian  institution  k  Washington. 

National  institution  for  the  promotion  of  science  ^  Was- 
hington. 

Wiscoiisin  state  agricultural  society  k  Madison. 
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P  &  D  &  S  E* 

Königh'cbe  Akademie  der  Wissenschaften  ik  Berlin. 
Director  der  Eönigliche  Sternwarte  k  Koningsbergen. 
Gesellschaft  f.  Yaterlandische  Knltur  h  Breslan. 
TL.   K.   Leopoldinisch   Carolinisclie  Akademie  der  Natur- 

forscher  ik  Breslau. 
Naturhistorisches   Vereln   der   Preasaischen  Rheinlande  u. 

Westphalens  it  Bonn. 

Die  Senkenbergische  Stiftung  h  Prancfort  a/M. 

/    • 

AUTBICHE. 

Kaiserlicbe  Akademie  der  Wissenschaften  h  Yienne. 
Gesellschaft  der  Freande  für  Naturkundige  Wissenschaften 

k  Yienne. 
Zoölogisch-Botanisches  Yerein  i  Yienn^. 
K.  Xöniglichen  Geologische  Reic^jsans^alt  h  Yienne. 
Königlich-Böhmjsche,  Gesellsglyift    der    Wissenschaften  ik 

^^ag^e.  /  ... 

B  A  y  I  E  K  E. 

Königliche  Akademie  der  Wissediscfaaften  k  Monicb. 
Physikalische  Medicinische  Geaellschaft  è  Wnrzbourg. 
Naturforschende  C^ellsdhaft  &  fiamberg» 
Das  Kreie«Comitë   des    landwirthschaftlichen    Yerein   für 

Unterfranken  in  AschaSenbnrg. 
Das   Kreis-Gomité   des  landwirthschaftlichen    Yereins  für 

Unterfranken  zn  Aschafienburg. 

a  4^  jr  v  Q  V  B  V. 
Königliche  Gesellachaftr  éef  Witsentdnflev  é  Göttingne. 

SAX  E. 

Königlich   Sachsische  Gesellschaft   der    Wissenschaften  k 

Leipzick. 
Fürstlich-Jablonowskische  Gesellschaft  k  Leipzick. 
Natarforschende  Gesellscbafl;  k  Halle« 


(12  ) 

Naturwiflsenschaftliohes  Verein  für  Sachseu  und  Thüringen 

k  Halle. 
Die  Oberlausitzische   Gesellschaft   der    Wissenschaften  zu 

Görlitz. 
ICönigliche  Akademie  der  Wissen achaftan  «i  Exfuitw 
Universitat  zn  Dorpat. 

WURTSkBBBQ. 

Das  Verein  für  Yaterlandiscbe  Natjarkunde  \  Stuttgart. 
Wetteranische  Gesellschaft  für  die  Gesammte  Natur wissen^ 

•TL. 

ten  ik  Hanau. 

•  -  » •     ♦ 

SUISSE* 

r 

Sociéte  de  physiqvie  et  d^lmtoire  oatnréile  k  Gfinèire. 
Ét  Yaudoise  des  sdenoes  natnMliea  h  LaustnnOi 
^      Helvétfqne  des  sdsn^es  naturidics^  Il  Bern. 

Naturforscfaende  Gesellsoliafk  il  Baslei    -  ^ 

B  u  s  s  I  s. 

Academie  Impériale  des  8cienc€;s,&  St,  Fete^boarg, 
0  //  èk  Cazan. 

Société  Ipoip^riale  des  najiuraliates  ^  Moscoy,       ^ 
Observatoire  du  Pulkowf .        ,     i    .  » .  - 
Societas  scieutiarum  ïennica  k  Helsiogfors. 


I » 


Kongelige  Danske  Videnskabernes  Selskab  &  Copenhagne. 

Direktor  dèr  Sternwarte  h  Altona. 

Société  Boyale  des  Antiq^iaires  da  Nord  &  Copenhagne. 

SDBDE.     KORWBOi. 

Kongelige  Frederiks  Universitat  &  Christiania» 
KougeUge  Yetenskaps-Akademie  ii  Stockholm. 
Societas  Scientiarum  h  UpsaL 
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£**.  SOCnÉTK    ItÖT.r.AXÜAlSE   DES    8CTT5NCES    ïi    ITAllLEM. 

Hollandsche  Maatschappij    van    Wetenschappen    ie 
Haarlem. 

Geile  Soaiélié  cat  mie  des  infitHutions  les  plus  anciennes 
et  les  plns  considerées  du  pajs.  Fondëe  t^  Harlera  par  une 
réonioD  d^amateurs  de  physique»  elle  tint  sa  première  assem- 
Uée  en  175£.  Le  Stadhouder  ouillaume  V  et  aprés  lui 
les  SöuVeraiiis  de  la  Ne&lande  portèrent  le  titre  de  pro' 
tedeurs  de  la  Société,  qui  eo-  oorapose  de  membres  direc* 
teurs  auJQurd'hui  aa  nombre  de  29,  de  membres  ordinai* 
res  regnicoles  au  nombre  de'  68  et  de  membres  ctran* 
gers,  au  nombre  de  45.  Les  directeurs  paient  une  prime 
d'entrée  de  100,  et  une  rétribution  annuelle  de  50  florins. 
Les  nembsea  ordimures  oe  «out  soumis  k  aucune  charge 
pécuaiaife.  L'assemblée  arniuelle  générale  des  directeurs 
et  des  meiabies.  les  eboisit  pacmi  les  savants  les  plus  dis- 
tingn^  dn  pays  et  de  rétraiq;e£«  Depuis  sa  fondation,  la 
Société  UoUandaise  de  Harlem  a  publie  71  volumes. 

La  premiere  série  de  ses  mémoires  in-S"*  (1754 — 1793)*) 
coDoprend  30  volumes.  La  seconde  série  de  ses  mémoires 
de  physique  formant  24  volumes  in-d''  a  étó  publiée  de 
1799 — 1844 1);  une  troisième  série  de  10  volumes  in-4'' 
a  éié  publiée  de  1841— 1854  §).  De  plus,  la  Sociétè  a  faie 


*)  Verhandelingen  uitgegeven  dooF  óc  Hollandsche  Maatschappij 
der  Wefenscbappen  te  Haarlem.  Amsterdam  1754 — 1793.  30  Doelen 
in  8^ 

f)  Naluurkw/idijge  Verhandelingen  uitgegeven  door  de  llollandscho 
Maatschappij  der  Wetenschappen  te  Haarlem.  Amsterdam  en  il  aar- 
iem  1799—1844.  24  Declen  in  8^ 

§)  Natuurkundige  Verhandelingen  der  Hollandsche  Maatschappij 
der  Wetenschappen  te  Haarlem.  Tweede  Verzameling.  Haarlem  1841  — 
1854.  10  Deelen  in  4"*. 


( 14 ) 

paraitre  de  1821 — 1822  deux  volumes  in-S"*  *)  de  mé- 
moires de  philosophie;  de  1815 — 1820  trois  volumes  in- 
8"*  de  littérature  et  d'archéologie  f)  et  de  1851 — 1853 
deux  volumes  in-é"  d'histoire  et  de  littérature  §). 

Ces  mémoires  contiennent  en  grande  partie  Ie  recueil 
des  ouvrages  couronnés  dans  les  concours  annuels.  D^ail- 
leurs,  dans  son  zéle  éclairé  pour  la  science,  la  Société  a 
souvent  enoouragé  des  travaux  utiles  entrepris  en  dehors 
des  concours»  soit  en  accordant  des  secours  pécuniaires, 
soit  en  se  chargeant  de  la  publication,  soit  en  décemant 
des  récompenses  honorifiques.  G^est  ainsi,  qu^en  1847,  elle 
publia  Ie  magnifique  travail  de  Mr.  michblottt,  Descrip- 
tien  des  fossües  des  terrains  miocénes  de  C Italië  êeptentrio' 
nale^  orné  de  17  planches;  qu'en  1846,  aprés  avoir  achetë 
an  superbe  Hyporoodon^  échoué  sur  les  cdtes  de  la  Hol- 
lande,  elle  chargea  Mr.  w.  vrolik  de  la  dissection  de  ce 
Cetacé,  et  ne  récula  devant  aucune  dépense,  pour  en  rendre 
la  descriptiou  et  Ticonographie  aussi  complètes  que  pos- 
sible.  Elle  publia  ensuite  Ie  mémoire  de  Mr.  vrolik  ornë 
de  15  planches,  auquel  elle  décerna  sa  médaille  d^or  ordi- 
naire. La  méme  recompense  fut  accordée,  en  1847,  k  Mr. 
HERMAN  VON  MEIJER  de  Frankfort  a/M.  pour  son  grand 
ouvrage  intitulé:  die  Saurier  des  Musschelkalkeey  tnit 
Rucksicht  auf  die  Saurier  aiu  bunten  Sandetein  und  Keuper. 


*)  Wijsgeerige  Verhandelingen  der  Uollandsche  Maatschappij  der 
Wetenschappen  te  Uaarlem.  1821—1822.  Deel  1,  II.  1.  in  S\ 

f)  Letter-  en  Oudheidkundige  Yi^rhandelingen  der  HoIIandsche 
Maatschappij  der  Wetenschappen  te  Haarlem.  Haarlem  181 5 — 1820. 
8  Deelen  in  S''. 

5)  Historische  en  Letterkundige  Verhandelingen  van  de  Holland» 
sche  Maatschappij  der  Wetenschappen  te  Haarlem.  Haarlem  1851  — 
1853.  Deel  I.  IL  in  4'. 


£0a,$  pibHi.wsM  ik  grand'Ouvngeide  Mk  HiQinit.  mt 
la  |pxQ,:d6  ^lurviaiikQ^  Slu^es  Sarimamemes  seleelae  uree 
i;KQ,f4Üaf.dq  6$,  piiUK^esk  Jjeiden  lB5(k  >       ' 

La  ^iéU  gQ9aèdo  una  oallwtïbQ  «d'Ustcnie'  BntnfeHe) 
pjac^  daQ3, ^  d^i^S'beatuL.'batimentsr 'do'  In  ville,  oi^ 
elle  tient  s^  aéonoee,  et  oil  réside-Mm  seci^ÜLife,  Mr. 
2.  o.  s«,  v^K  BJUS0A,  fluGoes^eor  en  18SQ   du  célèbre  tan 

3^  SOCtÊTÉ  PROVINCIALE  DES  ARTS  ET  DES  SCIEHCES  D^ÜTRKCHT* 

■  ■,'■'  ' 

ProninfHfu^l   ütrechfsph   Ge^^Uchap  ^an  huuien  en 

'FbMïè  "•  cil^ '  1 7ty '  par  qaelqiies '  amateurs  des  sciences, 
qai  'avaiefit  '^fpöttr  fleVise:  ^Besteedt  den  lijd  met  konst 
em  ^Rji  '^Efnpl&yeiivtf^  lOisirsatec  art  et  xnduslrie\  cette 
SodëtÖ^lt'tm  *èciols*meiif  rapidël'Lc  Stadhouder  güil- 
i^un^'  Vï'la  iprffc  öoüé  sa  prótectión,^  et  lui  octroya  en  1778 
9cm  tftte  abtüdi  Eü  1780  ëllè  publia  Ie  premier  volume 
èeé*  nlé*róöes'dour6nii&  par 'elle,  eï  dont  la  1"  série,  for- 
mmi  dk  "volumes  a  éïS  cldée  en  1818  ^).  Üne  seconde 
série,  ediiiiieïieée  en  1822,  forine  jusqu^ü  ce  jour  16  vo- 
hftMls  •iii^S'V  f).  • 

lö-eörfété  a  publi^  óutre  ëela  des  iic^a  lïtteraria  et  des 
Ai0W^\4iy»' ftVtóföftïrb,  fóhnaht  ensemble  üne' coUection  de 
8  volumes  in-8''  §),  exclusivement  consacrfe  d.  la  philologie 
«ncienne.  Elle  compte  476  membres,   tenus  è.  une  retribu- 


« »»  »» 


4-k       '      1      ..  • 


*}  YeidiandelingeD  van  het  Ftovmdiaal  ütroehtèchGeDOof  schap  van 
Komtea.fn  WeteasQhappeo.  Utitsofat  n^-^lsl'i,  10  i)e6l«n  in  8^. 

■f)  Nieuwe  Yerhandeiingen  van  het  Provinciaal  Uirecbtsch  Genoot-* 
schap.  Utrecht  1822-it8öl-  Deel  1—16,  8«.    • 

5)  Acta  litteraria  Socutati»  Rheno^Trajectmae.  Lugd.  Bat.;  eti  Tra** 
ject  ad  RbenuDi  1793—1808,  4  Vol.  in  8*. 

Nova  Acta  etc.  Tr^ect.  ad  Rben.  1831-^1881.  4  YoK  in  S""* 
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tion  aanuelle  .de  S  flarins,  et  dioisis  panni  les  savBnts 
uationaux  les  plus  renommés  dans  les  sciences,  les  arts, 
la  littéiataie  et  rindastrie.  Les  buIletiBs  des  rénnions 
trimestrielles  des  membres,  ainsi  que  les  procès-veibaax 
de  sa  scance  génerale,  sont  imprimés  annuellement  et 
distribués  aox  membres. 


4^   SOCIÉTE   DES  SCIENCES  DB  LA  ZEELANDE  ti  MIDDELB  OtUG 

Zeeuwsch  Genootschap  der  welentchappen  ie   Mid- 
delburg. 

La  Sodété  des  sciences  de  la  Zeélande  fut  fondëe 
en  1765  è  Flessingue  par  quelques  amis  des  sciences,  qui 
se  réunirent  primitivement  dans  Ie  seul  but  de  lire  en- 
semble des  joumaux  et  des  ouyrages  d^érudition  en  langne 
Fran^aise,  On  songea  plus  tard  &  élargir  ce  eadre  et  ainsi 
fut  formée  la  sooiété  actuelle  sous  Ie  patroni^  des  Etats 
provinciaux  et  du  Prince  Stadhouder  ouillauub  Y.  Sa 
devise :  non  sordent  in  undis  caiactérise  aveo  une  pr^ciaion 
naïve  la  position  d'une  sodété  sdentifique,  nee  au  sdn 
dW  Archipel,  que  la  main  de  Thomme  a  presque  senle 
fait  su^r  du  milieu  des  eaux. 

Depuis  sa  création  jusqu^en  1792  elle  publia  15  Tolu- 
mes  de  Mémoires  ^).  Stationnaire  alors  jusqn'en  1801, 
époque  ^  la  quelle  elle  transféra  son  siège  ik  Middelbonig, 
elle  fit  paraitre  plus  tard  une  seconde  série  de  Mémoires 
composce  de  5  volumes  in-8^,  f).  Une  troisième  série  a 
été  commencée  en  1839  et  se  continue  encore  §)• 


*)  Yerhandelingen  uitgegcTen  door  het  Zeeuwsch  Günootschap  der 
Wetenschappen  teVlissingen.  Middelburg  1769— 1792. 15  Deelen  8"». 

-f)  Nieuwe  Yerhandelingen  van  het  Zeeuwsch  Genootschap  der 
Wetenschappen.  Middelburg  1807 — 1835.  5  Deelen,  8*. 

§)  Nieuwe  Werken  van  het  Zeeuwsch  Genootschap  der  Weten- 
schappen. Middelburg  l8S9r-'lS4ö.  Deel  T,  II.  1,  S.  Arecun  Atlas 
de  ^9  planobes  (n 
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Lc  nombre  de  scs  membres  s'<3ève  h  peu  prés  &  200,  parmi 
lesqnels  28  portent  Ie  titre  de  directeurs^  et  se-soumettent 
ii  line  Goutribation  considérable,  pour  sabvenir  aux  frais  de 
Ia  Société. 

5^   SOCIÉTÉ     PROVINCIALE     DES     AUTO    ET   DES    SCIENCES    DU 
BRABAXÖ-SEPTENTaiONAL. 

Provinciaal    Genootschap  van    Kunsten    en  Weten- 
schappen in  Noord-Braband. 

Cetie  Societé  est  d'origine  recente.  En  1836  sept  habi- 
taiits  de  Bois-le-dnc,  chef  lieu  de  la  province,  con^uient  Ie 
projet  d'une  reunion,  ayant  pour  but  de  concourir  aux  pro- 
grès  des  arts  et  des  scienccs,  spécialement  en  vue  de  leur 
proTince.  —  Les  États  Ptovinciaux  accaeillirent  fayoiable- 
ment  cette  pensee.  Les  magistrats  de  la  {«oyince  inacrivi- 
rent  simultanément  leur  noms  sur  la  liste  des  membres,  qui 
bientdt  compta  un  grand  nombre  de  savants  et  de  personnes 
distinguees.  L'organisation  fut  si  rapide,  que  dès  Ie  mois  de 
Mars  1837  la  societé  put  se  réunir  solemnellement  en  as- 
semblee generale.  Un  subside  annucl  de  1000  florins,  plus 
tard  reduit  :\  800,  lui  fut  alloué  surlesfonds  de  laprovince. 

Aujourd'hui  Ie  chiffrc  de  ses  membres  s'élève  &  261  mem- 
bres ordinaires,  soumis  ^  une  retribution  annuelle  de  cinq 
florins,  21  honoraires  et  24f  correspondants. 

La  societé  public  chaque  année  un  bulletin  de  ses  tra- 
yaux,  dont  il  a  paru  4  volumes.  Elle  fait  paraitre  aussi  des 
ouvrages  séparés,  mémoires  oouronnés,  chroniques,  chartesetc.  *) 


*)  Handelingen  van  het  Provinctaai  Genootschap  van  Kunsten  en 
Wetenschappen  in  Noord  Braband  1887 — 1852.  's  Hertogen boseh 
1887—1853,  Deel  I— IV  in-8*.   Deel  III   in-4*. 

c.  R.  HERMANS.  Vcrsamcling  van  Charters  enz.  betrekkelijk  het 
land  van  Raveslein.  Deel  I -II.  'sBosch  1850— 1852,  8^. 

Verzameling  van  zeldeame  oorkonden  betrekkelijk 

het  beleg  van  's  Hertogenbosch  in  den  jaro  1623.  '?  Hosch  1850,  S^* 

▼  RRSL.    ES    MEDBI).   AF1>,    KATUÜRK.    DEEL   V.  8 
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Dcjik  t]h  possèdc  uiie  très-belle  biUiothèque.  oönteuant 
euviron  12,000  volumes,  1000  uianascrits,  une  gaande  col- 
kction  de  carte»  g«V)grapliiqu(v  ei  de  pluiehf^.  EHe  a  eora- 
mencé  i^  former  un  cabinet  nmnismatiqiiè-,  qui  tiomptc  M 
médailles  ou  monnaiea  en  or,  1200  en  argent  et  2,350  en 
bronze,  toutcs  d'origine  Romaine  ou  du  moyeiv  bge,  troa- 
yées  pour  la  plupart  avee  des  Aragments  d'\ai!i!tiqu'it(-''B  Romsn- 
nes  OU  Gauloïses  p&rrm  des  osöemeHt»  fosrfles^  ö^tis  Ie  sol 
du  Braband^Septentrioual.  Beptifs  qucl(ïu5es'ïncSB*  un  nt^e 
local  a  été  offert  %  la  Soeiét^,  aux  feais  des  États  Proviu- 
ciaux,  dans  Tédifiee  destiuc  au  Oymuase. 

La  wióété  tient  uiie  fois  par  an  une  s^nnce  pubUque  et 
générale,  k  laquelle  tous  les  membres  sent  oonvoquée.  Les 
directeurs  ont  des  réunions  meusuelles.  La  socit^to  e^t  en 
relaüon  avec  tous  les  corps  savauts  du  royaun^e,  ^t  de  quel- 
ques  pays  limitrophes,  daus  Ie  but  d'un  echange  mutuel  de 
pubboatxofiH.  .... 

6^    SOCIKTÉ    DES    AUTS    ET    DKS    SCIIiNCKS    Ji    BATAVIA. 

Bataviaasch    Genootschap  der  Kun$len   en   Welen- 
schappm, 

Gette  Société  foudée  eo  1778  a  ^bli  dès  «ou  ^origine 
4es  coucoiirs  et  a  publié  des  travaux  «ur  rhiBtoire'  uatui^aUa, 
Tarchéologie,  les  moeurs  et  les  coutumea-  è&a  pe^ples  des 
Indes  Orientales, 

Les  évéuemeuta  «de  1792  ia  Ibrtèrent  de  soapendreses 
travaux,  qui  sHurét^reut  jusqu'eu  1811,  epoque,  oü  l^lede 
Java  fut  soumise  ^  la  domiuatiou  Anglaise;  Ie  QouTemeur 
Auglais,  sir  thomas  stamfobd  rafplbs,  prit  la  «ociété  sous 


••I    •   , 


c.  B.  HBBMAM8.  Vcrsioneling  van  Kronijkeu  belrokkeiijk  <ae  atod 
t*n  Moijerij  van  's  Hef  iogonbosdu  's  Bosch  Ia4ii'^l8i8.  S**» 

j.  D.  w.  PAPt.  Do  ievcBsgeeohéadeDia  tan .  MAAassN  yi»  aossBM 
rnz.  *s  Bosch  1847. 


i 
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s%,pp)9jfc^ap  ,l5j69if|le.«t/liri  dfl?u^  organisation   nou- 

4if.  *)-  Ji98  .VQl^Ipf)p  7  ^  8  ,mt  pairu  «OTji^  Ja-,  dpnunatio» 
4U?«l^Jsp. 'lIf,..8i^p*.»M.4Quli4fi  ^PF^  4ngJ^ia;et  HoUaa- 
dais,,.et.  ecmtieiiBeotjIf  dta  saénoirc^  <f€xit^  pour  la  pluparji  en 
A^T^laifH  La.  ^Qi^  a  cooimeooe  xéoeum^t  la  pubUoation 

et  de  lliistoire  dea^ipop^tipi^is  .IiidienQ;es.  Deux  yolumes, 
<iaQ0  4^lf^U  OU  tiQ^ye  auB^i  de  préqeoaes  etudes  de  féo- 
gr^phje,  jOflfc  paru  de, 1853 — 1855  f}- 

t*,    SOCTÈTB    DB    TEYTJ:R   U   HAELEM. 

Tet/ler*s  '  Genootschap  te  Haarlem. 

Feu  PiBRRB  TBTLER  VAN  D8R  HULST  (1778)  habitout  d'Har* 
lem,  destina  par  testament  toute  sa  fortune,  qui  était  con- 
aidéiable,  'k  des  fondations  scientifiques.  Une  bibliothèque, 
très-riché,  surtont  en  ótmages  d'histoiire  naturelle,  une  col- 
lection  de  geologie,  formée  par  les  soins  d^un  des  directeurs 
dtt^kgs.  (Mr.  TAN  brbda),  up  catunet  d'iostruments  de  pbj- 
stqne»  qua .  Toi^  epQtin^  a  onnc^ir  dp»  appareils  les  plus 
«KWii»fia)K«*  joik-  ;^U3^  ^P'  f^iniure,  et  .4^  dasaia  saat  a  Harlem 
les  fruits  de  ce  magnifique  legs. 

»  UajJTOTiiff^tipn.  ^tt  logs  est  :<Hmfiée  a  cinq  directeurs,  qui 
exeiteent  aipai  lep   fonctions   d^exécuteurs   testamentairea  de 

*)  Verhaiulelingeii  van  bet  Bataviaansch  Genootschap  der  Kunsten 
en  Wetenschappen.  Hotterdam,  Amsterdam,  Batavia  1781 — 18^3, 
DmI  I-XXI  in  8«.  Dael  XXII— XXV  in  4". 

f)  TijdicUrift  "voor  Iddisoiie 'TaaU,  Land-   en   Voiicfïnknnde, '  uit» 

gtgevtn  d«op  het  Batamansch  GfnootaGkap  van  Kunsten  en  Wqten. 

schappen  te  Batavia.  Batavia  1853-  1855.  Deel  I  — IL  S*". 

9* 
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Deux  socitltés  existent  sous  Ie  noin  de  eet  homme  bien- 
faisaut;  les  membres  en  sont  nomm&  d^apros  les  stipulations 
du  testameut.  L'une  porte  Ie  titre  de  Soci^^  ou  Itisfilution 
Théologigue  de  tbylkr,  Fautre  celui  de  Seconde  Sociéff'Ae 
TEYLBR.  La  première  ouvre  des  concours  sur  des  sujets  de 
tliéologie;  la  seconde  sur  des  questions,  concernant  la  phy- 
sique,  la  littérature,  la  poesie,  Fliistoire  et  la  science  numis- 
matique.  Chacune  de  ces  SociArs  publie  des  mrinoires  *). 

SOGIÉTËS,  QÜI  ONT  PRIS  UN  OBJET  PARTICDLIEIt 

D'ÉTUDE 

a.    SOCIÉTBS    AYA»NT    POUR    BUT    L^l^fSTRüCTION 
DU    PEUPLB,    LBS    PROGRÈS   DB    LA  CIVILISATIOX,  LA  D^FENSG  DU 

TBRRITOIRE    ET    L^INDUSTRIB. 

8'.  sodiri  poür  le  bien  pitblic. 

Maatschappij  M  Nul  van  U  Algemeen^, 

Bien  que  cette  reuniou  ne  reveudiquc  aucune  place  parnii 
les  socirtes  savantes  proprement  dites,  Vinflaence  qu'elle  n'a 
ceasé  d'exercer  depuis  prés  d^une  siècle  sur  renseignemetit 
primaire,  sur  la  propagation  des  saines  idi'es,  sur  la  civili- 
sation  en  général,  est  trop  bien  ctablie,  pour  que  je  puisse  la 
passer  sous  silence.  Fondée  vers  la  fin  du  dix-huitième  siè- 
cle dans  la  petite  ville  d'Edam  (Nord-Hollaude)  par  M.M- 
NiBUWBNnuizEN,  père  et  iils,  hoekstra,  roos  et  rakker, 
elle  a  trausporté  son  administration  centrale  {Iloofdbe- 
stuur)  u  Amsterdam,  et  de  L\  ses  ramifications,  nomm^es 
départetnentSy  sVtendent  dans  toutes  les  villes,  et  mênie  dans 
les  villages  de  quelque  importance.  Son  accroissement  fftt  si 


*}  VerhaDdelinprrn,  rakende  den  natuurlijken  en  geopenbaardcn 
üodsdienst,  uitgegeven  door  tëylek's  Godgeleerd  Genuotschap.  Haar- 
lem  1781—1851.  Deel  I— XXXV.  4^ 

Verhandelingen,  uitgegeven  door  teyer's  Tweede  Genootschap. 
Haarlem  1781— 1854.  Stuk  I— XXVI. 
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rapide,  qa^en  1809»  par  couséquent  après  ime  existence  d'uu 
quart  de  siècle,  elle  possédait  déj^  96  départements  et  7384 
memhies»  disséminés  sur  toute  la  8ur&ce  de  la  Neérlaude. 
Le  démembrement  du  royaame  des  Pays-Bas  lui  fit  perdre 
en  1830  quelques  départements,  ëtablis  dans  les  provinces 
meridionales  {la  Belgique)^  xnais  cette  diminution  ne  Tem- 
pêcba  pas  plus  tard  de  tripler  h  peu  prés  le  nombre  de  ses 
dt^rtements,  qui  s^élève  aujourd'hui  {^  364,réunissant  14,392 
membres.  Récemment  une  succursale  s'est  formée  auxindes 
Orientales.  La  sociétii  He  reQoit  aucun  sabside  du  Gouver- 
nement, et  puise  ses  ressources  dans  une  contribution  an- 
nuelle  de  ses  membres,  qui  varie  d'après  les  circonstances 
et  les  besoius  de  chaque  département.  La  somme  moyenne 
est  f  5,20,  dont  une  cotisation  de  deux  florins  est  versée 
dans  la  caisse  générale.  En  y  ajoutant  les  dons  de  plusienrs 
de  ses  membres  versés  dans  la  caisse,  en  sus  de  leur  coti- 
sation ordinaire,  on  peut  évaluer  le  chifire  du  revenu  an- 
nuel  de  la  Sociétc  a  environ  100,000  florins. 

XJn  des  plus  grands  services,  qu'elle  a  rendxts,  est  la 
part,  qu^elle  a  prise  h  la  discussion  et  plus  tard  ^  Tappli- 
cation  de  la  Loi  de  1806  sur  rinstruction primaireyloi  en- 
core  en  vigueur  dans  ce  moment.  Ce  service  eclatant  a  été 
dignement  apprccié  par  M.M.  vigtor  gousin  en  1837  *)  et 
RAMON  DB  LA  SAGRA.  en  1839  f).  II s  ont  rendü  UU  hommage 
aussi  flatteur  que  mérité  aux  efforts  de  la  Société  pour  sé- 
conder  les  progrès  de  Tinstruction  primaire  en  Hollande. 

Son  bttt  principal  c'est  Tinstruction  du  peuple.  PourTat- 
tandre  elle  établit  des  écoles  de  tout  genre,  depuis  les  éco- 
les  normales  jusqu'aux  salles  d'asile  (bewaarscholen) ;  elle 
forme  des  bibliothèques  populaires  gratuites,  dont  le  chiiTre 


*}  TICTO& oou&iK.  Sur  l'iiistruotion  publiqueen  Hollaude.  Paris  1837. 

f)  SAMOM  DE  LA  SAGRA.  Voyagu  eti  Hoi lande  et  en  Helgiqae  soun 
le  rapport  de  1'instruotion  primaire  en  Hollande.  Paris  18b9« 
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s*oIève  Aéjh  ii  264;  ellë  fonde  des'caisses  d^^pargi'iè;  enfin 
par  des  concours,  par  3es  ptt^eè  ou  tnédstflles  en  or  on  'eii 
argcnt,  accordees  poilr  dès  acBotis  géfa&euses,  par  dès  dis- 
cours publics,  ^ar'  'dés  cours  popuïaireii, '  ëf  stirtdrifr'  pair  la 
])ublication  de  diffe'rents  traft^ö  populaire^ '  elle  exeifce '  nrie 
influentti  des  plus  heiireüses  strr  'la-  inbriïrt^  ptiWi^uel'  11 
faudrait  presqüe  nn  volume  pouf  Mgnaler  tóütes  les  pubH- 
cjitions,  dues=  ^  la  SociM   '    ^      '        '    '  '"  '      "  *     ^    '  •    ' 

Qu'^il  sufflse  de  renvoyet  küi  riiéino}i*e^'titibiiék  pat  *ëlfó 
cli  1809  ét  en  1884  ^on^  iéiAire  dè  ÖeéenkècKhyteh,  tAtisi 
qu'il  ses  rapjxjfrts  attiudé/qul' oütjiartii^è^èfreiAetitdetJufe 
1834.  Il  y  a  li  ^Wur  tóute^feaB!iinistrfctibn;tidi  VouÖraft  èal- 
quer  ses  iii^ltutións  siir'  uu  si*  beau  'WódèK'uné  mihe  abon- 
dantè  de  reriseignements.  '  '^     ^.  .    i  ,  •      •.'  .: 

Le  Secrétaire  génard,  Mbnsieüt  P.  lÉ.  tf "  v'AÏ»  HteBs,'  doiit 
lé  zele  felaiiré'  exerce  une  haute  'liiflueucë  êxxt  les 'ftavaü:^ 
de  la  Société,  sé'd^clkre  eh  mésüite  cPaJdér 'dë'  seöltunièrfes 
toute  autorité,  qui  sotdiaiferiit '  des  détafils  Jïus  ëircóöstah- 
ei  os,  que  ne  compórtë  cettie  riote.     "      * '    '  • 

9^.   SOGIBTB    ^TABfilE   k  ZWOLLE    POUB   LES 'POGRËS  DU  BI]:il 
feXEB    KT    DS    LA    CIVILISATION     DAJïS    hX    PEOVINCE 

d'overijssel. 

Overijsselsche  Vereeniging  tot  ontpjikkeling^  van  pro* 
vindale  welvaart. 

Cette  Société  est  d^origine  récente.  Instituée  dans  un  but 
d'interêt  local,  elle  s^occupe  surtout  d'agricultare,  de  com- 
merce,  et  d*économie  politique.  Les  travaux,  qu  die  pubfie^ 
sont  jusqu^^  ce  jour,  de  simples  brochures  séparées.^ 

10\  iNsTrrüT  aoYAf;  NBÉ&iiAüWwüa  ölw  iKöimBO!»».   '^'  ' 
Koninklijk  Nederlandsch  Instituut  van  Ingeniturs, 

£n  1847  le  Pijnoe.  id'Orange»  aujonrd'hui  goiuaumr  UI, 
a  fondé  è  Delft  eette  institntiott  natiwuale,,  qm  a  ftattx  but 
de  favoriser  les  progft^s   de   tOQt'ce   qttrse   tappovte*  d- ift 
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science  et,  aux  (jayau^,  de§  ing^eura  c|yils  et  iqilitaires. 
J/Ij]|ajilri)it  s'Qcp^P^  .4«.  .^r^W^  hj^ïa^JW^  {Waterstaat)^ 
d'aphitecti;r^  4f^  .tr^aux  4u  gi^e  civil,  militaire  et  maritime. 
h^  mf^i^^  QldiQftir^s  fongnua^eut  i^ie  contribation  an- 
Q^elle  die  .!}0.,fiQrii^  .Iq»  ipis^li^iesie^tm-airdiaaii^a  de  10  florins, 
l4eui;.  nopi^^  tq(a]i»  W  y « joig^a^it  Qelui  de»  membres  hoao- 
TOJjes.  est  d^.  S^97,.,d|^J»t  70.jr4gideutaux  Jjjdes-Ori^ntal^  et 
formeut  une  souadiviaion  de  Tl^at^ut^  Saus  subvention 
aacfme  dgi  .  Qo^veKoem^t,  rioatitat  dispooe  annueJileoieiit 
d'ime  9piwnj^^  ./  7000  Jloiiiis,  qu'il « emploie  ^  ir^^^r 
et  a  pubtwJC „dos.  docmu^inte  prédeux,,  Tels  i»ont.tK>is  volu- 
njes  iorS:*  ^  quatce  ioré.''  iju'il  ai,  fait  paraïtre  ^  la  Haye 
dq  ,lS48-7Tl8&5,.et  qui  cofttieiu^ept  ^es  extraits  de  jour- 
uaax  étiBDgers,  publiés  k  Tusage  des  membres^  pour  les  met* 
ti^  ,au  ,Q9^i^t,  de^  progrês  de  la  science  en  dehors  de  la 
üoll^de^  ,dca  comptes  rendus  de  sea  séances,  üxées  a  cinq 
par  m.f  uu  iriépoitoirer  ou  catalogpe  raiaapué  de^  carter  to- 
pograpbiqi^es^  dont  trois  livraisons  out  pam  jusqu  ^  ce  jow» 
un  aunuaire  a  Tusage  des  ijQgeuxei;irs  etc.  *) 

IV.   SOCïiTÉ  NBÊHLA^NDAISB  POtJR  LEÓ  PUOG&ES  DE  l'iNDÜSTRIE. 

Nederlandsche  Maatsóhópp^  lot  bevordering  der  Nij- 
verheid. 

Cette  Société,  placée  sous  Ie  patronage  du  Roi,  et   Pune 
des  plus  anciennes  du  pays,  a  ét^  fondée  en  1778. 


*)  Verhandrlin^en  vau  het  |Coniiiklijk  Nedarlatt()sch  Instituut  vaft 
Ingenieurs, -134 H — IS50  tn  a^.  1851 — 1855  in  4^.  's  Graven hage 
1848—1855. 

Uitlrcksela  üit  vreemde  tijdsobriften  voor  de  leden   van   het  Ko- 
njijlfljjij  Ii^^tit^uJ;  van  XngemeQr0,185t— 1855^  '»  Gravenhu^e  1852— 
1855.  4^. 
'képe'fttjfre'tle  Cartc«,  ptiblié  par  l'lnstftot    Royal  des  Ingénieurs 
ÜQ^drlandals.  La  Haye  1854.  Lirr*  1-r^a  en  &"*. 
Jaarbo^Qii  in,.l8'.  .powr.  le%  aniae»  18^2-r»|85a.; 
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Administrée  par  nenf  directems  et  par  un  secretaire  ge- 
nural,  eUe  se  ramifie  en  23  départements,  et  oompte  en  to- 
taiité  800  membres.  Ses  ressources  provieanent  d^in  capital 
qu'elle  a  ctéé  et  de  la  ootisatioii  anuuelle  de  ses  membres. 

Son  but  est  d'encourager  les  mventions  nouvelle»  et  de 
faciliter  les  entreprises  industrielles  nationales,  soit  en  ac- 
cordant  des  médailles  eu  or  ou  en  argent,  soit  en  allouant 
des  secouTs  pécuniaires.  Ëlle  publie  chaque  année  un  pro- 
gramme,  dans  lequel  diverses  questions  iudustrielles  aont 
mises  au  concours.  Les  pnx  sont  décemés  dans  ufie  assem- 
blee générale  des  députés  de  tous  les  départements. 

La  société  public  un  joumal,  voué  aux  progrês  de  Tin* 
dustrie  ^),  dont  la  1'^  série  est  composée  de  15  volumes 
in-8^  dont  la  £^^  série  compte  déja  3  volumes»  et  se  con- 
tinue. Un  fort  volume  in-S»  formé  de  six  livraisons  parait 
chaque  année.  Ge  joumal  contient  les  r8pp<»ts  individuels  des 
membres,  et  les  rapports  coUeotifs  des  oommisaions  départe* 
mentales. 

b.   SOGIÉTBS   VOUisS   AVX   PROGRÈS  DE   l'aGRIGüLTURK 

ET   DR   l'HORTIGULTURE. 

120.    SOCIÉTE    HOLLAND AISE   b'aGEICüLTÜKE. 

Hollandsche  Maatschappij  van  Landbouw, 

De  1778 — 1826  une  Société  d'agriculture  h  Amsterdam 
a  publié  18  volumes  de  mémoires,  parmi  lesquels  on  dort  citer 
Ie  mémoire  si  hautement  estimé  de  Mr.  gevers  van  enoegeest, 
sur  Ie  deMchement  des  dunes  f).  L'exemple  donné  dès  Ie 
demier  siècle  par  cette  société  porta  rapidement  des  fruits. 
Chaque  province  de  la  Neérlande  ent  bientfit  sa  société  d^agri- 
culture.   Ces  compagnies,  qui  se  subdivisèrent  en  sections  com- 

*)  Tijdschrift  vau  de  N^derlandsohe  Maatschappij  ter  hcvordcring 
van  nijverheid.  Haarlem  in  8**. 

f)  Verhandelingen  uitgegeven  door  de  Maatschappij  tor  bevorde- 
ring van  den  landbouw,  te  Amsterd«im  opgerigt.  Amsterdam  1778 — 
1826.  18  Deelen  in  8''.  Avec  un  athis  en  foHo  de  10  cartes. 
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mmutles,  établissent  des  expositions  de  végetaux,  de  besdaux, 

d'instnunenis  aratoires,  et  ouvreut  aoBsi  des  concouis.  Dans 

One  sssembldé  généiale  chacane  de  ces  aociétés   debat  ses 

intéiéts  psrticuliers,  qni  ne  sout  aatres  que  les  interets  méme 

de  ragrieoltare»    IA  se  traitent  souvent  des  questions  d^une 

luinte   portee,   ainsi  que  Tatteeieut  les  comptes  rendus,  pa* 

Uiés  avec  différentes  uotices  scientifiques  et  techniques  dans 

Ie  Journal  de  la  isodéte.     Uu  bureau  central  manquait  h  ces 

diYerses  sociétcs;  mais,  gr^  h  rintérêt  que  Ie  Boi  porte  h 

ces  oompaguies,  leurs  forces  primitivement  isolées  sont  main- 

tenant  réunies  en  un   même   faisceau,  portant    Ie   nom  de 

Réufiion  générale  royale  peur  l^agricuUurey  h  laquelle  se 

sont  alliées  aussi  les  sociétës  pour  les  progrës  de  Tindus- 

trie  i  Harlem,  d'agriculture  et  d'horticulture  i,  Utrecht,  et 

dliorticulture  k  Leiden. 

Les  membres  de  ces  soci(^tbs  provinciales,  au  nombre  de 
7000,  dans  les  seules  provinces  de  la  HoUande  septentrionaleet 
meridionale,  se  soumettent  h  une  rctribution  annuelle  de  /  2,50. 
En  dehors  de  ces  socictés  d^agriculture,  un  congres  gé- 
néral  d^économie  rurale  pour  toute  la  Neérlande  a  cté  or- 
ganisé  depuis  une  douzaine  d^années.  Le  congres  se  réunit 
chaque  année  en  Juin,  dans  une  ville  centrale  des  différen- 
tes provinces.  Les  membres  des  sodétés  provinciales  ont  droit 
de  séance:  on  Taccorde  également  ^d^autres  personnes,  s^n- 
téressant  ik  1'agronomie  et  h  Téconomie  rurale.  Le  Eoi  assiste 
souvent  &  ces  réunions,  dont  le  proces-verbal  est  public  sous 
le  titre  de:  Verslag  van  hel  Landhvishoudkundig  congres. 

13'.  socréiB  d'agricültüeb  et  d'horticülturé  u  utrecht. 
Genootschap  voor  Landbouw  en  Kruidkundete  Utrecht. 

Cette  Société  formée  h  Utrecht  en  1841,  compte  déji 
540  membres,  payant  une  cotisation  annuelle  de  /  2,50.  Elle 
ctablit  des  concours,  tient  des  expositions.  encourage  les 
essais  par  des  primes,  et  public  des  mémoires. 
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14»*.    SOCIBTH    ROYALE   NBÊULAKÖAISK    D^HORTICULTURE. 

Koninklijke  Nederlandsche  Maatschappij  tot  aan- 
moediging van  den  Tuinbouw. 

D  origine  récente  la  Sociétc  Neêrlandaise  d'horticulture, 
placée  30US  Ie  patronage  du  Boi  et  dirigée  par  M.M.  w.  n. 
DB  BRAUW,  w.  F.  VAN  LAKSBER6E,  ses  Président  et  Secrétaire, 
s'occupe  de  Tart  du  jardinier,  et  particulièrement  deTintro- 
duction  en  Europe  de  plantes,  provenant  des  régions  tropi- 
cales,  et  spécialement  des  possessions  Neerlaudaises  en  A.sie 
et  en  Amérique  et  même  du  Japon.  Pour  concourir  h,  ce  but, 
clle  a  des  expositions  et  elle  ouvre  des  concours.  Ensuite  elle 
publie  un  annuaire,  distribué  gratuitement,  ^  tous  ses  mem- 
bres, et  un  joumal  d'horticulture  *},  orn(^  de  belles  plan- 
ches,  dont  deux  volumes  ont  paru,  et  dont  un  troisicme  est 
sous  presse.  D^après  un  programme  qui  vient  de  paraitre, 
ce  journal  ^  dater  du  l*"®  Janvier  1857  sera  remplacé  par 
uu  ouvrage  ecrit  en  Eran9ais,  et  paraissant  par  livraisons 
mcnsuelles  sous  Ie  titre:  d'Aunales  d'horticulture  et  de  bo- 
tanique  ou  flore  des  jardins  du  Royaume  des  Pays-Bas.  Cet 
élégant  receuil  mérite  une  place  sur  les  rayons  de  la  bi- 
bliothèque  de  tout  ami  de  la  science  des  fleurs. 

Le  chiffre  des  membres  de  la  Société  est  de  500.    Leur 
cotisation  annuelle  est  de  cinq  florins. 

15*.    RiüMON    DB    BOTAmSTES    POÜR  LA  PLOttE  DE  LA  NEÉB- 
LANDB    ET  DES    8BS    OOLOKIES    k   LEIDE. 

Vef^eeniging  voor  de  Flora  van  Nederland  en  sijne 
overzeesche  bezittingen  te  Leiden. 

Cette  Sociétéf  créée  k  hef  de  en  1845  par  quaiante  cinq 
botanistes,   payant   une    cotisation   annuelle  de  cinq  florins, 

•)  Son  titr(ï  est:  Tuinbouw  Flora  van  Nederland  en  zijne  Neder- 
landsche bei.lftinprrn,  vanwege  de  Koninklijke  Maatscbappij  tot  aan- 
moediging van  dm  tuinbouvr,  uitgegeven  door  xr.H.  DB  trissb.  Ijeiden 
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possddet  un  -heübier.  trèfli  oomplet,  eomtmnant  les  plantes  in- 
dig«DQ8>  Qt .  uoe  coUectioii  d«jè  fort-  riche  de  plantes  exo- 
tiqnes,  provenant  siu toot  da»  Indes-Orientales,  de  l'Ameriqne 
et  da  cap  de  Bonne  Espérance. 

EUe  publie  des  comptes  reodos  annuels  de  ses  tiavaux, 
et  de  rëtat  de  ses  collections.  En  oütre  elle  a  livr^  k  Tim- 
pression  un  Frodromus  Ftaraè  Batavae  in  usum  eociorum 
sacUtaUs  promovendu  Florae  Baiavae  studio,  vol  I,  Plantae 
vasaUares  et  vol  11^  pars  1  et  2,  Plantae  cellulares.  Lugd. 
Batav.  1850— 1853. 

'  .  * 

C  SOOI^is    TOUSBS  k  ms   BRANC»!!^  SMÉCiAIrBiDfi   SGIBNCB. 

a.  Lilléraiure,  hiêloire^  jurieprudence. 

^6^   SOCliTK  DK   LITTBEATUBB  NBÊRLANDAISE   h  LEIDE. 

MaatsAappij  der  Nederlandeche  letterkunde  ie  Leiden. 

Gette ;  society  placée  soos  la  protectioii  du  Boi^  compte 
aujoard'hui  408  membres  regnicoles,  payant  uue  retribution 
amiuell^  de  §ix  flonus^  10  membres  dans  les  colonies,  184 
membres,  étrangers^  et  les  Princes  vredebio  et  uenei 
comme  membres  honoraires. 

Elle  est.  établie  depuis  longtemps.  Vers  Ie  milieu  du  siècle 
demier  (en  1766)  une  réunion  d'étudiants  de  Tuniversit^  de 
Leide  en  forma  Ie  noyau:  minima  creecunt,  telle  était  la  devise 
dcifies  jeoaes  geoB'  srtEdieox.  Le  auccèe  la  justifia.  Ck>nfirmée 
par  octroi  des  ótats  de  la  HoUande  et  de  West£dse  du  20  Mai 
1775,  la  soeiété  de  littérature  Neêrlandaise  ö'est  maintenue 
jusqu'^  ce  jour  au  rai^g  des  plus  utiles  institutions  scientifi- 
ques  du  pays.  Il  ne  lui  manque,  pour  jeter  plus  d'éclat  auteur 
d'elle,  qu'un  idiome  plus  répandu  en  Europe.  Elle  possède  une 
riche  bibliothèque,  dont  le  catalogue  en  deux  forts  volumes 
in  8'  ayec  deux  suppléments,  mérite  une  place  dans  cliaque 
bibliothèque  ,pubUqu,e«  La  société  compte  parmi  ses  mem- 
bres les  litterateurs  les  plus  distingués  du  pay$.   . 
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£Ue  établit  des  oonooars  annaeb.  Les  tiavaax,  qa'elle  a 
pabliés,  Connent  quatre  séries  de  mémoires,  qni  oni  para  con- 
sécutivement  de  1772  k  1856;  e'est  ane  coUection  de  7 
▼olnmes  iii-4'  et  de  16  Tolnmes  in-S^  divisés  en  23  por- 
ties *).  £n  ans  elle  fiiit  paiaitre  des  comptes  lendos  an- 
naels,  dans  lesqaeb  on  lemarquedepuis  184S,  lanécroio^e 
des  monbres.  Ges  notices  bic^iaphiqnes  pr^uteiont  une 
oollection  importante  poer  Fhistoire  littéiaiie  dn  pays. 

!?••  SOdÉTÉ  HOUJLNDAISE  DES  BEAtlX  AKTS  ET  DES  SCIEXCES. 

HoUandsche  wMoisckeqfp^  van  fraaije  kunstai  en 
weiemdappen. 

La  Sociét^  Hollandaise  des  beanx  arts  et  des  sciences, 
s'honore  de  compter  dans  ses  rangs  les  littératenis  et  les 
poètes  les  plus  distingués  de  la  Neêrlande.  £Ue  doit  son 
origine  h  la  fosion  en  1800  de  trois  sociétés,  qui  existaient 
vers  Ia  fin  da  dixhnitième  siècle  è  Amsterdam,  è  Letde  et 
è  Botterdam. 

Les  désastres  de  la  réyolntion  et  tous  les  malhenrSy  qni 
accablèrent  alors  les  Pays^Bas,  avaient  porté  nn  profond  dé- 
couragement  parmi  les  amatenrs  de  la  littératare  HoUandaise. 

Ponr  ranimer  leur  zèle,  Ie  célèbre  van  dee  palm  ent  la 
pensee  de  les  réimir.  De  li  naqnit  la  Société  Batave  de 
littératore  et  de  poésie  [BakUM/sehe  maaUckappij  van  iaat- 
eti  dichtkunde).  Elle  tint  sa  première  séance  Ie  13dm  Sep- 


*)  Werken  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  Ijetterknnde 
te  Leiden.  Leiden  1772—1788,  7  Deeien  in  4^. 

Verhandelingen   van   de  Maatschapp^  ens.    Leiden  1806 — 1824. 
3  Deelen  in  8*. 

Nieuwe  werken    van  de  Maatschappij  enz.     Leiden  1824 — 1844. 
6  Deelen  in  8^. 

Nieuwe  reeks  van  werken  van  de  Maatschappij  enx.  Leiden  1 846 — 
1856.  Deel  1—8.  8*. 

Handelingen  der  jaarlijksche  Algemeene   Vergaderingen    van  de 
Maatschappij  enz.  Leiden  1766 — 1855.  8^. 
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tembre  1800.  Le  gouvernement  du  Pensionuaire  scniMMRL- 
PENiriivcK  Ia  protegea.  Le  progrès  fut  rapide.  La  société  adopta 
en  1806  le  nom,  qu'elle  porte  encore.  Quelques  annces  aprcs 
une  sociétc  littéraire  de  la  Haye  ayant  pour  devise:  l'amour 
pour  les  arts  n*cpargne  aucune  peine  {Kunstliefde  spaart 
geene  vlijt)^  se  rcunit  h  elle;  exemple  que  suivit  lors  de  la 
célébratiou  du  jubilc  sémiséculaire  une  société  de  Dordrecht, 
portant  pour  devise  diversa  sed  una.  Ainsi,  la  société  se 
compose  aujourd^hui  de  cinq  sections  rcsidaut  h  Amsterdam, 
li  Rotterdam,  ii  la  Haje,  ^  Dordrecht  et  h  Leide.  Son  but 
est  de  concourir  au  progrès  des  belles  lettres,  de  Téloqueiice, 
et  de  Tetude  de  la  theorie  des  beaux  arts.  Elle  ouvre  k 
eet  effet  des  concours  annuels,  et  public  des  memoires dont 
trois  séries  ont  paru  *). 

Son  influence  sur  la  marche  de  la  littérature  Hollandaise 
est  incontestable.  Elle  s'attache,  avec  un  soin  particulier  è 
Tétade  des  principes  de  la  langue  et  elle  a  puissamment  seconde 
les  eflbrts  du  gouvernement  de  la  république  Batave,  pour  in- 
troduire  une  plus  grande  nniformité  dans  la  syntaxe  et  dans 
Torthographe  du  Hollandais.  Pour  apprécier  dignement  les 
minents  services,  que  la  société  a  rendus  au  pays,  en  don- 
nant  plus  de  fixité  aux  régies  de  la  grammaire,  il  faut 
lire  Texcellent  discours  prononcé  par  Mr.  J.  db  bosch  kbhper, 
dans  la  séance  tenue  par  la  société  le  21  Septembre  1850, 
pour  son  jubilé  semi-séculaire  f).  Les  travaux  de  la  société 


♦)  Werken  van  de  Bataafsclie  Maafscliappij  van  Taal-  en  Dicht- 
kunde. Amsterdam  1804 — 1810,  5  Deelen. 

Werken  van  de  HoUandsohe  Maatschappij  van  fraaije  Kunstenen 
Wetenschappen.  Amsterdam  1810-- 18.37.  10  Deelen. 

Nieuwe  werken  der  Hollandsche  Maatschappij  enz.  Amsterdam 
1840—1850,  S  Deelen. 

f)  Het  vijftigjarig  bestaan  der  Hollandsche  maatschappij  van 
franije  kunsten  en  wetenschappen,  21  September  1850.  Ijeiden  1851. 
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u'oat  rien  d'exclusif  et  demeuraat  toujpurs  .  ^  )^  lidutQ^f  .des 
drcoiistauces.  Ainn,  aprèa  ^voir  pr^é  eQ  19 04  spa,  ^PP^^ 
et  sou  conoouis  aux  travaax  de  M.M.  siegenbbbk  et  wby- 
tAivo»  qui  voulurent  £xer.  lea  ]pis  de  la  ^rsMXunaire,  ^le  n^a 
pas  hésité  ciiiquante  ans  plm^  tard  a  déceni^r|]^  médaille 
d'^hoimeur  a  Mr.  de  ^agbr,  pour  uix  j(péjnoire,  con^acré  a  la 
critique  des  principes  posé^  par  ]^I.M.  sibgbnbeek  et  weyland. 
Pour  subvenir  aux  frais  de  la  société,  les  membres,  dont  Ie 
chifiire  a'dèyo  i  peu-pjrês  .i  700„  sou);  a^jjpttif  ü  jfiip  ,  re- 
tnbutiou  ammelle  qnd  vane  de  dxx,  ji  .fijoq  ,tl9^^i..,.]^ue 
a^aemUée  gén^i^ale  dos  membfe^.  est  .toim^^cjti^q^  q^cfc  d^ 
la  vUle  de  la  s^tiou ,  qui  a  ^a  pr^di^uj;^  s^^puelle..  !^ei^aut 
riiiver,  chpque  sf^on  tiei;kt  Um  Iq^quiojs^Joufsjp^fyé^ce, 
pour  entendre  uu  discours  Buivi  d'<]yrdji^[^:ire,,p[e  :la,iecture 
4'uft  poème.       ...  ......... 
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IS"*.   IKSTOTüT   «.OYAJ;   DB   LINGCJSÏIQUB.RT  JlfjSTHyc^pa^puij 
POÜE   LES    INDES   NBÊRLA5DAISES. 

in  Nederland^s  iHdiëJ       '  i  • 

•  ■ 

Fondc  &  D^lft,  sous  rin^pulaiq^  d^un  redoubjement  de 
SBéle  pour  rexpl^^ratiion  des  cplofUQ^  Tlp^titot,  4^  liuguis- 
iiq«e  et  d'ethaogifphie  «  iona.ia  premièn^  f^ém^  h 4» Juiu 
1851.  11  est  place  sous  h  patro^iage  -du  So3»'et  coaipte 
parnii  ses  membres  donateurs,  les  Priuces  FitiiDSiiiG  et  HKïtiii 
et  Ia  80ci(  té  de  conunerce  d^Amsterdam. 

Cet  Justitat  cQmpte  eaviipn  3^0  mi^.bresQr^iqaiu^,  sou- 
mis k  une  legére  retribution  anuueUe,  .Ses  tmyaux/  out  déj^ 
donnó  lieu  k  de  uombreoses  {Aibiiottti<»i8,  et  l'on  pBQt&pora- 
blement  angnrer  des  recherches,  auxqueüë^  ITustitut  ^e  livrf. 
dans  rintéret  de  la  géographie  des  régions  tropicales.  Outre 
quatre  forts  volumes  in  S"*  d'un  jourual,  dont  la  puhlica- 
tion  se  poursuit,  rinstitui  a  livré  ^  Timpression  uu  certaiu 
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nombre  ét  mëmöjre^,  rélaiifs  i^'  h  geogmphiè  et  h   lethuo* 
graphie  detf  fled  de  T Archipel  Indien  *). 

19*/^ÓÓIÉTÉ   ÏRlSöi*Nfi   PÖÜR    L^IUSTOITIE,    L^ARCHEOLOGITE 
'  ET  't;A    LiKGÜE    DÜ    PATS. 

Provinciaal  Frièsch  Genootschap  ter  beoefening  der 
Fnesche  geschied-^  oudheid-  en  taalkunde. 


I  'I t j 


La  Société  I'risöiine,  foodée  mi  1SS7,  js'aooupe  avec  zèle 
e!t  saus  '^ttirijftn!iaié  de*  sou  progranHne,  de  recueillir  toos  le8 
döcQihétll^  (jtur'^Yettt  'édaiiter  llistoire  de  k  Fcise.  Ses  tm- 
ram  marqoês  da  caiactère  loeal  Ie  plus  original  et  ie  plus  hen- 
rcnx,  öfffënt  ün  gifaiid  intérêt.'^-^La  collectkm  de  ses  oeurresse 
compose^'1'. 'dedeöxf  Vokurieö  de  tnéinMtesitHé',  publiés  ^ 
Leeuwarden  de  1842 — 1853;  2^  d'un  r^cueil  de  mélanges 
linguistiques  et  histoxiques,  publiés  en  six  volumes  in-S""  u 
Leaimrdende  1839 — 185S, -sous'  la    tiire  earactcristique 


^)  Bijdnkg6Q>toi'de3!«al*»Ij^9d-  en  Volkenkunde  van  Neêrlaudscli 
lodië  (Tijdschrift  van  het  Koninkj^k  Instituut  voor  de  Taai-»  Land- 
eo  Yoikenkundc  van  Neêrlandsch  Indië.  'sUravenbage  1853 — 1854, 
Deel  I— IV.   1,  2. 

Borneo.  beschrijving  van  het  stroomgebied  van  de  Barito  en  rei- 
zen ^ttngs  oenige  voorname  rfvieren  van  het  Zuidoo&teJijk  gedeelte 
VM  dat  eiland^  door  c«  a.  l.«x.  bchwavku.  op  iaat  van  het  Gou- 
vernement van  lüeêriandsch  Intfie  gedaan  in  de  jaren  1843—1847. 
/^\^\^  )1853--ldJ^(i,  ^  Deeien,  8"". 

Banka,  Malakka  en  Billiton.  Verslagen  van  J.  u.  ckoocicbwit. 
'sGravenhage  185S.  S*^  '  ' 

Kitib.  Foêfapah^  favaan^h-^Mabomm^ilai^nsch  Wetboek,  d^r  sj  ksi- 
«IMu  VGravetttmge  1952^  t\ 

}^sm  rondpm  h<?t  eiland  Celeb^s  en  naar  eenige  der  Moluksche 
ril^den,  ffcdafU]  ia  den  jare  1850,  door  Z.  M.  schepen  van  oorlog 
Arj^o  en  Bromo,  onder  bevel  van  C.  van  dek  uakt.    ^Gravenhage 

isd  B*-;        •  •     -' 

Reimi  ^  ondeMoekhigeo  dn  Sumatra  in  de  jaren  1383 — IS38,  door 
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de  Fraüc-Frison  {Vrije  Fries).  On  vient  de  commeiiccr  la 
publicatiou  d^une  seconde  série,  sous  Ie  mdme  titre;  S''.  de 
quelques  volumes  de  Comptes  rendus  publiés  de  1828 — 
1855  in-8^  et  in-4o;  4i*.  de  quelques  publications  sépa- 
rées,  parmi  lesquelles  on  remarque,  Worperi  Tyarda  ex 
Renismageest  prioris  in  Thabor^  chronicorum  Frisiae  libri 
tres,  Leeuwarden  1847  et  1850  in-8*.  Lenombre  des  mem- 
bres de  la  Société  Frisoune  s^élève  maintenant  ^  285,  dont 
dix  honoraires,  50  membres  extraordinaires,  25  membres 
actifs  et  200  membres  ordinaires.  Les  membres  actifs  et  or- 
dinaires  foumissent  une  cotisation  annuelle  de  cinq  ilorins. 

20**.   SOCIETÉ  DES  PKOPESSEÜRS  DBS  GYMNASES  NEÊRLANDAIS. 

Genootschap  voor  leeraren  aan  de  Nederlandsche 
gymnasiën. 

En  1829  les  professeurs  des  gymnases,  ctablis  dans  les 
difTérentes  villes  de  la  Neêrlande,  i\  la  place  des  anciennes 
ccoles  latines,  se  rcunirent  au  nombre  de  52,  pour  consti- 
tuer  une  société,  ayant  pour  but  de  concourir  aux  progrès 
de  Tétude  des  langues  anciennes  et  des  sciences,  qui  s*y 
rapportent,  surtout  en  ce  qui  conceme  1'enseignemeut  des 
gymnases.  La  société  compte  des  membres  ordinaires^  ou 
professeurs  en  exercice;  extraordinaires  ou  anciens  profes- 
seurs. Le  titre  de  membre  honoraire  est  conferé  aux  pro- 
fesseurs émérites  et  i^  des  littérateurs  distingués. 

Les  membres  ordinaires  au  nombre  de  56,  les  membres 
extraordinaires  au  nombre  de  5,  paient  une  cotisation  an- 
nuelle de  cinq  florins.  Chaque  année,  au  mois  de  Juillet,  les 
membres  se  réunissent  h  tour  de  rule  h  Amsterdam,  ik  Arnhem 
et  &  Utrecht,  en  une  assemblee  générale,  consacr(?e  k  entcn- 
dre  des  discours  soit  en  Latin,  soit  en  Hollanclais,  sur  des 
sujets  d'érudition  ou  de  littérature  classique.  La  société  pu- 
blie  des  Symbolae  liiterariae^  dont  le  titre  a  été  changé 
plus  tard  en  celui  de  Miscellanea  philologa  et  paedagogica 
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outre  des  mémoires  en  HoUandais  conteiiaut  des  détails  sur 
les  gymnases  Neérlaudais  ^). 

2r,   SOCIÉTÉ   d'HISTOIRE   k    UTEECHT. 

Historisch  gezelschap  Ie  Utrecht. 

Ëlle  est  d'origine  récente,  fondée  en  1845  ii  Utrecht 
par  quelques  atnis  des  études  histoiiques,  elle  re^ut  bientot 
un  accroissement  considérable.  Son  but  est  Thistoire  de 
U  patrie  et  de  ses  colonies.  En  A?ril  1855  elle  comptait 
209  membres  ordinaires^  soumis  ^  une  retribution  annuelle 
de  10  florins,  et  52  membres  honoraires,  la  plupart  étran- 
gers.  La  société  a  deuK  léunions  par  mois  dans  une  salie, 
qai  lui  a  été  cédée  par  la  régence  de  la  ville. 

Jusqu^k  ce  jour  elle  a  publié  9  volumes  deChroniques 
OU  de  Comptes  rendus  do  ses  séances,  4  volumes  de  Mé- 
moires t),  Ie  Journal  de  jban  van  riebbbk,  premier  Gou- 
verneur du  Cap  de  Bonne  Espérance,  et  3  volumes  d'un 
Codex  diplamaticus  ou  Collection  de  documents  inédits  sur 
Thistoire  de  la  Néerlande,  dont  un  in-4''  et  deux  in-8''  §). 


*)  Symbolae  littsrariae.  Amsterdam  et  Utrecht  1887—1848,  9  li- 
vraisons. 

Misoelianea  philologa  et  paedagogiea.  Utrecht  et  Amsterdam  1849 — 
1851.  8  ItvraisoQS. 

Miscellanea  philologa.  Utrecht* 

Bijdragen  tot  de  kennis  en  den  bloei  der  Nederlandsche  Qymna- 
siën.  Utrecht 

f)  Berigten  van  het  Historisch  Gezelschap  te  Utrecht.  Utrecht 
1846—1854.  Deel  I— IV.  8^. 

$)  Codex  diplomaticus  Neerlandicus  etc.  Utrecht  1848  in-4*'.  en 
deax  livraisons,  formant  un  seul  volume  et  in-8^.  Utrecht  1851  — 
1858,  Deel  1— IL 

TBRSL.  EN    MKDKD.    AFD.   NATDUnK.    DCBL.   V.  ') 
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22\    SOCIB'IÉ    d'hISTOIKE    et    D'AlU'llKOUUilK  a   MAKSTRICIIT. 

Geschied'  en  Oudheidicundig  Genootschap  te  Maas- 
tricht. 

Cettc  Sociétó  ne  dat«  que  de  1852.  8on  bui  priticipul 
est  ]a  poblication  de  rnémoires,  diplömes,  chartes  etc,  ré- 
latifs  s\  rhistoire  du  Duchd  nctuel  da  Limbourg  et  la  des- 
criptioTi  des  mon urnen ta  archdologiques  que  renferme  cette 
provinee.  Lasociété,vu  sa  position  géographique,  a  adopt^  la 
langue  Fran^aise  en  méme  temps  que  la  langne  Hollandaise. 

Elle  compte  des  membres  honoraires,  choisis  parmi  les 
savants  ^irangers  et  nationaux  domicilies  hors  de  Ia  pro- 
vinee du  Limbourg,  des  membres  eflectifs  et  des  membres 
correspondants.  Les  membres  eflectifs  sont  seuls  chargés 
d^une  retribution  annuelle  de  cinq  florins. 

La  sociétd  a  public  trois  fascicoles  dannales  l'*  serie, 
mémoires  ei  notes.  Maestricht  1853  — 1855,  8^ 

23**.  sociétk  de  juillsprüdbnce   a    gromngue,    sous    la 
devise:  pro  excoijïndo  jure  patrio. 

Genootschap  te  Groningen:  Pro  excolendo  jure  pa- 
trio» 

IjCs  le^ons  publiques,  donnëes  en  1761  ii  Groningue  par 
Ie  Professeur  van  dbr  marcr  sur  Ie  droii  delapatrie  (de 
Jure  pairio)  ont  été  la  cause  première  de  la  création 
d^une  socicti^  vouée  6  HUude  des  lois  du  pays.  La  so- 
ciété  de  jurisprudence  a  publié  six  volumes  de  Mémoires, 
parmi  lesquels  il  en  est  de  tres  interessants  ^)  et  qui  sont 
fort  recherches,  en  Allemagne  surtout.  Le  premier  volume 


•)  Verhandelingen  Ier  nasporingc  van  de  wetten  en  'gesteldheid 
onze»  Vaderlands,  waarbij  gevoegd  zijn  cenige  nna!ecta  tot  éczeho 
betrekkelijk  door  een  genootschap  te  Groningen.  Pro  excolendo  Jure 
Patrio,  Groningen  1778— 184Ü    6  D<x^en. 
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a  été  publie  &  Oroningueen  1773,  Ie  dernier  en  184f6.  Les 
analedeg^  qui  les  terminent,  ont  surtout  un  grand  intérêt. 

/3.  Sdencea  mathématiques  et  phyëiqtus. 

24'.    SOCIÉTÉ    DE   MATUEMATIQITES   ik   AMSTERDAM. 

Wiskundig  Genootschap  te  Amsterdam^  onder  de 
zinspreuk:  Een  onvermoeide  arbeid  komt  alles 
Ie  boven. 

En  1778  il  s'est  formée  &  Amsterdam  uue  Socicté  de 
mathématiciens,  qui  ont  pris  pour  devise  Tapophthegme 
Hollandaib,  qui  répond  i,  la  phrase  latine:  labor  improbus 
omnia  vindt  La  Sociéti^  n^tait  primitivement  composée  que 
d'babitants  d^Amsterdam  ou  des  villes  environnantes  de  Ia 
Nord-IIollaude.  Les  membres  s^occupaient  exclusivement 
de  mathématiques  et  se  proposaient  mutuellement  des  pro- 
blèmes  a  résoudre,  qui  ont  été  recueillis  de  1799 — 1855 
en  vingt  volumes  in -8',  publiés  en  huit  séries  *). 

Au  commencement  de  ce  siècle  Ia  société  a  etend u  sa 
^phère  d^action,  et  a  publié  de  1800 — 1854  quatre  volu- 
mes in-8''  en  deux  séries  de  Mémoires,  qui  se  rapporteiit 
tant  aux  mathématiques  qu^^  Ia  phjsique  f}. 

Aujourd^hui  Ia  société  compte  140  membres  disséminés 
par  tontes  les  provinces  de  Ia  Neérlande  et  méme  dans 
ses  colonies.  lis  sont  assujettis  h  une  cotisation  annuellc 
de  cinq  florins. 


*]  Verzameling  van  wiskundige  voorstelleu,  door  de  leden  van 
liet  Wiskundig  Genootschap,  onder  de  zinspreuk:  Een  onvermoeide 
arbeiil  enz.,  elkander  tot  onderlinge  oefening  opgegeven.  Anistcrdum 
1799  —  1836,  6  Deden,  8*. 

Verzameling  van  nieuwe  wiskundige  voorstellen.  Amsterdam  1841  — 
1855.  Deel  I— II,  8\ 

f]  Wis*  en  natuurkundige  verhandelingen  van  het  Uenootschap 
enz.  Amsterdam  18€0^1854,  8^ 
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Chaqoe  hiver  la  société  tient  k  Amsterdam  mnésoïces^ 
ezel  osi vemen t  consacrées  k  des  étades  mathématiqaes. 

25^.   SOa£T£     BATAVE     DE   PHILOSOPIOE  EXPKKIMENTALE    U 
ROTTHRDAM. 

Baiaafsch  Genootschap  der  proefondervindelijke  wijs- 
begeerie  Ie  RoHerdam. 

Cette  Société  a  été  créée  en  1769  k  Botterdam,  par  s.  hoo- 
GBifOiJKy  horloger  de  profession,  homme  de  science  par  goftt, 
qui  la  dota  par  son  testament,  et  lui  lëgua  un  précieux  cabinet 
de  physique,  dont  plusieurs  instraments  ont  éié  confection- 
nes  par  loi.  La  société  contribue  aa  progrès  de  Ia  physique 
ezpérimentale,  par  des  concours,  par  la  pablication  de  mé- 
moires, par  des  cours  publics  etc.  Elle  a  pnblié  une  pre- 
mière série  de  Mémoires,  qui  forme  12  volumes  in-4<*.  La 
denzième  série,  qui  se  continue  en  ce  moment,  compte  11 
volumes  toujours  in-4^.  *) 

Quoique  fondée  par  un  artisan,  cette  société  a  re^a 
une  organisation  tout  aristocratique.  Ses  membres  au  nom- 
bre  actuel  de  103,  sont  divisés  en  six  classes:  mernbres 
lumoraires,  administraieursj  directeurs^  consultants^  correspan" 
danis^  ordinaires.  Le  Eol  est  protecteur  de  Ia  société.  Un 
des  citoyens  les  plus  distingués  de  Rotterdam  re9oit  par 
Ie  choix  des  administrateurs  et  des  directeurs  le  titre  de 
Praeses  magnificus,  Tous  les  travaux  de  Ia  compagnie  ont 
pour  but  Tntile.  La  société  possède  une  belle  bibliothè- 
que,  un  cabinet  de  physique  dans  lequel  on  remarque  de 
curieux  modèles  de  machines  k  vapeur,  dout  Ie  fondateur 


*)  Verhandelingen  van  het  Bataafsch  Genoolachap  der  proefonder- 
vindelijko  wijsbegeerte  te  Rotterdam.  Rotterdam  1774—1795.  12 
Dcelen,  in-4*. 

Nieuwe  verhandeiingen  van  het  Bataafach  Genootschap  ens.  Rot- 
terdam 1800—1851.  Deel  I—XI  in-4". 
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de  la  sociéte  essaya  d'introduire  Fusage  en  Néerlande. 
Ghaque  hiver  la  Société  ouvre  deux  cours  de  physiqne, 
dont  un  est  puremeut  élémentaire. 

7.  Sciences  nalurellos. 

26^  socrÉTé  botale  de  zoölogie  sous  la  devise:  na- 
tuba  ABTIS   MAGISTBA   k  AMSTERDAM. 

Koninklijk  Zoologisch    Genootschap   Natura  Artis 
Hagistra, 

En  1838  M.M.  o.  j.  westebman,  j.  w.  h.  webleman 
et  j.  j,  wusmulleb,  ont  fondé  ^  Amsterdam  un  jardin 
zoologique.  Get  établissement  a  pris  des  développements  si 
rapides  et  si  favorables,  qu'il  ferme  aujourd'hui  un  des 
plus  beaux  omements  de  la  capitale  de  la  HoUande.  Il 
comprend  un  musée  d'histoire  naturelle  déj^  fort  riche,  et 
une  menagerie,  qui  contient  des  animaux  rares  et  interessants, 
places  dans  un  jardin  disposé  avec  gout  et  avec  élégance.  — 
Le  nombre  des  membres  ordinaires  de  la  societé  est  de 
2,776,  soumis  &  une  contribution  annuelle  de  25  fiorins 
et  au  paiement   d'une   prime   de    réception  de  15  florins. 

Les  membres,  qui  habitent  les  provinces  au  nombre  de  243, 
ne  paient  que  la  moitié  de  cette  contribution.  La  societé 
Gompte  en  outre  61  dames  donatrices,  et  251  membres 
honoraires,  libres  de  toute  cotisation.  Le  chifi&e  total  des 
associés  est  donc  de  3,321.  Le  Boi  est  protecteur  de  la 
Société.  Les  Prinoes  du  sang  sont  au  nombre  de  ses  mem- 
bres honoraires,  parmi  lesquels  on  remarque  encore  quelques 
Souverains,  et  notamment  TEmpereur  d'Autriche. 

Les  ressources  de  la  Société  consistent  en  un  emprunt 
de  /  250,000  ^  4i  ^/o  de  rente,  et  dans  le  produit  des  co- 
tisations  et  des  visites  des  étrangers,  qui  paient  soixante 
cents  pas  personnes.  En  1855  le  nombre  des  visiteurs  a 
été  de  22,839.  Ghaque  année,  pendant  le  mois  de  Sep. 
timbre,  le  jardin  est  ouvert  aux  artisans,  gar^ons  d'ateliera 
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et  domestiques,  mojennant  25  cents  de  droit  d'entr^  par 
personne;  20,771  individus  out  profité  de  eet  avantage 
en  1855.  C*est  d'ordinaire  une  faveur  que  les  maitres 
font  k  leurs  ouvriers  ou  h  lenrs  domeetiqües.  Quoique 
rétablissement  prenne  rang  au  nombre  des  amusements 
publics,  et  qu'on  puisse  même  regretter  de  ne  pas  lui  voir 
suivre  une  direction  plus  scientifique,  il  mérite  pourtant 
d'être  regarde  comme  une  des  institutions  les  plus  utiles 
k  1'avancement  de  la  science,  tant  par  les  coUections  de 
son  musée  et  par  Ie  choix  heureux^  qui  a  présidé  k  la 
réunion  et  h  la  classification  des  animaux  vivants^  que 
par  les  travaux  d'un  comité  scientifique,  formé  dans  les 
rangs  de  la  société,  et  qui  fait  paraitre  h  ses  frais  nn 
ouvrage  important,  mais  encore  peu  connn,  orné  de  belles 
planches  et  publié  en  petit  in  folio,  sous  Ie  titre  de: 
Bijdragen  toi  de  dierkunde  c.  a.  d.  Mémoires  pour  servir 
k  riiistoire  des  animaux.  Ce  receuil  contient  des  observations 
très-remaiquables  de  zoölogie  et  de  zootomie.  La  société  a 
plusieurs  fois  généreusement  cédé  aux  zootomistes  des  aui- 
maux  raresy  dont  la  dissection,  décrite  et  publiée  dans 
diffcrentes  monographies,  fait  honneur  k  la  science. 


Outre  une  société  d^histoire  naturelle,  fondée  k  Groningae 
dans  un  but  tout  k  Mi  local,  deux  autres  assooiations  se 
sont  vouées  k  une  branche  spéciale  de  zoölogie,  Tune  k 
Tichthyologie,  Tautre  k  Tentomologie.  La  societé  entomo- 
logique  est  la  plus  importante.  Elle  compte  45  membres 
regnicoles,  payant  une  retribution  annuelle  de  6  florins,  et 
4  membres  étrangers.  Originairement  elle  publiait  les 
comptes  rendus  de  ses  séances  dans  les  joumaux,  mais 
elle  les  a  réunis  plus  tard  dans  un  seul  volume,  *). 


*)    Handelingen  der  Nederlandache   entomologische  Vereeniging 
l«te  D.  ix«  St.  Leiden,  1854.  4'>. 
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27*.    HÉÜNION   DE   NATURALISTES   AüX   INDES    ORIENTALES. 

Natuurkundige  Vereeniging  in  Nederlandsch  Indic. 

Cette  réanion  d'origine  toute  récente,  promet  beaucoup 
4  la  science.  Ses  membres  ordinaires  démeurent  dans  Tile 
de  Java,  oa  dans  quelque  autre  partic  de  rarchipel  Indien. 
Les  membres  directeurs  subviennent  aux  frais  de  Ia  so- 
ciété.  La  société  compte  ptusieurs  membres  correspondants 
sar-toat  en  Hollande.  Elle  publie  un  recoeil  fort  interes- 
sant, dont  sept  volumes  ont  paru  depuis  1851  ^),  année 
de  fondation  de  la  société. 

^  Sciences  théologiques. 

28^  SOCIBT£   ifTABLIfi  è   LA   HAVE   POUK  LA  BSFENSK  D£  LA 
jaiLIOION   GHRSTIKNNE. 

Haagsch  Genootschap  tol  verdediging  van  de  Chris- 
telijfce  Godsdienst. 

Le  19  Octobre  1785  une  Sociëté  a  éte  formëe  ^  la 
Haye,  peur  défendre  la  réligion  chrétienne.  Les  membres 
du  Synode  réformé  de  Dordrecht,  effrayés  des  progrès  de 
Pincrédulitë  dans  les  pays  voisins,  donnèrent  le  premier 
élan  a  cette  société,  qui  a  exercé  une  influence  notable 
sur  Tesprit  du  protestantisme,  non  seuleroent  en  Neer- 
lande,  mais  aussi  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Les 
premiers  fondateurs  se  sont  distingués  par  leur  zèle  h,  com- 
battre  les  doctrines,  connues  alors  sous  le  nom  gënériquc 
de  n^logisme.  L^ouvrage  de  prikstley  sur   la    ddgénëra- 


*)  Natuurkundig  Tijdschrift  voor  Nederlandsch  Indie^  uitgegeven 
door  de  Natuurkundige  Vereeniging  in  Nederlandsch  Indie-  Batavia 
1851^1854.  DJ.  I— VII  8«. 
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tiou  da  Christianisme,  a  éte  Ie  priiicipal  but  contre  lequel 
ils  ont  dirigé  leurs  efforts.  La  société,  avant  d'être  défi- 
nitivement  constitoée,  avait  d^k  courooné  trois  mémoires 
écrits  poar  rëfotei  les  doctrines  des  pbibstlet.  Un  pro- 
gramme,  date  da  7  Join  1786,  fait;  un  appel  ^  toas  les 
amis  de  la  véritë  et;  les  engage  &  associer  leurs  efforts 
h  ceox  des  doctenrs  de  la  réligion  rëformée,  en  foornis- 
sant  ane  contribution  annaelle  de  denx  doeats  au  moins, 
pour  atteindre  Ie  but  que  la  société  se  propose.  Le  bat 
était  alors,  et  est  encore  aujoord'hui,  Tapologétique  de 
la  réligion  Chrétienne  et  du  dogme  réformé  contre  les 
attaques  de  Tincrédulitr,  du  rationalisme  et  du  materia- 
lisme. Les  membres  les  plus  influents  du  clergé  protestant 
s^associèrent  a  ses  travaux.  Les  dons  et  les  legs  afflnèrent 
de  toute  part,  et  c^est  ainsi  que  la  société,  prenant  on 
rapide  essor,  mérita  Testime  pnbliqne,  et  sat  continuer 
ses  travaux,  au  milieu  des  troubles  de  la  fin  du  diz-huit- 
ième  siècle  et  des  désastres,  qui  signalèrent  pour  la  Neer- 
lande  le  commencement  du  siècle  présent.  Ses  concours 
contribuèrent  h  de  fructuenses  recherches  sur  les  dogmes 
fondamentaux  du  Christianisme. 

La  société  s^applique  &  conserver  dans  les  écrits^  qu^elle 
publie,  un  caractère  éminemment  pratique,  et  exige  un  styU 
cyiir,con9is  et  ik  la  portee  de  Tintelligence  de  toas.  L^assemblée 
des  directeurs  se  tient  deux  fois  par  an  h  la  Haye.  Un  pro- 
gramme,  publié  en  Septembre,  fait  connaitre  les  résaltats 
du  concours  et  la  proposition  de  questions  nonvelles.  Le 
vénérable  vétéran  de  la  théologie  protestante.  Mr.  w.  a. 
VAit  HENGEL,  est  sécrétaire   général   de  la   société;    M.M* 

itlST,     WItnSGHUT,     TER     HAAR,     RUITENSCHILD     et     SGUOLTEll 

forment  avec  lui  le  bureau  de  direction. 

Pour  connaitre  en  détail  les  services  rendus  par  cette 
institution,  qui  revendique  une  place  considérable  dans 
rhistoire  du  protestantisme  contemporain,  nous  renvoyons 


( *1 ) 

au  djacoors  ëloqueut  prononcé  par  Mr.  j.  botaards,   lor 
Je  Ift  féte  semi-sécnlaire  de  la  société  en  1836  *). 

Les  iDémoires  qn'elie  a  pabli^  forment  trois  séries, 
Tone  de  54,  la  seconde  de  29  et  la  troisième  de  14  yo- 
lomes  in-8^ 

29*.  association  de  tiliülogiexs  &  gboningub  sous   la 
dsvtise:  la  parole  de  diëu  est  la  viïrité. 

Theologisch  Gezelschap  ie    Gromngen^  onder  de 
zinspreuk:  God's  woord  is  de  waarheid. 

Cette  association  fondée  en  1835,  ne  compte  que  16 
membres  ordinaires  et  un  chiffre  illimité,  quoique  peu  élevé, 
de  membres  correspondants.  Elle  publie  depuis  1837, 
S0Q8  Ie  titre  de  Yërité  dans  la  charitë  {Waarheid  in 
liefde),  un  journal,  dont  deux  séries  ont  paru.  Les  su- 
jets,  qu'on  y  traite,  sont  du  domaine  de  la  science  thé- 
ologique,  de  la  vie  pratique  chrétienne,  et  de  la  bibli- 
ographie  théologiqoe, 

Jusqu'ii  ce  jour  Ie  but  principal  de  ces  théologicns  a 
été  rémission  de  la  grande  vérité,  que  dans  Ie  Christia- 
nisme  la  vie  est  Tobjet  principal  et  non  Ie  dogme,  et  que 
cette  vie  a  son  point  de  départ  dans  Ia  personne  de  jbsus- 
CHRI8T,  et  non  senlement  dans  sa  doctrine. 

Mais  Tassociation  vient  d^annoncer,  que  dorénavant 
elle  fixera  plutdt  son  attention  sur  Taffinité,  qu*h  1'élé- 
ment  évangélique  de  1'église  protestante  avec  Ie  catholi- 
cisme,  et  que,  dans  ce  sens,  la  troisième  série  de  son 
jonrnal  sera  snr-tout  vouée  h  des  considérations  sur  Tavenir, 
qai  sera  réserve  &  Téglise  chrétienne,  lorsqu'elle  aura  as- 
socié,  ik  Télément  catholique  des  églises  Bomaines  et  Orec- 
qaes,  Télément  évangélique  dulibreexameu,  dusavoir  et  de 


*)  u«  J«  BOTAAuns.  Het  Genootschap   tot   verdediging  van  de 
Christelijke  godsdienst  geschiedkundig  geschetst.  's6ravenhagel886. 
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rindividualisme  des  protestants,  afin  qu'alors  il  u'y  aura 
plus  d'église,  ni  protestante,  ni  romaine,  mais  one  eeule 
catholiqne,  respirant  Tesprit  de  1'évangile,  et  aapërieaie 
auz  deux  antres. 

Cette  association,  quoique  peu  nombrense,  exerce  une  in- 
fluence  importante  sur  la  science  théologiqueetsur  lemon- 
vement  du  Christianisme  en  NcerlanJe.  Son  journal  est 
en  cela  son  organe. 

c.  S&mc98  médicales. 

30''.    SOCnfT^   DE   MBDKCINE  BT  DB  CHIRUROIB  a  AMSTERDAM. 

Genootschap  ter  bevordering  van  Genees»  en  Heel- 
kunde te  Amsterdam. 

Le  professenr  bonn  avait  fondé  en  1790,  une  société 
de  chirurgie,  dont  la  Société  actuelle  de  médecine  et  de 
chirurgie  a  continue  les  travaux.  Youée  dès  son  origine  \k 
1'étude  de  la  chirurgie,  la  sociétë  a  publié  deux  séries  de 
Mémoires,  et  deux  séries  de  Mémoires  couronnés,  qui  for- 
ment  27  forts  volumes  in-8^  *). 

En  1840  elle  a  étendu  ses  travaux  ü  toutcs  les  bran- 
ches de  la  science  médicale.  Depuis  lors  divisée  en  cinq 
sections:  anatomico-physiologiqae^  pathologique^  thérapeuH- 
que  et  physico-expérimentale^  obstétnco-cMrurgicale^  kistori' 
que  et  politicO'tnédicale;  elle  compte  155  membres  ordinai- 
res,  4  membres  extraordinaires  et  18  correspondants  k 
rëtranger. 

Les  membres,  résidant  k  Amsterdam,  sont  soumis  k  une 
cotisation  annnelle  de  cinq  florins. 


•)  "Verhandelingen.  Amsterdam  1792 — 1805,  S  Deelen. 
Nieuwe  verhandelingen.  Amsterdam  1808 — 1836,  5  Deelen. 
Prijsverhandeiingen.  Amsterdam  1791 — 1807,  6  Deelen. 
Nieuwe  prijsverhandelingen.  Amsterdam  1812 — 1888.  8  Deelen. 
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La  socJété  actoelle  a  publié  un  volame  in-4''  de  Mé> 
moires,  et  est  en  voie  d'en  éditer  un  second,  dont  la  pre- 
mière livraison  vient  de  paraltre  i*].  . 

31\  SOCUBTÉ    XJÉEBLANDAISE   DE   MÉDECINE. 

Nederlandsche   Maatschappij   tot   bevordering    der 
Geneeskunst. 

Cette  Sociëté  ne  s^occope  pas  seulement  de  science, 
mais  aassi  de  réforme  mëdicale.  Divisée  en  81  sections 
dcpartementales,  elle  se  réunit  one  fois  par  an  en  assem* 
blée  générale,  dont  Ie  siège  varie  chaqae  année.  Son  uni- 
qoe  publication  est  un  joarnal,  dont  six  volumes  ontparu  '^). 

Ses  membres,  au  nombre  de  872  membres  ordinaires  et 
de  9  membres  extraordinaires,  fournissent  une  cotisation 
annnelle  de  cinq  florhis.  Le  comité  central  réside  a  Amster- 
dam. La  société  est  en  voie  de  se  former  une  bibliothèque. 


Il  j  a  encore  deux  antres  Sociétés  médicales  ii  nom- 
mer,  Tune  établie  ik  Hoorn,  sous  la  devise :  m»  unüafortioTj 
qui  a  publié  des  Mémoires  in- 8%  la  seconde,  fondée  en 
1833  a  Rotterdam,  sous  la  devise:  disce  docendus  adhuc, 
qui  n'a  pas  public  de  Mémoires*  ni  ouvert  des  concours, 
mais  dont  les  membres  s*occupent,  dans  leurs  réunions,  qui 
se  tiennent  deux  fois  par  mois,  de  toutes  les  questions, 
se  rattachant  a  la  therapie,  Tanatomie  pathologique,  la 
chirurgie  etc.  Elle  compte  plusieurs  noms  illustres  parmi 
ses  membres  étrangers,  et  public  chaque  année  un  compte 
rendn  de  ses  travaux  dans  lejournal  médicalhebdomadaire 
d'Amsterdam. 


t)  Verhandelingen  van  het  Genootschap  ter  bevordering  der  Genees- 
en  Heelkunde  te  Amsterdam.  Deel  I,  II,  1.  Amsterdam  1841 — 
1855,  4*. 

•)  Tijdschrift  der  Nederlandsche  Maatschappij  tot  bevordering  der 
Geneeskunst.  Arnhem  1850—1855.  Jaargang  I- VII.  8^ 
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32^.   SOCIÉTÉ  NBERLANDAI8B   D£   PHABMACiS. 

Nederlandsche  Maatschappij   ter   bevordering   der 
Pharmade, 

La  SodM  Néerlandaise  de  pharmade^  formëe  en  1842, 
compte  216  membres,  soamis  è  nne  cotiaation  annuelle 
de  ƒ  2,50.  SoD  siège  est  4  Amsterdam,  mais  elle  a  des 
ramifications,  design  ées  sous  Ie  nom  de  Département»^  è 
Rotterdam,  la  Haje,  Leide^  Utrecht,  Deventer  et  Franeker. 
Son  bot  est  de  contribuer  au  développement  scientiiique 
de  Ia  pharmacie.  Elle  publie  des  Comptes  rendns,  dont 
SO  livraisons  ont  paru  ^). 


Je  crois  devoir  terminer  ici  Taperga  généial  de  nes 
institutions  scientifiques.  Quant  aux  conclusions,  queron 
voudrait  en  dédnire,  je  crois  devoir  renvoyer  anx  deux 
articles  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  publiée  sous  les 
auspices  du  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  CuV- 
tes  en  France  (Tomé  I.  5  et  6  Livr.  Mai  et  Juin  1856). 

Je  n'jouterai  rien  aux  paroles  flatteuses,  'dont  Tauteur 
de  ces  articles  s^est  servi  pour  nous  exprimer  sa  vive  sympa- 
thie. Jelui  en  témoigne  ma  profonde  reconnaissance.  Applau- 
dissant  du  fond  dn  coeur  a  la  tendance  du  voeUfémispar 
Ie  Gouvernement  Francais,  je  suis  heureux  que  mon  essai 
ait  pu  contribuer  &  révéler,  en  France  et  probablement  aussi 
dans  d'autres  pays,  tout  un  monde  d'études  et  de  recherches, 
quijusqu'a  ce  jour  étaient  presque  restëes  inconnues  au  del^ 
des  limites  de  notre  frontière. 

Amsterdam^  ce  4  Juillet  1856. 


*)  Berigten  der  Nederlandsche  Maatscliappij  ter  bevordering  der 
pluirmacie.  Amsterdam  1 842-- 1856,  86  Afleveringen. 


GEWONE  VERGADERING 

D£R   AFDBBLIMG 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GKHODDIN  DEN  25>'«"  APRIL  1856. 


Tegenwoordig^  de  Heeren:  i.  tan  geuns,  l.  #.  a.  tan  obr 

KCN,  R.  VAN  REES,  G.  1.  MULDER,  P.  BARTINO,  F.  A.  W.  MIQUEL, 
è,  W.  ERMERINS,  F.  Z.  ERMERINS,  C.  U.  D.  BIIY8  BALLOT, 
i.  G.  8.  TAIf  BREDA,  H.  1.  UALBERTSMAy  F.  DOZT,  R.  LOBATTO» 
F.  C.  DONDERS,  CL.  BIVLDBR,  W.  TROLIK»  1.  L.  C.  SCHROEDER 
VAN  DER  KOLK,  G.  J.  MATTBES,  J.  TAN  DER  BOEVEN,  G.SIlfONS, 
W.  a.  DB  VRIBSE,  A.  A.  8BBASTIAN,  D.  J.  STORM  BUYSINO,  G.  VROLIK  , 

fi.  E.  VOORHELM  SCBNEEVOOGT  60  van  de  Letterkundige  Afdeeling 

F.  C.   DE  GREUVE. 


Het  Proces  «verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
29stcii  Jiaari;  j\  \^^  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vast- 
gesteld. 


Gelezen  Brieven  van  de  H.H.  J.  w.  BMsntNS  en  J.  p. 
DBLPRAT,  waarmede  zij  zich  verontschuldigen  over  het  niet 
vervullen  hunner  spreekbeurten  in  deze  vergadering.  De 
Heer  delprat,  door  ambtsbezigheid  verhinderd  ter  verga- 
dering te  komen,  verzoekt  oitstel  der  voordragt  eener 
gereed  zijnde  verhandeling  tot  de  volgende  vergadering. 
Dit  uitstel  wordt  gaarne  verleend  en  beide  brieven  worden 
aangenomen  voor  berigt. 


(  *8  ) 
De  Secretaris  geeft  kennis  dat    hij    van    de    H.H.   van 

HALL,    GLAVIMANS9     BADON    GHYBEN,     SBELI6,     VAN   KERKWIJK, 

VAN  HER  BOON  MBsGH  en  STAMKART  berigt  heeft  ontvangeD, 
dat  het  hun  onmogelijk  is  deze  vergadering  bij  te  wonen. 


Gelezen  Brieven :  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  ('s  Gravenhage  7  April  1856,  N^  234);  van  den 
Heer  gharles  van  walker,  (Tonbridge  Kent,  Deo.  13 
1855],  ten  geleide  van  boekgeschenken.  —  Wordt  besloten 
tot  plaatsing  der  boekwerken  in  de  boekerij  en  tot  schrif- 
telijke dankzegging. 


Gelezen  Brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen  boek- 
geschenken van  de  H.H.  h.  h.  smttb,  foreign  Secretary 
van  de  Boyal  Society  te  Londen  (Londen  8  Maart  1856); 
VAN  STPBNSTEIN,  Secretaris  van  het  Koninklijk  Instituut 
van  Ingenieors  ('s  Qravenhage  25  April  1856),  —  Aan- 
genomen  voor  berigt. 


Gelezen  Brieven  van  de  H.H.  J.  van  maurik  (Amsterdam 
lö  April  1856)  en  c.  v.  d.  sterr  (Helder  9  April  1856, 
ten  geleide  van  tabellen.  De  Secretaris  berigt  deze  in  han- 
den gesteld  te  hebben  van  de  commissie  over  de  daling 
van  den  bodem. 


Gelezen  Brief  van  den  Heer  J.  a.  g.  oudbmans  (Leiden 
24  April  1856)  bevattende:  1".  verontschuldiging  over  het 
niet  bijwonen  dezer  vergadering;  2^  berigt  omtrent  de 
ontdekking  eener  nieuwe  veranderlijke  ster ;  3''.  opgave  van 
den  wensch,  dat  in  de  ter  perse  ziinde  verhandeling  over 
veranderlijke  sterren,  voor  iedere  ster  de  waarnemingen 
mogen  worden  aangevuld  tot  den  dag  der  correctie  van  de 
drukproeven,  vermits  de  waarnemingen  in  de  verzameling 
slechts  tot  medio  Januarij  loopen.  Wordt  besloten  het  eerste 
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pont  aan  te  nemen  voor  berigt;  de  mededeeling  omtrent 
de  ontdekking  eener  nieuwe  veranderlijke  ster  in  dank  te 
ontvangen  en  te  plaatsen  in  de  Versloffen  en  Mededeelin- 
gen;  en  den  Heer  odoemans  gaarne  de  aanvulling  toe  te 
staan,  waarvan  zijn  brief  melding  maakt. 


De  Heer  f.  oozt  dient  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
den  Heer  iiiQa£L  verslag  in  omtrent  de  in  hunne  handen 
gestelde  Synapeis  Hepaiicarum  Javanicarum  etc,  van  Doctor 
uu  DER  sahdb  lagostb.  *~  Het  luidt  als  volgt: 

»Dg  ondergeteekenden,  benoemd  tot  het  geven  van  be- 
rigt|  voorlichting  en  raad  omtrent  eene  aan  do  Akademie 
?an  Wetenschappen  aangeboden  verhandeling  van  Dr.  van 
DIB  SAND8  LAGOSTB  ouder  den  titel  van  Synopsis  Hepati- 
carum  Javanicarum  etc.9  hebben  de  eer  daarover  het  vol- 
gend verslag  uit  te  brengen. 

Zooala  de  titel  dit  aanwijst,  bevat  deze  verhandeling 
eene  sjnoptische  beschrijving  van  alle  door  verschillende 
natnuronderzoekers  op  Java  gevonden  Hepaticae,  waarbij 
de  mikrosknpische  analyse  en  afbeelding  van  een  groot 
getal  dezer  planten  gevoegd  is,  die  thans  en  in  den  loop 
van  het  vorig  jaar  door  den  schrijver  voor  het  eerst  in 
korte,  diagnosen  zijn  bekend  gemaakt.  Eenige  nieuwe 
merkwaardige  Hepaticae  uit  Suriname  en  Venezuela,  op 
gelijke  wijze  bewerkt,  maken  een  niet  minder  belangrijk 
gedeelte  dezer  verzameling  nit. 

Het  is  alechts  vijf-en4wintig  jaren  geleden,  dat  men 
met  de  Javaanscbe  Hepaticae  is  bekend  geworden.  Vóór 
dien  tijd  waren  wel  enkele,  door  TnuNBKRG  in  het  laatst 
der  vorige  eenw  verzamelde  soorten  dezer  plantenfamilie 
door  SWABTZ  beschreven,  doch  oppervlakkig  naar  den  toen- 
maligen  staat  der  wetenschap.  De  verzamelingen  van 
Indische  planten  van  reinwardt  en  blumb  verschaften 
aan  nbbs  von  bsexbbgk  de  middelen  om  met  de  genoemde 
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kruidkundigen  eene  uitmuntende  verhandeling  over  dit  onder- 
werp op  te  stellen,  waarin  een  aanzienlijk  getal  allermerk- 
waardigste vormen  dezer  plantenafdeeling  werden  beschre- 
ven. De  kennis  der  Javaansche  Hepaticae  werd  daarna 
door  hem  en  andere  beroemde  kruidkundigen,  zooals  Hoo* 
KBRy  MOXTAGNE,  LBiiMAN,  60TTSCHB  en  LINDBNBBR6  in  Onder- 
scheidene geschriften  met  nieuwe  bijdragen  vermeerderd, 
die  door  jungouhn,  hasskarl  en  zollinobr  waren  verzameld 
geworden. 

De  stof  scheen  nu  uitgeput  te  zijn,  toen  de  Heer  tak 
DBR  SAMüB  LACOSTB,  wieus  kuude  en  geschiktheid  voor 
deze  plnntenstudie  reeds  door  zijne  bewerking  der  inUnd- 
sche  Hepaticae  in  den  Frodromus  Florae  Batavae  gebleken 
waren,  door  den  Hoogleeraar  db  vribsb  werd  uitgenoodigd 
om  de  Junghuhniaansche  Hepaticae  in  bet  Akademisch 
herbarium  te  Leiden  te  onderzoeken.  Gelijktijdig  boden 
ook  de  H.H.  v.  d.  bosch,  busb  en  de  beide  ondergetee- 
kenden  hem  ook  hunne  bijzondere  plantenverzamelingen 
tot  dat  einde  aan.  Het  resultaat  van  dit  onderzoek,  het- 
geen in  deze  verhandeling  wordt  medegedeeld,  overtreft 
onze  verwachting,  alzoo  hierdoor  het  getal  der  reeds  be- 
kende Javaansche  Hepaticae  omtrent  met  een  zesde  gedeelte 
is  vermeerderd,  en  wel  voor  ieder  gentu  in  de  volgende  ver- 
houding: Plagiochila  met  |,  Jungermannia  j^^,  Lepidozia 
i^if,LophocoIea  ^,  Chiloscyphus  omtrent  J^,  Mastigobryum  4> 
Baduia  \,  Thysananthus  ^,  Phragmicoma  j-,  Frullania  j,Le- 
jeunia  |,  terwijl  aan  het  genus  Blasia,  hetwelk  tot  nog  toe 
slechts  in  het  noordelijk  halfrond  werd  aangetrofien,  thans 
eene  zeer  onderscheiden  Javaansche  soort  is  toegevoegd. 

De  beschrijving  der  nieuwe  soorten  is  beknopt  en  dui- 
delijk, geheel  ingerigt  naar  het  voortreffelijk  voorbeeld  van 
NBES  voN  bsenbbck,  qottsgob  CU  LIMDBNBBR6.  Dezelfde  SJS- 
temntische  orde  en  indeeling  der  Hepaticae  is  daarbij  ge- 
heel behouden  kunnen  worden,  hetgeen    het    voordeel   op- 
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lerert    van   eene  gelijkvonnigheid    in   bewerking,   die    de 
waarde  dezer  Sjnopsis  onzes  inziens  verhoogt. 

In  de  verhandeling  treft  men  overvloedige  bewijzen  aan, 
dat  de  schrijver  zijn  onderwerp  volkomen  meester  is  en 
met  de  geheele  litteratuur  van  hetzelve  vertrouwd  is.  Op 
weinige  uitzonderingen  na  heeft  hij  de  beschrijvingen  van 
noeger  bekende  Hepaticae  met  de  planten  zelve  vergeleken 
en  is  daarbij,  door  het  bezit  van  betere  en  meer  volledige 
planten-exemplareuy  in  de  gelegenheid  geweest,  om  de  waar- 
nemingen van  zijne  voorgangers  aan  de  natuur  te  toetsen, 
hier  en  daar  aan  te  vullen  en  te  verbeteren.  —  Doch  het  is 
niet  alleen  door  eene  goede  synoptische  beschrijving  dat 
deze  verhandeling  zich  onderscheidt,  maar  ook  daarenboven 
door  de  getrouwst  mogelijke  afbeelding  der  door  den  mi- 
kroskoop  vergroote  plantendeelen,  voor  zooveel  die  door 
de  enkele  beschrijving  niet  voldoeode  konden  worden  op- 
gehelderd :  de  auteur  heeft  ook  in  dit  opzigt  duidelijkheid 
aan  beknoptheid  weten  te  paren.  De  bewerking  dezer 
Synopsis  beantwoordt  naar  ons  oordeel  ten  volle  aan  den 
tegenwoordigen  staat  der  wetenschap,  zooals  men  die  uit- 
gedrukt vindt  in  het  jongste  werk  over  deze  planten- 
familie,  tt  Species  Hepaticarum  a  nbes  ab  esbnbbgk,  gottsghe 
et  LiifDBifBBRG.^  Die  schrijvers  stelden  zich  voor  daarin 
eene  monographie  der  Hepaticae  te  leveren,  doch  na  de 
voortreffelijke  behandeling  van  enkele  genera  schijnt  de 
voortzetting  van  dit  werk,  waarschijnlijk  door  het  over- 
lijden van  den  laatstgenoemde,  gestaakt  te  zijn.  Het  werk 
van  onzen  landgenoot  zal  dus  ongetwijfeld  zeer  welkom 
zijn  aan  alle  kruidkundigen  die  deze  staking  betreuren,  daar 
de  Javaansche  Hepaticae  een  aanzienlijk  deel  dezer  mono- 
graphie uitmaken. 

Om  do  aangevoerde  redenen  hebben  wij  de  eer  te  advi- 
seren  tot  opneming  van  de  aangeboden  verhandeling  van 

VBUL.  SN   MBDBD.  AFD.  HATDUBK.  DBEL  V,  4 
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Dr.  VAN  DBB  SAiNOB  LACOSTB  iu  de  Werkeu  dezer  Afdeelipg 
der  Koninklijke  Akademie  van  Weteoschappen. 

F.  DOZY. 

P.  A.  W.  MIQUEL. 

Ue  Vergadering  vereenigt  eich  met  de  conclusiën  van 
het  Eapport»  en  besluit  derhalve  tot  het  opnemen  dezer 
Verhandeling  in  de  Werken  der  Akademie. 


Wegens  de  afwezigheid  van  den  Heer  VAff  nsa  boon 
MBSGH,  door  een  treurig  sterfgeval  in  zijne  familie  ver- 
hinderd ter  vergadering  te  komen,  verzoekt  de  Commiaaie, 
in  wier  handen  werden  gesteld  de  Bedenkingen  van  den 
Heer  g.  vrolik  over  het  venoaarloozen  der  JSoutkuUuur  in 
sommige  streken  van  Nederland^  uitstel  tot  de  volgende 
vergadering.  Dit  uitstel  wordt  verleend. 


De  Heer  sbbastian  draagt,  ter  vervulling  zijner  spreek- 
beurt, eene  Verhandeling  voor  over  het  Gevoel  van  het  Na- 
tuurechoon^  vooral  in  de  dieren-  en  plantenwaereld  bij  de 
oude  Grieken^  De  Spreker  zegt  daarvoor  nog  geene  nadere 
bestemming  te  hebben,  zoodat  er  geen  besluit  op  valt. 


De  Heer  mattbbs  leest  een  Betoog  voor,  door  den  Heer 
BADOif  6HTBBN  ter  vervuUing  zijner  spreekbeurt  ingeaonden 
en  tot  opschrift  voerende  de  eUmd  van  drijvende  Balken 
proefondervindelijk  toegelic/iL  Als  aangeboden  voor  de  V^- 
slagen  en  Mededeelingen  wordt  bet  in  handen  gesteld  van 
de  Commissie  van  redactie. 


De  Heer  j.  van  der  hobvbn  deelt  eenige  bijzonderheden 
mede  omtrent  eene  groote  menigte  Cetaceën,  in  het  begin 
dezer  maand  (op  den  tweeden  April  j.  1.)  aan  de  kust  van 
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beÊ  tuidelijkste  gedeelte  der  {provincie  Zaid»HoUand  ge- 
zien, waarvan  een  getal '  van.  niet  minder  dan  èen-en-zestig 
op  bet  eiland  van  Qoedexeede  onder  de  gemeente  Oaddorp 
op  het  strand  zijn  geraakt.  Het  is  den  Spreker  gebleken, 
dat  ai)  tot  eene  soort  bebócyren,  welke  in  18 IS^  door  den 
beroemden  oüTtra,  onder.den  naam  van  Dêlphinus  fflobiceps, 
in  de  stelaelmatige  lijat  des  dierenrijks  is  opgenomen.  Bij 
URRASifS  en  bij  den  aamensteller  der  dertiende  nitgève  van 
het  iSffsiemü  Naturae^  gmslin,  komt  deze  Dolfijnensoort 
niet  VQOV.  Wanneer  men  echter  de  strenge  regels  der  pri- 
oriteit op  de  namen  der  dieren  zonde  willen  toepassen, 
bekoorde  da  soort  Delphinuê  deductor  te  heeten,  onder 
wolken  naam  hij  door' tiimll  in  den  jare  1809  werd  be- 
sdireven.  Jbnyns  en  bell  noemen  hem  D,  melas. 

Uit  deze  lafe  bekendmaking  der  soort  zon  men  echter 
ten  oni^te  afleiden,  dat  zij  onder  de  zeldzame  Dolfijnen 
behoort.  Integendeel,  zij  is  eene  der  meest  talrijke  van  de 
Noordzee  en  van  de  noordelijke  deelen  van  den  Atlanti- 
sehèn  Oceaan,  en  leeft  in  gröote  troepen  van  eenige  hon- 
derden, ja  somtijds  van  bijkans  duizenden,  bijeen.  Beeds 
sedert  eeowen  wordt  zij  vooral  op  de  Faroër  gevangen, 
als  ook  op  de  kusteiv  der  Orkadische  eilanden.  Zuideliiker 
schijnt  sij  zeldzaam  te  wezen.  Spreker  zegt  niet  te  weten 
of  zij  ooit  meer  zuidwaarts  dan  tot  den  éQ"*  N.  6.  is 
waargenomen.  In  1812  namelijk  kwamen  er  70  aan  het 
strand  van  Paimpoi,  Cötês  du  Nord.  Eenige  visschers  van 
Paimpol  zagen  op  den  7^«»  Januarij  van  dat  jaar  talrijke 
Cetaceën,  en  na  er  jagt  op  gemaakt  en  sommige  gewond 
te  hebben,  dreven  zij  er  een  van  op  de  kust.  Door  zijne 
kreten  of  zoogenaamd  geloei  lokte  dit  dier  andere  tot  zich, 
die  zich  daarop  met  onatnimigheid  naar  hun  makker  wier- 
pen en  ten  getale  van  69  of  70  op  het  strand  raakten. 
Het  schouwspel  van  deze  dieren,  leura  gémUaementa  brui/ants^ 
eegt  C9VIKJI,   trokken   eene  groote  menigte  van  menschen. 

4* 
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N«geDoeg  gelijkluidend  is  het  verhaal  van  het  stranden 
dezer  Gataceën  op  onze  kusten.  Ook  hbill  zegt,  in  zijne 
reize  naar  de  Orkadische  eilanden  en  Shetland,  dat  deze 
Cetaceën  de  rigting  volgen,  welke  de  voorste  van  den 
troep  kiezen,  even  als  eene  kudde  schapen  door  de  voorste 
wordt  geleid.  Deze  neiging  is  aan  de  bewoners  van  Shet^ 
land  en  van  de  Orkadische  eilanden  niet  onbekend.  Zij 
maken  er  tot  hun  voordeel  gebruik  van.  Wanneer  het  hun 
gelukt,  de  aanvoerders  van  den  troep  in  eene  baai  te  drij* 
ven,  vangen  zij  meest  altijd  ook  eene  groote  menigte  van 
de  volgzame  bende.  Dergelijke  zeden  zijn  voorts  aan  vele 
andere  soorten  van  Dolfijnen  eigen. — Spreker  wijst  ten  slotte 
op  den  Noordschen  naam  van  grmde-hval^  aan  deze  soort 
gegeven.  Misschien  kan  hij  van  grina  (in  het  Zweedseh) 
en  van  grine  (in  het  Deensch)  worden  afgeleid,  hetgeen 
grijnzen^  knorren  beteekent.  De  Heer  van  dbr  hobvbn  zegt 
niet  te  willen  beslissen,  of  deze  naam  in  verband  staat 
met  het  door  sommigen  opgegeven  mi  ook  door  guvibr 
vermeld  gebrul  dezer  dieren;  maar  hij  vestigt  intusschen 
de  aandacht  der  Vergadering  op  het  zonderling  verschijnsel, 
dat  GUVIBR,  zonder  verdere  bijvoeging,  als  mugüsemenU 
bruycttits  opgeeft,  terwijl  toch  aan  alle  anatomisten  bekend 
is,  dat  de  stembanden  in  het  strottehoofd  der  Cetaeeen 
ontbreken. 

Onder  dankzegging  aan  den  Spreker  wordt  besloten, 
dat  eene  korte  aanteekening  van  hetgeen  de  Heer  van  dbs 
HOBVBN  voordroeg,  in  het  Proces-verbaal  der  zitting  zal 
worden  opgenomen. 


Bij  de  laatste  omvraag  erlangt  de  Heer  hartino  het 
woord,  ten  einde  eenige  opmerkingen  te  maken  omtrent 
het  door  den  Heer  van  brbda  in  de  vorige  vergadering 
voorgelezen  stuk,  bestemd  ter  gedeeltelijke  wederlegging 
van  het  Rapport  der  Commissie,  waarvan  de  Heer  hartino 
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lid  was.  Hij  herinnert  dat  de  Vergadering,  toen  gevolg 
geveode  aan  eene  motie  van  orde  van  den  Heer  6.  j.  muldbr, 
besliste  om  dit  stok  van  den  Heer  van  brbda  voor  berigt 
aan  te  nemen  zonder  verdere  discussie  daarover,  en  dat 
om  die  reden  ook  de  Commissie  zich  onthouden  had  van 
aadere  aanwijzing  van  hetgeen  baar  daarin  minder  juist 
voorkwam.  Spreker  zal  ook  daarvan  zich  onthouden ;  maar 
Deent  toch  verpligt  te  zijn,  ten  aanzien  van  een  punt 
daaromtrent  eene  uitzondering  te  maken.  In  genoemd  stuk 
toch  wordt  van  den  Heer  dumont.  Hoogleeraar  te  Luik, 
op  eene  wijze  gewag  gemaakt,  die  den  Spreker  voorkomt 
voor  eene  tweeledige  uitlegging  vatbaar  te  zijn.  Hij  ver- 
trouwt dat  zulks  niet  in  de  bedoeling  van  den  Heer  Vk» 
ttiDA  heeft  gel^n;  maar  hij  mag  zijne  vrees  niet  ont- 
veinzen, dat  sommigen  uit  de  gebezigde  bewoording  ligte* 
lijk  het  besluit  zonden  opmaken,  alsof,  voor  een  gedeelte 
der  door  den  Heer  dumont  vervaardigde  Geologische  kaart 
van  België,  gebruik  was  gemaakt  van  de  vroeger  door  de 
officieren  van  den  generaleu  staf,  onder  medewerking  van 
den  Heer  van  brbda,  aangevangen  en  gedeeltelijk  in  kaart 
gebragte  geologische  opneming  van  Belgic^  en  derhalve 
alsof  zij  als  niet  geheel  oorspronkelijk  en  op  eigene  on- 
derzoekingen steunende  zoude  moeten  worden  beschouwd: 
Ten  einde,  voor  zoo  verre  noodig,  het  bewijs  te  leveren 
van  de  ongegrondheid  dezer  opvatting,  wijst  de  Heer 
HABTUiG  op  de  ter  tafel  gebragte  en  iu  de  Mémoires  de 
r Académie  des  Sciences  de  Bruxelles  van  ]847  en  1848 
bevatte  hoogst  uitvoerige,  niet  minder  dan  620  bladzijden 
in  4^  beslaande,  beschrijving  van  dat  zelfde  gedeelte  van 
het  Belgische  terrein,  zoodat  hierdoor  ook  alle  twijfel 
wordt  weggenomen  omtrent  de  oorspronkelijkheid  van  den 
geheelen  arbeid  van  den  Heer  duuont.  Ten  slotte  leest  de 
Heer  harting  een  gedeelte  van  eenen  brief  voor,  onlangs 
van  den  Heer  dumont  ontvangen,  waaruit  blijkt,  dat  deze 
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aUeen  door  oene  langdarige  ongesteldheid  verhinderd  is 
geworden  in  de  voortzetting  der  geologische  beschrijving 
van  Eelgië.  Thsns  echter  hersteld  zijlide,  houdt  hij  «ch 
daarmede  bezig;  zoodat  derhalve  de  hoop  bestaat,  dit  ge- 
wigtig  werk  eerlang  geheel  voltooid  te  zien. 

De  Heer  var  breda  dankt  den  Heer  BARrim  voor  dese 
laatste  mededecling,  waardoor  dus  de  kans  geboren  wordt, 
dat  eindelijk  na  een  tijdsverloop  van  twintig  jaren  dit 
werk  voltooid  zal  worden.  Hij  verklaart  echter  gèensnns 
te  bevroeden,  wat  den  Heer  hartirg  Aanleiding  kan  gege- 
ven  hebben  om  deze  opmerkingen  te  maken,  daar  Spreker 
toch  den  Heer  DUMOitT  alle  regt  liet  wedervaren,  en. het 
geenszins  zijne  bedoeling  geweest  is,  om  de  verdiensten 
van  dien  geleerde  te  verkleinen.  Wat  eohter  de  ter  taM 
gebmgte  verhandelingen  betreft,  deze  bewijaen  niets;  want 
hij,  die  de  in  der  tijd  door  de  offieiesen  van  den  gen^ 
ralea  staf  gemaakte  kaart  bezat,  zonde  daaruit  allosn  reeds 
eene  beschrijving  kunnen  zamenstellen. 

Pe  Heer  hArtin^  antwoordt,  dat  hg  voor  het  oogenblik 
niets  verder  wensoht,  dan  te  constateren,  dat  de  Heer  var 
BBBDA  zelf  erkent  dat  hij  volstrekt  niets  bedoeld  heeft, 
wat  strekken  kon  tot  miskenning  der  groote  verdiensten 
van  den  Heer  bqmort.  Evenmin  heeft  de  Heer  sabtirg 
de  bedoeling,  om  de  dengdelijkfaeid  te  ontkennen  van  een 
vroegeren  arbeid,  waaraan  de  Heer  vak  bbsda  heeft  ded- 
genomen.  Maar,  wat  het  ten  slotte  door  den  Heer  var 
brbda  aangevoerde  betreft,  zoo  moet.  hij  het  uitdrukkelijk 
voor  eisoé  dmnogèlijkheid  verklaren,  <mi  eena  dergeli)ks 
uitvoerige  geologische  en  mineralogisché  .beschrijving  van 
het  terrein  alleen  uit  eene  kaart  op .  te  waken.  Hij  houdt 
zich  overtuigd,  dat  ieder,  die  do  Verhandelingen  van  den 
Heer  diimort  kent,  in  dit  opzigt  met  hem  zal  in- 
stemmen. 

De   Heer   van    bbbba    zegt,  dat  bij   niet  bedodd  heeft 


(  65) 

dat  eene  oitvoerige  beschrijving  van  rotssoorten  en  van 
petrefocten  nit  eene  geologische  kaart,  hoe  volledig  ook, 
zoade  kannen  worden  opgemaakt,  en  neemt^  indien  dit  uit 
sijne  woorden,  tegen  zijne  meening,  is  af  te  leiden,  het 
door  hem  gezegde  in  zoo  verre  terng. 

De  voorzitter  si  nit  deze  wisseling  van  gedachten. 

Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de  ver- 
gadering wordt  gesloten. 


OVERZIGT 

DEB  IN  DB   MAAND   APRIL   1856   DOOB   DE 
KONINKLIJKB   AKADBMIB   VAN   WETENSCHAPPEN   ONTVANGEN 

BOEKGESCHENKEN. 


NEDERLAND. 

Verhandelingen  van  het  Koninklijk  Instituut  van  Ingeni- 
eurs 1855—1856.  2d«  Afl.  's  Gravenhage  1856.  4^ 

Inhoud : 

De  afiiemiiig  der  DninM  e»  van  bet  Stra&d  langt  de  knatea  der  Noord- 
zee in  Nederland. 

Mededeelingen  van  den  Miniater  van  Binnenlandache  Zaken,  betreiFeDtle 
den  toestand  yan  de  haven  yan  het  Nienwe  Diep. 

Woningen  voor  minyennogenden  te  Schiedam. 

UittrekBel  vit  de  Rapfwrten  yan  het  yoorgevaUene  op  de  rivieren  in 
Nederland,  in  het  voorjaar  van  1855. 

Beichryving  van  de  Bmg  over  de  rivier  de  Mark,  in  den  spoorveg  van 
Antwerpen  naar  Botterdam. 

BoQwkundige  Bijdragen»  uitgegeven  door  de  Maatschappij 
tot  bevordering  der  Bouwkunst.  Deel  IX.  St.  4.  é"*. 

Inhoud: 

'•  A.  BA.KKEB.  Opmerkingen  over  de  behandeling:  van  de  Geschiedenis 

der  Bouwkunst,  insonderheid  van  die  der  Orieksebe  arcbitektour. 
HetKoninkiyk  Postkantoor  en  de  Bgks-telegraaf-bnreaaz  te  Amsterdam. 
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Bijdragen  tot  de  Taal-,  Land-  en  Volkenkunde  van  Neer- 
landsoh  Indië.  Deel  IV.  N'.  3,  4.  8\ 

Inhoud: 

J.  B.  j.  TAN  DORSM.  fieknopto  besehryving  van  Wahul»  op  de  Noord* 
Oostkast  van  hot  oUand  Coma. 

o.  TAN  KK88BL.  HerinDoringen  aan  Samatra. 

Korte  aanteekeningen,  gehooden  gedurende  eene  reis  langs  de  Ooetkost 
▼an  Borneo,  Terrigt  op  last  van  het  Nederlandseh  Indiaeh  GooTenie- 
ment  door  den  Besident  der  Znid-  en  Oosterafdeeling  yan  Borneo, 
in  den  jare  1850. 

j.  HOFFMAKM.  Do  Chinesche  feestdagen  volgene  den  Jaraanaoben  Al- 
manak Toor  het  jaar  dal  1783  (j.  c.  1854—55). 

▲•  BOAoqi.  Modedeelingen  over  de  Chinesen  op  het  eiland  Java. 

F.  A.  LEDPE.  R.  Tan  Goena  Bejabeacbryying  Tan  den  weg  uit  Sama- 
rangh  nae  de  koninckiyke  hoofdplaeta  Mataram,  mitagadcra  de  lee- 
den,  gewoonten  ende  regeringe  van  don  Sousoahoanan,  grootmach- 
tichste  koningk  van  't  eylant  Java. 

B.  Tan  Goena  Gorte  beachryTinge  Tan  *t  eyland  JaT%  der- 

aelver  proTintien,  landdeelinge,  ryckdom  en  inwoondera,  aoodanicb 
'taeUe  na  beTonden  ende  geregeert  wort. 

Verhandelingen  en  Berigten  betrekkelijk  het  Zeewezen,  de 
Zeevaartkunde  enz.,  onder  redactie  van  J.  swabt.  Jaar- 
gang 1856.  N".  1.  8". 

Inhoud : 

p.  ».  muLLüR.  De  Trye  doorvaart  Tan  den  Bond. 

D.  TAM  DBN  B08CH.  Proefnemingen  met  gegalvaniseerd  yzer. 

c.  HBLLmoMAK.  Do  Noordoiyko  paasage  door  de  Torrea-straat. 

<r.  A.  K.  TAH  HAaaxLT.  Iets  OTor  het  Pompgeatel  aan  boord  der  koop- 

vaardyschepen. 
B.  8WBT8.  Waargenomene  miawysingen  van  de  Kompaanaald. 
Lyat  van  vergane  aohepen  in  1855. 

j.  M.  HETBBOCK.  lota  ovor  bet  bepalen  en  verbeteren  Tan  het  bestek. 
Tractaten  tnaacben  Japan  met  Nederland  en  Qroot-Brittanniê. 

E.  8ABiNB*a  Declinatie-kaarten. 
j.  A.  1IOL8TBB.  Begtsaken. 

j.  uoDBRA.  Vergeiyking  van  de  Nederlandacbe  werken  over  de  leo- 
taktiek  enz. 

Bapport  over  de  Geneeaknndige  dienst  by  'a  Byka  Marine  over  1854. 

Korte  Aanteekeningen  van  het  beatunr  der  Marine  in  Ooat-Iudiên  on- 
der den  Admiraal  e.  g.  tan  der  plaat  in  1852—55. 

leta  over  de  Marine  in  Nederl.  Oost-Indië. 

Tijdschrift  der  Nederlandsche  Maatschappij  tot  Bevordering 
der  Geneeskunst.  Jaarg.  6.  December.  Arnhem  18S5.  8^ 
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Inhoud: 
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B  IJ  D  R  A  G  E 

TOT 

DE    KENNIS    VAN    BEUCINK 

Dooa 
J.    W.    «  ü  M  W  I  N  O. 


De  merkwaardige  ontdekkingen,  in  de  laatste  jaren  ge- 
daan omtrent  de  wijsben»  waarop  organische  stoffen  van 
eene  basische  natnar  kunstmatig  knnnen  Terkregen  wor- 
den, hebben  aangaande  de  constitutie  der  in  het  organi- 
sche rijk  voorkomende  alcaloïden  eene  eigene  beachoawing 
in  het  leven  geroepen,  die  vooral  daarom  merkwaardig  is, 
omdat  zJLJ,  indien  de  zich  uitbreidende  wetenschap  baar 
blijft  bevestigen,  belooft  den  weg  aan  te  zoUen  wijzen, 
om  tot  de  kunstmatige  vervaardiging  dier  producten  van 
het  leven  te  geraken.  De  tegenwoordige  mededeeling  bevat 
eene  nieuwe  bijdrage  daartoe,  die,  hoewel  van  geringe  be- 
teekenis  op  zich  zelve,  welligt  als  uitbreiding  en  beves- 
tiging van  hetgeen  door  anderen  in  dezen  is  gedaan,  niet 
geheel  van  belang  ontbloot  is. 

Alvorens  echter  daartoe  over  te  gaan,  zij  het  mij  ver- 
gund, in  zoo  weinig  woorden  mog|||k,  de  rigting  aan  te 
wijzen,  welke  de  leer  der  alcaloïden  tegenwoordig  meer  en 
meer  neemt,  en  daarmede  het  standpunt  aan  te  geven, 
waaruit  dit  onderzoek  behoort  beschouwd  te  worden. 

Het  is  wel  bekend,  dat  bij  het  zamen treden  van  am- 
monia met  de  zoogenaamde  zamengestelde  aethers  andden 
ontstaan,    zoowel    wanneer    men    dit   alcali    in    aanraking 
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brengt  met   de  verbindingen  van  de  oxyden  der  alcohol- 
ndicalen   met   zoarstofzoren,  als  wanneer  men  de  verbin- 
dingen  der   alcoholradicalen    zelve   met  de  halogenen  aan 
zijaen  invloed  onderwerpt.     In  beide  deze  gevallen  echter 
is  zoowel    de   aard   van   het   product   der  reactie,  als  de 
wijee,  waarop  zij  tot  stand  komt,  geheel  verschillend.    In 
kt  eerste  wordt  1  aeq.  hydrog.  van  de  ammonia  tot  wa- 
ter geoxydeerd    door    1  aeq.   znorstof  van    het  znar,  dat 
met  het   aethyloxyde    verbonden    was,   en  treedt,  met  het 
uitgescheiden    aethyloxyde    tot   alcohol    vereenigd,    bniten 
de  verbinding.    Het  overgebleven  amide  (NH')  blijft  met 
bet  gedesoxydeerde   zaar    verbonden   en    vormt  daarmede 
of  een  indifferent  ligchaam  of  een  zuar.  Zoo  ontstaat  b.  v. 
Dit  oxalaether    C^O»,  C*H»0    met    NH»  in    aanraking 
C*H«0*    en    het    neutrale    oxamide    C»0»,   NH*;     uit 
aetberoxalzaur    2C*0S  C*H*0,  HO  en  NH*  het  oxa- 
minzttor  C*0*,  HO  -f-  C^O*,  NH*  en   eveneens  alcohol. 
Geheel  anders   echter   is   de  reactie  tnsschen  ammonia  en 
de  haloldeverbindingen  der  alooholradicalen.    Zij  komt  ge- 
heel overeen  met  de  wisselwerking,  die  er  tussch«n  ammonia 
en   sommige   chloonnetalen,    b.  v.  sublimaat,  plaats  grijpt, 
wanneer  zij    met    elkander   in   aanraking  worden  gebragt. 
Gelijk   toch   in   het    laatstgenoemde    voorbeeld  het  chloor 
van  het  soblimaat  met  1  aeq.  hydr.  van  de  ammonia  zont- 
zaur  vormt,  terwijl  het  overblijvende  amide  met  het  kwik 
in  verbinding    treedt,    zoo    doet    ook    de   inwerking    van 
ammoniak'  op   de  haloïdeverbindingen  der  alcoholradioalen 
verbindingen  van  desolaatste  met  de  groep  amide  ontstaan, 
of  liever:   1  aeq.  hydr.  ruimt  zijne  plaats  in  voor  1  aeq. 
vtn   het   alcoholradicaal ;   er    heeft    werkelijke   sobstitntie 

plaats,  bijv.  Cl  C^H^  en  N  ]  H  vormen  Cl  H  en  M  |  H 

^H  VC^H" 

w  zoo  voor  elk  ander  alcoliolradicaal. 
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Bfize  gesubstitaeerde  ammoniakverbuidingen  dragen  een 
geheel  ander  scheikundig  karakter  dan  de  Étraks  aange- 
duide producten  der  inwerking  van  ammonia  op  zamen* 
ge$telde  aetbers,  die  zuurstofeuren  bevatten.  Het  aijn  ba* 
sische  ligohamen,  waarin  eqhter  het  vermogen  om  'santen  te 
vormen,  even  als  bij  de  ammonia,  sick  slechts  kan  open- 
baren bij  aanwezigheid  van  water.  HuAne  zonrstofzouten 
bevatten,  even  als  de  ammoniaksouten^  steeds  minstens  één 
aeq.  water,  dat  essentieel  tot  hunne  constitutie  behoort, 
en  terwijl  zij  zich  met  wateratofzuren  onmiddellijk  tot 
zouten  kannen  vereenigen,  wordt  hier  niet,  zooals  'bij  de 
overige  bases  plaats  grijpt,  1  aeq,  water  gwormd  en  uit- 
gescheiden. Het  dhemisch  karakter  der  moederstoffe,  waar* 
uit  zij  ontstaan  ^ijn,  is  derhalve  bij  deze  ligchamen  on- 
veianderjd  bewaard  en  door  de  substitutie  niet  opgeheven. 
Zoo  naauw  ;  i$  het  verbatid,  dat  die  stoffen  ook  in  hare 
physisohe  eigenschappen  met'  de  Ammonia  ^eene  in  bet 
oog  vallende  overeenkomst  aanbieden:  allen  zijn,  zoo  niet 
b\}  gewofie  t0mpei?9ttoUr  gssvdrjnig;  toch  gemakkelijk  vlug- 
tig,  in  water  zeer  ligt  oplosbaar  en  daaraan  eene  sterk 
aloalische  reactie  mededeelend;  haar  reuk  is  prikkelend 
en  herinnert  aan  dien  van  ammonia,  ja,  is  bij  sommigen 
zoo  overeenkomstig  met  dezen,  dat  z^  door  het  reukor- 
gaan niet  van  ammonia  onderscheiden  kunnen  Worden. 

Het  is  merkwaardig,  dat  deze  bases  door  eene  vernieuwde 
behandeling  met  de  haloïde-verbinding  van  een  aloofaolra- 
dicaal  een  tweede,  ja  zelfs  het  derde  aeqoiv.  hjdrogen.  *-*- 
tot  de  oorspronkelijke  groep  NH'  behoorende  «^  tegen 
een  hjdrog.  carbonat.  kannen  uitwisselen,  §n  daarbij  nien we 
stoffen  opleveren,  die,  wat  de  hoofdzaak  aangaat,  het  ka- 
rakter der  ammonia  blijven  dragen.  Van  het  groot  aantal 
nieuwe  stoffen,  dat  daardoor  aan  de  scheikunde  geschonken 
is,  zal  men  zich  eene  voorstelling  kunnen  maken,  indien 
men    bedenkt,    dat   niet    slechts    alle    alcoholradicalen    de 
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plaats  van  1,  2  of  8  aeq.  hydrog.  in  de  ammonia  kunnen 
vervangeoy  maar  dat  in  een  zelfde  ligchaam  2  of  S  ver* 
schillende  alcoholvadicalen  kunnen  worden  opgenomen. 
Alsoo,  indien  wij  door  X,  Y,  Z,  versohillende  alepholradi- 
cilen  voorstellen,  )cunnen  wij  de  volgende  ligobanien  ver- 
krijgen : 

'        NfX     n;X     N/H     N 


Het  aantal  der  kunstmatig  gevormde  bases  klimt  reeds, 

indien  men  zich  slechts  tot  3  alcoholradicalen  bepaalti  tot: 

6.5.4.  ,  '  .  .    ,        , 

r-r-r-  ss  20,  Allen  deelen  zij  het  chemische  en  in  het  al- 

gemeen  het  physische  karakter  der  ammonia,  maar  als  regel 
mag  men  aannemen,  dat  naarmate  het  aantal  koolstof-  en 
vaterstof-aequivalenten  stijgt,  ook  hare  vlugtigheid  ver- 
mindert. 

Maar  hiermede  is  de  reeks  der  mogelijke  eubstitutiën  nog 
niet  gesloten.  Wanneer  ammonia  of  een  harer  substituten 
zich  met  water  of  met  een  zuur,  om  het  even  een  zuur- 
stof- of  een  waterstofzuur,  verbindt,  gaat  zij  van  den  tjpus 
NH'  tot  den  typus  NH*  over,  en  verbindt  zich  onder 
den  vorm  van  oxyde  met  zuurstofzuren  of  als  zoodanig  met 
<le  halogenen  tot  gewone  zouten.  In  elk  geval  treedt  dus 
tot  de  bestaande  groep  een  nieuw  aequivalent  hydrogenium. 


NH»  wordt  N 


«■{o  »"«•}«. 


^  evenzoo  bij  de  gesubsiitnëerde  ammonia 

N/X    wordt  N/X     (      en  N  r     X 
Y  )ï      )  )      Y      y 

z  iz     P  i    Z        ^*" 

Hl  H 
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indien  wij  wederom  door  X»  Y,  Z,  een  alcoholradicaal,  door 
Gl  een  willekeorig  halogeen  aanduiden. 

Bij  deze  laatste  verbindingen  kan  nu  de  vraag  worden 
opgeworpen :  neemt  dit  nieuw  toegetreden  hydrogenium  eene 
dergelijke  stelling  in  als  de  3  hjdr.  aequivalenten  der  am- 
monia, die  door  X,  Y,Z  zijn  vervangen?  De  proef  leert,  dat 
dit  werkelijk  het  geval  is,  met  andere  woorden:  dat  de 
reeds  gesubstitueerde  ammonia,  door  verbinding  met  HO 
of  met  zuren  tot  den  typus  NH^  overgegaan,  bij  ver- 
nieuwde behandeling  met  chloor  (brom.  of  jod.)  verbindin- 
gen der  alcoholradicalen,  ook  dit  laatste  hydrogenium  tegen 
een  hydrog.  carbonatum  uitwisselt  en  men  alzoo  daarbij 
nieuwe  zouten  verkrijgt,  die  de  volkomene  analoga  zijn  der 
ammonium-oxydezouten  en  onder  deze  algemeene  formule 
kunnen  worden  gebragt. 


NX 
Y 
Z 
W 


Cl. 


(W  een  alcoholradicaal  =  X,  Y,  of  Z,  of  daar- 
van verschillend,  Cl  een  halogeen.) 


Tfet  is  thans  de  vraag,  of  deze  nieuwe,  tot  den  typas 
NH^  behoorende  stoffen  zich  chemisch  gedragen  als  de 
verbindingen  van  het  hypothetische  metaal  ammonium.  De 
ervaring  heeft  hier  een  hoogst  opmerkenswaardig  verschil 
doen  kennen. 

Men  weet,  dat  uit  de  ammoninmzouten  hetoxyde  NH^O 
niet  als  zoodanig  kan  worden  geïsoleerd,  omdat  het,  zoo- 
dra het  vrijgesteld  is,  onmiddellijk  in  NH'  en  HO  vervalt 
Uit  de  zouten  echter  van  den  typus  NH^,  waarin  al  bet 
hydrog.  door  hydrogenia  carbonata  is  vervangen,  kan  men 
de  vrije  basis  afzonderen,  zonder  dat  zij  in  water  en  eene 
tot  den  typus  NH^  behoorende  stof  vervalt.  Hoogst 
merkwaardig  is  het  nu,  dat  deze  bases  in  vrijen  toestand 
alle  analogie  met  de  ammonia  hebben  verloren,  en  daaren- 
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t^n  eene  tot  in  de  kleinste  bijzonderheden  (uitgenomen 
nataorlijk  de  zamenstelling]  gaande  overeenkomst  met  de 
potasch  vertoonen.  Het  zijn  niet-vlugtige  ligchamen,  vaste, 
dikwijls  kristallijne  stoffen^  die  gretig  water  eu  koolzuur 
uit  de  lucht  aantrekken,  in  water  en  alcohol  gemakkelijk 
oplosbaar  zijn  en  eene  vloeistof  vormen,  die  in  gecon- 
eentreerden  staat  even  bijtend  werkt  als  potaschsolutie. 
Ifetaalbases  worden  door  haar  nedergeslagen,  aluinaarde 
en  zinkoxyde  weder  opgelost,  ammonia  reeds  in  de  gewone 
temperatuur  uitgedreven.  Vetten  worden  door  haar  verzeept, 
kortom,  in  al  hare  reactiën  vertoonen  zij  geheel  het  karakter 
van  potasch  en  vereenigen  zich  even  als  deze  met  zuren 
tot  zouten  en  dubbelzouteup  die  meestal  goed  kristalliseer- 
haar  zijn.  Ja  zelfs  vormen  de  sulfaten  van  sommigen  met 
zwavelzure  aluinaarde  dubbelzouten,  die  al  de  physische  hoe- 
danigheden van  potasch-  of  ammoniumoxydealuin  bezitten. 

De  groote  ontwikkeling,  die  de  scheikunde  der  kunst- 
matige oi^anische  bases,  van  de  ammonia  afgeleid,  in  den 
laatsten  tijd  verkregen  heeft,  en  de  algemeene  wetten  van 
transformatie  en  substitutie,  die  men  op  dit  gebied  heeft 
ontdekt^  zijn  van  zeer  merkbaren  invloed  geweest  op  de 
studie  der  natuurlijk  voorkomende  alcaloïden.  Immers  de 
in  het  oog  loopende  analogie,  die  deze  groote  en  belang- 
rijke klasse  van  organische  producten  met  de  ammonia 
vertoont,  heeft  reeds  den  vader  onzer  nieuwere  wetenschap, 
B£BZ£Lius,  deze  ligchamen  doen  beschouwen  als  gepaarde 
ammoniakverbindingen,  wier  basisch  vermogen  alleen  van 
de  daarin  als  zoodanig  bevatte  ammonia  afhankelijk  was, 
en  de  latere  theoriën  over  de  constitutie  der  alcaloïden 
hebben  allen  ditzelfde  uitgangspunt  gemeen.  Zoo  beschouwde 
UBBiG  het  amide  N  H*  als  een  radicaal,  dat  met  waterstof 
een  basisch  ligchaam  geeft,  zooals  de  halogenen  daarmede  (met 
de  waterstof)  zuren  vormen  en  nam  dit  in  de  alcaloïden  als 

VP.R8L.   EN   HRDRD.   AFD.   NATUURK.    DEEL   V.  ft 
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praeëxisterend  aan.  Maar  deze^  zoowel  als  alle  andere  theoriën, 
missen  elk  daadzakelijk  bewijs  en  zijn  volstrekt  niet  op 
alle  bekende  alcaloïden  en  kunstmatige  organische  bases 
toepasselijk.  Doch  zonder  oub  in  eene  nadere  kritiek  daar- 
van te  begeven,  willen  wij  liever  onderzoeken,  in  hoeverre 
het  vraagstuk  naar  de  constitutie  dezer  stoffen  door  de 
bovengenoemde  substitutieverschijnselen  een  stap  nader  tot 
zijne  oplossing  kan  worden  gebragt 

Wanneer  wij  hier  het  woord  constitutie  nederschrijveii, 
dan  wenscheu  wij  dat  niet  in  dien  absoluten  zin  opgevat 
te  zien,  alsof  wij  bedoelden,  de  wijze  toe  te  lichten,  waaro]) 
de  enkelvoudige  ligchamen  eene  zamengestelde  stof  opbou- 
wen, of  het  verband  tusschen  compositie  en  eigenschappen 
aan  te  wijzen ;  noch  ook  —  in  den  zin  van  gebhabdt  —  de 
zamenstelling  der  ligchamen  op  zoodanig  eene  wijze  voor 
te  stellen,  dat  zij  een  aanschouwelijk  beeld  geeft  van  al 
de  wijzen,  waarop  zij  kunnen  ontleed  en  getransformeerd 
worden.  Het  eerste  mag  wel  voor  altijd,  het  laatste  voor 
eenige  eeuwen  onmogelijk  heeten.  Het  woord  eonslitutie  duidt 
voor  ons,  even  als  het  woord  element,  slechts  een  relatief  be- 
grip aan.  In  het  wezen  der  stof  zullen  wij  nooit  doordrin- 
gen, maar  op  eiken  trap  oneer  kennis  van  de  wetten  van 
transformatie  en  ontleding  kunneai  wij  de  zamenfitelling 
'der  stoffen  onder  een  rationelen  vorm  brengen,  die  zooveel 
mogelijk  de  uitdrukking  is  van  hetgeen  wij  tot  nog  toe 
weten  van  de  wijze,  waarop  de  elementen  daarin  zijn  ge- 
groepeerd, hoe  zij  bij  ontleding  zich  in  eenvoudiger  groei)cn 
splitsen  of  zekere  bestanddeelen  tegen  andere  uitwisselen. 
Zoo  doende  is  de  constitutie  tot  een  «suiver  empirisch  be- 
grip teruggebragt,  dat  van  groote  practische  waarde  iJ», 
t)mdat  het  niet  alleen  den  tegenwoordigen  staat  onzer  ken- 
nis zoo  na  mogelijk  uitdrukt,  maar  ook  den  weg  tot  dr 
kunstmatige  vervaardiging  der  betreffende  stoffen    aangeeft. 

Doch  keeren  wij  tot  de  alcaloïden  t^rug.    Het    is  zeker, 
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dat  allen  zich  mei  waterstofzuren  onmiddellijk  en  zonder 
aüscheiding  van  water  verbinden  en  met  znurstofzuren  zouten 
vonnen,  die  behalve  het  kristalwater  altijd  1  aeq.  consiitu- 
tiewater  bevatten.  Li  dit  opzigt  staan  zij  derhalve  met  de 
«nmonia  volkomen  gelijk.  Allen  bevatten  daarenboven  min- 
stens 1  aeq.  stikstof,  en  men  zon  derhalve  allen  kunnen  voor- 
stellen als  ammonia,  waarvan  1^  2  öf  8  aeq.  hydrogenium  door 
zekere  andere  zamengestelde  gi^epen  zijn  vervangen,  terwijl 
door  die  substitutie  het  scheikundig  karakter  als  basisch  lig- 
chaam  geene  wijziging  heeft  ondergaan.  Met  andere  woorden, 
de  zamenstelling  van  ^le  alcaloïden  kanonder  dezen  alge- 

meenen  vorm  worden  gebragt:  Nj  Y,  wanneer  zij  in  vrijen 

X  IX 

Y  Y 

staat  zgn;  in  den  staat  van  zouten :  N<  ^    Cl.  of  N  \  ^  O.  SO ' . 

'h  H 

X  Y.  Z.  zijn  minstens  binair  zamengestelde  groepen;  maar 
de  plaats  van  een  of  twee  hunner  kan  ook  nog  door  liet 
oorspronkelijke  hydrogenium  der  ammonia  zijn  vervuld.  Van 
de  natuur  dier  groepen  X.  Y.  Z.  hangen  de  individuele 
hoedanigheden  der  basis  en  de  verschilpunten,  die  zij  met 
de  ammonia  aanbiedt,  at  Hoe  eenvoudiger  die  groepen  zijn, 
en  hoe  geringer  het  aantal  aequivalenten  is,  waaruit  zij  ziju 
samengesteld,  des  te  geringer  is  dat  verschil^  zooak  ons 
de  volgende  voorbeelden  doen  zien: 

(^      . 

Mathylamin  N\H  is  een  naar  ammonia  riekend  gas, 

\  C*H'     dat  bij  S"*   zich  tot   eene   vloeistof 
verdigt. 

Aethylamin  N\H  heeft  reeds  een  hoogcr  kookpunt:  18', 

5* 
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üiaethylamin N]C«I1«     kookt  bjj  57». 

lC*IP 

Butylamin nIh  kookt  bij  79". 

Amylamin NJH  kookt  bij  95'. 

enz.  enz. 

Aniline  of  Phenylamin  N{H  kookt  bij  182°. 

Methylphenylamin  .  .  .  NJC»  IP     kooTct  l)ij  192'. 

lC'>H« 

Aethylphcuylamm  .  .  .  N|C«  H»     kookt  bij  204". 

lC«-»H« 

Diaethylphenylamin  .  .  n1c«  H»     koofct  bij  213». 

(C««H" 

Diamvlphenvlamin.  .  .  NJC'»H"  kookt  bij  275—280'. 

In  de  aniliue  en  hare  a%eleide  stoffen  is  reeds  'een  ra- 
dicaal C'^H'  voorhanden,  dat  niet  meer  de  algemeene  for- 
mule der  alcoholradicalen  C"H"+'  bezit.  Ook  staan  deze 
stoffen,  wat  liare  eigenschappen  aangaat,  reeds  op  een  aan- 
zienlijken afstand  van  de  ammonia.  Even  zoo  is  het  mot 
de  vlugtige  zuurstofvrije  bases  Nicotine  C'H'N  en  de 
Coniïne  C*'*n'*N  (oEaHAian;).  Van  deze  weet  men,  dat 
/.ij  nitrilbases  zijn,  d.  i.  dat  men  zich  haar  kan  voorstelirn 
a}s  ammonia,  waarin  alle  drie  de  aeq.  hydrogenium  door 
liydrog.   carbon,   zijn   gesubstitueerd.     Hoc   men   tot   dezo 


kennis  geraakt^  zal  straks  nader  blijken*  Welke  echter  die- 
groepen  sijo,  is  geheel  onbekend  en  moet  aan  later  onder- 
zoek worden  overgelaten*  Alleen  is  het  zeker,  dat  zij  niet, 
althans  niet  allen,  alcoholradicalen  zijn. 

Gaat  men  na  van  deze  vlugtige  znorstofvrije  bases,  die 
in  menig  opzigt  nog  met  de  ammonia  verwant  zijn,  over 
tot  de  beschouwing'  der  zuurstofhoudende  bases»  wier  phy- 
sische  hoedanigheden  hen  verre  van  de  ammonia  verwij- 
deren^ dan  valt  het  aanstonds  in  het  oog,  dat,  wanneer  men 
hier  hetzelfde  systeem  wil  doorvoeren,  de  groepen,  die  in 
de  plaats  van  het  hydrogenius^  der  ammonia  getreden  zijn, 
reeds  zeer  gecompliceerd  zrjn.  De  zuurstof^  en^  wanneer  er. 
meer  dan  één  acq.  stikstof  in  wordt  gevonden,  ook  deze, 
behooren  in  de  substitaerende  groepen.  Dubbelaeq.  am- 
monia kunnen  hier  niet  aangenomen  worden,  want  de  ver- 
zadigingscapadteit  der  alcaloïden  hangt  niet  van  het  stik- 
sto%ehalte  af.  Alzoo  zoude  b.  v.  de  bracine  C**H*'N'0* 
(naar  de  overeenstemmende  analysen  van  liebio,  begnault, 
isTixiNO,  WSLL  en  VARRENTSAF  CU  anderen)  moeten  worden 
voorgesteld  onder  den-  vorm  van*  N  (C*'H**NO'J. 

De  groep  C**H*^NO''  verviit  de  plaats  van  de  drie 
aeq.  hydrog.  der  ammonia,  maar>  even  als  bij  de  aniline 
het  geval  is,  kan  ook  hier  nog  een  deel  van  het  oorspron- 
kelijk hydrog.  der  ammonia  aanwezig  zijn,  of  met  andere 
woorden,  de  brucine   kan   eene   amid-,  imid-  of  nitrilbasis 

rx       (X         (X 

ztjnrNJH,  N|  Y   of  N]  Y.  En  zoo  met  elk  ander  alcaloïde. 

(h      (h        ^Z 

Op  die  wijze  kaji  men  zich  eene  rationele  voorstelling 
van  alle  alcaloïden  zonder  uitzondering  maken,  die  wij  nog 
eens  aldus  formuleren: 

„Allen  zijn  ammonia,  waarin  de  oorspronkelijke  hydrog. 
aequivalcnten  geheel  of  gedeeltelijk  door  andere  groepen  zijn 
gesubstitueerd.  Naarmate  deze  groepen  gecompliceerder  zijn 
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im  de  su^l^titutie  vollediger  is  (er  minder  oorspronkelijk  hydrog. 
ia  het  ligchaam  is  OYergebleyen)^  verwijdereA  ^ij  sich  meer 
CU  meer  in  pbysiscbe  en  cbemi9che  hoedanigheden  van  de 
ammonia  en  treedt  hunne  individualiteit  duidelijker  te  voor- 
schijn. Maar  altijd  bl^fl;  zich  het  hoofdkarakter  als  schei- 
kundig ligchaam  gelijk^  en  vertoont  zich  in  de  volkomen 
gelijkvormige  wijze,  waarop  NH'  en  alle  organisohe  baaes 
tegenover  zuursto&uren  en  watersto&uren  zich  verhouden*'' 

Deze  hypothese  is  ook  daarom  van  gewigt,  omdat  zij  voor 
het  vervolg  aan  het  onderzoek  van  deze  ligchamen  eene 
bepaalde  rigting  geeft,  namelijk  het  opsporen  der  gecom- 
pliceerde groepen,  die  in  de  verschillende  alcaloïden  de 
plaats  der  hydrog.  aeq«  van  de  ammonia  vervullen  en  tevens 
de  beantwoording  der  vraag:  „hoeveel  der  3  hydrog.  aeq. 
van  de  ammonia  zijn  er  gesubstitueerd,  en  hoeveel  blijven 
er  dus  nog  over,  die  gesubstitueerd  kunnen  worden?  ]>eze 
laatste  vraag  kan  thans  reeds  experimenteel  worden  opge- 
lostj  de  eerste  is  moeijelijker,  schoon  uit  de  ontledingspro- 
ducten van  enkele  der.  best  bestudeerde  dezer  stoffen  eeaig 
licht  ook  voor  haai  schijnt  op  te  gaan^r  Het  is  duidelijk, 
dat  de  beantwoording  dezer  vraag  ons  een  aanzienlijken 
stap  nader  brengt  tot  de  kunstmatige  zamenstelling  der 
alcaloïden.  Gelijk  wij  thans  reeds  in  staat  zijn,  alle  alco- 
holradicalen en  zelfs  (naar  een  onlangs  bekend  gemaakt 
onderzoek  van  natanson  te  Warschau)  aldehydradicale»  in 
ammonia  te  substitueren,  zoo  aal  het  ons  ongetwijfeld 
eenmaal  gelukken,  het  hydrog.  geheel  of  gedeeltelijk  door 
meer  gecompliceerde  groepen  van«  bekende  zamenstelling  te 
vervangen. 

Doch  zonder  ons  te  verdiepen  in  de  belisingrijke  gevolg- 
trekkingen, die  hieruit  kunnen  worden  gemaakt,  willen  wij. 
ons  thans  wenden  tot  de  meer  practische  vraag:  op  welke 
wijze  te  bepalen  is,  of  een  alcaloïd  tot  de  nitril-,  imid-, 
of  amidbases  behoort,   of   er   gëéu,  ééu,    of  twee    der    oor* 
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spronkelijke   hydrog.   aequivalenten   nog   in  aanwezig  zijn*. 

Hieibov^a  is  opgemerkt,  dat  alle  basische  ligchameu  van 
den  typus  NH^  zoolang  zij  nog  oorspronkelijk,  d.  i.  niet 
gesabstitueerd  hydrogenium  bevatten,  bij  behandeUng  met 
jod  (of  brom-),  aethyl-,  methyl-  enz.  nieuwe  gesubstitueerde 
bases  geven,  wier  physisch  karakter  weinig  van  dat  van  de 
oorspronkelijke  basis  afwijkt.  Is  echter  al  het  hydrog.  ge- 
sabstitueerd, dan  gaat  bij  vernieuwde  behandeKng  met  jod- 
aeihyl  de  basis  van  den  typus  NH'  in  e^n.  van  den 
typus  NH*  over,  die  in  vrijen  staat  geheel  vm  het  oor- 
spronkelijke ligchaam  verschilt  en  geheel  de  physische  en 
chemische  e^nschappen  van  potasch  vertoont. 

De  behandeling  met  jodaethyl  is  dus  het  middel  van 
onderzoek,  waarop  de  scheikundige  hier  onmiddellijk  wordt 
gewezen.  Werkelijk  zijn  ook  reeds  onderscheidene  alcaloï- 
den  aan  dit  onderzoek  onderworpen,  en  in  het  begin  van 
het  voorleden  jaar  heb  ik  ook  een  dergelij^L  onderzoek  aan- 
vaard. Ik  koos  daartoe  de  brucine,  om  redenen  straks  na- 
der te  noemen.  Zie  hier  de  bijzonderheden  van  dit  on- 
derzoek. 

Wanneer  brucine  in  warmen  alcohol  van  00  pCt.  wordt 
opgelost  en  men  bij  de  bekoelde,  helder  gefiltreerde  vloei- 
stof eene  alcoholische  oplossing  van  versch  bereid  jodae- 
thyl voegt,  dan  beginnen  zich  na  eenige  uren  of  dagen, 
kleine,  een  weinig  geel  gekleurde,  kristallen  af  te  zetten, 
wier  hoeveelheid  langzaam  vermeerdert.  Door  wassching  met 
alcohol  zoowel  van  brucine  als  van  jodaethyl  bevrijd,  kun- 
nen zij  door  herhaalde  kristallisatie  uit  kokenden  alcohol  ge- 
makkelijk volkomen  kleurloos  en  zuiver  verkregen  worden.  Zij 
zijn  hoogst  bitter  van  smaak,  in  water  en  aether  bijna  niet, 
in  alcohol>  ook  bij  de  kookhitte,  weinig  oplosbaar.  Deze 
oplossing,  met  zilversolutie  gemengd,  geeft  een  geel  neder- 
stig  van  jodzilver,  terwijl  de  drooge  stof,  in  een  glazen 
buisje   verhit^    onder    verspreiding   van   jodiuradampen   en 
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van    einpyreumatische   producten    ontleed  wordt,  eene  kool* 
achterlatende^  die  aan  de  lucht  zonder  overschot  verbrandt 

Deze  kristallen  zijn  eene  verbinding  van  acid.  hydrojod. 
met  eene  nieuwe  basis,  die  wij  met  den  naam  vanaeihyl- 
brucine  willen  aanduiden.  Zij  bevatten  chemisch  gebonden 
water;  na  op  100^  gedroogd  te  zijn,  verloren  1,126  gr.  stof, 
in  eenen  droogen  luchtstroom  bij  140^  0,0186  water  =» 
1.65  pCt.  en  werden  daarbij  een  weinig  geelachtig  gekleurd* 

Ten  einde  haar  gehalte  aan  jodium  te  bepalen,  werd 
eene  hoeveelheid  stof  a^ewc^en  en  met  eene  alcoholische 
solutie  van  chloorpalladium  zoolang  verwarmd  totdat  er 
eene  volledige  ontleding  had  plaats  gehad,  het  gevormdo 
jodpalladium  nog  warm  door  filtratie  afgescheiden,  gegloeid 
en  afgewogen.  Laat  men  de  vloeistof  bekoelen,  dan  zetten* 
zich  kristallen  af^  waarschijnlijk  van  een  dubbelzout»  die 
moeijelijk  door  wassching  weder  te  verwijderen  zijn.  0,1763- 
op  140^  gedroogde  stof  gaven  0,0166  palladium  es  28,6  pCt 
jodium;  0,3819  gaven  0,0313  pallad.=  23,7  pCt  jodium. 

De  elementairanalyse  is  met  de  op  100^  gedroogde  sto^> 
in  het  werk  gesteld,  daar  het  te  vreezen  was,  dat  de  ligte- 
verkleuring,  die  zij  bij  verdere  drooging  onderging,  van  eenigen 
invloed  op  hare  resultaten  mogt  zijn.  De  bepaling  van 
koolstof  en  waterstof  geschiedde  met  koperoxyde  en  chloras 
potassae,  terwijl  echter  de  voorzorg  werd  gebruikt,  om  bij 
het  overvoeren  van  zuurstof,  het  voorin  de  buis  geplaatste 
koper  zoo  koud  mogelijk  te  houden  ten  einde  al  het  jo- 
dium daarop  te  condenseren. 

De   bepaling   van    de  stikstof  geschiedde  naar  de  wijze 
van  wiLL  en  vaeuentrap;  de  uitkomsten  waren  als  volgt; 
0,2904  stof  gaven  0,5678  CO*  en 

0,1584  HO 
0,4750  stof  gaven  0,9287  CO»   en 

0,2552  110 
0,4095  stof  gaven  0,1350  platina.. 
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Deze  gegevens  Idden  tot  de  volgende  formule; 

C««H»>N>0«  ld  +  HO. 

berekend.  gevonden. 

C»ö         58,6         53^  ''TsJ 
H*»  6,6  5,9  5,9 

N*  5,0  4,7 

O' 

ld  22,7         23,6  28,7  *) 

H  O  1,6  1,66 

De  aethylbrucine  zelve  is  in  water  oplosbaar  en  daarom 
wordt  de  oplossing  harer  jodverbinding  niet  door  potasch 
nedergeslagen.  Maar  voegt  men  bij  deze,  versch  nederge- 
slagen  zilveroxyde,  dan  wordt  er  onmiddellijk  jodzilver  ge- 
vormd, terwijl  de  aethjlbrucine  in  de  vloeistof  terugblijft. 
Ik  heb  de  basis  zelve  niet  in  vasten  vorm  knnnen  verkrij- 
gen, daar  hare  oplossing  bij  verdamping  eene  donkere  kleur 
aanneemt,  en  moest  derhalve  de  analyse  dezer  stof  in  vrijen 
staat  opgeven. 

Hare  oplossing  vertoont  al  de  karakters  eener  zeer  sterke 
basis.  Zij  kleurt  rood  lakmoespapier  sterk  en  blijvend  blaauw, 
slaat  ijzeroxyde,  aluinaarde  en  zinkoxyde  uit  de  oplossingen 
hunner   zouten   neder,  en  lost  de  beide  taatsten  weder  op» 

Uit  ammoniak2outen  drijft  zij:  reeds  bij  gewone  tempera- 
tuur NH*  uit  en  slaat,  wanneer  zij  eenigen  tijd  aan  de 
lucht  gestaan  heeft»  uit  eene  cMoorcalcium-oplossing  car- 
bonas  calcis  neder. 

Zuren  worden  door  haar  volkomen  geneutraliseerd,  doch 
het  is  mij  tot  nog  toe  niet  mogen  gelukken,  eene  genoeg- 
zame hoeveelheid  van  een  der  zouten  in  gekristalliseerden 


*)  Dit  is  het  jodiumgebalte  van  de  watervrije  stof.  Brengt  men 
het  water  in  rekening,  dan  worden  deze  cijfers  28,2  en  23,3»  De 
jodiumbepaling  is  te  hoog  uitgevallen,  omdat  de  stof  bij  140^  ge- 
droogd was.  bij  welke  temperatuur  «ij  reeds  een  weinig  ontleed  wordt, 
zonder  nog  j odium  te  verliezen. 


(  H) 

vorm  te  verkrijgen,  zoodat  er  eene  analyse  mede  in  het 
werk  kon  worden  gesteld.  Het  sulfaat»  nitraat  en  de  zout- 
zure verbinding  kunnen  echter  in  kristallen  worden  ver- 
kregen. De  oplossingen  dezer  zouten  worden  bij  verdam- 
ping aan  de  lucht  spoedig  gekleurd  en  zij  deelen  allen 
de  eigenschap  der  brucine,  van  door  salpeterzuur  rood 
gekleurd  te  worden. 

De  oplossing  der  zoutzure  verbinding  geeft  met  chloor- 
platina  een  nederslag  van  een  dubbelzout,  dat  in  warm 
water  genoegzaam  oplosbaar  is  om  daaruit  omgekristalliseerd 
te  worden.  Dit  dubbelzout  gaf  mij  van  twee  verschillende 
bereidingen  op: 

0,1720  stof         0,0262  platina  «=  15,23  pCt. 
0,1266  0,0192  =  15,17 

de  formule  CPPt,  ClHC«oH««N*0»,HO  vordert  15,2  pa 
platina.  * 

De  medegedeelde  resultaten  zijn  volkomen  voldoende,  om 
deze  basis  te  karakteriseren  en  over  de  constitutie  der 
brucine  een  zeker  licht  te  doen  opgaan. 

De  aethylbrucine  heeft  tot  zamenstelling  C^^H*^N*0' 
en  behoort  blijkbaar  tot  den  geheel  gesubstitueerden  typas 
NH*0.  Wij  moeten  derhalve  hare  formule  schrijven 

N(C5  0H3iNO»)O  . 
waarin  de  groep  C^*H^*NO*  de  rol  der  4»  aeq.  hydrog. 
vervult.  Zij  is  ontstaan  door  behandeling  van  brucine  met 
jodaethyl  en  deze  behoort  derhalve  tot  den  typns  NH^, 
waarin  insgelijks  al  de  hydrog.  aeq.  door  gecompliceerde 
groepen  zijn  gesubstitueerd.     Brucine  is  derhalve: 

waarin  C*®H^'NO'  de  rol  van  8  aeq.  hydrog.  vervult. 
Schrijven  wij  haar  zoodanig  als  zij  in  verbinding  met  zu- 
ren is  zamengesteld,  en  daarnevens  de  ammonia,  dan  zal 
de  betrekking  tusschen  brucine  en  aethylbrucine  duidelijk 
worden. 
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Aflunoui» •  zoosd»  iij  aioh  xnel  zuren  verbindt: 

Biucine  zoo  als  zij  zich  met  zuren  vef bindt; 

N(C««H"NQ»)JQ 

Aethjlbrucine : 

C*H*        )" 

ChloonoBmon.        Zontzare  bracine  ZonUnre  aeth^rlbrnciïftr 

jjjCL  jj        [Cl.  p,    jj,       jU 

Het  is  alzoo  hiermede  bewezen,  dat  de  groep  C*  •H*  'NO*, 
die  in  bracine  voorkomt,  drieledig  is,  en  de  opsporing 
harer  onderdeelen  is  werkelijk  een  belangrijk  onderzoek, 
dat  men  van  de  toekomst  mag  verwachten.  Beeds  zijn 
door  andere  scheikundigen  aangaamde  de  bracine  onder-* 
zoekiugen  in  het  werk  gesteld,  die  met  het  tegenwoor- 
dige in  een  naauw  verband  staan.  Vooral  is  in  dit  opzigt 
belangrijk  bet  onderzoek  van  stbecker  (Ann.  der  Chem« 
B.  Phann.  XCI  s.  76)  aangaande  de  ontleding  van  bracine 
met  salpeterzuur,  en  het  zijn  vooral  de  nitkoBisten  daar- 
van, die  mij  tot  de  thans  medegedeelde  proeven  en  be- 
schouwingen hebben  geleid.  Deze  scheikundige  heeft  de 
reeds  vroeger  gemaakte  opmerking  bevestigd,  dat  er  bij 
de  behandeling  van  brucine  met  salpeterzuur  eene  aether- 
soort  geboren  wordt,  en  wel  salpeterigzuiir  methyloxyde* 
Hij  heeft  verder  waaFgenomen,  dat  daarnevens  nog  twee 
andere  stoffen  ontstaan,,  namelijk  eene  baeis  kakothelin,  en 
zunngzuur  (dat  door  de  inwerking  van  het  salpeterzuur 
gedeeltelijk  in  koolzaur  overgaat). 

De  bracine  wordt  daarbij  derhalve  in  drie  groepen  gesne- 
den, eene,  behoorende  tot  de  methylreeks,  eene  andere, 
die  onder  den  invloed  van  het  salpeterzuur  kakothelin  doet 
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ontslaan,  emeena  denk^  die  zich  onder  den  vonn  van  zoruig- 
zuur  a£scheidt.  Geen  ander  ligchaam  ontstaat  daarbij.  Deze 
drie  groepen  bevatten  allen  koolstof  de  tweede  ook  stik- 
stof. Dat  deae  drie  groepen  nu  dezelfdb  agijn,  welke  wip  als 
de  rempla^;anten  van  hydrog.  meeuen  te  moeten  aannemen, 
mag  als  waarschijnlijk  worden  aangenomen.  Wat  hiervan 
zij  of  niet  shj,  moet  de  toekomst  leeren. 


OVER  DE  STREKKTNO 

VAK 

EElflGE  ALGEHEENE  BE&INSELEJf  IN  DE  NATUURKUNDE, 

▼OOEXAKStUK  OVBBg»IT: 

DE   ATOMEN,    ZOOWEL   DB   HfiTEROGï:NE   ALS    DK   HOMO- 
OENK^    SLINGfiBEN  TEGENOVER  BLICANDEK  OM  ERN 

SVEN  WiOTSTOESTAND* 

I>OOB 

cm,  n. Büwa bmMêWêOT. 


Meer  en  meer  begint  men  in  4e  natunrkimde  op  te 
klimmen  tot  algemeene  waarheden,  b^nselen,  bij  wier  licht 
en  met  wier  hulp  inen  andere  feiten  beter  leert  verklaren 
en  hare  geheimenissen  doo^ronden ;  liever  nog  zeggen  wij, 
dat  men  van  langzamerhand  hoogere  beginselen  aanneemt, 
meer  omvattende. 

Zoo  is  het  een  leerrijk  beginsel,  door  -de  algemeene  waar- 
neming op  alle  wijzen  bevestigd,  dat  de  stof  inert  is.  Het 
woord  is  juist  niet  gelukkig  gekozen,  want  er  is  geene  stof 
zonder  werking,  zonder  kracht  Noemen  wij  al  stof  het 
tyhdraai  der  kracht,  zoo  kan  dat  substraat  toch  niet  zon- 
der zijne  wejking  gedacht  worden,  evenmin  als  gene  zon- 
der dit.  Zij  is  zeer  actief  de  stof,  niet  traag,  altijd  werk- 
zaam; maar  zij  is  het  altijd  op  dezelfde  wijze;  zij  kan  niet 
in  dezelfde  omstandigheden  nu  eens  zoo,  dan  eens  anders 
handelen ;  zij  heeft  geen  wil,  dien  wij  pas  aan  de  dieren  toe- 
schrijven, althans  aan  den  mensch. 

Dit    gewigtig    beginsel   stond  lang  alleen.     Na  newton 
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zijn  vele  tientallen  van  jaren  voorbijgegaan  eer  dit  beginsel 
meer  algemeen  erkend  werd,  en  gedurende  welke  het  beter 
en  beter  verstaan  is.  Voor  zoover  de  toepassing  op  de 
bewegingen  der  hemelligchamen  aanging,  kwam  men  nu  al 
spoedig  tot  een  tweede  beginsel^  dat  op  het  eerste  steunt: 
dat  namelijk  de  som  der  levendige  krachten  in  bet  plane- 
tensjsteem  aanwezig,  voor  eene  zelfde  betrekkelijke  plaat- 
sing dier  hemelligchamen  dezelfde  is. 

Naarmate  dit  duidelijker  en  duidelijker  werd,  kwamen 
in  andere  vormen  door  de  wiskundige  analyse  daaruit  te 
voorschijn  het  onveranderlijke  vlak,  de  betrekkingen  tus- 
schen  de  hellingen  van  de  loopbanen  op  dat  vlak  en  tus- 
schen  de  excentriciteiten,  en  na  ampèke  en  poisson  was  er 
wel  niemand  meer,  die  "niet,  op  groiïd  Van  dit  beginsel  der 
levendige  krachten,  met  volle  overtuiging  de  onmogelijk- 
heid leerde  van  een  perpetuum  mobOe,  dat  is  de  onmoge- 
lijkheid,  om,  door  welke  werktuigen  ook,  meer  kracht  uit 
te  oefenen  dan  aangewend  werd.  Er  behoorde  nog  duide- 
lijker inzigt  in  de  moleculaire  krachten  toe,  eer  men  ook 
het  omgekeerde  met  meer  zekerheid  predikte :  namelijk,  dat 
het  even  onmogelijk  is,  om,  door  welke  werktuigen  ook, 
kracht  te  doen  verloren  gaan.  Het  was  toch  immers  ook 
nog  slechts  voor  astronomen  alleen  eene  waarheid,  dat  geene 
stof  verloren  ging.  Lavoisier  met  zijne  balans  gaf  aan  die 
overtuiging  eene  algemeene  uitbreiding  en  omtrent  alle 
stof.  En  toch  behoorde  er  meer  toe,  want  het  was  geens- 
zins een  ieder  zoo  duidelijk,  dat  stof  en  kracht  onalsehei- 
delijk  te  zamen  moesten  gedacht  worden.  G&ovï  heeft  in 
eene  zijner  jongste  voordragten  voor  de  Royal  Institution  *) 
ontwikkeld,  hoeveel  door  naauwkeurige  gevolgtrekking  uit  die 
waarheid,  dat  geene  stof  of  kracht  verloren  is  gegaan  zoo- 


•)  Phihs.  Mag.  and  Joum.  of  Seience.  IV  Series,  N*.  72.  April 
1856. 
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(In  de  oorspronkelijke  toestand  weer  teniggekcerd  is,  kan 
wozden  afgeleid.  Maar  het  is  nog  geheel  iets  anders^  dit 
naderhand  waarschijnlijk  te  maken,  de  mogelijkheid  te  ont-* 
vikkelen,  —  en  iets  anders,  het  te  doen.  Het  beginsel  kwam 
pas  door  die  feiten  tot  ontwikkeling,  werd  pas  door  de  be- 
kendmaking van  die  feiten  in  het  verstand  van  enkelen 
opgenomen,  eerder  bij  den  een  dan  bij  den  anderen.  Slechts 
zeldzaam  komt  men  door  leeringen  tot  overtuiging,  indien 
geene  voorbeelden  trekken. 

Hoe  weinigen  waren  nog  voor  acht»  negen  jaren  opge- 
klommen tpt  de  erkentenis,  „dat  warmte  en  licht  bewegings- 
toestanden zijn;"  hoevelen  zijn  er  niet,  die  zulks  nu  nog 
voor  electriciteit  en  magnetismus  ontkennen,  althans  niet 
toelaten.  Wat  echter  toen  nog  verschoonlijk  was,  is  nu 
onvergeeflijk,  en  te  regt  kan  dus  grove  er  nu  op  wijzen, 
dat  men  met  de  tegenwoordige  overtuiging  zooveel  ver* 
schijnselen  uit  het  beginsel  van  de  bewaring  der  kracht 
had  kunnen  afleiden.  Het  zij  eene  aansporing  voor  het 
vervolg,  om  niet  altijd  slechts  af  te  wachten  tot  dat  ge- 
deeltelijk toevallige  proeven  het  komen  bevestigen;  maar 
om  eerder  een  uitgesproken  beginsel,  een  jiitspraak  van  een 
denkenden  geest,  als  leiddraad  te  volgen  bij  zijne  onder- 
zoekingen, die,  als  het  waarheid  bevat,  hoogst  belang- 
rijk zullen  zijn,  en,  als  het  niet  waar  is,  dit  spoedig 
zoUen  aautoonen,  maar  tevens  eene  stellige  waarheid  er  voor 
zullen  in  de  plaats  geven.  Ook  het  laatstgenoemde  beginsel 
bewijst  dit.  Zoodra  het  lichtend  en  warm  zijn,  het  electrisch  en 
magnetisch  zijn  der  ligchamen,  als  bewegingstoestanden  der 
kleinste  deelen  worden  aangenomen,  is  de  gevolgtrekking 
noodwendig,  die  wij  vroeger  maakten:  „Het  is  alleen  nog 
„noodig  op  t«  helderen,  op  welke  wijze  het  plaats  vindt; 
„maar  dat  elke  verloren  kracht  in  deze,  in  chemische  wer- 
„king,  of  in  nog  andere  tot  heden  onbekende  werkingen 
„moet  kunnen  teruggevonden  worden,  is  ontwijfelbaar." 
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^Wsiar  zij  in  "i^nÊnArr  voideB  oTeigevoerdi,  zal  dit  naar 
^bepulde  vetten  en  hoereelheden  gedaan  worden;  men 
,fZMi  aeqnjyalcntfai  hebben  Tan  toestanden,  gelijk  men 
yyaequiraienten  heeft  Tan  scheikundige  elementen"  *).  Tot 
die  orertnigin^  zoo  ze^en  wij  in  navolging  van  g&ove, 
had  men  wpoediger  kunnen  geraken,  indien  men  dadelijk 
het  beginsel  als  grondslag  had  aangenomen.  Gaan  wij 
echter  den  Tooftgang  van  de  ontwikkeling  der  wetenschap 
na,  zoo  blijkt  het,  dat  JouLSy  thomson  en  anderen  eer 
den  omgekeeiden  w^  gegaan  zijn  dan  dien,  welken  wij  op 
het  Toetspoor  Tan  xater  betraden,  en  dat  zij,  na  aequiva- 
lenten  te  hebben  gevonden,  ook  besloten  hebben  dat  warmte, 
licht  enz.  bewegingstoestanden  zijn.  Het  schaadt  der  we- 
tenschap Tolstrekt  niet,  welk  b^nsel  het  eerst  gevonden 
zij;  want  die  beginselen  zijn  zoo  ineengeweven,  dat  ieder 
voor  zich,  mits  in  alle  gevolgtrekkingen  volkomen  vastge- 
houden, tot  alle  waarheden  leiden  kan,  en  dat  verschillende 
beginselen  elkander  wederkeerig  kunnen  doen  ontdekken, 
zoo  zij  slechts  algemeen  genoeg  opgevat  zijn. 

„Aan  de  spits  van  de  pyramide  der  wetenschap  staat  ééne 
waarheid,  en  die  alleen  is  genoegzaam  voor  alles"  t)« 

Er  zijn  nog  twee  andere  beginsels,  die  de  waarneming 
in  de  natuur  ons  overal  leert,  en  die  in  algemeenheid  voor 
het  andere  niet  onderdoen:  het  is  het  beginsel  van  de  on- 
veranderlijkheid der  atomen,  en  het  beginsel  der  continuïteit 
Het  zijn  weder  andere,  meer  of  min  ontwikkelde  vormen 
van  de  vroeger  genoemde. 

Het  eerste  hebben  wij  uiteengezet  en  verdedigd  in  eene 


•)  BüYs  BALLOT,  Redevoering:  Het  Karakter  der  Wijsbegeerte  uit- 
gedrukt in  de  Wiskunde.  1847. 

t)  Buvs  BALLOT.    Tocspraok    over  cIc   noodzakelijkheid   van  vcni^ 
vecl«ijdigü  lieoefening  dor  Natuurwetenschap.  184(>. 
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recensie  van  een  werkje  van  den  Deveuterschen  Hoogleeraar 
cop  in  de  GidSj  en  h«i  is  bijzonder  krachtig  met  de  ge- 
heele  atomenleer  verdedigd  in  het  verk  van  den  scherp- 
nnnigen  fbchneb,  Aiomenlehre;  het  andere  is  roede  ten 
grondslag  gelegd  aan  onze  beschoawing  van  de  in  de  na- 
taar  werkende  krachten  *).  La  plage  drukte  het  reeds 
nit,  dat  de  wet,  volgens  welke  het  eene  stofdeeltje  op  het 
asdere  werkte,  door  eene  fnnctie  van  den  afstand  werd 
aangegeven,  waarvan  de  eerste  term  de  Newtoniaansche 
is,  en  POissoN  heeft  zich  niet  daartegen  verzet.  Meer 
uitvoerig  is  dit  voor  ruim  honderd  jaren  door  bosgovjch 
aitgewerkt,  ook  rblli  f)  nam  het  over  en  heeft,  naar  mij 
voorkomt,  zeer  overtuigend  bewezen,  dat  de  wet  der  na- 
taarkrachten  ontwikkelbaar  is  volgens  de  omgekeerde  mag- 
ten der  afstanden.  Krachten,  die  niet  ontwikkelbaar  zijn 
volgens  die  magten,  kunnen  wij  ons  niet  denken  zonder 
discontinuiteit ;  want  zij  moeten  gelden  voor  oneindig 
groote  afstanden  en  aan  de  einden  van  het  onzigtbaar  ge- 
deelte der  schepping  overgaan  in  de  wet,  dat  voor  groote 
afstanden  de  aantrekking  omgekeerd  evenredig  wordt  aan 
de  tweede  magten  der  afstanden. 

Zoo  heeft  het  beginsel  van  continuiteit  ons  genoodzaakt 
eene  ontwikkeling  van  de  tusschen  de  atomen  werkende 
krachten  aan  te  nemen  volgens  de  omgekeerde  magten  der 
afstanden.  Maar  dit  beginsel  der  continuiteit  wordt  beter 
verstaan,  als  men  eene  andere  waarheid  niet  meer  voorbij 
ziet,  dat  namelijk  in  elk  ligohaam  de  verschillende  atomen 
in  evenwigt  verkeeren. 

Deze  waarheid  hangt  geheel  te  zamen  en  valt  met  de 
reeds  vermelde  ineen,    dat   de  ligchamen   uit  atomen  be- 

*)  Dissertatie  De  Synaphia  et  Prosaphia.  Introitus.  1844,  en  Schets 
eener  Physiologie  van  het  onbewerk tuigde  rijk  der  natuur  1849. 

t)  Belli,  Riflessioni  sulla  lege  dell'  attrazione  molecolare,  Miiano 
1833. 
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laan,  die  np  veel  grootere  afstanden  van  elkander  gelegen 
ijii,  dan  waaitou  xij  zicb,  om  zoo  te  z^gen,  stoffelijk  ait- 
trekken.  Het  is  dan  niet  nieei  het  meten  der  atnmeit 
p  elkander,  zooala  een  hoop  steenen  op  elkander  iigt,  eii 
raarbij  uien  een  bovensten  weg  kan  nemen  sonder  dat  de 
nderen  sich  dien  t«n  gevolge  verplaatsen;  want  ook  dat 
ich,  al  is  bet  dan  onmerkbaar,  verpliatsen  komt  voor- 
aroelijk  daar  van  daan,  dat  de  onderlinge  drukking  der 
teendeeltjes  nu  verminderd  wordt  en  dns  deze  atomen 
ioh  iets  verder  van  elkander  af  ia  evenwigt  gaaa  stdlen, 
«lijk  dan  ook  werkelijk  door  een  te  groot  gewigt  van 
teeneu  de  onderste  vermorseld  zonden  werden.  In  dit 
oorbeeld  is  de  kracht,  die  van  bniten  koort,  >de  zwaarte- 
racht,  verre  overwegend. 

Naanwelijka  zal  na  iemand  meer  ontkenneo,  dat  een 
igchasm  niet  meer  als  zoodanig  bestaan  kan,  maar  dat 
et  grooter  of  kleiner  zon  moeten  worden  of  in  vorm  zou 
noeten  veranderen,  indien  niet  de  deeltjes  van  de  atof, 
raarait  het  zamengesteld  is,  met  elkander  in  evenwigt 
raren;  en  daar  de  ligchamen  in  verschillende  toestanden 
n  met  verschillende  digtheden  in  evenwigt  *ijn,  soo  zal 
e  eontinuileU  van  de  werkende  krachten  die  versebiDende 
venwigte-toestaoden  moeten  verbinden.  Men  zal  mnoten 
phouden  zulke  scherpe  grenslijnen  te  trekken  tusmhen 
len  toestand  als  vast  ligchaam,  of  sis  vloeistof  of  als  gaz, 
laarin  over  het  algemeen  elke  stof  kan  verkeeren.  In  alle 
liie  degeiralten  is  de  atof  in  evenwigt;  het  zijn  drie  even- 
'igts-standen  bij  verschillende  atom<afstanden  plaats  grij- 
«nde,  maar  door  een  zelfde  wet  beheerscfat.  —  Ter  be- 
:orting  noemen  wij  evenwigts-stand  het  zoo  geplaatst  tijn 
Ier  atomen,  dat  zij  in  evenwigt  zijn;  den  afstand,  dien  een 
laar  atomen  dan  onderling  hebben,  noemen  wij  evenwigts- 
fstand.  Zij  kunnen  dnn  nog  in  rust  (hetgeen  vel  nooit 
oor  zal   komen),   of   meer    of   min  in   beweging  zijn:  di' 
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betrekkelijke  afstanden  worden  dan  beurtelings  grooter  en 
kleiner;  zij  worden  dan  gezegd  slingeringen  daarom  te 
volbfengen»  van  wier  amplitude  en  aard  de  sterkte  en  aard 
der  bew^ingstoeatanden,  warmte,  lioht,  enz.  afhangen. 

Elk  dezer  evenwigta-standen  heeft  iets  eigenaardigs.  Zij 
sLJn  alle  drie  zonder  eenige  kracht  van  buiten  bestaanbaar, 
maar   de  eerste   en  de  derde  hebben  veel  meer  standvas 
tigheid.     De  eerste,  de   vaste  toestand,   met   den   eersten 
erenwigte-stand  overeenkomende,  bestaat  dan  ook  op  onze 
aarde   zmider   weerstand  van  buiten.    Yoor  de  tweede  en 
derde   moet  in   de   omstandigheden,   waarin   die  geplaatst 
srjn  op  onze  aarde,  die  ziilk  eene  sterke  trekkende  kracht 
op  elk  deel  uitoefent,  van  buiten  een  weerstand  aangebrngt 
worden    aan    vijf   zijden  (als  wij    drie   paren  op  elkander 
loodregte  rigtingen  beschouwen)  om  een  gewenschten  vorm 
te  bewaren,  en  nog  van  de  zesde  zijde  om  eene  gewenschte 
digtheid  te  voorschijn  te  roepen. 

Het  is  noodzakelijk  dat  de  termen  zoodanig  zijn,  dat 
de  evenwigts^afstanden  afwisselend  stabiel  en  labiel  even« 
wigt  geven.  In  den  vasten  toestand  is  de  stabiele  even- 
wigts-afstand  op  vrij  grooten  afstand  van  de  beide  aan- 
grenzende labiele:  in  den  vloeibaren  is  de  verdere  labiele, 
in  den  gazvorm  de  digtere  labiele  zeer  nabij  aan  den  sta- 
bielen. 

De  ligcharoen  hebben  nog  in  den  eersten  toestand  ver- 
schillende digtheden,  naarmate  zij  anders  behandeld  zijn, 
gegloeid,  gehamerd,  gekristalliseerd.  De  laatste  toestand  is 
de  natuurlijke,  dan  zijn  zij  het  digtst,  en  dan  is  het  in 
vollen  zin  waar,  dat  elk  deeltje  tegenover  de  omringende 
in  evenwigt  is.  Men  kan  nu  misschien  de  verschillende 
digtheden,  die  zij  op  eene  zelfde  temperatuur  kunnen  heb* 
ben,  aan  toevalligheden  toeschrijven,  aan  holten,  die  bij 
het  onregelmatig  op  elkander  werpen  der  deeltjes  ontstaan 
sijn,  zonder  dat  men  behoeft  aan  te  nemen,  dat  werkelijk 

6* 
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de  krachten  voor  ligehatnen  in  den  vasten  toestand,  by 
meer  onderlinge  afstandeu  der  deeltjes,  in  evenwigt  zijn. 

Moet  men  meer  evenwigts-af standen  voor  den  lasten 
toestand  aannemen,  velnu  dan  is  men  gedrongen  den  vorm, 
waarin  de  krachten  werken,  zoodanig  aan  te  nemen,  dat 
hare  algebraïsche  som  in  meer  gevallen  nnl  wordt,  (en  de 
iiUotT^iache  toestanden  schijnen  er  ons  toe  te  brengen)^ 
behoeft  het  niet,  des  te  eenvoudiger  zal  de  vorm  kunnen 
wezen,  waarin  zich  de  krachten  niten. 

Wij  betwijfelen  echter  ol  het  den  wiskundigen  zal  ^ 
lukken,  zooals  vele  Engelsche  schrijvers  dit  trachten,  em 
alleen  uit  den  Newtonschen  teroo  -die  verachrllende  even- 
wigts'afstanden  te  verklaren ;  vootsI,  als  men  in  het  oog 
houdt,  dat  ook  de  vloeibare  en  gazvoimige  toestanden 
uit  dien  term  zouden  moeten  verklaard  worden.  De  laagte 
toestand  is  alleen  nit  afstootende  krachten  te  verklaren, 
die  niet  uit  dien  term  alleen  naar  ons  ineien  kunnen  «or- 
den afgeleid,  maar  enkel  door  het  aanwezig  zijn  van  an- 
dere, in  teeken  verschillende  termen  kunnen  worden  te 
voorschijn  geroepen.  De  afstootende  kracht  tnsschen  elk 
paar  deeltjes  moet  dan  bijna  wezen  in  omg^eerde  reden 
van  de  afstanden  *). 

Hun  natourlijke  eveuwigts-toestand  is  pas  daar,  waar 
de  deeltjes  zeer  ver  van  elkander  verwijderd  zijn,  zooals 
bij  de  cometen,  terwijl  paa  voor  verdere  afstanden  dr 
Newtonsche  term  het  overwigt  heeft  en  nn  meer  en  meer 
alteen  van  invloed  is. 

Het  moge  moeïjelijk  zijn  in  bijzonderheden  dit  aan  te 
wijzen,  en  het  is  onmogelijk  om  de  constanten  van  eiken 
term,   bij    het   nog  ontbreken  van  genoegzame  nnmerische 


*)  ^ii  ToeroQ  dit  hier  soo  aan,  omdat  wij  in  ome  schets  ia  pO 
Icn  dien  opzijïlc  een  groven  misslag  begaan  lipbbeii,  die  echter  Wf' 

op  de  algemccne  resullatpn  van  invlord   Js. 
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bepalingen»  waartoe  wij  te  vergeefs  opwekten,  juist  aan  ie 
ge?en;  maar  het  is  toch  noodzakelijk,  dat  men  in  dien- 
zin  zich  de  verschillende  evenwigts-toestanden  der  deeltjes 
voorsteUe.  De  natnarkunde  zou  niets  meer  te  vragen  heb*- 
ben,  als  wij  de  constanten  kenden.  Het  is  das  het  eind- 
doel van  0D9  streven,  de  constanten  te  kennen  en  door 
wiskundige  analyse  zoo  te  volmaken,  dat  men  uit  de  ver- 
sefaijnselen  tot  deze  constanten,  of  uit  de  constanten  tot 
de  verschijnselen  besluiten  kan. 

Men  moet  nu  verder  dit  beginsel  niet  tot  den  even« 
wigts-stand  der  deeltjes  in  betrekking  tot  anderen  beper- 
ken, maar  integendeel  uitstrekken  tot  den  evenwigts-stand 
Tan  elk  deeltje  op  zich  zelf,  voor  eoo  ver  dat  uit  meerdere 
atomen  bestaat,  hetzij  die  dan  homogeen  zijn  met  elkander 
of  heterogeen,  gelijk  bij  die,  welke  scheikundig  kunnen 
worden  ontleed  in  verschillende  stoffen,  en  tot  het  slin- 
geren om  dien  toestand.  De  scheikundige  evenwigts-stand 
kan  en  zal  in  het  algemeen  plaats  hebben  voor  geringere 
afstanden,  en  de  kracht,  noodig  om  tusschen  heterogene 
deeltjes  den  afstand  te  veranderen,  schijnt  uit  de  waar- 
nemingen grooter  te  zijn  dan  voor  de  overige,  vooral  voor 
de  twee  laatste,  evenwigts-standen. 

Misschien  is  de  vaste  evenwigts-stand  voor  homogene 
deelen  echter  geheel  te  vergelijken  met  den  evenwigts- 
stand  der  heterogene  deelen,  zoo  ten  opzigte  van  de  na- 
bijheid van  den  naasten  labielen  evenwigts-afstand,  als  ten 
opzigte  van  de  noodige  kracht  om  de  atomen  eenigzius 
(binnen  de  grenzen)  van  of  tot  elkander  te  brengen. 

Zonder  de  heterogene  deeltjes,  als  eene  molecule  eener 
zamengestelde  stof  uitmakende,  tegenover  elkander  in  een 
evenwigts-toestand  te  denken,  zien  wij  geene  mogelijkheid 
eenige  voorstelling  ona  te  vormen,  hoe  verbindingen  tus- 
schen twee  deeltjes,  eens  tot  stand  gekomen,  weder  ontbon- 
den kunnen  worden.     Alle  andere   gegeven    voorstellingen. 
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zijn  onvoldoende  om  de  algemeene  waarneming  te  veikla- 
ren.  Hoe  warmte  door  scheikundige  werking  wordt  voort- 
gebragt,  hoe  warmte  scheikundige  werking  kan  onderateo- 
nen,  gelijk  men  dit  noemt,  verbindingen  kan  doen  vormen^ 
en  alle,  wij  durven  bijna  zeggen  alle,  verbindingen  weder 
kan  scheiden,  bij  voorkeur  die,  welke  tusschen  zeer  onge« 
lijk  zware  atomen  tot  stand  is  gekomen,  wordt  zeer  denk* 
baar,  als  wij  ons  voorstellen  hoe  de  atomen  niet  tot  een 
anderen  evenwigtsHstaud  kunnen  overgaan,  aonder  trillingen 
om  die  nieuwe  evenwigts-afstanden  te  gaan  volbrengen, 
trillingen,  die  door  amplitude  en  golflengte  die  warmte 
bepalen,,  maar  die  juist  ook  de  deeltjes  weer  voorbij  een 
labielen  evenwigts-afistand  kunnen  voeren,  vooral  als  zij 
van  buiten  worden  versterkt.  Eene  doordringing  is  ons  op 
atomistisch  standpunt  niet  denkbaar,  en  dan  vooral  zouden 
wij  niet  dan  in  willekeur  de  mogelijkheid  zien,  om  eene  eens 
gevormde  verbinding  weer  op  te  heffen^  maar  zel&  in  de 
atomistische  voorstelling  kunnen  wij,  als  wij  eene  verbin- 
ding beschouwen  als  het  bevredigd  zijn  van  de  neiging, 
waarmede  twee  heterogene  deeltjes  elkander  zoeken,  ^, 
als  wij  dus  die  deeltjes  volkomen  tegen  elkander  liggende 
denken,  niet  inzien,  hoe  een  derde  atom  het  tweede  weg 
kan  dringen;  en  zoo  al  voos  zwakkere  verbindingen  dit 
nog  gedacht  kan  worden^  zoo  moet  er  toch  noodzakelijk 
il)  die  voorstelling  een  sterkste  verbinding  zijn. 

Hoe  is  het  dan  mogelijk,  dat,  toen  de  aurde  ontvlamder 
zooveel  zuurstof,  zooveel  silica,  zooveel  metalen  onverbon- 
deu  bleven,  of  eens  verbonden,  vrij  werdien ;  hoe  verklaart 
men  de  werking  van  het  water  in  de  geologische  forma- 
tien,  in  ertsgangen  zelfs,  en  in  al  die  gevallen,  waar  men 
vroeger  bij  onvolkomener  ontwikkeling  der  scheikunde,  de 
vorming  door  vuur  aannam,  omdat  men  anders  tegen  de 
aangenomen  scheikundige  voorstelling  eener  meer  of  miiv 
iimige  verbinding  aaudruischto. 
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Wat  beeft  men  niet  in  sich  zelve  ongerijmde  verklarin^ 
gen  gegeven,  door  middel  van  een  praedisponerende  ver- 
wantsebap,  van  katalytiache  werking,  waartoe  men  toch 
lijus  ondanks  gedrongen  werd,  maar  die  men  uit  het  be- 
gioael:  dat  ook  bij  verbinding  van  heterogene  atomen,  die 
atomen  t^^over  elkander  in  erenwigt  zijn,  niet  behoeft 
aan  te  nemen.  Want  waar  evenwigt  bestaat,  daar  kan  het 
verbroken  worden  en  ontstaan  slingeringen,  zoodra  het  ver- 
broken is  door  eenige  kracht  of  invloed,  welken  ook^  die 
van  buiten  wordt  aangebragt;  daar  stelden  wij  het  nood- 
lakeltjk,  dat  verbinding  kon  worden  tot  stand  gebragt  of 
opgeheven  door  vermeerdering  of  vermindering  van  druk- 
king, gdijk  het  volumen  en  de  aggregaat-toestanden  daar- 
door moeeten  worden  kuiinen  veranderd.  Daar  moet  vooral 
ücht,  warmte  en  electrieiteit,  in  het  algemeen  de  trillingen 
der  vaste  deelen,  verbonden  atomen  ligt  scheiden  of  ge- 
sdieidene  verbinden,  zoodra  de  amplitude  groot  genoeg  is, 
dat  een  slingerend  atom  voorbij  een  labielen  evenwigts- 
toestand  geraakt;  daar  zullen  ligt,  als  wij  twee  zonten 
bijeendoen,  vier  zouten  gevormd  worden,  oladstoni  heeft 
het  aangetoond,  dal  het  steeds  geschiedt;  daar  houdt  het 
op  een  vreemd  verschijnsel  te  zijn,  dat  bij  voorkeur  on- 
oplosbare zouten  gevormd  worden.  Integendeel  daar  moet 
bet  zijB,  zooala  rremrbs  in  pogobhdorff  aantoonde,  dat 
altijd  dat  zout  gevormd  wordt,  welks  moleculen  het  kleinst 
volumen  hebben;  juist  omdat  in  alle  zouten,  die  gevormd 
worden,,  dat  met  het  klctnst  volumen  ziek  het  eerst  aan 
de  werking  onttcekt;  daar  moei  Ir^na  eik  z€ut^  gcHjk  de 
onderzoek  inge»  van  aosi  nu  wel  geleerd  hebben,  als  het 
ia  de  volgens  dit  beginsel  gekoaene  omstandigheden  ge- 
plaatst is,  (wij  zooden  durven  beweren  elk  zout)  door  een 
ander  zout  kunnen  worden  ontleed. 

De  rook,  die  op  eene  tafel,  als  hij  voorzigtig  daarop  ge- 
blazen wordt,  bijna  vastgehecht  kan  worden,  zigtbaar,  zoo 
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ala  de  lacht  onzigtbaar  eu  iu  veel  klieinere  afstanden  op 
elke  oppervlakte  zich  heoht,  ia  mij  steeds  eene  leerrijke  proef 
geweest»  hoe  een  geringe  trilling  veroorzaken  kan,  dat 
deeltjes,  die  in  evenwigt  zijn,  of  digter  bijkomen  of  zich 
verwijderen  als  de  drukking  vermeerdert  of  vermindert,  aoo 
als  de  proeven  van  magnvs  over  deverdigting  dergazzoo 
sehoon  leeren,  of  ook  hoe  die,  als  zij*  tot  boiten  een  labielen 
evenwigts*&fstand  gebragt  worden,  door  eene  plotselinge 
storing  van  het  evenwigt  wegvliegen  en  anderen  medesiepen» 

Die  proef  omtrent  d&  rooklaag,  waarmede  wij  dadelijk 
de  luchtlaag  op  vaste  ligchamen,  het  onderscheid  tasschen 
de  gur/ace  neuve  van  dotroghbt  en  de  oppervlakte,  die 
langer  aan  de  lacht  had  blootgestaan,  in  dezelfde  klasse 
van  verschijnselen  bragten,  is  onder  de  eerste  geweest,  die- 
wij nit  het  beginsel  van  het  evenwigt  ook  van  heterogene 
atomen  en  van  het  slingeren  om  dit  evenwigt  verklaarden,, 
en  die  er  ons  aan  deed  denken,  dat  beginsel  ook  op  eigen- 
lijk scheikundige  verschijnselen  tee  te  passen.  Dadelijk 
besloten  wij:  als  de  waterstof  zich  op  het  platinnm  ver- 
digt,  is  het  niet  anders  dan  wanneer  rook  te  zamen  ge- 
drukt wordt  tegen  eene  tafel ;  en  als  zunrstof  plotseling  het 
osmium  of  het  aqua  oxygenata  verlaat,  is  het  niet  anders 
dan  wanneer  de  rook,,  allengskens  vermeerderd  tot  groote 
hoeveelheid,  nu,  door  er  eene  sterke  toilling  in  te  weeg  te 
brengen,  plotseling  vervliegt. 

Kwik  oefent  geene  werking  uii  op  het  ozygeninm  bij 
lage  temperaturen.  Maar  de  temperatuur  klimt,  en  daar- 
mede wordt  de  amplitude  der  trillingen  van  beide  stoffen' 
grooter  en  menig  atom  oxygeniom  wordt  over  den  labielen 
evenwigts-afstand  gevoerd,  en  door  de  wrijving,  dat  is  door 
de  elkander  storende  werking  van  alle  omringende  deden, 
nu  weldra  zoo  vertraagd,  dat  het  daar  binnen  blijft  en  om 
den  naasten  stabielen  evenwigts-toestand  gaat  slingeren :  het 
verbindt  zich  met  het  kwik.     Verhoogt  men  nu  de  tem- 
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peratoor  nog  meer,  zoo  wordt  de  amplitude  steeda  grooter; 
maar  kwik  en  oxygeniam  hebben  een  seer  verschillend  atom-» 
gewigt»  du8  eene  zeer  verschillende  amplitnde  van  trilling  op 
dezelfde  temperatuar,  en  daar  het  kwikoxyde  nu  nog  niet 
vlogtig  is,  zoo  veroorzaakt  dat  verschil  in  amplitude,  dai 
hei  verbonden  atom  oxygenium  zich  nu  ligtelijk  weer  ver* 
der  dan  den  labielen  evenwigts-afstand  van  het  kwikatom 
verwijdert:  het  kwikoxyde  wordt  gescheiden  en  het  oxy- 
geninm-atom  verwijdert  zich  weer,  gelijk  elk  nieuw  oxy-* 
geninm-atom,  dat  bij  vernieuwing  van  buiten  naar  binnen, 
naar  het  kwik-atom  heen,  over  dien  afstand  gevoerd  wordt, 
maar  nu  volkomen  wordt  teruggekaatst. 

Ook  de  wijze,  waarop  de  galvanische  stroom  in  werking 
komt,  weten  wij  niet  beter  te  verklaren  dan  uit  dit  be- 
ginsel, dat  de  heterogene  atomen  der  verschillende  stofien 
tq;enover  elkander  in  evenwigt  zijn,  hetwelk  verbroken 
wordt  zoodra  een  ander  stelsel  daarbij  komt. 

Wij  meenden  bij  vroegere  gelegenheid  met  inachtneming 
van  dat  beginsel,  den  strijd  tnssehen  streng  contactionis- 
teo  en  hen,  die  enkel  op  de  chemische  werking  acht  ge- 
ven, tot  verzoening  te  hebben  kunnen  brengen  *),  De 
toepassing  komt  hierop  neder.  Twee  stelsels  atomen,  die 
ieder  voor  zich  volkomen  in  evenwigt  waren,  zouden  niet 
in  trilling  geraken  als  zij  bij  elkander  gebragt  werden; 
maar  twee  stelsels  atomen,  die  pas  dooi  medewerking  hun- 
ner omgeving  in  evenwigt  zijn,  moeten  in  trilling  geraken 
zoodra  zij  bij  elkander  gebragt  worden,,  en  dus  voor  ieder 
de  omgeving  en  haar  invloed  gewijzigd  wordt.  Bat  moet 
dan  ook  gebenren  ak  men  zink  en  koper  in  zwavelzuur 
brengt,  om  het  eenvoudigst  ea  oudBt  geval  te  kiezen.  £r 
2al  nu  scheikundige  werking  ontstaan  of  niet,  naarmate  het 
zink  niet  of  al  geamalgameerd  is,  en  dus  sterker  of  min- 


*)  Schets  enz.  pag.  168,  $  99. 
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^  e  alniting  zich  begint   ie   vertoonen, 

erklaarbaar,  hoe  door  het  sluitea  van 

,  en  ijzer  met  de  vloeistof  N^O^  AgO 

omgekeerde  werking  te  voorschijn  komt: 

.ipronkelijke  werking   doa    verzwakt    en 

zelve  niet  doen.    Ook  heeft  datzelfde  in 

plaats.     Het  is   de  electriciteit,  die  als 

jntleding  optreedt,  niet   omgekeerd.    Zoo 

.  in  de  eenvoudige  cel. 

en  koper  binnen  elkanders  werkingsspheer 

^ct  zijn,  storen  zy  elkanders  evenwigt;  er 

in  beiden  uit,  die    zich   als   electriciteits- 

doen,  als  positieve  in  het  zink,  als  negatieve 

f  deze  worden  in  het  algemeen,  want  zoo  kiest 

stoffen,  nog  bij  de  aanraking    met   de   vloei* 

ierkt,   zoodat  nu    de   deeltjes   der  vloeistoffen» 

^  aar    de   voorstelling   van  gbotthuss,  laatstelijk 

'  *ioor  EOHLRAüSGH,  vooral  door  hittobf  (P0G6.i4nn, 

59,  XCYIII)  uitgebreid,  zich  polair  stellen  met 

've  pool  naar  het  koper,  met  de  n^atieve  naar  het 

tar  ten  tweede  geraken  nu  zinkdeeltjes  binnen  den 

s-afstand  met  de  oxjgenium^tomen  of  met  8  0^ 

naar  men  wil,  en  er   vereenigen  zich  zooveel   tot 

^'  trische  toestand  opgeheven  is;  dan  is  de  electriache 

"^  pg  vernietigd,  en  de  geheele  keten  is,  daar  ook  het 

'"geniam  nu  aan  de  koper-pool  komt  en   diens   nega^ 

'  *''  ft  electfischen  toestand  gaat  neutraliseren,  zonder  elec- 

"~  'lort.  Dit  kan  evenwel  slechts  een  ondeelbaar  oogenblik 

'  %li  bestaan,  omdat  de  heterogene  stoffen  dadelijk  weder, 

'"^  fl  als  te  voren,  de  voor   haar   noodwendige   electrische 

ung  te  voorschijn  roepen.    Deze  zou  blijven  bestaan, 

Feber  die  £lectricitat  der  Galvanische  Kette,  p.  55. 
ook  BEOZZUUs  voert  in  zijne  vijfde  editie  soort-* 
eitm  aau. 
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der  sterke  schok  aau  het  evenwigt  wordt  to^bragt,  of 
ook  een  deeltje  ziuk  meer  of  minder  amplitude  van  trilling 
kan  erlangen.  (De  nieawe  toestel  van  jabun  zal  hierom- 
trent onsy  zooals  ook  vooral  omtrent  de  wederkeerige 
ontledingsoorzaken  nog  veel  leeren  en  meer  en  meer  de 
stelling  bewaarheden,  dat  het  licht  ons  het  beat  de  mole- 
calaire  toestanden  en  bewegingen  zal  verhelderen).  Manr 
al  is  er  al  scheikondige  werking,  zoo  doet  toch  die^  wdke 
vour  het  sluiten  van  de  keten  aanwezig  was,  den  stroom 
niet  ontstaan.  De  proeven  toeh  leeren,  dat,  zoo  er  al 
eenige  eleotriciteit  opgewekt  wordt  door  scheikundige  wer- 
king, deze  dan  toch  uiterst  gering  is,  en  de  trillingen,  bij 
verbinding  opgewekt,  warmte-trilliugen  zijn. 

Hoe  kan  nu  de  scheikundige  werking  vermeerdeid  wor- 
den door  het  sluiten  van  de  keten,  dat  op  uren  afstands 
zou  kunnen  geschieden^  en  zoo  die  daardoor  vermeerderd 
werd,  hoe  zou  dan  nu  dat  meerdere  een  stroom  eiectrici- 
teit  gaan  voortbrengeui  terwijl  de  eerst  aanwezige  hoeveel- 
heid warmte  gaf?  Voorzeker!  Het  moet  ieder  vreemd  voor- 
komen, die  aan  chemische  werking  alleen  den  oorsprong  van 
den  stroom  toeschrijft.  Vossblman  iib  hbbr  nam  ^)  een  di- 
compasiUan  viriuelUy  eene  neiging  tot  ontleding  van  de  vloei- 
stof vó6r  het  sluiten  van  de  keten,  die  dan  na  de  sluiting 
in  eene  uferkdijke  ontleding  over  zou  gaan,  doordien  het 
zink  van  het  platina  of  koper  positieve  eleetrieiteit  ontving; 
zoo  was  dan  eene  gedeeltelijke  ontlading  tot  stand  gebragt, 
die  zich  telkens  herhaalde.  Deze  voorstelling  komt  vrij  nabij 
aan  de  onze.  Men  moet  aan  de  aanraking  der  heterogene 
stoften,  want  wij  kunnen  natuurlijk  niet  alleen  aan  de  roe- 
talen  dit  toeschrijven,  den  voorbereidenden  toestand  ontlee- 
nen,  die  soms  eene  tegenovergestelde  ontleding  te  voorschrjn 


*)  Bulletin  de  Ia  Fhys.  en   Nóërlande.     Kechercbes  sur  queiqucs 
poinls  de  1'Electricité  Voltaique.  J  6.  Anuée  18S9,  li?r.  G. 
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roept  als  die  vöör  de  slaiting  zich  b^int  te  vertoonen« 
Het  is  anders  oaverklaarbaar,  hoe  door  het  sluitea  van 
eene  keten  platinom  en  ijzer  met  de  vloeistof  N^O^  AgO 
of  KaO  *)  juist  de  omgekeerde  werking  te  voorschijn  komt: 
daar  wordt  de  oorspronkelijke  werking  dos  verzwakt  en 
dat  kan  zij  toch  zelve  niet  doen.  Ook  heeft  datzdfde  in 
eene  ontledingscel  plaats.  Het  is  de  electriciteit,  die  als 
oorzaak  van  de  ontleding  optreedt,  niet  omgekeerd.  Zoo 
is  het  altijd  ook  in  de  eenvoudige  cel. 

Zoodra  zink  en  koper  binnen  elkanders  werkingsspheer 
komeut  in  contact  zijn,  storen  zij  elkanders  evenwigt;  er 
gaan  trillingen  in  beiden  uit,  die  zich  als  electriciteits- 
triUingen  voordoen,  als  positieve  in  het  zink,  als  negatieve 
in  het  koper;  deze  worden  in  het  algemeen,  want  zoo  kiest 
men  de  vloeistoffen,  nog  bij  de  aanraking  met  de  vloei* 
stoffen  versterkt,  zoodat  na  de  deeltjes  der  vloeistoffen» 
vooreerst  naar  de  voorstelling  van  gbotthuss,  laatstelijk 
Bog  meer  door  eohlrausch,  vooral  door  hittobf  (pogg.  Ann^ 
XCVII,  559,  XCYUI)  uitgebreid,  zich  polair  stellen  met 
de  positieve  pool  naar  het  koper,  met  de  negatieve  naar  het 
zink ;  maar  ten  tweede  geraken  nu  zinkdeeltjes  binnen  den 
evenwigts^afstand  met  de  oxjgenium^tomen  of  met  8  0^ 
atomen,  naar  men  wil,  en  er  vereenigen  zich  zooveel  tot 
de  electrische  toestand  opgeheven  is;  dan  is  de  electrische 
spanning  vernietigd,  en  de  geheele  keten  is,  daar  ook  het 
hydrogenium  nu  aan  de  koper*pool  komt  en  diens  nega^ 
lieven  electrischen  toestand  gaat  neutraliseren,  zonder  elec-' 
triciteit.  Dit  kan  evenwel  slechts  een  ondeelbaar  oogenblik 
blijven  bestaan,  omdat  de  heterogene  stoffen  dadelijk  weder, 
even  als  te  voren,  de  voor  haar  noodwendige  electrische 
spanning  te  voorschijn  roepen.    Deze  zou  blijven  bestaan. 


*}  Uenrici,  Ueber  die  £lectricitat  der  Galvanische  Kette,  p.  55. 
(jöit  1840*  £ii  ook  BEOZKUUS  voert  in  zijne  vijfde  editie  soort-* 
gt^lijke  verschijnsel «n  aaii.- 
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indien  er  geen  electrolyt  in  de  keten  was,  indien  geene 
ontleding  plaats  greep.  Ons  beginsel  stelt  dus :  zonder  ont- 
leding geen  stroom  ^) ;  nu  echter  wordl,  ten  gevolge  der 
chemische  werking,  door  de  binding  en  vorming  van  bet 
zout  telkens  veer  de  electrioiteit  vernietigd,  en  dus  treedt 
de  hoeveelheid  gevormd  zout  als  maat  van  den  stroom  op. 
Elk  atom  zout,  dat  gevormd  wordt,  neemt  bij  die  vorming 
eene  zelfde  hoeveelheid  electriciteit  weg,  zooals  deluehtde 
druppels  van  de  uiteinden  der  haarbuisjes  weg  neemt,  en  de 
aanraking  van  heterogene  stoffen  brengt  in  het  eerste  geval 
altijd  nieuwe  electriciteit,  in  het  andere  geval  nieuw  water  aan. 

Zoo  is  onze  voorstelling  van  den  electrischen  stroom 
ook  in  overeenstemming  met  het  beginsel  van  evenwigt  en 
slingering  om  dat  evenwigt. 

Het  duldt  overal  zijne  toepassing  en  kan  naar  m^ne 
innige  overtuiging,  die  door  eene  ondervinding  van  ruim 
tien  jaren  bevestigd  is,  met  vrucht  als  rigtsnoer  gevolgd 
worden  bij  menigerlei  onderzoek  van  de  toepassing  op  den 
strijd  over  de  constitutie  der  chemische  stoffen.  Over  de  vraag, 
of  het  binair  dan  wel  het  unitair  systeem  moet  gevolgd 
worden,  en,  zoo  ja,  in  hoe  verre,  willen  wij  ditmaal  niet  spre- 
ken, evenmin  als  van  die  over  oplossing,  verdamping  enz.,  om 
niet  van  de  aandacht  der  geëerde  Leden  te  veel  misbruik 
te  maken.  Over  dit  vraagstuk  blijft  het  nog  altijd  van 
belang,  om  nevens  de  Methode  de  Chemie^  par  aügustb  lau- 
RBNT  1854f,  te  lezen  m.  g.  vbrlorbn,  De  eorporum  orga- 
nicorum  cansHtutitme^  Traj.  ad  Bhen.  1846.  Dit  nu  uit- 
voeriger te  behandelen  dan  wij  in  onze  Sishets  deden,  zou 
ook  overbodig  zijn;  daar  het  toch  niet  zal  gewraakt  wor- 
den, dat  er  veel  waarheid  in  de  gegevene  voorstelling  over 
evenwigts-toestanden  opgesloten  ligt. 


»)  Schets,  p.  174. 
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Gedagteekend  7}'iandjoer  op  Java,  6  jdpnl  1856. 

...  In  mijnen  Catalogus  plantar.  in  horto  bog.  cnltr. 
p.  SI»  heb  ik  twee  japansche  planten»  als  Geitonoplegium 
seatidenê  et  humile  bekend  gemaakt.  Ik  had  toen  reeds  op* 
gemerkt,  dat  zij  van  Asparaguê  verschillen,  en  rangschikte 
se  voorloopig  in  het  geslacht  GeüonopUsium  waarbij  ik 
reeds  aanmerkte,  dat  sij  met  de  kenmerken  niet  geheel  over* 
eenkwamen.  Sedert  heeft  runth  in  zijne  EnumercUio  Y  het 
geslacht  AêparagopM  vastgesteld,  en  daartoe  behooren  de 
genoemde  planten.  Oeit.  scandens  HssRuis  AsparagopaUJlori' 
bunda  Ktr.;  Geit.  humile^  hoewel  nog  niet  Uoeijend  gezien, 
heb  ïkAfparagopsis  humüis  genoemd.  Het  geslachtskenmerk 
van  Asparoffopsis  Kth.  zal  nog  eenigzins  moeten  gewijzigd 
worden;  zoo  zijn  de  blaadjes  van  het  perigoniam  in  den 
bloeitijd  ver  openslaande  en  de  vracht  is  niet  (Kath.  1.  c. 
P-  76)  globosa  maar  tricocca,  coccis  1-^2  saepe  sterilibus 
hand  rite  evolotis,  fertilibns  globosis,  abortu  monorpermis* 
Ook  is  de  stengel  van  ^1.  fioribunda  niet  heesterachtig 
maar  kruidachtig.  Voor  A.  humüi»  Ussrl.  is  deze  de  ver- 
beterde diagnose:  Humilis,  herbacea,  ^y  erecta,  ramosa;, 
caule  tereti,  ramis  sulcato-angnlatis,  glabris,  spinis  par- 
vis  conico-sttbulatis  retrorsnm  patentibus;  cladodiis  fasci- 
colatis  vix  non  semper  d^nis  patentibus,  rarius  4-nis, 
aciformibus  acutato-mucronatis,  nee  pnngentibus»  trique- 
tris,  glabris ;   racemis 
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Van  Perilla  ocymoidea  L  zag  ik  in  ^s  lands  plantentoin 
te  Baitenzorg  de  volgende  japansche  variëteit :  |}.  japardca, 
calycis  dentibus  omnibus  acuminatis,  corolla  4-Ioba. 

Onder  den  naam  van  Melisaa  japonica  vond  ik  in  den- 
zelfden  tuin  de  volgende  zeer  welriekende  plant:  Cedro' 
neUa  japonica  hsskl.  Herbacea  humilis  erecta,  foliis  petio- 
latis  e  baai  lata  profunde  cordata  deltoideis,  ovatis  aat 
ovato-oblongis,  acuminatis,  subtus  glanduloais,  crenato-den- 
tatisy  dentibus  rotundatis,  verticillastris  multifloris  in  race- 
mum  spicaeformem  vixinterruptumappreximatisycalycetaba- 
loso«  limbo  obliquo  lilacino.  —  C.  cotdaia  Bnth.  DL  XII,  405, 
differt  foliis  crenatis  minoribas,  verticillastris  pancifloris  se- 
cnndisy  calyce  campanulato  et  corolla  molto  majoribus;  — 
C.  mexicana  Bnth.  1.  e.  2  diff.:  habita  altiori,  verticilas- 
tris  lazis,  inferioribus  longe  pedunoulatis,  corolla  calyce 
triplo  longiore,  faucibos  vix  dilatatis.  —  C.paüidaujUïUL. 
1.  c.  406.  S.  diff.:  foliis  obtosis  subtus  pubescentibus, 
verticillastris  in  racemum  interruptum  dispositie.  —  Het  is 
eene  lage  2*--S  palmen  hooge  plant. 

Ctfnogloasum  robtutum  hsskl.  Caule  bam  aufiratescenti 
robusto  erecto  aut  adscendenti,  infeme  retrormim,  superne 
adpresse  piloso,  foliis  sericeo-tomentosis ,  petiolo  longo 
ciliato  basi  aroplezicanli  suffnltis,  elliptico*lanceolatis,  acutis 
basi  attenuatis,  snperis  subsessilibus  sensim  amplexicanlibus 
snbcordatis,  oblongo-lauceolatis  elongatis,  snmmis  oblongo- 
ant  ovato«lanceolatis  semiamplexicaulibus  acuminatis,  aub- 
trinerviis,  omnibus  subfcus  valde  elevato^nervosis  et  re- 
ticulatisy  racemis  fastigiato-corymbosis  plnrimis  furcatis  aut 
bifurcatis,  basi  foliatis,  ebracteatis,  pedicellis  froctiieris  nu- 
tantibus,  nnculis  plano-depressis  ad  marginem  membrana 
elevata  glochidiata  cinctis,  in  basi  valde  producta  dense 
glochidiatis,  disco  glochidibus  rarioribos.  — *-  Corolla  cog« 
rulea.  teysmann,  hortulanus,  reperit  in  Javae  orientalis  mnn- 
tibus  altioribus. 
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Cynogloêtum  borbonicum  Bory.  /?.  latifolium  Bory.  Dit 
is  eene  zeer  variabele  plant,  die  pas  beginnende  te  bloeijen 
en  reeds  in  voUeu  bloei  twee  verschillende  soorten  schijnt 
voor  te  stellen ;  zij  verschilt  niet  van  C.  javanicum  Thnb. 
(DcPrd.  X.  58^)  en  Echinospermum  javanicum  blm.  Bijdr. 
S46;  De.  Frdr.  X.  136.  —  Groeit  als  een  gemeen  oukroid 
op  de  graspleinen. 

Sokaium  virgaium  Lam.  |9.  albiflornm  Hssxl.  foliis  ple- 
rumqae  solilariis,  lougins  petiolatia  subtua  cane8centi*to* 
mentosia,  pednnculis  supra-axillaribas  solitariis,  binis  aut 
racemo  valde  abbreviato  6*ni8  inaeqaalibns,  corolla  albida, 
ndiis  lateia  glabriosculis.  bacca  cerina.  -—  Ik  heb  zaad 
daarvan  uit  Sandie  in  Peru  medegebragt  en  thans  brengt 
de  kleine  6  voet  hooge  halfheester  reeds  vruchten  voort. 
Hetzelfde  ia  ook  het  geval  met:  Cyphomandra  betacca 
Seodtn.  DC.  Prdr.  XIII.  I.  893.  13.  Hoewel  dit  gewas 
reeds  in  het  eerste  jaar  na  de  zaaijing  bloeit  en  vrucht 
zet  (echter  slechts  op  eene  hoogte  van  1000  ned,  el  en 
hooger,  terwijl  het  te  Baitenzorg  niet  wil  tieren),  wordt 
het  toch  een  kleine  boom  van  5 — 6  n.  el  hoogte;  in  de 
diagnose  is  nog  te  veranderen:  cymis  floriferis  erectis» 
froctibna  pendnlis,  alabastris  oblongis.  —  De  vrachten 
worden  onder  den  naam  van  Tomete  in  het  oostelijke  ge* 
deelte  van  Peru  als  een  zeer  geacht  zuur  in  soepen  en 
saasen  gebezigd. 

Gajmcum  pubescens  R.  et  P.  (De.  Prdr.  XIII.  I.  421. 
29),  behoort  bij  428.  49  te  staan.  Ook  deze,  welke  de 
algemeen  gebruikte  Spaansche  peper  in  Hoog-  en  Oost- 
Peru  is,  groeit  weelderig  te  Tjipannas,  wil  echter  te  Bui- 
tenzorg  niet  vooruit.  Zie  hier  eene  verbeterde  diagnose: 
Uerbaceum,  undique  rufo-puberulum,  ramis  dichotomis, 
geniculatis  teretiusculis,  subangulatis,  foliis  ovatis  aut 
ovato*oblongis  utrinque  acuiis,  moUiter,  praeprimis  subtus, 
pnberulis,   in  petiolum  decurrentibus,  calycibus  nutantibus 
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campanulato-subglobosis,  dentibas  brevibus  sabuliformibus 
patentibus,  corollis  violaceis  campanalatis,  pedanculis  fruc- 
tiferis  cernuis  dein  pendulis  solitariis,  calycem  versos  in- 
crassatis ;  calyce  amplificato  patenti,  fruotibus  primo  obova- 
tis  dein  obovato-oblongis  obsolete  trigonis,  basin  versus 
paulo  attennatis,  apice  retuso  nunc  umbonato,  magnis  au- 
rantiacis  acribus  aromaticis  S-locnlaribas,  dissepimentis 
medio  tenuibus,  utrinque  incurvatis,  seminibor  oo  casta- 
neis,  arillo  sicco  acerrimo  involatis. 

Onder  den  naam  van  Habrathamnuê  cyaneus  bevindt  zich 
in    den    tuin  (uit  Utrecht  gezonden)  een  sierlijke  heester, 
die  tot  Jochroma  behoort;  het   geslachts-kenmerk    echter 
door  DUNAL  (De.  Prodr.  XIII.  I.  489)  moet  gewijzigd  wor- 
den.    Calyx  Bubinflatus  nee  medio  ventricosus,  e  basi  ho- 
rizontali  apicem  versus  sensim  angustatus.  Corollae  limbus 
haud   5-partitus,  sed  margine  floccoso  paene  integro  obso- 
lete 1  O-den tato,  dentibus  alternis   in   praefloratione   mnlto 
minoribus,  sub  anthesi  autem  reliquis  fere  aequalibus  paulo 
acutioribus.     Filaroenta  infeme  crassiuscula   pnberula^   co- 
rollae tubo  ad   tertiam  partem  adnata,  antherae  complana- 
tae,   in  anthesi    valde   compressae   lateraliter   utrinque  per 
totam  longitudinem  debiscentes.  Germen  haud  obovatum  sed 
obsolete    ó-gono-pyramidatum     disco     glandulifero    flave- 
scenti  sufiultum  nee  cinctum.  Gemmulae  haud  dissepimento 
incrassato  insertae  sed  placentas,  sectione  transversali  vermi- 
formes,    stipitatas,    dissepimento    tenui    aequabili    insertas 
nbique  obtegentes.     Stigma    obsolete   bilobum   obverso-ca- 
pitatum.   —  Naar  den  naam  te  oordeelen,  waaronder  deze 
plant  was  gezonden,    zoude    zij    J,  tubulosum  Butk.  moe- 
ten    zijn,   maar    deze    is    volgens    dunal  (1.  c.  490.  1)  te 
onderscheiden :    foliis   ellipticis  utrinque  acuminatis  mino- 
ribus,  petiolo  pedunculisqne  minoribus,  floribns  in  cymulis 
multo  rarioribus,  corolla  et  calyce  minore,  limbo  5-partito. 
De  onder  gelijken  naam  van  walpers  (jR^erf.  ITI.  177.1) 
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beschrevene  plant  behoort  zeker  niet  hiertoe,  want  hij 
noemt  de  corolla  profunde  parparea.  —  J".  tetradi/namum 
Düw.  stemt  echter  zeer  met  onze  plant  overeen,  met  uit- 
zondering, dat  ze  kleinere  meeldraden  heeft,  die  ingeslo- 
ten zijn,  en  waarbij  eene  vijfde  kleinere  aanwezig  is.  Maar 
dit  kenteeken  kan  wel  door  kultour  veranderd  zijn  en  ik 
vermoed,  dat  beide  genoemde  planten  slechts  ééne  soort 
uitmaken.  De  heester  groeit  te  Tjipannas  zeer  weelderig 
en  wordt  2 — 3  N.  el  hoog. 

Rusaelia  sarmentosa  jacq.  Met  regt  heeft  bentham  (DC. 
Prdr.  X.  332.  4)  de  verschillende  bij  walpers  (iZ^pcrf.  IIL 
252)  nog  gescheiden  soorten  zamengetrokken,  want  die 
plant  varieert  zeer  naar  meer  of  minder  weelderige  stand- 
plaats en  zelfs  in  de  verschillende  takken  derzelfde  plant; 
zoo  behoort  de  onderafdeeling  met  foliis  oppositis  et  fol. 
rerticillatis  ook  te  worden  ingetrokken,  daar  men  beide 
aan  ééhen  stam,  ja  zelfs  aan  ëiénen  tak  vindt. 

Stemodia  trifoliata  roxb.  schijnt  ten  onregte  van  St.jo- 
ruUensis  ii.b.k.  gescheiden  te  zijn;  de  bloemkroon  stemt 
echter  zeer  goed  met  de  beschrijving  derzelve  in  het  ge- 
slachtskarakter  overeen.  Dit  is  echter  hoegenaamd  niet  het 
geval  met  de  Stfoliosa  brnth.(DC.  Prdr.  X.  382. 6),  zoodat 
ik  twijfel,  of  zij  bij  dit  geslacht  kan  blijven.  Dit  geldt 
vooral  de  corolla  bilabiata;  tnbas  calyce  brevior  campann- 
latus  albidns,  intus  totns  pilis  lilacinis  farctas,  faucibur  hand 
constrictus  sed  valde  apertas;  labium  snperius  calycem 
paulo  excedens  planum  truncatum  sub-5-nervium,  viride, 
vix  erectam  patentiascalumtsnbhorizontale,  inferius  lilacinnm 
multo  majus  profunde  3-fidum,  lobo  intermedio  maximo, 
bilobo  aequabili,  basi  attennato,  lateralibas  inaequilateris 
emarginatis  snbbilobis  paulo  brevioribus,  stamina  4,  fauci- 
bns  corollae  inserta,.  erecta,  sub  labio  superiore  vix  recondita, 
inferiora  multo  longiora;  filamenta  edentula,  antherarum 
loculi  connectivo  snbgloboso  albido  glabro  plus  minns  dis- 
juncti  Bobparallelt  longitudinaliter  dehiscentes. 

BuddUja  otophyïld  hsskl.  Zij  vormt  eenen  overgang  van 
de  Sect.I  et  II,  daar  de  buis  van  de  bloemkroon  aanvankelijk 
bijkans  korter  dan  de  kelk  is  en  eerst  na  de  bevruchting 
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dien  in  lengte  overtreft.  Ik  heb  haar  op  volgende  wijze  ge- 
Icenschetst:  ïVutesceus,  tomento  moUi  lanato  albido  aot  ad 
folia  novella  pallide  ferragineo  obtecta,  caale  subelato  te- 
tragono,  ramis  4-angularibus,  foliis  elliptico-  aut  oblongo- 
lanceolatis  acuminatis,  basi  alatim  decurrentibus  et  roar* 
gine  interpetiolari  lato  auricolaeformi  connatis,  dentatis 
rugulosis,  aupra  pube  stellata  sobcanescentibus,  subtas  al- 
bido-lanatis,  floralibus  decrescentibas,  quam  flores  aem- 
per  majoribus,  ovato-oblongia  acuminatis  sessilibus  fere 
amplexicaulibus  integerrimis,  utriuque  albido-tomentosis, 
verticillastris  subglobosis  densis  in  spicam  interruptam 
foliatam  congestis,  corollae  tubo  sub  anthesi  calycem  vix 
superantei  post  anthesiu  paulo  increscenti,  staminibos  sub- 
exsertis.  —  B,  brasiUetma  jcq.  (DC.  Prdr.  X.  442.  37.), 
foliis  ovatis  aut  deltoideo-oblongis  acutiusculis  crenatis, 
floralibus  pleruroque  flores  superantibus. 

Sarcolobus  globoms  wix.  (DC.  Prdr.  VUL  625.  2. 
WGHT.  Ie.  1278).  Misschien  is  hiervan  zonder  genoegzame 
redenen  S.  Banksii  r.  s.  (DC.  I.  o.  1).  afgescheiden.  Het 
ges! acht skarakter  wijkt  af:  Calyx  baud  est  S-phyllus  sed 
ö-partitus,  laciniis  basi  vere  imbricantibua  et  ad  sinus 
glandula  minuta  flavescenti  notatis ;  corollae  laciniae  in 
aestivatione  haud  sunt  contortae  sed  imbricatae,  massae 
poUinis  uti  in  Ceropegiis  apice  lateraliter  pellucidae;  folli- 
cqH  haud  ventricosi  sed  toti  foeti  (globosi)  epicarpio  carno- 
so,  placenta  ramosa*  —  De  bladen  zijn  aan  den  voet  nu 
en  dan  bijkans  hartvormig  (cf.  wght.  1.  c.) ;  de  vrachten 
groot  kogelrond,  haud  muricati  sed  rimuloso-suberoso-as- 
peruli,  in  tota  sutura  leviter  carinatis.  —  Deze  plant, 
welke  zoo  de  Noord*  als  Zuidkust  van  Java  in  moerassige 
streken  bewoont,  wordt  van  de  inlanders  hoofdzakelijk 
tot  het  vergiftigen  der  tijgers  en  wilde  varkens  aangewend. 
Tot  dat  einde  worden  wortel,  stam,  bladen  en  vrachten 
fijn  gestampt  en  met  ryst  of  vleesch  vermengd,  waardoor 
de  wilde  dieren,  die  daarvan  gebruiken,  bedwelmd  wor- 
den en  op  de  plaats  blijven  liggen,  zoodat  men  lesoader 
gevaar  binden  of  afmaken  kan.  Men  zegt  echter  —  of 
inet  reden,  laat  ik  daar,  —  dat  men  de  beesten  in  hunne 
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bedwelming  niet  mag  verwonden ;  want  dat  zij,  zoodra  zij 
bloed  verliezen»  weder  ontwaken,  oprijzen  en  wegloopen,  ook 
zich  tegen  diegenen  welke  hen  vast  honden  willen^  leven- 
dig verdedigen. 

Fhgêetobaaii  macrocarpa  bsskl.  Dit  nieuwe  geslacht 
iet  Ecfiüeae  \a  door  volgende  kenmerken  te  onderscheiden : 
Caljz  6*partitn8«  lobis  campanulato  conniventibus»  lineari- 
obloDgis  glabris  ^landnlosis;  corolla  hypocraterimorpha» 
tobo  calycem  superante,  bast  inflato  (fuavrroc^/iotffev)  sab 
5-gono«  intas  glabro,  sopra  basin  constricto  aequabiliter 
cjlindrico  apicem  versus  tncrassato  angustissimo,  vix  per- 
vioy  intus  puberulo,  sub  insertione  staminum  lineis  retror- 
surn  hirtnlis  notato»  limbo  5-partito,  tubum  superante, 
laciniis  linearibns  acuminatis  aestivatione  sinistrorsnm  con- 
Tolntis.  Stamina  snpra  basin  inflatam  tnbi  coroUae  inserta; 
filamentis  brevissimis,  antheris  sagittatis  acominatissimia 
dorso  aobgibbis»  totis  poHiniferis.  Nectarium  cupnliforme 
obsolete  5-lobnm»  glabrum.  Germina  bina  subglobosa 
glabra,  stjlns  1,  stigma  oblongum  basi  fnsiforme,  apice 
acotioscnlom»  membrana  basali  nolla.  Polliculi  2  elon- 
gati  snbcomplanati,  leviter  spiraliter  torti,  semina  lineari- 
oblonga  compressa  supra  comosa.  —  An  Chonemorpha 
O.  Don  Hist.  Dichl»  IV.  76,  pro  parte  hnc  pertinetP  An 
Pcüiia  aoata  A*  DC.  Hasskl.  Retzia  1. 46.  hojus  generis. 

Hotarrhena  R.  Br.  (DO.  Prdr.  VIII.  413)  aliqoomodo 
accedit,  sed  differt:  coroUae  tubo  inter  basin  et  mediam 
partem  dilatato,  ibique  staminifero,  antheris  lanceolatis  et 
habita  hand  volubili ;  —  Aganosma  in  primis  oorollae  tu- 
bo basi  augustiore,  antheris  basi  haud  sagittatis;  —  AnO" 
dendron  DC.  1.  o.  448.  inprimis  foUiculis  e  basi  ovoidea 
attennatis;  —  Secondatia  DC.  1.  c.  445  foUiculis  ovoileo 
fasiformibns;  — -  Echües  B.Br.  1.  c.  446.  calyce  glan« 
dalosoy  corollae  tubo  supra  infundibuliformi,  antheris  ubi 
corolla  latior  fit  insertis,  glandulls  hypagynis  annulum  haud 
formantibus,  atigmate  membrana  praedito;  —  Pachypo^ 
dium  LiifDL.  (1.  c.  428)  nectarii  glandulis  discretis,  inser- 
tione staminum  et  habitu.  -—  Aganomna  marginata  Don 
(DG.  1.  c.  488)  difiT.  germine  styloque  puberulis,  foUiculis 
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multo  brevioribus,  seminum  coma  multo  breviori.  —  A. 
acuminata  Don  corollae  tabo  calyce  vix  longiore  et  utraqne 
species  ex  DC.  praesentia  glandnlaram  calycis,  ex  wght. 
Ie.  425  et  4f24t  glandulae  hae  desunt  sed  corallae  tabas 
haud  cum  nostro  congruit,  est  enim  suburceoloria.  —  Pariter 
A,  macrocarpa  DC.  1.  c.  434.  8  praesentia  glandularum, 
forma  foliorum  etc.  differt.  —  Echites  inflata  bli.  1)C. 
1.  c.  478.  172  inprimis  tabo  corollae  snrsum  ampliato 
5-gono  accedit,  sed  nectarii  squamis  distinctis  diversa. — 
Het  is  eene  hoog  opgaande  slingerende  heester,  welke  de 
inlanders  óroy  mdrong  noemen  en  die  aan  den  ?oet  van 
den  Salak  groeit. 

Ten  slotte  moet  ik  nog  mededeelen,  dat    de  ErechtiUs 
valerianaefolia  DC.    (Prdr.    VI.   295,3)   tegenwoordig  een 
der  gemeenste   onkruiden  is,   dat    op  eene   hoogte  van  4 
tot  5000  voet  in  de  kofSjtninen  gevonden  wordt  en  zich 
reeds    in   West-Java   tot    aan    de  Tanghoeban  Baai  heeft 
uitgebreid.     Het  is  met  de   kofiSjzaad,   dat  in   1845  door 
den  Qouvernenr-Generaal  rocuussbn  van  Brazilië  was  me- 
degebragt,  hier  overgevoerd   en   heeft   zich   zoo  zeer  ver- 
spreid, dat   het  het  eenige  onkruid,  dat   vroeger  algemeen 
verspreid  was,  Ethulia  conyzoides  l.  *)  welhaast  zal  hebben 
verdrongen.   De  plant  wordt  2  n.  el  hoog,  is  meestal  en- 
kelvoudig, echter  wel  eens  weelderig  groeiende  van  beneden 
^  af  panicolato-ramosa.  Het  involucrum  is  vis  uniseriale  sed 
2 — 3-8eriale,    imbricatum,    gamophyllum,   e  foliolis  exteri- 
oribus  angustioribus  margines  interiorum  obtegentibus  eisque 
arcte   adpressis.    Misschien  is  E.  organensia    grud.  (Wip. 
Rep.  II.  906.  2)  niets,  dan  eene  oude  of  magere  vorm. 


*)  De  S.  bedoelt  hoogst  waarschijnlijk  Agtralum  conyzoides, 
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GEWONE  VERGADERING 

DER   AFDEELI170 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
CBIODBBN  NN  31't»  HEI  1856. 


Têgemooordiff,  de  Heeren:  jr.  tan  dbr  hobtbiv,  h.  van 

RKlBy  B.  BIBaBNBDB  HAAN»  6.  A.TAN  KBBKWUK,  J.  TAN  0E0N8, 
A.  H.  TAN  DER  BOON  MB8CH,  J.  T»  DBLPHAT,  VT.  C.  H.  STARING, 
W.  B.  DB  TRIE8E,  /.  W.  L.  TAN  OORDT,  R.  LOBATTO,  F.  OOZT, 
'*  L.  C«  8CBR0EDBR  TAN  OER  KOLK,  A.  W.  H.  TAN  HASSELT, 
W.  TROLIKy  F.  J.  STAMKART,  F.  C.  DONDERS,  P.  HARTIN6, 
n.  C  TAN  HALL,   G.  E.  TOORHELH  8CHNEBT006T. 


W»»w»»V>*^»W»^W^>A<»»K»^WWW^» 


Het  Proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
25*^  April  j.  1.,  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vast* 
gesteld. 


Worden  gelezen   brieven   van  de  H.U.  van  mr  kun> 

CONBAD,    BOTS   BALLOT^   BIQUEL,  O.  J.   BULBBB,  BLUHB,   STORM 

BüTSiHO,  alle  strekkende  ter  verontschuldiging  over  bet  niet 
bijwonen  dezer  vergadering.  —  Aangenomen  voor  berigt. 


Gelezen  brieven  van  de  H.  U.  i.  van  dbr  stbrr  en 
p.  VAN  DER  STBRR  (Amsterdam  1  Mei  1856  en  3  Mei  1856), 
ten  geleide  van  Tabellen  der  waargenomen  Waterhoogten. 

VEKBL.  EM  BBDBO.  AVD.  HITUDRK.  DEEL     V.  S 
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De  Secretaris  berigt  ze  aan  de  Commissie  over  de    daling 
van  den  bodem  ter  hand  gesteld  te  hebben. 


Gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschenken :  1"  van 
den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  fs  Oravenhage 
15  Mei  1856);  2^"  van  den  Heer  marignac.  Secretaris 
der  Société  dê  physique  et  cChiatoire  naturelle  de  Genève 
(Genève  7  Febr.  1856);  d"*  van  den  Heer  hax.  scholtzb, 
Schrift/ührer  der  Naturforschenden  GeselUehaft  te  Halle; 
4"^  van  den  Heer  böckh,  vorsitzende  Sekretar  der  Kö- 
nigl.  Preossischen  Akademie  der  Wissenschaften  (Berlin 
17  Maart  1856);  van  den  Heer  hausmann.  Secretaris  der 
Königliche  Sooietat  der  PFusenechaften  zu  GéUinyen  (Göt- 
tingen  8  April  1856) ;  6"  van  den  Heer  i.  kosintual, 
tweede  Secretaria  der  phyeicalisch^medioinisohin  GêêeUseka/t 
in  Wurzburg  (Wurzborg  28  April  1856);  7''  van  den 
Heer  wikdmanr,  Bibliothecaris  der  Koeuiglich  Baijerischen 
Akademie  der  Wissenschaften  te  Munchen  (Monchen  1 
Maart  en  24  April  1856);  van  den  Heer  w.  a  H.  sta- 
ring. —  Wordt  besloten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken 
in  de  boekerij  en  tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  van  den  Heer  marignac,  haus- 
MANN  en  wiEDMANfVy  tot  dankzegging  voor  ontvangen  boek- 
geschenken. —  Aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  ingebragt  een  brief  van  den  Heer  Gobtmabiers 
te  Brussel  (Brussel  22  April  1856),  ten  geleide  van  een 
handsctirift  in  de  IVansche  taa),  voerende  tot  opechrift: 
Les  Oeuvreê  IcUines  db  Huygbns,  rdativemetU  atis  déeau- 
verten  importantes  dans  tart  de  Vhorlogerxe,  Het  wordti 
blijkens  eene  vroeger  daarover  gevoerde  briefwisseling,  der 
Akademie  ter  uitgave  aangeboden. 

De    Voorzitter    stelt    dit    handschrift    met   de    gebeele 
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daarover  gevoerde  briefwisseling  den  Heer  van  Kbbs  ter 
hand,  roet  beleefd  vereoek,  om  van  den  inhoud  van  dit 
handschrift  kennis  te  nemen,  en  de  Afdeellng  voor  te  lieh* 
ten  omtrent  de  vraag,  of  bet  een  nader  onderzoek  behoort 
te  ondergaan  tot  beoordeeling  der  gesehiktheid  van  uitgave. 


De  Heer  van  bba  Boon  Mbscu  leest  in  eigen  naam  en 
in  dien  van  de  H.H.  vau  Hall  en  Miqübl  het  verslag 
voor  op  de  door  den  Heer  O.  Vrolik  voorgedragen  Be* 
denkiiigen  wet  het  verwaarUH^gen  der  ffoutctdiuut  in  som- 
ndge  Hrtken  van  Nedetland^  H.  H.  Verslaggevers  vereeni- 
gen  aich  met  het  voorstel  v»n  den  Heer  Yrolik,  dat  de 
aandacht  der  Eeg^ring  op  deee  zaak  gevestigd  worde,  ten 
einde  door  de  bevoegde  magt  worde  voorsiea  in  eene 
juiste  en  behoorlijke  vertorging  van  de  hontcvltnnr  in 
Nederland.  Zij  wensehen  derhalve  dat  aan  dit  voorstel 
gevolg  worde  gegeven,  en  zijn  bereid,  om,  zoo  de  Afdee- 
iing  Bulka  verlangt^  in  eene  volgende  vergadering  eene 
ontwerp^missive  daaromtrent  aan  den  Minister  ter  tafel 
te  brengen. 

Bij  de  over  dit  verslag  gevoerde  beraadslaging,  vraagt 
de  Heer  Uabting,  of  een  voorstel  daaromtrent  aan  de 
Begering  wel  zeer  afdoende  zal  wezen.  Een  groot  deel 
toch  der  bosschen  in  Nederland  is  particulier  eigendom, 
waarover  de  Regering  geene  magt  kan  oitoefenen.  Hij 
meent  dat  het  bekend  maken  van  algemeene  regelen  en 
raadgevingen  ten  deze  op  betere  wijze  aan  het  loffelijk 
doel  van  den  Voorsteller  zal  beantwoorden. 

Be  Heer  vak  seb  Boon  Mbsch  antwoordt,  dat  op  de 
boombejdanting  der  wegen  en  der  steden  de  Regering  wel 
degelijk  haren  invloed  kan  uitoefenen;  dat  het  denkbeeld 
cener  bekendmaking  van  regelen  en  raadgevingen  ook  bij 
de  Commissie  in  overweging   is   genomen ;    maar  dat    zij, 

8* 
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bij  nader  inzien  gemeend  heeft,  dat  het  beter  vare  eerst 
de  aandacht  der  Regering  op  de  zaak  te  vestigen,  en  dat 
dan  later,  zoo  de  Minister  zolks  mogt  verlangen,  de  Aka- 
demie  Zijne  Excellentie  nader  kon  inlichten. 

De  Heer  Dozv  vraagt,  of  ook  elders  dan  te  AmsterdaoH 
waarop  de  geachte  Voorsteller  doelde,  dezelfde  gebreken 
bij  het  planten  en  snoeijen  der  boomen  worden  opgemerkt, 
en  met  name,  of  zulks  ook  bij  het  IJpenhont  in  Zeeland 
is  opgemerkt,  hetwelk  gewoonlijk  naar  Amsterdam  ter 
verdere  bewerking  pleegt  te  worden  vervoerd,  en  welks  cnltanr 
geen  onbelangrijk  voordeel  in  deze  provincie  oplevert. 

De  Heer  van  Hall  antwoordt,  dat  de  IJpenboomen  in 
Zeeland  geen  bepaald  pnnt  van  onderzoek  bij  de  Com* 
missie  hebben  uitgemaakt.  Hij  meent  echter  dat,  behoudens 
eenige  gunstige  uitzonderingen,  overal  zich  in  de  hoat- 
cultunr  grove  gebreken  vertoonen,  en  dat  het  van  belang 
is  daartegen  te  waken. 

De  Heer  Staring  verlangt,  dat  duidelijker  worde  aan- 
getoond, welke  gebreken  in  de  boutcultnur  worden  be- 
doeld. Hij  meent  dat  de  houtteelt  in  Gelderland,  in  Over- 
ijssel en  in  Noord-Braband  niets  te  wenschen  overlaat; 
maar  erkent,  dat  er  in  het  noordelijk  gedeelte  van  het 
Kijk,  vooral  langs  de  wegen,  veel  gebrekkigs  in  voorkomt. 
Hij  acht  het  daarom  wenschelijk,  dat  dit  beter  worde 
gepreciseerd. 

De  Heer  db  Yribsb  ondersteunt  het  voorstel  der  Com- 
missie. Hij  treedt  niet  in  eene  beoordeeling  van  de  bosch- 
teelt,  voor  zoo  verre  aangaat  streken  van  Nederland,  welke 
hem  minder  bekend  zijn;  doch  hij  acht  het  voorstel  nut- 
tig, al  ware  er  ook  niets  anders  mede  bedoeld,  dan  eene 
betere  behandeling  van  boomen  in  steden.  Tot  meerderen 
aandrang  herinnert  hij  aan  de  verwoesting  van  het  groot 
aantal  boomen  in  Amsterdam,  gedurende  de  stormen  van 
den  jare  1836,   De  ondervinding  heeft  toen    geleerd,    dat 
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Tele  der  omgewaaide  en  afgebroken  boomstammen  van 
binnen  bol  varen.  Dit  kan  niet  vel  dan  het  gevolg  zijn 
van  verkeerde  bebandeling  bij  het  planten  en  bij  bet 
SDoeijen.  Dat  de  aandacht  der  Begering  daarop  worde 
gerigt,  acht  hij  zeer  venschelijk,  en  vil  de  verdere  be- 
raadslaging uitgesteld  zien,  totdat  het  ontwerp  der  Com- 
missie aan  de  Afdeeling  aangeboden  zij. 

Na  sluiting  der  beraadslaging  wordt,  op  voorstel  van 
den  Yooraitter^  besloten,  dat  de  Afdeeling,  zoo  mogelijk 
in  de  volgende  vergadering,  een  ontwerp-voorstel  aan  den 
Minister  van  Binnenlandsche  Zaken,  in  den  geest  der  Be- 
denkingen van  den  Heer  6.  Yrolik  zal  ^te  gemoet  zien. 
De  Commissie  wordt  uitgenoodigd  zich  met  de  vervaar- 
diging van  dit  ontwerp  bezig  te  hoaden,  en  zich  daarom- 
trent met  den  Heer  Gr.  Ybolik  te  verstaan. 


De  Heer  DfiLPRAT  spreekt  over  den  invloed,  welke  eene 
afsluiting  tusschen  de  Waal  en  de  Maas  te  St.  Andries, 
op  den  waterspiegel  van  de  Maas  kan  hebben,  te  weten 
op  het  gedeelte  der  Maas,  gelegen  tusschen  Grave  en 
Wondrichem.  De  verlaging  van  den  waterspiegel  in  de 
Maas  wordt  berekend  uit  eene  onderstelling  van  regtlij- 
nige  waterspiegels  tusschen  Grave  en  Blaauwesluis  en  tus- 
schen Grave  en  Wondrichem.  Volgens  die  berekening  zou, 
bij  regelmatige  waterstanden,  de  te  verwachten  verlaging 
ongeveer  50  duim  kunnen  bedragen.  De  Spreker  toont 
verder,  dat,  naar  zijn  inzien,  de  berekeningen,  door  den* 
Greneraal  Kratenhofp  in  zijn  bekend  ontwerp  tot  scheiding 
van  Maas  en  Waal  voorgedragen,  niet  te  vertrouwen  zijn. 
Voorts  deelt  de  Spreker  eenige  waarnemingen  mede,  ge- 
daan na  de  gelukkig  tot  stand  gebragte  afscheiding,  waaruit 
blijkt,  dat  wel  van  8  Maart  tot  19  April  de  Maas  te  St. 
Andries  niet  meer  dan  ongeveer  0,50  El  onder  de  Waal 
heeft  gestaan;  doch  dat  latere  waarnemingen  veel   grooter 
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Terschillen  aanwrjien.  De  oorzaak  dier  verschillen  sal  eerst 
kunnen  beoordeeld  worden,  na  de  bekendmaking  van  de 
maandelijk&che  waterhoogten  in  de  Waal  en  Maas.  De 
Heer  Dslprat  verlangt  dns  vooral  nog  het  gesprokene 
met  de  waarnemingen  te  vergelijken  en  hoopt  later  daar- 
omtrent mededeeling  aan  de  Akademie  te  doen. 

Na  eene  korte  wisseling  van  gedachten  tussehen  deHH. 
VAN  Hall  en  Delprat,  waarbij  vooral  het  bdang  van 
den  landbouw,  in  strijd  met  dat  van  de  scheepvaart  ter 
spraak  gebragt  wordt,  zegt  de  Voorzitter  den  Spreker 
dank  voor  deze  voordragt,  waarvan  hij  de  latere  aanbie- 
ding voor  de  werken  der  Akademie  met  belangstelling  te 
gemoet  ziet. 


Ter  vervulling  zijner  spteekbenrt  draagt  den  Heer  Doif- 
BBRs  het  volgende  voor: 

ffl.  Bij  eene  vroegere  gelegenheid  had  ik  de  eer,  dei 
Akademie  de  uitkomsten  mede  te  deelen  van  ^n  onder- 
zoek betrekkelijk  de  colloid-metamorphose  van  pigment-epi- 
thelium  der  choroidea.  Latere  onderzoekingen  hebben  het 
gewigt  dier  metamorphose  nog  meer  in  het  lieht  gesteld. 
Zij  staat  in  naauw  verband  met  verbeeningen  in  het  oog. 
Vooreerst  kunnen  zij  geïncrasteerd  worden  met  phoaphas*, 
sommigen  roet  carbonas  calcis;  voorts  kunnen  zij  met 
eene  laag  vezelachtig  weefsel  omgev^  worden,  die  in  waar 
been  weefsel  overgaat;  eindelijk  spelen  zij  eene  rol  bi)  ver- 
beeningen der  exsudaten  tussehen  choroidea  en  netvlies: 
zij  vormen  steeds  de  buitenvlakie  van  het  scbotelvormig 
beenstuk.  Dit  laatst»  vond  ik  in  6  onderzochte  oogen  ateeda* 
uit  waar  beenweefsel  bestaande,  met  wyde,  een,  twee  of  meer 
rijen  vetcellen  houdende,  grootendeels  aan  de  oppervlakte 
van  het  been  evenwijdig  verloopende  mergkanalen,  en  in- 
wendig begrensd  door  vezelachtig  weefsel,  dat  nog  niet  in 
verbeening    is   overgegaan.     De    beenschotel  ia  doorboord 
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door  de  tot  een  streng  zamengeFOOwen  retina,  iie  zich 
op  de  voor?lakte  uitbreidt;  van  glasvoobt  ia  naauwelfjks 
een  spoor  overgebleven.  Tusadxen  choroidea  en  aclerotica 
?ofid  ik  wel  eena  vezelachtig  weefael,  maar  nimmer  been. 

De  ooUoid-boUen  staan  nog  met  andere  proceasen  in 
Yerbinding.  De  oogspi^èl  leert»  dat,  bij  blindheid  door 
centrale  oorzaak,  de  papilla  n.  optici  conaecntief  een  geheel 
wit»  sterk  reflecterend  aanzien  verkrijgt  Uit  analogie  had  ik 
vet-metamorpbose  vermoed.  Het  onderzoek  van  twee  oogen 
heeft  mij  geleerd,  dat  de  geheele  nervaa  opticus  en  de 
retina  zelve  met  colloid- bollen  worden  opgevuld»  Dit  ver- 
klaart geheel  het  aanzien.  De  n.  n.  ciliarea  vertoonen  de- 
zelfde ligchaampjea  en  zijn  daarbij  geatrophiëerd.  Ik  heb 
2e  ook  op  de  vaten  van  het  netvlies  zich  zien  ontwikkelen. 
Einddijk  worden  zg  op  de  binnenvlakte  der  membrana 
Descemetii  nabij  hare  peripherie  dikwijls  aangetroffen.  —  In 
bet  voorbygaan  wil  ik  opmerken,  dat  ik  pigment-ontwikke- 
ling in  bet  netvlies  heb  gevonden,  de  vertakking  der  vaten 
volgende  en  beantwoordende  aan  een^  eigenaardigen  ziekte- 
vorn^  (met  hemeralopie  en  beperking  van  't  gezigtsveld) 
welks  zitplaats  men  in  de  choroidea  zocht 

£ene  reeks  van  metamorphosen  heb  ik,  vooral  bij  oude 
lieden,  vereenigd  in  het  oog  gevonden.  Bij  den  arcus  senilis, 
dien  ik  als  vetmetamorphose  van  den  inbond  der  hoornvlies- 
cellen,  van  de  buiten-  tot  de  binnenvlakte  toe,  erkende, 
vond  ik  namelijk,  meestal  tevens  vetmetamorphose  van  den 
m.  Brneckianus  en  somtijds  van  de  oogspieren,  afzetting  van 
phosphas  calcis  in  de  sclerotica  en  vooral  in  de  nabijheid 
van  den  n.  opticus,  en  eene  eigenaardige  metamorphose  van 
het  lijmgevend  weefsel  der  sclerotica  nabij  de  binnenvlakte, 
grenzende  aan  den  m.  Brneckianus:  het  weefsel  was  zeer 
wit,  ondoorschijnend,  onuitzetbaar  door  zuren  en  alcalien, 
en  onoplosbaar  in  deze  stoffen  geworden.  Tevens  zijn  col- 
loidboUen  op  de  choroidea  aanwezig. 

Met    een  enkel  woord  zij  het  mij  geoorloofd,  nog  twee 
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afwijkingen  aan  te  stippen,  die  tot  dasverre  niet  besehreven 
werden :  vooreerst  verkleining  der  voorste  oogkamer,  door 
vergroeijing  der  peripherie  van  de  geheele  voorvlakte  der  iris 
met  de  achtervlakte  der  membrana  Descemetü^ten  gevolge  van 
verhoogde  drukking,  door  exsadative  processen  in  de  achter- 
ste deelen  van  het  oog,  gepaard  met  atrophie  van  den  m. 
Brneckianus  en  vorming  van  een  glasachtig  vlies  op  de  voor- 
vlakte  der  iris  ;  ten  tweede  vorming  eener  laag  veselachtig 
weefsel,  onmiddellijk  onder  het  epitheliam  der  cornea,  op 
de  membrana  Bowmanni,  met  gedeeltelijke  moleculaire  ab- 
sorptie en  korreb'g  aanzien  van  laatstgenoemd  vlies. 

II.  In  de  tweede  plaats  verzoek  ik  de  vrijheid  over  de  ver- 
schijnselen van  imbibitie  en  osmose  te  spreken.  De  grond- 
verschijnselen  zijn  voor  de  physica  van  gewigt,  en  de  phy- 
siologie  tracht  ze  toe  te  passen  op  zamengestelde  jmcea- 
sen,  vooral  op  opslorping  en  afscheiding. 

DuTROGHBT  heeft  de  wisseling  van  twee  vochten,  door 
een  poreus  vlies  gescheiden,  het  eerst  naauwkeurig  onder* 
zocht  en  met  den  naam  van  endosmose  en  exosmose  bestem- 
peld. Hij  toonde  aan,  dat  de  stoffen  zoolang  wisselen  tot 
beider  zamenstelling  gelijk  is,  en  dat  in  den  regel  het  vo- 
lumen der  aanvankelijk  meest  geconcentreerde  vloeistof  is 
toegenomen.  Verschillende  theoriën  werden  ter  verklaring 
ingeroepen,  meestal  niet  aannemelijk.  Bruegke  en  buts  bal- 
lot deden  opmerken,  dat  in  de  poriën  het  water  aan  de 
peripherie,  de  zoutoplossing  nabij  de  as  zich  bevindt,  dat 
aan  de  zontzijde  het  peripherische  water  wordt  aange- 
trokken, aan  de  waterzijde  de  centrale  zoutoplossing,  welke 
laatste,  in  weerwil  der  verschuiving  met  de  peripherische 
waterlaag,  in  meerdere  of  mindere  hoeveelheid  aldus  in  het 
water  kan  overgaan.  Liebig  wees  op  het  grootere  opslor- 
pend vermogen  van  vliezen  voor  water  dan  voor  zoutoplos- 
singen,  en  nam  aan,  dat,  bij  de  verplaatsing  van  water  door 
zout-oplossing,  dus  op  elke  doorsnede  der  porie  meer  water 
moest    doorvloeijen    dan   zout-oplossing.     De  proeven  van 
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LVDWio  hebben  geleerd,  dat  bet  grooter  zoiit*gehalte  wer* 
kelijk  in  de  as  der  poriën  voorkomt,  en  daardoor  aan  de 
theorie  vbd  brubckb  en  buys  ballot  eene  booge  mate  van 
wtaiadiijnlijkbeid  bijgezet. 

Bij  beide  tbeoriën  wordt  aan  bet  vlies  een  invloed  op 
de  wisseling  toegekend.  De  verschijnselen  van  endosmojse 
en  exosmose  worden  tegenwoordig  veelal  diffosi&^verschijn- 
aelen  genoemd.  Mijns  inziens,  moet  men  deze  verschijn- 
selen onderscheiden.  Diifasie  is  de  vermenging  van  twee 
voehten,  die  in  onmiddellijke  aanraking  met  elkander  zijn. 
Osmose  (zooals  gr a ham  de  endosmose  en  exosmose  van 
DUTBOCHBT  nocmt)  is  de  vermenging  onder  den  invloed 
van  een  vlies,  dat  eene  wijzigende  werking  uitoefent.  Os- 
mose is  dns  een  zamengesteld  verschijnsel,  waarbij  de  ver- 
schijnselen van  drenking  der  vliezen  en  doorpersing  door 
vliezen  evenzeer  in  aanmerking  komen  als  de  diffusie  zelve. 

Intasscben  heeft  jolly  de  wetten  van  dit  zamengesteld 
verschijnsel  getracht  te  bepalen:  hij  heeft  het  begrip  van 
osmotiscb  aeqnivalent  ingevoerd.  De  vraag  is,  of  men  voor 
elke  stof  zulk  bepaald  aeqnivalent  kan  aannemen.  Het  ant* 
voord  is  ontkennend.  Vooreerst  is  het  gebleken,  dat  de 
coneentratie-graad  der  met  water  wisselende  vloeistof  niet 
zonder  invloed  is.  Ten  anderen  staat  het  vast,  dat  de  aard 
van  het  vlies  het  osmotiscb  aequivalent  wijzigt.  Alcohol  en 
water  tegenover  een  dierlijk  vlies  en  tegenover  een  vlies 
van  caoutchouc  toonen  dit  reeds  ontegenzeggelijk  aan. 

De  vraag  is  echter,  of  dierlijke  vliezen  niet  in  het  alge* 
meen  dezelfde  wetten  volgen,  en  of  in  zooverre  de  door 
jollt  bepaalde  aequivalenten  geene  toepassing  vinden  kunnen. 
Proeven  van  imbibitie  kunnen  daaromtrent  licht  versprei* 
den.  Alle  dierlijke  vliezen  nu,  die  ik  beproefd  heb,  volgen 
de  wet:  dat  zij  meer  water  opnemen  dan  zout*oplossing,  en 
wel  des  te  minder  van  deze  laatste,  hoe  meer  geconcentreerd 
zij  18.    Eene   naanwkeurige  serie   van   proeven,  met  het 
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hoorn  vlies  genomen,  heeft  de  volgende  resultaten  opgeleverd: 

1.  Eene  cornea,  bij  de  lacht^temperatour  gedroogd,  neemt 
minder  gedestilleerd  water  op  dan  eene  versche; 

2.  een  gedroogd  hoorn  vlies  wordt  in  water  IS  tot  14 
malen  dikker  dan  in  olie; 

3.  van  zottt-oplossingen  neemt  de  cornea  des  te  minder  op> 
hoe  meer  zij  geconcentreerd  sgn.  In  gewoon  bronwater, 
met  O.O68V0  vaste  bestanddeelen,  selfs  in  regenwater,  is 
de  uitzetting  der  cornea  veel  geringer  dan  in  gedestilleerd 
water.  Het  geringste  sontgehalte  vertoont  sgn"  invloed: 
cornea  in  water  in  water        in  waler 


in  water        met  tA 


1%000 

80»  NaO 


roet  nhi  Cl  Na 


4. 


5. 


lao.  108—119.         117—119.        101— lOS; 

De  uitzetting  in  water,  met  5  pCt  gom  in  oplossing, 
staat  tot  die  in  aniver  water  «»  1 :  3.5— -4*5 ;  evensoo 
met  kweepittenslijm; 

ZontzQur  vertoont,  bij  verschillende  ooneentratie-graden, 
twee  keerpunten  van  uitzetting  en  zamenkrimping; 

zamenkrimping,  gevolgd 


Sterk  zoutzuur 


door   uitzetting 
4r       zamenkrimping. 
tt       uitzetting 
#       zamenkrimping. 
uitzetting  als  water. 


1  Zoutzuur  op  100  d.  water 

1         0         f^    500—20000 

1         ff         é,    40000 

1         0         ff    100000 

6.  Azijnzuur  vertoont  een  keerpunt. 

Sterk  azgnzuur  sterke  uitzetting 

1  azijnzuur  op     1000  d.  water  zamenkrimping 
1         Êf         ff      30001"       ff      sterkste  zamenkrimping 
l         ff         ff    40000  #       #      als  water. 

De  sclerotica  volgt  in  het  algemeen  dezelfde  wetten. 

Wij  leeren  hieruit»  dat  de  oamotiscbe  aequivalenten  voor 
zouten  op  de  dierlijke  vliezen  waarsohgnlijk  ongeveer  van 
toepassing  zijn    (de  werking  van  purgeerzouten  strekt  ten 
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bewijze);  dat  daarentegen  die  van  zuren  waarschijnlijk  zeer 
zQÜen  gewijzigd  worden  door  den  concentratie-graad. 

Het  groot  yerschil  van  uitzetting  in  zuiver  gedestilleerd 
en  iD  gewoon  water,  en  de  eigenaardige  werking  van  zuren  bij 
renchillenden  concentratie-graad  zijn  ook  voor  mikroskopie 
geenszins  van  gewigt  ontbloot.  Mijne  bevinding,  bij  mikrosko* 
pisch  onderzoek,  dat  de  cornea  door  slap  azijnzuur  zamenkrimpt 
en  ondoorschijnend  wordt,  om  bij  sterker  uitgezet  en  zeer  door- 
schijnend te  worden,  voorts,  dat  slap  zoutzuur  zoowel  het 
hoomvlies  als  de  vezelacbtige  weefsels  uitzett  sterker  ze  doet 
^amenkrimpen  en  ondoorschijnend  maakt,  heeft  tot  de  bo- 
venstaande onderzoekingen  aanleiding  gegeven. 

Ik  heb  voorts  eenige  osmotische  proeven  verrigt,  waarbij 
het  vliesje,  aan  de  binnen  vlakte  der  eijerschaal  gelegen, 
als  taseohenschot  werd  gebruikt.  Zij  moesten  dienen:  om 
te  toetsen;  of  eiwit  osmoseert,  of  de  osmotische  aeqaiva- 
lenten  van  sommige  stoffen  dezelfde  zijn  als  bij  het  ge- 
bruik van  andere  vliezen,  eindelijk,  of  de  zijde  van  het 
vliesje,  die  naar  het  water  gekeerd  wordt,  zoo  als  dooT 
sommigen  is  aangegeven,  invloed  heeft. 

De  proeven  werden  op  twee  wijzen  genomen  1".  met 
geheele  eijeren,  welker  uitwendige  schaal  voor  een  gedeelte 
was  afgepeld,  en  die  aan  de  tegenovergestelde  zijde  al  of 
niet  geopend  werden ;  2''.  met  het  geïsoleerde  en  door  zout- 
zuur en  alcali  gereinigde  vlies,  om  eene  glazen  buis  bevestigd. 

Het  wit  van  eijeren  heeft  eene  zekere  consistentie,  vooral 
nabij  den  dojer.  Het  vertoont  onder  't  mikroskoop  zeer 
kleine  kristalgroepen,  waarschijnlijk  sulphas  calois.  Bij  toe- 
voeging eener  zekere  hoeveelheid  water  ontstaat  een  vliezig 
praecipitaat  (1,7  pCt.);  bij  verdamping  tot  het  oorspron- 
kelijk volumen  verdwgnt  dit  weer  en  vertoont  zich  bij  ver- 
dere verdamping  niet.  Onder  het  mikroskoop  ziet  men  het, 
hij  toevoeging  van  water,  overal  vliezig  te  voorschijn  tre- 
den. In  alcaliën  verdwijnt  het.  Brengt  men  eene  laag  water 
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op  eiwit,  dan  vormt  het  zich  allengs  en  vertoont  zidi  als 
nu  eene  zamenhangende,  vliezige  massa.  Ik  meende,  dat 
het  door  toevoeging  van  water  (onttrekking  van  alcali  en 
zouten)  ontstond.  Het  vormt  zich  echter  niet  of  naaawelijks 
in  gefiltreerd  wit  van  eijeren,  en  het  wordt  dus  door  filtreer- 
papier  teruggehouden,  zoodat  het  waarschijnlijk  primitief 
aanwezig  was. 

De  resultaten  der  proeven  zijn  de  volgende: 

1.  Een  ongeschonden  kippen-ei,  in  water  gelegd,  wordt 
in  eenige  dagen  1  tot  1|  pCt.  zwaarder;  bij  gedeeltelijke 
afpelling  der  harde  schaal  zwelt  het  snel  op,  zoodat  de 
kalkschaal  op  vele  plaatsen  berst ;  bij  de  hooge  drukking 
wordt  tamelijk  veel  eiwit  uitgeperst.  Is  de  bovenzijde  ge- 
opend en  wordt  de  van  kalkschaal  voor  een  deel  ontbloote 
onderzijde  in  gedestilleerd  water  geplaatst,  zoo  treedt  veel 
water  snel  naar  binnen.  In  het  water  wordt  weinig  vaste 
stof  gevonden,  bevattende  sporen  van  eiwit  en  van  suiker, 
somtijds  bij  koking  een^  bouillon-reuk  ontwikkelende;  ruim 
de  helft  is  anorganische  stof,  waaronder  veel  chlorinm. 
Het  osmotisch  aequivalent  van  het  doorgedrongen  mengsel 
van  stoffen,  was  zeer  verschillend: 

Proc.  orgao.  stof. 

1.  87; 

2.  47  611 

8.  44  171 

In  het  geledigde  en  gezuiverde  ei  werden  stoffen  gebragt. 
Het  osmotisch  aequivalent  bedroeg: 

voor  sulphas  sodae  14,2  11,25 

0     chloorsodinm      4,05  3,4  3,37 

f     ac.  tartaricum    2,56  1,94 

Deze  zijn  tamelijk  overeenkomstig  met  de  door  iolly 
gevondene.  Die  van  het  eiwit  zijn  buitengemeen  hoog. 

2.  Met  het  geïsoleerde  en  gereinigde  vliesje  werden  os- 
motische  proeven  in  2  rigtingen  genomen: 


o«D.  aeqniyaleot 
4S4 
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Mei  wit  van  kippen-ei  werd  verkregen: 

osm.  aeq.  Procent  org.  stof. 

Het  water  op  de  buitenvlakte     194,0  63,0 

it       if         tf  n  144,6  50,0 

it       n         H      binnen  vlakte      15,8  85,5 

n        tt         9t  tf  89,4  85,4 

Met  serum  sanguinis: 

osm.  aeq.    Proc.  org.  stof. 

water  op  de  buitenvlakte  73,5  26 

V         //       binnen  vlakte  22,6  62^ 

Met  chloorsodium : 

water  op  de  buitenvlakte  2,89 

f         o      binnenvlakte  1,16 
Met  sulphas  sodae: 

water  op  de  buitenvlakte  21,2 

it         »       binnenvlakte  0,78 

In  deze  proeven  met  chloorsodium  en  sulphas  sodae  was 
een  weinig  vaste  stof  verloren  gegaan,  zoodat  de  aeqniva- 
lenten  te  hoog  zijn. 

Uit  deze  proeven  blijkt  weder  hetzelfde  verschil  in  os- 
rootisch  aequivalent  voor  chloorsodium  en  sulphas  sodae 
als  JOLLV  gevonden  heeft,  en  een  zeer  hoog  osmotisch 
nequivalent  voor  eiwit.  Voorts  komt  het  groote  verschil 
aan  het  licht,  dat  de  beide  zijden  van  het  eivliesje  aanbie- 
den, waarop  vooral  v.  wittigh  in  den  laatsten  tijd  gewezen 
heeft.  Dit  verschil  moet  in  den  bouw  van  het  eivliesje  zijn 
gelegen.  Wittich  vond  geen  verschil  tusschen  buiten-  en 
binnenvlakte.  Mij  is  een  belangrijk  verschil  gebleken.  De 
binnenvlakte  bestaat  uit  een  laagje  vezelen  met  ruime 
mazen,  waarin  zich  een  korrelig  vliesje  met  geene  meet- 
bare «openingen  voortzet,  dat  van  de  vezelen  uitgaat;  het 
overige  van  het  vliesje  bestaat  uit  lagen  van  dikkere  en 
dannere  in  alle  rigtingen  elkander  doorkruisende  vezelen, 
die  grootere  en  kleinere  geheel  opene  mazen  overlaten',  die 
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door  de  volgende  lagen  weder  geheel  of  gedeeltelijk  worden 
aangevuld.  Al  de  vezelen  hebben  het  aanzien  en  de  reactie 
van  veerkrachtige  vezelen,  maar  de  uitrekbaarheid  is  toch 
zeer  gering  en  de  broosheid  groot.  In  dit  verschil  in  bouw 
moet  ongetwijfeld  de  verschillende  doordringbaarheid  bij 
osmotische  proeven  gezocht  worden,  die  ook  bij  doorpersing 
blijkt.  Onder  eene  drukking  van  eenige  centimeters  loopt 
water  vrij  spoedig  door  van  de  buiten-  naar  de  biunen- 
vlakte;  zeer  langzaam  in  omgekeerde  hgting.  Het  is  dus 
waarschijnlijk,  dat  het  geringe  osmotische  aequivalent,  ia 
die  proeven  gevonden,  waarbij  het  water  zich  aan  de  bia- 
nenvlakte  bevond,  aan  gelijktijdige  doorpersing  van  eiwit, 
zout-oplossing  enz.  is  toe  te  schrijven,  die  altijd  onder  hoogere 
drukking  stonden.  Daarom  volgt  uit  deze  proeven  ook  niet 
ontegenzeggelijk,  dat  eiwit  werkelijk  osmoseert.  Mij  blijft 
over,  de  proef  zoo  te  nemen,  dat  het  eiwit  onder  geringere 
drukking  op  het  eivliesje  staat  en  wel  op  zijne  binnenvlakte.'' 


De  Heer  staring  zegt,  ter  vervulling  zijner  spreekbeurt, 
het  volgende: 

Ik  wensch  uwe  aandacht  te  vestigen  op  een  werkje,  dat 
eerstdaags  in  het  licht  staat  te  verschijnen.  Ik  bedoel  na- 
melijk het  voorschrift  voor  het  maken  van  geologische 
onderscheidingen  op  kaarten  van  Nederland  en  van  de  daaraan 
grenzende  streken,  die  het  Topographisch  Bureau  van  Oorlog 
gereed  maakt  voor  de  aan  die  inrigting  verbonden  ingenieurs, 
of  liever  voor  den  Nederlandschen  topografischen  ingenieur 
in  het  algemeen.  Hoe  gering  van  omvang,  zoo  is  dit 
werk  evenwel,  mijns  inziens,  opmerkenswaardig: 

1^.  om  de  uitstekende  uitvoering,  waarbij  de  eer  van 
Nederland,  in  de  toepassing  van  kleurendruk  op  kaarten, 
op  eene  waardige  wijze  wordt  opgehouden. 

£''•  omdat  het  een  eersteling  is  hier  te  lande  van  eene 
geologische  kaart  in  kleurendruk. 
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3^.  omdat,  bij  de  aanduiding  der  verschillende  gronden, 
op  dit  kaartje  een  vast  stelsel  van  onderscheidingen  in 
het  oog  is  gehonden. 

De  waarde,  die  dit  werk,  w^ens  de  beide  eerste  redenen 
bezit,  komt  geheel  voor  rekening  van  het  Topographisch 
Bareao. 

Mogt  het  om  de  derde  reden  eenige  verdiensten  bezit- 
ten, dan  meen  ik  mij  daarvan  iets  te  mogen  toeeigenen, 
omdat  men  mij,  ten  aanzien  van  het  vaststellen  der  geolo- 
gische   ondersoheidingeD,   wel  heeft  willen  raadplegen. 

Ik  meende  daarom  ook  de  vrijheid  te  mogen  nemen,  om 
aan  het  Topografisch  Bareaa  te  verzoekeni  dat  ik  uwe 
aandacht  op  dit  werk  mogt  vestigen;  hetwelk  mij  dit  dan 
ook  heeft  toegestaan,  mij  tevens  met  de  meeste  bereid- 
willigheid in  staat  stellende  om  U,  door  eenige  proef*af- 
drnkken,  daarmede  bekend  te  maken. 

Vooreerst  dan  komt  de  oitstekende  uitvoering  in  aan- 
merking. Wat  de  topografische  uitvoering  in  steengravure 
betreft,  zoo  kon  men  niets  anders  verwachten  van  het  Topogra- 
phisch Bureau  hetwelk  door  de  groote  topographische  Kaart 
van  Nederland  op  de  schaal  van  1 :  5O0O0  getoond  heeft  dat 
het  dit  werk  volkomen  meester  is;  maar  ook  in  den  kleuren- 
druk is  hier  een  hooge  graad  van  volkomenheid  bereikt. 

De  groote  zwarigheid  ligt,  zooals  bekend  is,  in  het 
volkomen  juist  op  elkander  passen  der  verschillende  tinten, 
wanneer  die  eenigzins  menigvuldig  zijn  en,  zoo  als  altijd 
bij  de  geologische  kaarten,  door  lijnen  van  elkander  wor- 
den gescheiden,  die  in  het  minste  niet  inéén  mogen  vloeijen. 

Die  zwarigheden  zijn  ligt  te  begrijpen,  wanneer  men 
slechts  bedenkt,  dat  voor  de  negen  bladen  van  haidingbr^s 
geologische  kaart  van  Oostenrijk^  64  steenen  noodig  zijn 
geweest ;  —  elk  exemplaar  van  de  nieuwe  geologische  kaart 
van  BAGH  van  centraal  Europa,    90  malen  bedrukt  is  ge- 
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wolden,  en  dat  duhont's  geologiscke  kurt  vau  Delgië  en 
de  aangrenzende  landen  ruim  40  verschillende  steenoi  ge- 
vorderd heeft.  Ik  bedoel  hier  namelijk  de  laatste^  te  Parijs 
vervaardigde,  exemplaren;  want  de  eerste  tijn  bg  van  du 
■ARLi  nit  de  hand  gekleurd. 

Bij  dit  kaartje  ia  het  bezwaar  van  20  maal  drukken 
volkomen  oveiwonneii.  De  tinten,  zoowd  als  de  tuiveiheid 
der  grenzen  laten  niets  te  wenacheu  ov».  Na  het  maken 
der  proefdrnlc  is  nog  het  een  en  ander  voor  den  dag  ge- 
komen, dat  verandering  ooodsakelijk  maakt;  mur  dit  ont- 
neemt niets  aan  de  waarde  van  bet  work. 

Zoo  zijn  de  lettws,  waardoor  de  verschillende  gronden 
worden  aangeduid,  te  weinig  in  het  oog  vsUend.  Zq  be- 
hooren  verdikt  te  worden,  even  als  die  van  de  tertiaire 
gronden. 

Zoo  is  op  een  paar  proeven  door  de  gekleurde  arcerin- 
gen, rood  voor  primsir,  blaauw  voor  secundair,  en  groen 
voor  tertiair,  wel  bet  oogmerk  bereikt  om  door  eene  eigen- 
aardige tint  die  groote  geologische  afdeelingen  te  onder- 
scheiden; maar  tevens  blijkt  het,  dat  daardoor  de  grond- 
tinten  te  veel  verduisteren  en  dat  eij  dus  door  ligt 
aangeduide  eeakleorige  arceringen  vervangen  dienen  te 
worden. 

Zoo  behoort  het  koleogebergte  meer  zwartbruin  dan 
rood  geklenrd  te  zijn. 

Ten  Snderen  noemde  ik  bet  werk  van  het  Topographisch 
Bureau  opmetkenswaudig,  omdat  het  voor  Nederland  etia  eer- 
steling is  in  de  toepassing  van  kleareodrak  op  eene  geolo- 
gische kaart.  M^  is  althans  niets  anders  bekend,  dan  een 
paar  schetsen  met  eenige  weinige  kleuren.  Maar  teveus  is 
dit  ook  als  een  eersteling  te  beschouwen  voor  bet  in  kaait 
brengen  der  geologie  van  Nederland.  Want  het  zeer  ver- 
dienstelijke   werk    van    Dr.  ackb»    sthatingb,   de  uit  de 
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liand  gekleurde  geologische  kaart  van  Groningen,  die  in 
1887  verschenen  is,  en  mijn  reeds  voor  12  jaar  uitge- 
geven kaartje,  zijn  sledits  als  proeven  te  beschouwen; 
mijn  werk  bepaaldelijk  als  eene  zeer  slecht  gelukte  proeve. 

Eindelijk  meen  ik,  dat  dit  werk  uwe  aandacht  waardig 
is,  omdat  daarbij  een  algemeen  stelsel  gevolgd  is  in  de 
wijze  van  onderscheiding  der  geologisch  verschillende 
gronden.  Yan  bet  b^in  af  aan,  dat  er  geologische  kaarten 
gemaakt  zijn,  heeft  men  steeds  getracht  om  algemeene  re- 
gels vast  te  stellen.  Wbrnbi)  heeft  er  het  zijne  reeds  toe 
bijgedragen  en  voif  buch  heeft  eenige  grondslagen  gelegd, 
die  nog  vedal  door  de  Duitschers  worden  opgevolgd;  maar 
nog  altijd  is  men  gestuit  op  de  moeijelijkheden,  die  thans, 
door  het  lithographieren  met  kleuren,  uit  den  weg  geruimd 
zijn.  Daarbij  heeft  men,  al  meer  en  meer,  zulk  eene  me- 
nigte verschillende  soorten  van  onderscheidingen  uitge- 
daeht,  dat  er  thans  weinig  meer  overschiet  om  tot  een 
vast  stdsel  te  geraken,    dan  het  doen  eener  goede  keuze. 

YoK  BUCH  heeft  reeds  voorgesteld,  en  dit  is  algemeen 
aangenomen,  om  de  doDkerste  kleuren  te  nemen,  ter  aan- 
duiding der  plutonische  en  vulkanische  gesteenten,  en  om, 
bij  de  neptonische,  blaauw  aan  te  nemen  voor  kalkgron- 
den,  geel-  en  roodachtig  voor  zand  en  zandsteen,  violet 
en  groen  voor  leijen  en  leem;  —  in  zoo  ver  namelijk 
hiermede  het  mineralogisch  karakter  aangedaid  wordt  van 
het  gesteente,  waar  het  in  zijne  grootste  ontwikkeling  aan- 
wezig en  het  best  bekend  is.  Hoewel  b.  v.  het  neocomisch 
gesteente,  in  Zwitserland  uit  kalk  bestaat,  zoo  is  toch  de 
gele  kleur  daarvoor  te  verkiezen;  omdat  het  elders  door 
zeer  sterk  ontwikkelde  en  sedert  lang  naauw  keurig  be- 
kende zandsteenen  wordt  vertegenwoordigd. 

Op  de  kaart  van  bagu  is  aangenomen,  maar  evenwel 
niet  streng  volgehouden,  om  de  neptunische  gronden  lichter 
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te  kleuren  naarmate  zij  jonger  sijn,  een  uitnrantende  re- 
gel, die  niet  uit  het  oog  verloren  dient  te  worden* 

Bij  de  geologische  kaart  van  Frankrijk  Kijn  kleoren 
aangenomen  voor  de  groepen^  die  dan  weder  in  onderdee» 
len  zijn  verdeeld  door  verschillend  gevormde  en  verschil- 
lend gerigte  zwarte  arceringen.  Hierdoor  wordt  echter  het 
aantal  onderscheidingen  te  zeer  beperkt  en  het  schijnt  mij 
beter  toe,  om  die  v^reohillende  tróeringen  te  gebrniken  ter 
aanduiding  der  groote  tijdvakken,  waUronder  diegröopoi 
te  brengen  sijn. 

Het  aanduiden  der  gronden  door  letters,  bdialve  door 
de  kleuren,  is  geheel  onmisbaar,  omdat  daardoor  do  kaar- 
ten ook  bij  lamplicht  faroikbaar  worden.  Maat  buitendien 
leveren  de  velschillende  vormen,  wdke  aan  die  letters  te 
geven  zijn,  een  zeer  hoog  te  schatten  hnlpmiddel  op, 
om  groepen  en  afdeelingen  van^  gronden  te  onder* 
scheiden. 

Het  drukken  in  kleoren  geeft  eindelijk  gekgenheid, 
om  een  ruim  .gebruik  te  maken  van  het  onderscheidinga-* 
middel,  dat  het  lej^n  van  gekleurde  strepen  -over  een 
anders  gekleurden  ondergrond  aanbiedt  Dit  schijnt  my 
vooral  prijcsenswaardig,  wanneer  men,  bij  geologische  kaarten 
van  eene  enkele  streek  of  een  enkel  gebei^te,  de  voittiin* 
gen  weder  in  enderdeelen  wenscht  vaneen  te  seheiden. 
Kan  men  er  evenwel  buiten,  dan  moeten  zij>  geloof  ik, 
vermeden  worden,  omdat  het  werk  van  den  kaartengravcnr 
daardoor  bemoeijelijkt  wordt  en  de  grondtinten  ligt  kei 
haar  kenscfaeftsende  verliezen. 

De  wenschelijkheid,  om  bij  de  geologische  kaarten  een 
vast  stelsel  van  onderscheidingen  aan  te  nemen,  sal,  ver- 
trouw ik,  geen  deskundige  ontkennen.  Sen  hoofddoel  dier 
kaarten  is  toch  het  geven  van  algemeene  overzigten,  èet 
doen  parallelizeren  met  een  oogopslag  van  griijktijdig  ont- 
stane vormingen;   en   dit  doel  wordt  voorzeker  niet  beter 
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bereikt  dan  dooi  die  gelijktijdigheid,  met  duidelijk  in  het 
oog  vallende  en  gemakkelijk  te  verstane  klenren  en  tee* 
kens^  aan  te  duiden. 

Van  het  door  mij  gekozen  stelsel  bevat  nu  het  werk 
van  het  Topographisch  bureau  van  Oorlog  eene  proeve.  Ik 
wil  dit  stelsel  in  het  minste  niet  als  het  best  gekozene 
aanprijzen,  maar  heb  slechts  duidelijk  trachten  te  maken, 
dat,  nu  de  wenschelijkheid  van  vaste  regelen  aan  te  ne- 
men algemeen  erkend  wordt,  er  daartoe  tegenwoordig  ook 
de  mogelijkkdd  ten  volle  bestaat.^ 


De  Hieear  vah  dbb  boon  nbsoh  rigt  de  aandacht  der 
AfdeeliAg  op  de  tegenwoordig  tot  eene  aanmerkelijke  hoogte 
geUoramen  vervalacbing  der  eetwaren,  met  voorbeelden 
door  bem  gestaafd,  waarbij  hij  tevens  wijst  op  bet  gebrek- 
kige en  onvoldoende  der  wetgeving  ten  deze,  en  de  be- 
hoefte aantoont  eener  dringend  gevorderde  voorziening. — 
Uit  een  en  ander  neemt  hij  aanleiding  tot  het  voorstel : 

ir  dat  door  de  Afdeeling  eene  Commissie  benoemd  worde, 
ten  einde  te  onderzoeken,  of  de  Nederlandsche  wetgeving, 
net  het  oog  op  de  vorderingen  der  natuurkundige  weten- 
schappen en  op  4e  veelvuldige  vervalschingen  van  eetwa- 
ren en  dranken,  voldoende  kan  geacht  worden,  om  die 
vervalschingen  tegen  te  gaan  en  de  ingezetenen  tegen  de 
sadeelige  gevolgen  daarvan  te  beschermen,  en  om,  zoo  dit 
no«dig  mogp  gerekend  worden,  aan  de  Afdeeling  zulke 
Tooratellen  te  doen,  die  aan  de  Begering  zouden  kunnen 
worden  gezonden*"" 

Na  eene   korte    wisseling   van   gedachten,    waaraan  de 

H.H.  VAN  GSUNS,  VAN  DER  BOON  MCSGH,  VAN  HALL,  SCBNEE- 

V006T  en  VAN  DER  HOEVEN  deel  nemen,  wordt  besloten  dit 
voorstel  in  handen  te  stellen  van  de  H.H.  van  der  boon 

UESGB,   6.    J.    UULDEB,    DONDERS,    VAN   HASSELT  en  VAN  GEUNS,, 
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met    beleefd    verzoek    om    daarop  de   Afdeelïng  te  dienea 
van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  de  Yribsb  draagt  het  volgende  voor: 

Over  eenen   Cytima  Laburruhpurpureua  van  den  Leidêchen 
A  kademie-tuin. 

Door  enten  of  oculeren  kan  men,  gelijk  bekend  is,  op 
oenen  en  denzelfden  stam  onderscheidene  soorten  of  ver- 
scheidenheden van  planten  aanbrengen,  die  daarop  welig 
tieren;  die  bladen,  bloemen  en  vruchten,  in  één  woord 
alle  organen  aan  die  aangebragte  soorten  van  planten  anders 
eigen,  voortbrengen.  Het  is  niet  zeldzaam,  om  op  éénen 
vruchtstam  meerdere  soorten  of  verscheidenheden  van  vmch- 
ten  te  zien  ontstaan  en  rijpen. 

Maar  indien  zoodanig  verschijnsel  zich  vertoont  aan 
eene  kruin  eens  booms,  zonder  voorafgegane  enting  of 
oculatie,  dan  heeft  daarbij  iets  buitengewoons  en  afwijkends 
plaats,  waarvoor  men  tot  hiertoe  geene  reden  heeft  kunnen 
geven. 

Ik  bedoel  een  verschijnsel,  dat  in  de  Akademie  reeds 
vroeger  is  besproken,  naar  aanleiding  van  eene  mededee- 
ling  van  ons  Medelid,  den  Heer  O.  Yrolik. 

In  1Ö46  plantte  ik  in  den  kruidtuin  te  Leiden  eenen 
boom,  waarvan  de  stam  is  Cjtisus  Laburnum  L.  of  Gouden 
Regen,  op  welken,  ter  hoogte  van  drie  voeten  van  den 
beganen  grond,  was  geënt  de  basterd,  welken  men  bestem- 
pelt met  den  naam  van  Cytima  Laburtio-purpureus^  of 
ook  wel  C.  purpuraacena  of  aordidus. 

Die  'boom  was  toen  klein,  maar  zal  thans  ongeveer  15} 
rijnl.  voeten  bereikt  hebben. 

Wij  waren  van  onzen  basterd  uitsluitend  de  bloemen 
van  C,  LabvmO'purpureus^  dus  onzuiver    of   vuil   paarse 
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bloemen  wachtende.  Intasschen  zagen  wij,  tot  onze  ver- 
wondering, in  plaats  van  laatstgemelde,  jaren  achtereen, 
hijna  niet»  anders  dan  de  goudgele  bloemen  van  den  Oou- 
deo  Regen,  Cytmia  Labumum^  met  slechts  enkele  vuil- 
paarse,  dat  is,  die  van  C  Labumo-purpureuB.  Iets  zoodanigs 
is  bij  bastaarden  niet  vreemd.  Men  noemt  dit  verloopen; 
een  verschijnsel  dat  in  bijna  aUe  kaltuur*planten  in  meer- 
deren of  minderen  graad  valt  waar  te  nemen,  en  waardoor 
men  verstaat,  het  terngkeeren  van  de  geknltiveerde  of  de 
door  kunst  verkr^ne  plant  tot  haren  oorspronkelijken 
staat,  of,  in  de  geënte  boomen,  het  praedomineren  van 
den  moederstam  boven  het  ent. 

Diezelfde  boom  nu  levert  ditjaar  het  volgende  op.  Hij  is 
behden  met  trossen  van  C,  Labumo»purpureu8  en  draagt 
daarentegen  slechts  eenen  enkelen  tros  van  C.  Laburfium  L. 
Na  heeft  dus  het  ent  wed^r  de  overhand  en  doet  de 
moederstam  weder  onder.  Maar,  bovendien  zijn  er  nog 
enkele  takken  van  Ct/tiatis  pwrpureus  Scop.  en  dit  wel  op 
rarscfaillende  deelen  van  de  kruin  zigtbaar. 

Wij  hebben  dus  bier  op  te  merken: 
1^.  Een  moederstam  van  Cytisus  Labumum  L, 
2^.  Eene  kroon,  die  bloemen  en  bladen  draagt  van  C,  La- 

buTfUhpurpureuê  en  welke  op  N\  1  was  geënt. 
3^.  Verder  bloemen  van  C.  Labumum  L,  en  van 
4^.-  Cytisua  purpureua  Scap. 

Hierbij  valt  op  te  merken,  dat  N^.  3  en  4  aan  de  kroon, 
die  bloemen  en  bladen  draagt  van  C,  Labum<hpurpureus^ 
niei  door  voorafgegane  enting  ontstaan  waren. 

Met  andere  woorden,  en  dit  is  mijne  verklaring:  de 
basterd  keert  tot  zijne  elementen  of  factoren,  of,  zoo  men 
wil:  zijnen  vader  en  zijne  moeder  terug;  indien  althans 
(gelijk  ik  meen)  de  stelling  juist  is,  dat  C.  Labumo- 
purpurem  is  een  basterd,  ontstaan  door  kruising  van  C. 
Labumum  en  C,  ptirpureua. 
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Tol  dit  laatste  schijnt  men  r^t  te  hebben  te  besluiten. 
Deze  basteid  is,  indien  ik  mij  niet  vergis,  ateeds  steriel.  Hij  ia 
het  KTSt  geprodoceerd  te  Vïtry  bij  Fsrijs,  in  1828,  bij  eenen 
kweeker,  den  Heer  Adam,  naar  wien  PomBT  denaelTcn,  te  on- 
regte  (gelijk  vij  tegenwoordig  unnemeD),  noemde  Cgtinu 
Adami.  De aaogenomen  regelen  voor  botaniaohe  nomenclatnnr 
vereisohen,  dat  aan  den  bsaterd  gegeven  worde  een  naam, 
die  uit  de  namen  der  beide  stsmplanten  gecomponeerd  is, 
zoo  als  in  Labttmo-purpureuê.  Daargelaten  nog  of  men 
iemand  wel  groote  eer  bewijst  door  zijnen  naam  te  gevea 
aan  een  voorwerp,  dat  door  kraising  ontstaan  is. 

In  dezen  basterd  zag  ik  de  opgegevene  en  van  des- 
selven  ook  uit  afbeeldingen  bekend  geworden  keamerken 
van  C.  Labm%o-purpwms.  Den  tak  met  Cytittu  purpweus 
heb  ik  overeenkomstig  bevonden  met  oorspronkelijke  spe- 
cimina  van  groeiplaatsen  uit  Tjrol. 

De  tros  van  C.  Labumum  aan  de  kroon  van  onzen  boom  dit 
jaar  ontwikkeld,  levert  geen  verschil  met  den  gewonen  Gon- 
den  Begen.  Er  is  dus  geen  de  minste  tvijrel  of  de  basterd 
bier  zijne  twee  stamplanten  doet  te  voorschijo  treden. 

Ik  vraag  vergeving  voor  dit  weinige  ea  oppervlakkige; 
want,  ik  herbaal  het,  aan  eene  afdoende  verklaring  is  als 
nog  niet  te  denken. 

Wie  weet  echter  of  de  microakoop  niet  eenmaal  zal 
kunnen  aanwijzen,  of  hier  eene  wijziging  en  afwisseling 
van  weefsels  en  stoffen  bestaat,  die  den  grond  geeft  tot 
deze  zonderlinge,  men  zou  bijna  te^en,  wispelturige 
bloem-ont  ff  ik  kelingen  op  eenen  en  denzelfden  stam. 


De  Heei  bierbrs  db  daar  biedt  voor  de  Verhandelingen 
der  Akademie   eene  herleiding  aan  der  algemeen  bepaalde 
Cos.p  xdx 
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passing  dier  formolen  op  het  geval»  dat  F  (x)  den  vorm 
Cos.  "j?  of  Sin.  '*a  tot  factor  heeft.  —  Zij  wordt  in  han- 
den gesteld  der  H.H.  lobatto  en  matthes,  met  beleefd 
verzoek  om,  omtrent  de  plaatsing  daarvan  in  de  Werken 
der  Akademie,  haar  te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en 
raad,  Boa  mogelijk  in  de  volgende  vergadering. 


Bij  de  laatste  omvraag  verlangt  de  Heer  habtihg  eenige 
inlichting,  omtrent  den  voortgang  der  werkzaamheden  van 
de  Commissie  over  de  daling  V9q  ien  bodem  in  Neder- 
land,  als  ook  omtrent  de  voorgenomen  vestiging  der  zelf- 
r^strerende  toestellen. 

De  Heer  stamkabt  berigt,  dat  de  Commissie  nog  steeds 
verstoken  blijft  van  antwoord  op  hare  Jongste  voorstellen, 
dat  zij  inmiddels  voortgaat  met  de  waarnemingen  omtrent 
Waterhoogten  aan'  het  Nieuwe  Diep  en  te  Amsterdam  te 
verzamelen»  en  dat  van  eerstgenoemde  nu  een  volle  jaar* 
gang  Tabellen  aanwezig  is,  welke  eene  eerste  rangschikking 
en  berekening  bevatten.  De^  jc^argang  is  tbana  het  on- 
derwerp van  verdere  berekening.  De  Heer  8Taiika«t  hoopt, 
dat  binnen  korten  tijd,  hieromtrent  aan  de  Akademie  een 
verslag  aangeboden  zal  kannen  worden.  —  Hij  acht  het 
inmiddels  wenschelijk,  dat  de  Afdeeling  bij  den  Minister 
op  eenig  antwoord  op  hare  voorstellen  aandringe. 

De  Secretaris  zegt  gaarne  bereid  te  wezen  zulks  op  ge- 
paste wijze  te  doen ;  waarna  niemand  iets  meer  heeft  voor 
te  stellen,  en  de  vergadering  gesloten  wordt. 
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MededeeliDgen  betreffende  het  Fabrijkwezen. 

De  vergaarbakken  voor  nrine,  door  a.  du  pont  aangepreaen. 

Bydrage  tot  de  kennii  vaa  dan  Akkerbouw  in  een  gedeelte  van  Drenthe. 

A.  H.  VAN  DER  BOON  MBSGH.  Over  do  vervalsohing  van  Roggebrood. 

G.  J.  HENOBVBLD.   O^er  het  Bandvee  en  sijne  verschillende  soorten, 

rassen  en  veredeling, 
uitgekomen  boekwerken  betrekkeiyk  de  Landhaishondkonde. 

Tijdschrift  der  Ned,  Maatschappij  tot  Bevordering  der  Oe- 
neeskanst.  Januarij — Maart  1856.  Arnhem  1856.  8^. 

Inhoud : 

o.  pH.  F.  OB08HA1I8.  Het  ouderwys  in  de  Geneeskunde  te  Leiden  in  1663. 
j.  o.  DB  MAN.  Leonardns  Stocke.  £ene  historische  bijdrage. 
M.  B.  vos.  Waarneming  van  een  gecompliceerde  hoofdwond. 

Naamlijst  der  Leden  van  bestnor  van  de  commisaiën  en 
van  de  afdeelingen  der  Ned.  Maatschappij  tot  Bevorde- 
dering  der  Geneeskunst.  1856,  8^ 

Fractisch  Tijdschrift  voor  de  Geneeskunde  in  al  haren 
omvang.  Mei.  2®  Jaargang.  N.  S.  Gorinchem.  S^, 

Inhoud : 

POLTN  BUODMBB.  Uistorisch  ovcrzigt  betrekkeiyk  de  Hjdro-Thenipie 
N.  j.  B.  LANDMAN.  Laat  ontstanc  en  doodeiyke  gevolgen  eener  hoofd- 
beleediging. 
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Westplndië.  Bijdrage  tot  de  Bevordering  Tan  de  Kennis 
der  Ned.  West-Indische  Koloniën.  Jaargang  1856. 
1«  Afl.  Haarlem  1856.  8^ 

Inhoud : 

A.  COFUN.  Bijdrage  tot  de  kennis  van  Soriname's  binnenland,  byzonder 
die  Tmn  eeoen  inlaodscben  Tolksstam;  uit  liet  jooroaal  van  een  plei- 
ziertogtje  naar  de  Opper-SaramAcea»  gedaan  in  October  1847. 

B.  c.  FOCKB.  Nog  iets  OTer  Bont  i 
A.  copijH.  Woningen  voor  Enropeeaefae  kolonisten  in  Snriname.  I 
G.  A.  TAV  STPEsrETH.  Qeschiedkviidlge  aanteekeningcn.  I 
DoxoniEB.  Is  de  gele  koorts  besmetteiyk  ?  Beantwoord  door  jr.  laurb«  ' 

Toinboaw-f  lora  van  Nederland  en  zijne  Overzeeacbe  Be- 
aittingen  enz.  Dl.  III.  5 — 6«  Afl.  Leiden.  8o. 

Inhoud: 

s.  F.  BAROB  tak  XADEB8.  BeschryTing  eu  aanwending  Tan  den  Mest- 

poter  Tan  b.  d.  tam  hbtminoem. 
Ds  soorten  Tan  bet  geslacbt  Aescbynantbns  in  de  kassen. 
Franscbe  acdimatisatie-proeven. 
Toir  sibbold.  Japanscfae  planten-knltnnr. 

Nieuwe  planten  Tan  1855,  ingevoerd  door  b.  b.  kbelaob  en  zooK. 
▼.  c.  SPOOR.   Gids  Toor  tuinbouw  en  bloementeelt,  naar  de  nieuwste 

bronnen  bewerkt. 
wrrrB.  De  Oaderdom  der  Boomen. 

Flora-Batava.  179®  Aflevering.  4\ 

c.  L.  BLUMV.    Museum   Botanicum   Lugduno-Batav.   Tom. 

II.  Fase.  9 — 12.  Lugduni-Batavorum.  8®. 
w.  c.  fl.  STARING.  De  Bodem  van  Nederland.  Haarlem  1856. 8o. 
i.  DB  WAL.  Accijnsbrief  van  Haarlem,  in  1274  door  flo- 

Ris  V  verleend  of  ontworpen.  Leyden  1856.  8o, 
De  Dichtwerken  van  bildsbdijk.  Haarlem  1856.  8o. 
Yerzamelingstabel  der  Waterhoogten  langs  den  Boven-Eijn^ 

Waal,  Merwede,  enz.  Jannarij — Maart. 
Catalogus  der  Bibliotheken  over  Godgeleerdheid,  Geschie- 

denisy   Eegtsgeleerdheid,   enz.   der    H.H.  J.  l.  wolter- 

BEEK,  H.  WEILAND,  J.  BOEKB,  J.  W.  ABRESGH  en  A.  BAGKBR. 

Amsterdam  1855.  8^ 
■ —  der  Bibliotheek  over  R.  K.  Godgeleerdheid,  Ge- 
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sctuedenis  on   Letterkunde   van    u.  i.  c.  van   noduuys. 

Amsterdam  1856.  8». 
Catalogus  van  een  Begtsgeleerde  Bibliotheek  vin  c«'  c.  van 

DER  HOEK.  Leijden  1856.  S*'. 
—   van   Boeken   over   Godgeleerdheid,    Oostersche 

Letteren  ena.  der  H.H.  p.  x.  f.  Bn  fmiMERT  en  a.  van 

HEB  WAARDEN.  Utrecht  1856.  8^. 
Catalogue  des  Livrea  relatifa  aui;  eciences  Natiurelles  etc 

dëlaissés  par  fen  p.  j.  i.  db  priEmbrt  et  fèn  f.  d.  scRüBaHT. 

Utrecht  1856.  8o. 
d'nne  coUeotion  ohoisie  de  Livres  d^Histoire  Na- 

tarelle   principalement    d'entomologie;    laissëe    par  fea 

w.  DE  HAAL.  Leide  1855.  8o. 

DÜITSCHLAND. 

Abbandlangen  der  Math.-Fhya.  Classe  der  Königlich  Baje- 
rischen  Akademie  der  Wiasenscbaften.  B.  YII.  3  Abtli. 
Mtinchen  1855.  4». 

Inhalt : 

s.  BABLEfs.  Theorie  nnd  Anwendnog  d«i  •  SeUeDdriickq>iroiii«ten **» 
eines  neaen  Instnunentes  sar  Bestimmang  der  Bespirationsliift. 

L.  8SIDBI*.  Bemerkiugen  über  den  ZuBammeahang  iwifcfaen  dem  Bil- 
daagsgeeetae  eioei  Kettenbracbes  nnd  der  Art  des  FortgAagf  seiner 
Nahemngsbücke. 

A.  YOOBL,  JüN.  Ueber  die  Zersetznngen  salpetersanrer  Salze  dnrch  Kohle. 

e.  TisoBER-  Beitrag  sur  KenntDiss  der  Ostraoodeo. 

▲•  voQBL.  JUK.  Beitrag  sur  Kenntnisa  der  oxalsanren  Salze. 

E.  BABLE68.  Beitrage  zn  einer  wissenschaftlichen  Begrundnng  der  Lehre 
Tom  Mlenenspiel. 

o.  F.  spBOKiBBiii.  Ueber  dia  naebste  Ursache  d«fr  fpontaoen  Bliuung 
einiger  Pilse. 

Abbandlangen  der  Pbilos.-Fhilolog.  Clasae  der  Kpniglich 
Bajer.  Akad.  der  Wissenschaften.  B.  VII.  i^  Abtb. 
München.  1855.  4o. 

Jnbait : 

F.  sTaEBER.  Die  ültesten  in  Salzburg  geschlagenea  Münzen^  Ein  Bcitng 
zur  Geschicbte  des  Hersogthnms  K&mthen.  Zweite  Abthcilnng.  Die 
II Unsen  der  KÖDige  nnd  Uersoge. 
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K.  BALX.  Ueber  Cicero^s  Rede  pro  C.  Rnbirio  Foftoifia. 

r.  SPIEGEL.  Ueber  die  iraniscbe  Stammverfassung. 

L.  8FB56EL.  Ueber  das  erste  Buch  der  Annalen  des  Tacitns. 

Ifokrates  «nd  Flaton. 

K.  BüBsiAir.  Ueber  das  Vorgebirg  Taenaron. 

AbhandloDgen  der  Historischen  Classe  der  Königl.  Sajer. 
Akademie  der  Wissenschaften.  B.  VIL  3«  Abth.  YIII. 
1  Abth.  München  1855.  4\ 

Inhali  von  B.  VIL  8«  Abth. 

K.  A.  MüFVAT.  Die  Grafen  Ton  Treffen  in  K&mthen  als  een  Zvoig  des 
alemaniscben  DTnastengeschlechtes  der  Grafen  von  Veringen- Als- 
baozen. 

t.  B.  RiTTEB  r.  KOOR  AERKTBLD.  Reichersbei^g  am  Inn»  d.  i.  die  Prob- 
stel  regnUner  Chorberreo»  nnd  Weiland  ihr  dyoastisches  BesiUthnm 
in  Bftjem,  Kamtben  and  Oesterreich ;  —  und  die  Abstammung  und 
das  tragische  Geschick  des  erlauchten  Stifters,  and  seiner  blntsver- 
wandten  Venrolger  —  nach  dem  Lant  der  mystiscben  Ldgende  — 
historisch,  genealogisch  nnd  topographisoh  dargestellt,  nnd  kritisch 
erlaatert  —  Nebst  Anhang,  enb'alt  das  chronologisch-genealogifche 
Schema  über  die  djna&tiscbe  in  die  Vorgeschichte  Bayerns  hinaaf- 
reichende  iSbstammong  des  Stifters,  nnd  über  das  spatere  Erlöschen 
seiner  aahlreichen,  aber  in  den  Idinisterial-Adel  herabgestiegeneo 
Nachkommen. 

wiTTM ANN.  Die  ülteste  Geschichte  der  Markomannen. 

r.  KüKSTHAKK.  StodicH  Über  Marino  Sanudo  den  alteren  mit  eineia 
Anhange  seiner  nngedruckten  Briefe. 

B.  YIII.  ie  Abth. 

60TTL.  L.  VU.  TAFBL  und  O.  M.  TB0HA8.  Der  DogB  Andrcas  Dandolo 
and  die  von  demselben  angelegten  Urkunden-samnilangeD  sar  Staats 
und  Uandelsgeschicbte  Venedigs.  MU  den  Origlnalregistem  desXiber 
Albutf,  des  Liber  Blancns  nnd  der  Libri  Pactominy  aoe  dun  Wiener 
Arehiv. 

wmnAKN.  Ueber  die  Stellong  der  agilolfingleehen  Hersoge  nach  Aas- 
sen  und  nach  Inoeti. 

r.  KD1I8TMA9N.  VftlentinFerdinand^sBeBchreibang  derWestiEÜste  Afrikog 
bis  znm  Senegal  mit  Ëinleitung  nnd  Anmerknng^n. 

Gelehrte  Anzeigen,  herausgegeben  vod  Mitgliederil  der  KI 
Bayer.  Akademie  der  WieaenschafteB.  fi.  XII.  Mün* 
chen  1855.  4» 

I.  wiaiiAHB.  L.  Hübnec'a  Biographiaehe  Charakteriatik. 
München  1855.  4^ 

r.  B,  w.  YON  nEBHANK.  Ueber  die  Gliederang  der  Beyolke- 
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ruDg  des  Königreichs  Bayern.  (Festrede).  Müncben 
1855.  40. 

F.  voN  THiSRSGH.  Uber  die  Grensscheide  des  Wissenschaf- 
ten. München  1855.  4^. 

Eede  in  den  öffentlichen  Sitsang  derKö- 

nigl.  Akad.  der  Wissenschaften  zu  ihrer  96  Stiftungs- 
feier.  München  1855.  4^. 

Annalen  der  Königüchen  Stemwarte  bei  München.  B.  YIII. 
München  1855.  80. 

Zeitschrift  des  Dentsch-Oesterreichischen  Telegraphen-Ver- 
eins.  Jahrgang  III.  Heft  I.  Berlin  1856.  4». 

Abhandlongen  der  Königlichen  Gesellschaft  der  Wissen- 
schaften za  Göttingen.  B.  YI.   Göttingen  1856.  4^ 

Inhali: 

F.  woBLBB.  Ueber  das  Tellarathyl. 

j.  w.  B.  coNRADi.  Bemerknngen  uber  die  gastrischen  Fieber. 

F.  woHLBR.    Der  Heerwnrm  gebildet  aas  Larren  der  Thomas-Traoer- 

mücke  (Sciara  Thomae). 
A.  01U8EBJLCH.     Systematische   Bemerknngen   fiber  die   beiden   ersten 

Fflansensammlttogen  Fhilippi*8  und  Lecbler^s  im  sadlichen  Chili  and 

an  der  Maghellans-strasse. 
j.  F.  L.  BAUSMAKN.  Ueber  die  dnrch  Molecnlarbewegnngen  in  starren 

leblosen  Korpem  bewirkten  FormTeranderangen. 
w.  WBBEB.  Bestimmung  der  rechtwinkeligen  Componenten  der  erdmag- 

netischea  Kraft  in  Göttingen  in  dem  Zeitraome  Ton  1834 — 1853. 
F.  o.  scHXBiDEwim.   De  Hypothesibus  Tragoediaram  graeearnm  Aris- 

(opfaani  Bysantio  vindicandis  commentatio. 
o.  F.  OROTHFBiiD.   Erlautemng  der  babylonischen  Eeilinschriften  aos 

Behistnn. 
■  Erlanterang  sweier  Ansschreiben  des  Koniges  Ne- 

bnkadnesar  in  einfacher  babylonischer  Keilschrift  mit  einige  Zogaben. 
H.  BWALD.  Abhandlang  fiber  des  iUhiopischen   Baehes   Henokh.  £ni 

stebnng,  Sinn  and  Zasammensetaung. 
Q«  WAITZ.  Uber  die  altdeatsche  Hafe. 

F.  w.  BCHiiEiDEWiN.  Ubcr  dio  Trachinierinnen  des  Sophokles. 
X.  F.  HBBMAN8.  Ueber  Grandsitse  and  Anwendang  des  Strafreehts  im 

griechischen  Alterthame. 

Nachrichten  von  der  Georg-Angosts-Universitat  and  der 
Königl.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Göttingen. 
N^  1—18.  1855.  Göttingen,  1855.  8^ 
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Abhandlungeu  der  Naiorforschenden  Gesellschaft  zu  Halle. 
B.  IIL  3,  4  Heft.  Halle  1855.  4^ 

Inbalt : 

F.  ixMiBca.  BeitriLge  snr  Tergleiehenden  Morphologie  der  Fflansen. 
j.  8.  o.  8CHWBIOOBB.  Ueber  Magiietismas  in  aknstischer  Besiehnng. 
H.  BUBMEiBTBR.  Anatomio  der  CoracinA  scntata. 
H.  8CRÜLT2B.  Ueber  die  Entwickelong  von  Arenieala  piseatomm  nebst 
Bemerkongen  fiber  die  Entwickelong  anderer  Kiemenwfirmer. 

Verhandlangen  der  PhysicaliBch-Medicinischen  Gesellschaft 
in  Würzbarg  B.  VL  Heft.  8.  Würzburg  1856.  8^ 

Inbalt  : 

B08B9THAL.  Bericbt  fiber  eino  Typhni-Epidemie  in  Gerbmnn  im 
Herbste  1854. 

BDHL.  Ueber  die  zosammeng^settte  Echinokokkengeschwnlst  der  Leber. 

BRÖHHBa.  Spontaner  Abgang  eines  Hamsteines  bei  einem  eiigahrigen 
Eiode. 

TOOT.  Cretin! smns  in  Uenterf ranken. 

Beitrag  sar  Lehre  von  der  Galle  Secretion.  Ueber  das  Vorkommen  vod 
Leocin  (and  Tyracin?)  im  pancreatischen  Safte  nnd  im  Darminhalte, 
nebst  einigen  Resultaten  der  Anlegnng  Ton  Fancreasfisteln.  Znr 
Lehre  von  der  Wirknng  des  Darmsaftes  anf  Frotein-Snbstanzen. 

Lndwig*8  Speichelrersuch. 

Einige  Untersnchangen  fiber  die  Besorption  von  Eisensalsen. 

Ueber  die  Umzetsung  van  Amygdalin  zn  Blans&nre  im  Ie  bende  Korper. 

Kachweis  der  negativen  Schwankung  des  Mnskelstroms  am  natfirlich 
sich  contrahirenden  Mnskel. 

Arcbiv.  für  Pathologische  Anatomie  nnd  Physiologie  and 
für  Klinische  Medicin.  B.  IX.  Heft.  8.  S\ 

m 

Inbalt: 

B.  LnscHKA.  Die  Altersverfindernngen  der  Zwischenwirbelknorpel. 

B.  BAXBBBOBB.  Bottrage  znr  Physiologie  und  Pathologie  des  Hersens* 

UBBBBT.  Ueber  Entzfindung  der  Hirn-Sinns. 

L.  ARNSPEBGBB.  Bcmerküngcn  fiber  das  Wesen,  die  Ursache  nnd  die 
pathologiscb-anatomische  Natar  der  LangeoTer&ndemng  nach  der 
Darehschneidang  der  beiden  Lungenmagennerven  am  Halse. 

Kleinere  Mittheilnngen. 

Astronomische  Nachrichten  B.  XLII.  Altona  1856.  4^*. 
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ZWITSERLAND. 

Mémoires  de  la  Société  de  Physique  et  d'  Histoire  Na- 
turelle de  Genève.  Tom.  XIV.  l^  Partie.  Genève,  1855. 

Table. 

H.  DB  aADSSDRB.  Melftiiges  hyménoptérologiquea. 
F.  j.  picTBT.  Notices  sur  qaelqoes  anomalies  do  rorganisation. 
j.  D.  OBOUT.  Mémoira  «nr  let  famillet  des  Camelliacées. 
THüBT.  Ob«eryetioii8  sw  r«othogeaie  de  rUemerocelle  faave. 
c.  MARiONAO.  Recherches  sur  les  formes  cristallines  de  quelqaes  com- 
posés  cbimiqvei. 

AANGEKOCHT. 

Poijtechnisches  Journal  von  Dingler  118  Deelen  in  8'. 

Q.  DB  FLiitBS.  Holl.  of  Ncdcrd.  Synonyraa  met  aanteeke- 
ningen  vau  bilderduk. 

Reglementen,  Octrooïjen,  Rekeningen  van  Geestmerambacht, 
Hazepolder,  West-Friese  zeedijken,  enz.  in  N.  Holland 
in  8^,  4\  en  fbl.  80  stuk. 

B.  SLOB,  de  Haarlemmer-meer  1763.  4'. 

J.  MUifTGEWERFF.  Tcgeuwoordigo  en  voormalige  staat 
van  den  Hondsbossche  en  Duinen  te  Petten.  Alk- 
maar, 1795.  8'. 

BABBBLiKTS.  Beemster  Kermis.  Leiden  1771. 

Lotgevallen  van  Nymeegens  Burgt.  Njmeegen  1805. 

Resolatiën,  berigten  ens.  betreffende  de  Schermeer  van 
1631—1797.  Alkmaar,  1797.  S\ 

Verzameling  Van  stukken  over   Waterstaat,    Dijken,   enz. 

door  BOONACKBR,  RUT6EBS  VAN  ROZENBURG,  CONRAD,  DB 
GRAAPP,  VAN  6BNDT,  enZ.  21  St.  8^ 

Pormanna   Sögur.  1825.  11  vol.  8^ 

Oldttordiske    sagter    ndgirne    i    oversaettelse    1826.    11 

vol.  8^ 
Scripta    Historica    Islandorum     de    rebus    gestis    veternm 

Borealium,   latine    reddita    et   apparatu   crit.    instrocta. 

1828.  5  vol.  8\ 


o 
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Islendinga  Sögor.  1829.  2  vol.  8^ 

Nordiske  Fortids  Sagaer  efter  den  udgivne  Islandske  eller 

gamle  nordiske  GrandekriÜt  overatite  af  c  ê.  rafn.  3 

vol.  8'. 
Faereijinga  Saga    eller    Faerobaernes     historie    par    c.  c. 

BAFK.   8^ 

Nordisk  Tidsskrift  for  Oldkyndigbed.  1832.  2  vol 
Annaler  for  Nordisk  Oltkyndighed  1836—1843.  5  vol  8'. 
Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord  1836  ^-1843.  8^ 
Bapports  etc.  des  Séances  des  Antiquaires  du  Mord. 
RAiif«  Sur  la  d^OMVerle  de  l'Amenqne  au  10^  siëclcL  Co- 

penfaagen  184iS« 
The  Natval  Hiatorj   Beview.   1854*- 1SÖ6.  Dublin  and 

London.  1654— ö«  S\ 


GEWONE   VERGADERING 

DBK    AFDSELIMG 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN. 
GBHODDEN  DBIf  28>t«n  nm  1856. 


Tegenwoordig  de  Heeren:  j.  tan  dsr  hoktbn,  p.  harthvo, 

■.  C.  TAN  HALL,  F.  J.  8TAMKART,  J.  L.  C.  0CBBOBIIBR  TAN  DIR 
KOLK,  W.  TRQLIK,  D.  BIBBBN8  DB  BAAN,  F.  A.  W.  MIQUSL, 
CL.  MULDEB,  C.  B.  D.  BUTS  BALLOT,  O.  TBOLIK,  F.  C.  DONBBBS, 
O.  A.  TAN  KBBKWIJK,  C.  J.  MATTBB8,  B.  TAN  BEB8,  J.  TAN  GEUflSi 
A.  ■•  TAN  BBB  BOON  1IE8CB,  J.  P.  DBLFBAT,  ■•  J.  BALBBBT8BA, 
TT.  B.  DB  TiaiBSB,  J.  A.  C.  OUDEMANS,  F.  DOZT. 


^0^^^^^Kf^^f^^t^0f^^^0^^^^fy^* 


Het  Proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den  81*^ 
Mei  j.  1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgesteld. 


De  Secretaris  zegt,  dat  de  H.H.  lobatto,  storm  buysikg, 

VAN  DBR  KUN,  VOORHELM  SCHKEEVOOGT,  O.  J.  MULDER,  VAN 

HASSELT,  schriftelijk  berigt  hebben,  dat  zij,  om  verschillende 
redenen,  niet  in  de  gelegenheid  waren  deze  vergadering  bij 
te  wonen.  De  Heer  van  breda  had  zich,  op  gelijke  wijze, 
wegens  het  niet  bijwonen  der  vergadering  en  wegens  het 
niet  vervullen  zijner  spreekbeurt  verontschuldigd.  Hij  hoopt 
zich  van  die  taak  in  eene  der  volgende  vergaderingen  te 
kwijten.  —  Aangenomen  voor  berigt,  onder  aanbeveling  voor 
het  vervolg. 


Worden  gelezen  brieven   ten  geleide  van  boekgeschenken: 
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l^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  (^8  Graven- 
hage  5  Junij  1856,  N'.  148,  5^  Afd.);  2*.  van  den  Mi- 
nister van  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage  16  Junij 
1856,  N*.  259,  6«  Afd.);  8*.  van  den  Heer  i.  a.  nühofp 
(Amkem  12  Jnnij  1856);  4^.  van  den  Heer  w.  h.  zimmebt 
MAN  (Amsterdam  7  Junij  1856);  5^  van  den  Heer  j.  budge, 
Secretaris  van  het  Naturhi^oriiche  Verein  der  Preussiachen 
Rkemlande  und  WeHphalen's  (Bonn  29  Mei  1856);  6^ 
van  den  Secretaris  der  Senckenbergische  Naturforaohende 
Guelhehqft  (Frankfort  a/M.  11  Mei  1856).  —  Wordt  be- 
sloten tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij  en 
tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  ingebragt  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen 
boekgeschenken:  l^  van  den  Secretaris-Generaal  van  het 
Ministerie  van  Buitenlandsche  Zaken  ('s  Hage  26  Junij  1856); 
2^  van  den  Secretaris  van  het  Historisch  Genootschap  te 
Utrecht  (Utrecht  3  Junij  1856);  8^  van  den  Secretaris  van 
het  Bataafsch  Genootschap  der  Proefondervindelijke  Wijsbe- 
geerte te  Botterdam  (Rotterdam  26  Junij  1856).  —  Aan- 
genomen voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt,  van  den  Heer  c.  v.  d.  steer  (Hel- 
der 10  Juni]  1856)  eenen  brief  ontvangen  te  hebben,  ten 
geleide  van  Tabellen,  opgemaakt  uit  gedane  waarnemingen. 
Hij  heeft  deze  in  handen  gesteld  van  de  Commissie  voor 
de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 


De  Secretaris  brengt  ter  tafel  eenen  brief  van  den  Heer 
HAssKAEL  (TJiandjoer,  Preanger  Regentschappen  8  April  1856), 
waarin  vele  botanische  waarnemingen  en  bijzonderheden  wor- 
den medegedeeld.  De  brief  wordt,  als  aangeboden  voor  de 
Verdagen  en  Medededingen^  in  handen  gesteld  van  de  Com- 
missie van  redactie. 

VBKflL.  SN   IIBDED.  AFD.   NATUUSK.  DEEL   V.  10 
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Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Oorlog 
('s  Gravenhage  30  Mei  1856,  Bureau  der  Genie,  N«.  86,  B.) 
van  den  volgenden  inhoud: 


„  Yoor  de  inrigting  en  plaatsing  van  bliksem-afleidingen 
zijn  tot  nu  toe  gevolgd  de  voorschriften,  vervat  in  de 
Handleiding  tot  het  stellen  van  de  blihsem*afleiderêj  van 
den  Luitenant  -  Generaal  Baron  uaixekhoff  (Nijmegen, 
1836.) 

De  daarnaar  gestelde  afleiders  op  de  onderscheidene  bus* 
kruid-magazijnen,  zijn  in  goeden  staat  onderhouden,  en  men 
vermeende  dat  daardoor  die  magazijnen  genoegzaam  be- 
veiligd waren,  v66r  dat  bekend  was  geworden  de  Inetruc- 
iiofi  sur  les  pctratonnerres  adoptée  par  VAccMmie  des 
Sciences  (Parijs  1855),  welke  geheel  anderp  is  dan  de  ver- 
melde voorschriften,  voornamelijk  ten  aanzien  van  de  za- 
menstelling  der  naalden,  van  de  grootte  harer  stralen  van 
beveiliging  en  van  het  metaal  voor  de  geleiders  aanbevolen. 

Ik  neem  de  vrijheid,  U,  Mijnheer  de  Voorzitter!  te  ver- 
zoeken, mij  te  willen  doen  kennen  het  gevodien  der  Aka- 
demie  nopens  de  regels,  gesteld  in  het  firansche  voorschrifii 
en  of  de  Akademie  vermeent  dat  het  noodig  zou  wezen, 
daarnaar  op  buskruid-magazijnen  afleiders  te  doen  stellen 
ter  vervanging  van  die,  naar  de  voorschriften  van  den  Loi- 
tenant^Generaal  kbauenhopf  vervaardigd. 

In  vele  der  tot  verdediging  ingerigte  gebouwen  in  de 
werken  van  de  Hollandsche  linie  en  bij  het  Haarlemmer- 
meer is  ook  buskruid  geborgen. 

Deze  gebouwen,  granaat-  of  bomvrij,  z^'n  gedekt  met 
metselwerk  en  grond.  Andere,  b.v.  die  in  de  werken  te 
Honswijk,  te  Everdingen  en  te  Vuren,  zijn  betrekkehjk  de 
omliggende  voorwerpen  zeer  hoog. 

Men  is  het  niet  eens,  of  het  al  of  niet  noodzakelijk  zou 
wezen,  afleiders  op  die  gebouwen  te  stellen. 
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Ook  omtrent  die  aangelegenheid  zou  ik  zeer  gaarne  het 
gevoelen  der  Akademie  door  U  vernemen. 

Ten  einde  de  Akademie  daarover  zou  kunnen  oordeelen, 
heb  ik  de  eer,  U  te  doen  toekomen  teekeningen  van  eenige 
dier  gebouwen,  welke  het  mij  aangenaam  zal  zijn  later 
terag  te  ontvangen/^ 

Wordt  befiloten  dezen  brief  met  de  daarbij  behoorende 
teekeningen  in  handen  te  stellen  van  de  H.H.  van  rees  en 
OELP&AT,  met  beleefd  verzoek,  om  daarop  in  de  eerstvolgende 
veigadering  de  Afdeeling  te  dienen  van  ontwerp-antwoord 
aan  den  Minister. 


De  Heer  vak  deb  boon  hesch  leest  in  eigen  naam  en 
in  dien  van  de  H.H.  van  hall,  miquel  en  o.  veolik  een 
ontwerp-adres  voor,  aan  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken,  waarvan  de  slotsom  is:  dat  „de  Afdeeling  de  aan- 
„  dacht  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  vestigt 
„op  het  slecht  gekozen  plantsoen  en  de  verkeerde  behan- 
„  deling  en  verwaarloozing  der  boomen,  zoowel  in  vele  ste- 
eden als  langs  vele  openbare  wegen  op  te  merken,  en  hare 
„overtuiging  uitdrukt,  dat  de  provinciale,  plaatselijke  en 
„andere  besturen,  door  Zijne  Excellentie  daarop  opmerkzaam 
„gemaakt^  een  gewenschteu  invloed  zouden  kunnen  oefe- 
„nen  ter  verbetering  der  aangeduide  gebreken,  en  ter  voor^ 
„koming  van  aanmerkelijke  schade  en  nadeelen.^' 

De  Vergadering  vereenigt  zich  met  genoemd  ontwerp,  en 
besluit  dat  het  in  zijn  geheel  den  Minister  van  Binnenland- 
sche Zaken  zal  worden  voorgedragen. 


«   De  Heer  dondebs  leest  in  eigen  naam  en   in  dien  van 

de  H.H.  VAN  DEK  BOON  MESCH,  O.  J.  HULDEA,  VAN  HASSEL-f 

en  VAN  GEUNS,  het  volgend  Verslag  voor  op  het  in  hunne 
Wden  gestelde  voorstel  van  den  Heer  van  deb  boon  mescil 
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„  In  de  laatste  vergadering  der  Natunrkandige  Afdeeling 
van  de  Koninklijke  Akademie  vvi  Wetenschappen  heeft 
de  Heet  van  dbe  boon  hssch  de  aandacht  der  lieden  ge- 
vestigd op  de  tot  eene  aanmerkelijke  hoekte  geklommc-ii 
vervalsching  van  eetwaren  en  dronken  en  op  de  ongenoeg- 
zaamheid  van  de  Nederlandsche  Wetgeving,  om  die  ver- 
valschjngen  tegen  te  gaan  en  te  straffen  en  langs  dien 
weg  de  ingezetenen  tegen  de  nadeelen  daarvan  te  bevei* 
ligen.  Uit  een  en  ander  nam  hij  aanleiding  tot  het  vol- 
gende voorstel:  i,dat  door  de  Afdeeling  eene  Commissie 
„benoemd  worde,  ten  einde  te  ondenoeken,  of  de  Ne- 
„derlandsche  Wetgeving,  met  het  oog  op  de  vorderingen 
„der  Natuurkundige  Wetenschappen  en  op  de  veelvuldige 
„  vervabchingen  van  eetwaren  en  dronken,  voldoende  kan 
„  geacht  worden  om  die  vervalachingen  tegen  te  gaan  en 
„de  ingezetenen  tegen  de  nadeelige  gevolgen  daarvan  te 
„  beechenuen,  en  om,  zoo  dit  noodig  mogt  gerekend  wor- 
„  den,  aan  de  Afdeeling  zulke  voorstellen  te  doeo,  die  aan 
„de  Begering  zonden  kunnen  worden  gezonden." 

Se  Tei^adenog  heeft  besloten  dit  voorstel  in  handen 
te  stellen  van  de  H.H.  viS  der  boon  mbsch,  g.  j.  injiJ>BB, 
DONDERS,  TAN  HASSELT  eu  VAN  OEDNS,  met  verzoek  om 
daarop  de  Afdeeling  te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en 
raad.  Ten  gevolge  van  dit  besluit  hebben  sij  de  eer  bet 
volgende  te  rapporteren: 

Dat  de  vervalsching  van  eetwaren  en  dranken,  vooral  in 
den  laataten  tijd,  zeer  is  toegenomen,  aal  ieder  toestemmen, 
die  nu  en  dan  geroepen  is  deze  te  onderzoeken,  en  de  duurte 
der  levensmiddelen  heeft  niet  weinig  bijgedragen  om  aan 
de  vervalachingen  meerdere  uitgebreidheid  en  algemeenheid 
te  schenken.  De  vervalachingen  inzonderheid  van  meel, 
van  somiüige  broodsoorten,  inzonderheid  van  die,  welke  voor 
de  minvermogenden  bestemd  zijn,  van  gist,  azijn,  wijn,  sui- 
kergoed enz.,  zijn  menigvuldig,  en  van  de  meeU  en  brood- 
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soorten  vrordt  het  voedend  vermogen  venninderd  door  de 
toevoeging  niet  alleen  van  minder  stikstof  houdende  bestand- 
deelen,  maar  soms  zelfs  van  anorganische  stoffen^  en  het 
Tcnnengde  meel  voor  beestenvoeder  wordt  soms  tot  het 
voedsel  voor  menschen  gebezigd.  Hierdoor  worden  de  in- 
gezetenen van  meer  dan  eene  zijde  benadeeld  en  aan  het 
schandelijkst  bedrog  ten  prooi  gegeven,  terwijl  de  eerlijke 
handelaar  de  mededinging  niet  kan  volhouden  en  gevaar 
loopt  om,  tot  verzekering  van  zijn  middel  vau  bestaan,  zich 
insgelijks  aan  vervalsching  schuldig  te  maken. 

De  tegenwoordige  Nederlandsche  Wetgeving  is  niet  bij 
magte  om  deze  vervalsching  en,  hare  nadeelige  gevolgen  te 
keeren.  Art.  318  van  het  Code  Pénal  bepaalt  slechts,  dat 
iiij,  die  vervalschte  en,  voor  de  gezondheid  schadelijke  be- 
standdeelen  bevattende  dranken  zal  hebben  verkocht,  zal 
worden  gestraft.  Art  423  wordt  op  zeer  verschillende  wij- 
zen verklaard  en  toegepast,  en  is  ook  daarom  onvoldoende. 
De  Wet  van  19  Mei  1829,  Staatsblad  1829,  N\  35,  strek- 
kende om  de  vermenging  van  vergiftige  of  andere  schadelijke 
zelfstandigheden  in  eet-  en  drinkwaren  te  beteugelen,  en 
die  is  vastgesteld,  nadat  men  outdekt  had  dat  sommige  bakr 
kers  te  Brussel  het  brooddeeg  met  zwavelzuur  koperoxjde 
of  zinkoxyde  vermengden,  is  insgelijks  onvoldoende  om  de 
bedoelde  vervalsching  tegen  te  gaan,  en  menige  vervalschei 
is  of  niet  vervolgd  of  vrijgesproken,  omdat  in  Art.  1  slechts 
gesproken  wordt  van  vergiftige  stoffen.  Elke  vervalsching 
derhalve,  hoe  nadeelig  voor  de  verbruikers,  als  zij  slechts 
niet  met  vergiftige  stoffen  heeft  plaats  gehad,  is  niet  straf- 
baar, en  het  zijn  juist  deze  vervalschingen„  die  het  meest 
plaats  hebben  en  het  meeste  schade  veroorzaken.  Hierdoor 
wordt  voor  allerlei  valsche  redenering  over  het  niet  ofwel 
schadelijke  van  de  bijgemengde  stoffen  voor  de  gezondheid, 
ruime  gelegenheid  geschonken,  en  is  de  regter  belemmerd 
om  den  vervalscher  te  straffen;  en   zoo   doende   duurt  het 
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Iwaad  niet  alleen  voort,  maar  wordt  door  de  straffeloosheid 
bevorderd;  het  onzedelijk  bedrijf  wordt  als  iets  geoorloofds 
beschouwd  en  uitgebreid,  en  de  maatschappij  verkeert  in  dit 
opzigt  zonder  bescherming. 

Dit  ons  oordeel  wordt  niet  alleen  door  de  ondervinding 
hier  te  lande,  maar  ook  door  de  ervaring  in  België,  waar, 
tot  in  Maart  van  dit  jaar,  dezelfde  wet  als  in  ons  vader- 
land bestond,  bevestigd.  Ook  daar  heeft  men  het  onvol- 
doende der  bestaande  wetsbepalingen  ondervonden,  en  het 
in  het  belang  der  maatschappij  noodzakelijk  geacht,  door 
nieuwe  wettelijke  bepalingen  daarin  te  voorzien.  De  door 
de  Regering  voorgedragen  wet  is,  zoowel  in  de  Kamer  der 
Volksvertegenwoordigers  als  in  den  Senaat,  met  algemeene 
stemmen,  op  twee  na,  aangenomen,  en  uit  de  beraadslaging 
bij  die  gelegenheid  is  het  overtuigend  gebleken,  hoe  drin- 
gend de  behoefte  aan  deze  wet  geworden  was,  en  waardoor 
tevens  aan  de  met  aandrang  uitgedrukte  begeerte  van  het 
te  Brussel  gehouden  Gezondheids-congres  en  van  de  Akade- 
Jnie  der  Geneeskunde  voldaan  is. 

Ook  in  Engeland  en  Frankrijk  heeft  men  tegen  de  hier  be- 
doelde vervalschingen  nieuwe  wettelijke  bepalingen  vastgesteld. 

Het  is  op  grond  van  al  deze  feiten,  dat  de  (kommissie 
voorstelt,  om  zich  met  het  voorstel  van  den  Heer  van  deb 
BOON  MESCH  te  verecnigeu,  en  de  aandacht  der  Regering  op 
dit  onderwerp  te  vestigen  en  met  ernst  op  voorziening  in 
deze,  zoo  zeer  door  de  belangen  der  ingezetenen  gevorderd, 
aan  te  dringen.  Mogt  de  Afdeeling  in  deze  zienswijze  der 
Commissie  deelen,  dan  is  zij  bereid  in  de  volgende  verga- 
dering het  concept  van  de  missive  aan  de  Regering  ter  tafel 
te  brengen.'' 

Bij  de  beraadslaging  over  genoemd  Verslag,  waaraan  de 

H.H.  VAN  HALL,  VAN  DER  BOON  MESCH,  VAN  GEüNS,  DONDERS, 

VAN  REE»,  G.  VROLIK  deel  nemcu,  komen  ter  spraak  de  vraagt 
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of  de  Afdeelin^  waar  het  op  wettelijke  bepalingen  aankomt, 
bevoegd  is^  de  kwestie  in  haar  geheel  te  overzien  en  het 
onvokioende  der  tegenwoordige  wetgeving  te  beoordeelen; 
of  het  ook  wenschelijk  mag  gerekend  worden  daarop  het 
advies  der  Letterkundige  Af  deeling  te  vernemen;  het  ant- 
woord van  de  zijde  der  leden  van  de  Commissie,  dat  er  geene 
andere  wettelijke  bepalingen  bestaan  dan  diegene,  welke  in 
het  verslag  werden  genoemd,  dat  deze  onvoldoende  mogen 
gerekend  worden,  waarbij  op  nieuw  op  het  voorbeeld  van 
België  wordt  gewezen;  eindelijk  dat,  zoa  het  aanbod  der 
Commissie  wordt  aangenomen  tot  het  indienen  van  een  ont* 
werp-adres  daaromtrent  aan  de  Begering,  het  der  Afdeeling 
steeds  zal  vrij  blijven,  zich  daaxmede  te  vereenigen  of  de 
gevorderde  voorlichting  elders  te  zoeken. 

Na  sluiting  der  beraadslaging,  vereenigt  de  Vergadering 
zich  met  het  ingediend  verslag  en  noodigt  zij  de  Commissie 
iii^  om  gevolg  te  geven  aan  hare  heusche  aanbieding,  en 
der  Afileeling  in  eene  volgende  vergadering  te  dienen  van 
een  ontwerp-adres  aan  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken,  omtrent  de  vervalsohing  der  eetwaren. 


De  Heer  van  eees,  in  wiens  handen  werd  gesteld  een 
Handschrift,  ingezonden  door  den  Heer  oobtmabkbss  teBms- 
sel,  met  verzoek  om  de  Afdeeling  voor  te  lichten  omtrent 
de  vraag,  of  het  een  nader  onderzoek  behoort  te  ondei^aan 
ter  beoordeeling  der  geschiktheid  van  uitgave,  berigt  hierop: 
dat  dit  Handschrift  een  overzigt  bevat  van  de  ontdekking 
der  Slingeruorwerken  door  huyohhns  en  van  de  verdere  ver- 
beteringen, door  onzen  beroemden  landgenoot  aan  de  uur<^ 
werken  aangebragt,  alsmede  van  zijn  astnmomisch  planeta- 
rium. Dit  overzigt  is  geheel  ontleend  aan  de  algemeen  be- 
kende werken  van  hutohens.  Daaraan  is  toegevoegd  de 
opgave  van  eenige  latere  vorderingen  in  de  kunst  van  het 
ïnaken  van  uurwerken,  waaronder  voorkomt  de  beschrijving 
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van  een  door  den  Heer  ooetbcaekebs  zelven  uitgevonden 
conisch  uurwerk^  de  dagelijksche  beweging  der  aarde  voor- 
stellende. Overigens  worden  in.  het  Handschrift  noch  h»« 
torische  nasporingen,  noch  wetenschappelijke  ondersoekii^en 
gevonden^  waardoor  een  nieuw  licht  op  de  ontdekkingen  van 
HüTGHENs  geworpen  wordt. 

De  Heer  van  kees  is  derhalve  van  oordeel,  dat  het  aaiH 
geboden  Handschrift  niet  behoort  opgenomen  te  worden  in 
de  Werken  der  Afdeeling,  Hij  stelt  der  Vergadering  voor, 
dat  het  Handschrift  den  schrijver  worde  teruggezonden  met 
beleefde  dankzegging  voor  de  mededeeling  daarvan  en  met 
kennisgeving,  dat  de  Afdeeling  zich  met  zijne  uitgave  niet 
kan  belasten.  — -  Wordt  dien  overeenkomstig  besloten. 


De  Heer  matthes  leest  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
den  Heer  lobatto  het  verslag  voor,  op  de  in  hunne  ban* 
den  gestelde  en  door  den  Heer  bibrsns  bb  haan  aangebo^ 
den  verhandeling.  De  slotsom  der  beschouwingen  van  beide 
verslaggevers  is,  dat  deze  verhandeling,  welke  zich  aan  den 
vroegeren  arbeid  van  den  verdienstelijken  schrijver  aanslni^ 
allezins  verdient  in  de  Werken  der  Akademie  opgenomen  te 
worden,  en  dat  zij  derhalve  tot  het  in  druk  uitgeven  daar- 
van den  raad  geven.  Zij  kunnen  echter  niet  aCsijn  daarbij 
het  voorstel  te  voegen,  om  den  schrijver  in  overweging  te 
geven,  dat  hij  zijnen  arbeid  in  de  firansche  taal  overzette» 
en  dezen  daarin  ter  plaatsing  aanbiede.  Daartoe  bestaan 
toch  dezelfde  redenen,  als  welke  den  schrijver  in  der  tijd 
bewogen  hebben  om  zijne  Tables  cCiiUégralea  diJinMB  in 
die  taal  uit  te  geven. 

De  Vergadering  vereenigt  zich  met  de  conclusie  van  het 
rapport  omtrent  het  opnemen  der  verhandeling  in  de  Wer- 
ken der  Afdeeling,  en  noodigtf  na  eenige  wisseling  van  ge« 
dachten,  waaraan  de  H.H.  stamkabt,  matthes,  db  haak  en 
de  Voorzitter  deelnemen,  den  schrijver  uit,  om  zijnen  arbeid 
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in  de  (ransche  taal  over  te  brengen.  De  Heer  ds  haak 
zegt^  onder  dankzegging  aan  H.H.  verslaggevers  voor  hun 
gunstig  oordeel  en  aan  de  vergadering  voor  haar  besluit^ 
daartoe  gaarne  bereid  te  zijn. 


De  Heer  buts  ballot  spreekt,  ter  vervulling  zijner  spreek- 
beurt, over  de  strekking  van  eemige  algemeene  beginselen  der 
iMbmrkunde^  bijzonder  daarover^  dat  de  atomen,  zoowel  de 
heterogene  ais  homogene^  mei  elkander  in  eventoigt  zijn.  Hij 
biedt  zijn  daarover  gesteld  betoog  ter  plaatsing  aan  in  de 
Verüagen  en  MededeeUngen,  waarna  het  in  handen  wordt 
gesteld  der  Commissie  van  redactie. 


De  Heer  w.  vrolik  draagt,  ter  vervulling  zijner  spreek^ 
beurt,  eenige  Bijzonderheden  voor  omtrent  de  ontleding  van 
eenen  in  den  zoölogischen  tuin  te  Amsterdam  gestorven 
Boom  Kengoeroe  {Dendrolagus  inustus)  en  licht  zijne  voor- 
dragt  toe  met  eenige  medegebragte  voorwerpen  en  afbeeldin- 
gen. Hij  hoopt  daarover  in  eene  volgende  vergadering  eene 
breedvoerige  verhandeling  der  Afdeeling  aan  te  bieden^  ter 
plaatsing  in  hare  Werken. 


Bij  de  laatste  omvraag  draagt  de  Heer  van  hall  het 
Tolgende  voor: 

„  Ik  neem  de  vrijheid,  de  aandacht  der  Akademie  te  ves^ 
tigen  op  een  werk,  hetwelk  Nederland  hoogelijk  tot  eere 
keeft  verstrekt,  doch  welks  uitgave,  door  onderscheidene  om- 
stamdigheden  heeft  moeten  gestaakt  worden.  Ik  bedoel  de 
Plora  Javae  van  ons  Medelid,  den  Hoogleeraar  blüme,  een 
wetenschappelijk  prachtwerk,  met  hulp  onzer  Begering  in 
1828  aangevangen,  later  door  Koning  willem  I  en  H  per- 
soonlijk ondersteund,  waarin  hoogst  belangrijke  en  nieuwe 
bijdragen  tot  de  kennis  der  rijke  vegetatie  van  onzen  Oost- 
Indischen  Archipel  zijn  bekend  gemaakt,  doch  hetwelk,   bij 
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het  ophouden  van  genoemde  ondersteuning  en  na  den  dood 
van  WILLEM  n,  heeft  moeten  gestaakt  wolrden. 

Er  zijn  daarvan  uitgekomen  42  afleveringen,  elk  van  zes 
gekleurde  platen  in  folio  met  den  daarbij  behoorenden  tekst, 
waarin  de  natuurlijke  familiën  der  Rhizanthecu^  Dipterooar- 
peae^  Chlarantheae^  OapuUferoê^  Myricae^  BaUamiflorae^  Jug- 
landeaej  Magnoliaeeae^  Anonaceae  en  Sckizandreaef  geheel 
wat  onze  Oost-Indische  bezittingen  uanbelangt,  behandeld 
zijn,  doch  de  FtUces  en  LorarUheag  slechts  voor  een  ge- 
deelte; zoodat,  met  het  einde  der  42>^  aflevering,  het  werk 
midden  in  de  beschrijving  eener  fïUa^  PoLypodiutn  Snb- 
digüatum,  is  blijven  steken,  terwijl  er  van  de  Laranihêae 
28  platen  zijn  uitgegeven,  waarvan  de  beschrijving  slechts 
tot  die  der  14^«  plaat  reikt. 

Het  is  te  betreuren,  dat  een  werk,  dat  bij  ons  en  niet 
minder  buitenslands,  getuige  talrijke  getuigenissen,  die  ik 
daarover  zoude  kunnen  aanvoeren,  met  welverdienden  roem 
bekend  is,  op  zoodanige  wijze  heeft  moeten  afgebroken  wor- 
den, niettegenstaande  de  bouwstoffen,  welke  ik  voor  een 
goed  deel  gezien  heb,  daarvoor  voorhanden  waren;  een  groot 
gedeelte  van  het  vervolg  reeds  afgewerkt  was,  en  de  schrij- 
ver zelf  zeer  gewenscht  had,  het  werk  naar  behooren  te  vol- 
einden; doch  hierin  verhinderd  is  door  het  ongenoegzaam 
debiet,  dat  bij  zulk  een  plaatwerk  natuurlijk  ligt  het  geval 
is,  indien  er  geene  genoegzame  ondersteuning  van  hooger 
hand  wordt  gegeven. 

De  vele  lotwisselingen,  welke  onze  politieke  toestand  na 
het  jaar  1828  ondergaan  heeft,  en  finantiëele  moeijelijkheden, 
waarmede  wij  zoo  lang  te  kampen  gehad  hebben,  mogen  be- 
lemmeringen geweest  zijn  tegen  de  voltooijing  van  dezen 
arbeid,  —  thans,  nu  vrede  en  welvaart  hier  heerschen  en 
de  geldelijke  aangelegenheden  des  Bijks  zich  in  een  gun- 
stigen  toestand  schijnen  te  bevinden,  meen  ik,  dat  deze  vlek 
niet  langer  op  onze  wetenschappelijke  letterkunde  mag  blij- 


{  H3  ) 

ten  msien  en  dat  de  tijd  gekomen  is^  eene  poging  aan  te 
wenden,  om  het  werk  naar  behooren  ten  einde  te  doen  bren- 
gen, en  alzoo  de  aanwezige,  vele  en  belangrijke  bouwstoffen 
der  Flora  Javae  ten  nntte  der  wetenschap  te  doen  gebruiken. 
Ik  meen  alzoo  aan  mijne  Medeleden  in  de  Akademie  de 
rraag  te  mogen  voorstellen,  of  zij  het  met  mij  wenschelijk 
rekenen,  dat  de  Fbra  Javae  van  den  Hoogleeraar  blume 
voltooid  worde  en,  zoo  ja,  eene  Commissie  te  benoemen,  om 
met  den  schrijver  van  genoemd  werk  in  overleg  te  treden 
over  de  beste  wijze  van  voortzetting;  om  daarna,  in  naam 
der  Akademie,  een  voorstel  te  doen  aan  de  Hooge  Regering, 
ten  einde  hare  krachtdadige  hulp  tot  de  voortzetting  en 
voleinding  van  dit  werk  in  te  roepen/' 

Over  dit  voorstel  geschiedt  eenige  wisseling  van  gedach- 
ten, waarbij  de  volgende  punten  ter  spraak  gebragt  worden : 
de  vraag,  of  de  Afdeeling  zich  geroepen  mag  achten  voor- 
stellen aan  de  Segering  te  doen  omtrent  de  voortzetting  van 
den  arbeid  van  eenen  nog  levenden  schrijver,  die  gerekend 
kan  worden  zelf  voor  deze  voortzetting  te  moeten  waken; 
de  opgave  der  redenen,  welke  tot  het  staken  der  uitgave 
tan  de  Flora  Javae  voerden;  de  moeijelijkheid  in  eenige 
onmiddelijke  handeling  hieromtrent  der  Afdeeling  gelegen, 
vermits  er  belangen  van  derden  mede  gemoeid  zijn;  het 
wenschelijke  dat  men  zich  dan  ook  late  gelegen  liggen  aan 
zoo  vele  andere  bouwstoffen  voor  de  natuurlijke  geschiede- 
nis van  Nederlandsch  Indië,  welke  nog  ongebruikt  bleven; 
het  voor  de  eer  van  het  land  minder  gunstig  feit,  dat,  na 
de  openbaarmaking  van  42  afleveringen,  plotselijk  de  uit- 
gave der  Flora  Javae  gestaakt  is,  schier  in  het  midden 
eener  zinsnede  en  aldus  dat  prachtwerk  onvoltooid  bleef. 

Na  afloop  der  beraadslaging  besluit  de  Vergadering  met 
algemeene  stemmen,  dat  de  Afdeeling  het  voorstel  van  den 
Heer  van  hall  nader  in  overweging  zal  nemen.  De  Voor- 
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zitter  noodigt  de  H.H.  van  hall,  de  vribsb  en  dozy  uit, 
om  daarop  in  de  eerstvolgende  vergadering  te  dienen  van 
berigt,  voorlichting  en  raad. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en   de    verga- 
dering wordt  gesloten. 
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In  den  Sitzungs-Berichten  der  Kon.  Niederlandischen 
Akademie  der  Wissenschaften  {Verslagen  en  Mededeelingen 
der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen)  Theil  111, 
Pag.  116,  findet  sich  ein  von  mir  eingesannter  Aofsatz, 
unter  den  Titel :  De  stelling  van  otto  struyb  omtreni  hei 
breeder  worden  van  den  ring  van  Saturnus^  getoetst  aan 
de  handschriften  van  buuoens,  en  de  naauwkeurigheid 
der  latere  waarnemingen.  Als  dieser  Aufsatz  in  Bussland 
bekannt  worden  war,  hatte  Herr  Staatsrath  o.  struyb  die 
Oüte  mir  brieflich  seine  Bemerkungen  mitzutheilen,  über 
die  Gründe  meines  Zweifels  an  die  Kichtigkeit  seiner  Be- 
hauptnng,  dass  die  Breite  des  Satornringes  sich  statig  ver- 
grössert.  Ich  habe  Herrn  Staatsrath  o.  struyb  mit  meinen 
Gegenbemerkungen  dazu  bekannt  gemacht,  und  so  hat  mein 
Aufsatz  einen  Briefwechsel  zwiscben  Herrn  Staatsrath 
o.  STRUYE  und  mir  hervorgerufen,  dessen  Yeröffentlichung 
schon    lüngst   statt   findcu   sollte,  aber,  verschiedener  Urn- 
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stonde  wegen,  bis  heate  verzdgert  ist.  Ich  theile  hier- 
unter  die  gewechselte  Briefe  mit,  aas  denen  es  sich  von 
selbst  ergeben  wird,  waram  ich  ibre  Veroffentlichang  für 
meine  Pflicht  su  halten  glaubte.  Aus  dteaen  Briefen  babe 
ich  nar  die  frenndschaftlichen  Bezeugungeu  und  Mitthei- 
langen  zurück  gehalten,  welche  sich  nicht  anf  den  ange* 
fiihrten  Oegenstand,  die  A^derong  in  den  Dimensionen 
des  Satnrnringes»  bezieben. 

An  Prof.  F.  KAISEfi. 

Polkowa,  den  ^p^  1855. 

#Am  gestrigen  Tage  erhielten  wir  den  Band  der  Ver- 
handlongen  der  Königlich  Niederlandischea  Akademie  der 
Wissenschaften,  welcher  Ihre  Kritik  meiner  Arbeii  über 
das  Satornsjstem  enthlilt.  Ich  babe  mich  sogleich  daran 
gemaft  dieselbe  aafmerkaam  durchzalesea  und  bio,  trots 
der  Schwierigkeit  welche  die  mir  bisher  gans  nngewohnte 
hoUftndiache  Sprache  machte,  doch,  wie  ifcb  glanbe,  dahin 
gelangt,  klar  za  yerstehn  welehe  Einwendangen  Sie  gegen 
meinen  Dedactiooen  erheben.  Ich  halte  es  f&r  meine 
Pflicht  Ibnen  gegenüber  anzaerkenneii»  dass  Sie  von  dem 
Standpanete  aas,  den  Sie  bei  der  Beartheilong  mei* 
ner  Arbeit  eingenomaien  habeo,  Ihre  Sache  ansgezeicbnet 
gefiihrt  and  dass  Sie  in  der  That  fast  jede  erdenkbare 
schwacfaere  Seite  in  den  Qrundlagen  meiner  Bechnirogen 
an's  Licht  gezogen  haben;  kaan  aber  demungeachtet 
darchaas  nicht  zugeben  das»  Ihre  Folgerangen  stichhaltig 
sind,  ja  ich  moss  gegen  dieselben  aaf  das  entscheidendste 
piotestiren.^' 

/yWas  mir  besonders  und  herelich  Leid  thut  iat  dass 
Sie^  ohne  aaf  das  doch  wenigstens  theilweise  Yecdienst- 
liche  meiner  Arbeit  einzugehen,  es  sich  von  vorn  herein 
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zor  Anfgftbe  gestellt  haben  au  den  Gehande  za  rütteln, 
und  dadurch  der  ganzen  Arbeit  gegenüber  eine  feindse» 
lige  Steil  ong  annehmen;  dass  Sie  ferner  in  Ihrer  Ejritik 
voUkommen  ausser  Augen  lasaen,  auf  welchen  Wegen  die 
Natarwissenschaften  gefördert  werden  müaseu^  nnd  mit 
sogar  die  Anerkenunng  verweigern,  auf  dem  ¥on  inii  ein- 
gescblagenen  Wege  redlich  und  gewiasenhaft  za  Werke 
gegangen  zu  sein.  Ein  raisouni^bles  Scepticismo»  in  via- 
senschaftlichen  Dingen  ist  gewiss  im  höchsten  Qrade  lo- 
benswerth,  nnd  trügt  unstreitig  besonders  viel  zur  Laa- 
terung  der  Wissenschaft,  und  dadurch  zu'  den  fortsehrit- 
ten  derselben  bei;  aber  ich  glaube  dass  es  zum  entschie» 
denen  Nachtheile  der  Wissenschaft  führen  rouss»  wenn  ihm 
eine  solche  Ausdehnung  geatattet  wird,  wie  Sie  ihm  in 
Ihrer  Beurtheilung  roeiner  Schrift  einzuraumen  aohmnea. 
Nach  Ihrer  Meinong  dürfte  auf  keine  der  alteren  Beobach* 
tungen  des  Satums  ein  Gewicht  gelegt  werden»  de&n  da» 
ièt  im  Grunde  der  eigentliche  Sinn  Ihrer  Kriük.  Aber  in 
ahnlicher  Weise,  wie  Sie  hier  genriheilt  haben,  müsate 
denn  auch  in  den  meisten  andern  Fallen^  wo  altere  Beo- 
bachtangen  in  Frage  kommen,  gettrtheilt  werden,  und 
jeder  Astronom  ware  darauf  angewiesen  nar  bekannte 
Formeln  auf  Ton  ihm  selbst  angestellte  fieabaditnngen 
anzowenden,  und  sich  jeder  Schlnssfolgerung  enihalteo, 
wenn  nicht  die  Grondlagen  derselben  sich  unter  seinen 
eignen  Augen  auf  handgreiiiiche  Weise  da^esiellt  haben. 
Es  würde  die  Astronomie  ganz  aurhören  eine  specalative 
Wissenschaft  zu  sein  und  jeder  andere  Eortachritt,  ausset 
dem  rein  technischen,  ware  unmöglich." 

//Die  Aufgabe,  die  ich  mir  naeh  der  Entdeekoug  des 
dunklen  Binges  gestellt  hatte,  und  die  besonders  dorcb 
die  an  demselben  vermutheten  und  spüter  entsehieden 
ponstatirten  rasohen  Yeriinderungen  in  seiner  Erscfaeinoug 
hervorgerufen  war,  bestand  darin,  die  vorhandenen  filteren 
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Beobachtangen  zu  prüfen,  urn  za  untersuchen  ob  sich 
darch  dieselben  aach  Tielleicht  YeraDdeTangen  in  dem 
Verbalten  der  helleren  Ainge  erkennen  liessen.  Die  Ant* 
wort  fiel  bejahend  aas  und  zwar  drangte  sicfa  inir  die 
UeberzeugQBg  von  der  Sichtigkeit  derselben  so  entschie* 
den  aaf,  dass  ich  es  für  Unrecht  gehalten  li&tte,  aneh  nar 
einen  Zweifel  daran  aaszasprechen.  Yom  ersten  Beginn 
der  Untersuchung  an,  namlich  Yon  der  Yergleichnng  mei« 
ner  eignen  Messungen  mit  d^en  meines  Yaters,  haben 
sa  Ende  alle  aafgefandnen  alteren  Beobachtnngen,  ohne 
Ausnahmey  nar  daza  beigetragen,  die  sich  gleieh  anfengs 
kond  gebende  Yeranderang  za  constatiren.  Dürfen  wir 
an  eine  solche  aach  wohl  billigerweise  noch  zweifeln, 
wenn  wir  nar  das  ganz  anveranderte  HUiiOEif^sche  Zeag- 
niss  über  das  Yerhaltniss  der  Breite  des  Zwischenraams 
zur  Gesammtbreite  der  Binge,  n&mlich  1:  1  (aeqaare,  ge- 
sekweige  ezcedere)  mit  dem  Besaltate  raeiner  Messungen  1 : 
2,08  vergleichenp  In  der  That  dürfte  das  nar  dann  ge- 
Bcbehn,  wenn  wir  erst  entachiedene  Anzeigen  von  der 
Existenz  einer  bedeatenden  negativen  Irradiation  haben, 
and  solche  Anzeigen  fehlen,  meines  Erachtens,  gegen- 
wartig  noch  gSnzlich.^ 

0  Was  Sie  speziell  meiner  Arbelt  zam  Yorwarf  machen 
ist,  dass  ieh,  einer  vorgefassten  Meinung  za  Liebe,  mit 
d«  Irradiation  willkührlieh  verfahren  bin.  Erlauben  Sie 
mir  dagegen  za  bemerken,  dass  aach  ohne  die  Irradia- 
tion in  Anschlag  za  bringen,  die  beobachteten  XJnter- 
Bchiede  zu  aagenfallig  sind  nm  nicht  Yer^ndernngen  im 
Systeme,  in  dem  von  mir  angegebenen  Sinne,  annehmen  zu 
lassen,  nnd  daas  die  Berücksichtigung  der  Irradiation  vor- 
zagsweise  nar  daza  hat  beitragen  sollen,  die  Quantüat  der 
Yeranderangen,  so  viel  als  möglich,  zu  pracisiren.  Ich 
stimme  vollkommen  mit  Ihnen  darin  überein,  dass  dasje- 
nige,  was  gewühnlich  mit  Irradiation  bezeichnet  wird,  ein 
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vager  Bcgriif  sei,  nnd  daas  ihr  Betrag  für  vorschiedefie 
Femröhre,  wabncheinlich  aoch  fur  ?ersohiedene  Aiigen, 
erheblich  Tersobieden  aan  raag.  Aber  die  Existens  dee 
Phanomens ;  namlich  daas  aehr  leucbtende  Körper  su  gross 
eracbeinen  im  Yergleicb  mit  weuiger  leuchtenden,  kann 
doch  wobl  nicht  gelengnet  werden,  und  eben  ao  wenig  dass 
dieaes  Fh&nomen  aich  im  allgemeinen  urn  aoatiirkersseigt,  je 
schwftcher  die  optische  Kraft  dea  angewandtcn  Fernrhors  iat. 
Wenn  icb  daher  die  Irradiation  gar  nicht  in  Betraoht  ge- 
sogen hütte,  80  h&tte  mir  daraua  mit  Recht  von  allen 
Aatronomen  ein  Yorwnrf  gemacbt  werden  können.  Ich 
mosate  daher  anoh,  nm  en  etwaa  genaueren  S^hlenwerthen 
za  gelangen,  die  Irradiation  in  die  Bechnong  einflibren^ 
freilich  nar  darch  Schatsnngen,  weil  kein  bestiromtes 
Maaaa  dafür  vorhanden  war;  ich  glaube  in  dieaen  Schët- 
zangen  nicht  die  Gransen  der  BiUigkeit  überachritten  sa 
haben.  Demnach  beziehen  Ihre  Einwürfe  aich  nur  anf 
die  von  mir  hingestellten  nnmeriachen  Werthe  der  Ver» 
anderongen,  und  gewias  wird  das  aatronomiaefae  PublicQon 
es  Ihnen  Dank  wissen,  dass  Sie  dasaelbe  noch  deotlioher 
anf  die  Qaellen  der  in  diesen  Zahlenwerthen  ezistirenden 
Unsicherheit  anfmerksam  gemacht  haben.  Sie  werden  aus 
Pag.  19  et  aeq.  meiner  Abhandlung  eraehn  haben,  dass  ich 
mich  aelbst  in  Verlegenheit  über  die  anzohehmenden 
Werthe  der  Irradiation  befunden  und  daas  ich  das  aooh 
auageaprochen  habe;  aber  ich  batte  vielleicbt  am  Ende 
jener  Seotion  meiner  Abhandlung  noch  einmal  darauf  au* 
rückkommen  aoUeu»  und  aum  gefundenen  Werthe  der  jëhr* 
lichen  Veranderung,  von  0,"0180,  eine  Reservation  in 
dieser  Beziehung  hinzusetzen  sollen.  Das  ist  übrigena 
einigermassen  dadorch  geschehn,  dass  ich  am  Schloss  der 
Abhandlung,  bei  der  Zasammenstellong  der  Ergebnisse,  die 
Zahlcnwerthe  ganz  ausaer  Spiel  gelassen  habe.^^ 

«rDass  durch  die  Einfiihrnng  des  von  mir  angenorome* 
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nen   Betrages   der  Irradiation  für  die  Beobachtungeii  voii 
fiUiiCBHB  nnd  bbadlbv,  eine  so  aaffallend  regelmassige  Tolge 

u  d 

der  Verhaltnisse  j—  erzeufft  ist,  sehe   ich    selbst  nur  als 

dg  ^ 

ein  glücklicbes  Spiel  des  Zofalls  an.    Die  Yerfaaltnisszahlen 

batten  aber  auch   erheblich   anders  aasfallen  können,  and 

docb   ware  der  Ilauptsatz,  urn  den  es  sioh  handelte,  dass 

nSmlich  Yeraoderungen,  in  dem  vou  mir  angegebenen  Sinne, 

im  SatorDsysteme  vor  sich  gehn,  nicht  dadurch  gefabrdet. 

Es   liegt  nahe   bei  unerwartet  gaten  UebereinstimmuDgen 

zwiachen  Beobacbtangen  and  gewissen  Theorien,  ein  inehr 

oder   venigea   bewosstes   Künsteln  an  den  Beobacbtangen 

2a   argwöhnen,   und   das   om  so  mehr,  wenn  dazu  ein  so 

beqaemes  und  gedaldiges  Mittel  wie  die  Irradiation  gebo- 

ten  iat,  und  ich  gestehe  dass  ich  aos  diesem  Grande,  bei 

der  Abfassung  der  Arbeit,  fast  gewünscht  hlitte^  die  Ueber- 

einstimmung  ware  eine  etwas  weniger  vollkommne  gewesen. 

kbct  ia  der  That,  ich  sah  nicht  ein  nnd  weiss  auch  jetzt 

nicht,  welche'  auch  nur  einigermassen  befriedigende  Voraus- 

setzongen  gemacht  werden  könnten,  darch  welche  die  Yer- 

haltnisszablen  erheblich  verandert  wurden.   Natürlich  darfte 

dieselbe  auch  nar  für  die  altercn  Instrumente  als  von  be*' 

trachtlicher  Grosse  angenommen  werden,  indem  die  neuern 

Instrumente,   wie  das  HfeRSCOELL'sche  Spiegeltelescop)  und 

die  Dorpater,  Berliner  und  Pulkowaer  Beflractor  darch  die 

Leicbtigkeit,  mit  der  sie  schwierige  Doppeisterne  auflöseu, 

ja   auch   selbst  im  Saturnsystem,  darch  die  Deutlichkeit 

mit   der  sie   die   Theilung    der   beiden  Einge  zeigen,  den 

Beweis  liefern,  dass  bei  ihnen  die  Irradiation  fast  als  ver- 

schwindende  Grosse  angesehn  werden  darf.'' 

//Als  allgemeine  jedoch  vielleicht  wesentlichtste  Bemer- 

kang   zu   Ihrer   Kritik    rauss    ich   noch  hervorheben,  dass 

die  3"  Section  ineiner  Abhandluug,  jedenfalls  auch  in  Ver- 

bindang   mit   den    andern    Sectionen   derselben,  in's   Auge 
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gefasst  werden  mass.  Die  auf  Pag.  5  ansgesprochene  Yer^ 
iDuthung,  daas  in  dem  dankien  Einge  rasche  Conatitotions- 
wechsel  vor  sich  gehen,  hat  durch  lassbll^s  Beobachtangen 
in  Malta  und  meine  eigenen  spateren  eine  überraschende 
Bestatigung  erfahren,  indem  der  schwarze  Streif  (x\  den 
ich  und  zwar  nicht  ich  allein  aondern  viele  andere  mit 
mir  hier  in  Palkowa  anf  das  deutlichate  im  Herbst  1851 
sahen,  bereits  in  1852  nicht  mehr  existirte,oderwenigstena 
sich  80  modificirt  batte,  dass  er  nicht  mebr  erkennbar  war. 
Wir  haben  also  hier  Yeranderungen  im  Sjsteme  der  Sa* 
turnringe  vor  Augen  gehabt,  und  können  nicht  umhia 
diese  Yeranderungen  als  ein  günstiges  Zeichen  für  die 
Bichtigkeit  der  anderen  hervorgehobenen  Yeranderung^  ia 
seiner  Erscheinung  anznsehn.  Endlich  deuten  aoch  alle 
in  der  4^^°  Section  des  Memoires  angeführten  Beobach- 
tungen  über  das  Yerhalten  der  beiden  hellen  Einge  za 
einander  auf  ^ü^  Capital  changes  in  its  construction'' "^  wie 
sich  w.  HBRSCHEL  ausdrücktCi  und  mussen  gewiss  in  ihrer 
Gesammtheit  wesentlich  dazu  beitragen  das  Vertrauen  in 
die  allgeroeine  Richtigkeit  des  in  der  3^®°  Section  aufge- 
stellten  Satzes  zu  vermehren.^ 

//  Ich  gehe  nun  noch  zu  einigeu  spezielleren  Bemerkun* 
gen  zu  Ihrer  Xritik  über^: 

.4^1)  Sie  machen  der  Königl.  Gesellschaft  in  London 
einen  Yorwurf  daraus,  dass  diesel be,  zur  nahern  Erörte- 
rung  der  Frage^  das  in  ihrem  Besitze  befindliche  uuijgka- 
sche  Eernrohr  von  123  Fuss  Focallange  aufstellen  und 
benutzen  lassen  wilL  Bei  Ihren  Einwendungen  übersehn 
Sie  aber  dass  es  genau  dasselbe  Fernrohr  ist,  welches 
BRADLBY  ZU  scinen  von  mir  angeführten  Messungen  ange- 
wandt  hat,  dass  also  die  vorgeschlagenen  Untersachungen, 
über  deren  Yornahme  ich  mich  herzlich  gefreut  habe»  durch 
Yergleichung  mit  den  BRAnLET^schen  Beobachtungen  auf 
die  Frage  ein  helleres  Licht  werfen  solleu,  und  nicht  etwa. 


(  157  ) 

wie  Sie  meinen»  darch  Bestimmüng  der  Irradiation  fiir  die 
BiriiQBifs'Bohen  Scbatzangen.  Für  letztere  könnten  wir  in 
der  That  nur  Vergleiehspancte  gewinnen,  wenn  die  voii 
CBH18TIAN  HUIJ6KNS  selbst  verfertigten  Fernröhre  oder  die 
GAMFANf  schen,  deren  er  sich  gelegentlich  zu  seiner  Beo- 
bttchtongen  bedient  bat,  noch  ezistirten  und  für  den  an^ 
gegebenen  Zweck  anf  Saturn  gerichtet  warden.  Da  aber 
auch  Ibre  Kritik  über  die  Ezistena  jener  Fernröhre  nichts 
enthalty  8o  scbeint  mir  der  von  der  Bojal  Society  einge- 
schlagene  Weg  der  einzige  zu  sein,  der  in  jetziger  Zeit 
una  einen  wicbtigen  Schritt  weiter  in  dieser  Angelegen- 
ïmi  führen  kann.  Mit  Ungedold  aebe  ich  daher  den  von 
Uerm  Dt  la  ruk  za  erwartenden  Beobachtungen  entgegen.^ 
0  2)  Was  Sie  über  die  in  den  HUUCBif^scben  Mannscrip- 
ten  aofgefundenen  Darstellungen  des  Satarns  mitgetheilt 
haben  ist  vom  höchsten  Interesse.  Ihren  Folgerungen  aas 
denselben  kann  icb  aber  dorchaus  nicht  beistimmeu.  Wie 
Sie  selbst  sagen  sind  die  Darstellnngen  nur  rohe  Feder- 
seichnungen  gewesen,  wahrscheinlich  wahrend  der  Beo- 
bachtungen oder  unmittelbar  nachher  entworfen;  wir  kön- 
nen  alao  aas  denselben  im  allgemeinen  nichts  weiter  ab- 
leiteoy  als  dass  sie  überhaupt  roit  den  von  hdijobns  in 
seinen  Schriften  gemachten  Aeusserungen  übereinstimmeuy 
und  es  darf  sich  niemand  beikommen  lassen,  durch  directes 
Abmessen  derselben,  über  die  mehr  oder  weniger  verander- 
liche  Breite  des  Binges  ein  Urtheil  abgeben  zu  wollen. 
Ueber  die  Dimensionen  der  Binge  zu  huijgbns  Zeilen  dür- 
fen  wir  uns  einzig  und  allein  nur  daran  halten,  was  er 
selbst  als  das  Besultat  seiner  gesammten  Beobachtungen 
in  seinen  Schriften  niedergelegt  bat.  Dass  er  in  seinen 
Aeusserungen  nicht  leichtfertig  verfahren  ist  geht  schon 
allein  aas  dem  Zusatze  /r // Certiusque  deinde,  quae  mihi 
ipsi  conspecta  fuit"^^^  deutlich  hervor.  Wenn  wir  daher 
VOO  seinen   Folgerungen    abweichen,  indem  wir  uns  dabei 
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auf  jene  fiüchtigeu  von  ihin  selbst  entworfenen  Zeich* 
iiungen  berofen»  80  würdeii  wir  damit  die  Gewissenhaftig- 
keil  uiid  das  Urtbeil  Ihres  unsterblichen  Landsmannes 
angreifen/* 

tt  Uagegen  ist  die  handschriftliche  Notiz  za  den  Beo- 
bachtungen  vom  S^«<^  December  1673  ein  wesentlicher 
Beitrag  zur  Beatütigung  dea  von  mir  in  der  4^^"  Section 
nieinea  Memoires  aafgestellten  Satzea  über  die  ungleich* 
masaige  Veranderung  in  der  Breite  der  beiden  Binge.  Sie 
aeigt  da88  die  von  mir  gegebene  Erklarang  über  den  Sinn 
der  CA8siNfschen  Worte,  im  Gegensatz  zu  der  ZACH*acben 
Auffasaung,  vollkommen  richtig  gewesen  ist,  indem  sie 
ansdrücklicb  aagt  ir«rparte  dtmidia  ex teriori/*""  Und  dieaer 
Aoaapruch  wird  duroh  die,  wie  Sie  aelbst  sagen,  sorgftil* 
tigere  Zeichnang  von  jenem  Tage  Tollkommen  bestatigt. 
Ferner  liefert  jeoe  Motiz  nnd  auch  die  damit  verbondene 
Zeichnung,  wie  Sie  selbst  bemerken,  einen  Beweis,  dasa  der 
dankle  Hing  schou  za  uuiJGarts  Zeiten  bestanden  bat,  bietet 
also  noch  eine  Erweiterung  zu  dem  von  mir  in  der  2^^ 
Seclion  meines  Memoires  behaupteten  Satzes^  dasa  der 
dankle  Bing  wenigbtens  so  lange  bereits  bestanden  bat, 
als  wie  es  Femröhre  gegeben  bat,  die  im  Stande  gewesen 
sind  ihm  za  zeigen.^^ 

ir  4}  Die  Beobachtungen  von  main  vom  Jahre  1840  waren 
meiner  Aufmerksamkeit  entgangen,  als  ich  meine  Arbeit 
verfasste.  Wenn  ich  sie  aber  damals  aoch  gekannt  hiitte, 
würde  ich  ihnen  doch  nicht  einen  gleichen  Werth  mit 
den  andern  vorhandenen  Messutigen  aus  nahezo  derselben 
Periode  zugeschrieben  haben.  Sie  sind  entschieden  mit 
einem  za  schwachen  Werkzeuge  und  nar  an  einem  ein- 
zigen  Tage,  bei  sehr  niedrigem  Stande  des  Planeten  an* 
gestellt;  und  dass  der  Beobachter  selbst  ihnen  keineu  er- 
heblichen  Werth  einriiumt,  geht  aus  der  Bemerkung  zu 
der    Messung    des    Durchmessers    des    Planeten  ir /r  These 
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measnres  almost  impracticable"^  ^  dentiich  genog  hervor. 
MAifCn  neue  Messnngen  von  1853  sind  mir  noch  nicht 
sa  Gesieht  gekommen;  falU  aber  zu  denselbeu,  wie  ich 
Termothe^  dasselbe  Fernrohr  ond  dieselbe  Beobachtongs^ 
methode  wie  vou  1840  angewaudt  iet,  so  würden  auch  diese 
Messungen  in  meinen  Aogen,  bei  aller  Achtang  für  die 
6e<chicklichkeit  des  Beobachters,  doch  nnr  einen  geringen 
Werth  haben.  Es  scheint  mir  nUrolich  die  Methode  der 
Beobachtnng  nach  dem  Heliometerprincip  in  diesem  Falie 
aof  ganz  besondere  Schwierigkeiten  zu  stoaaen,  namentlich 
was  den  innern  Dorchraesser  des  inneren  Ringes  beirifit,  and 
das  so  sehr,  dass  ich  geneigt  würe  selbat  Schützttngen  nach 
dem  Aageamaass  eine  höhere  Genauigkeit  zaznaohreiben.^^ 
ir  5)  Der  Untersohied  von  0",67  ewischen  meines  Va- 
ters  und  meiner  eignen  Measungen  des  Abatandes  des 
innern  Randes  dos  innern  Ringes  vom  Planeten,  muss  ent-* 
schieden  andern  Oründen  als  bloss  zafalligen  Fehlcrn  zu* 
geschrieben  werden.  Abgesehn  von  vielfacben  Vergleichnn* 
gen  anderer  Messungen,  die  nirgends  solche  Diiiereiizen 
bieten,  werden  Sie  selbst  bemerkt  haben  dass  alle  iibrigeu 
▼on  ons  beiden  an  Satnrn  gemessenen  Qoantitaten  vortrefi* 
lich  unter  einander  stimraen.  Waram  sollte  denn  also 
in  diesem  einen  Falie,  wie  Sie  vermuthen,  die  Diffraction 
wirken  und  doch  auf  keiive  der  andern  gemessenen  Qaan- 
tttaten,  z.  B.  aach  nicht  auf  dio  ganz  analoge  Quantitüt 
af.  Uebrigens  bemerke  ich  dass  ich  zur  Vermeidung  der 
Diffraction  alle  meine  Messungen  im  schwach  erleuchteten 
Felde  angestellt  habe,  so  dass  dadurch  gewissermassen  die 
Dammerong,  die  bei  den  Beobachtungen  meines  Yaters 
stattgefunden  hat,  ersetz  wird.  Auch  füge  ich  noch  in 
Betriff  meiner  Beobachtungsmethode  hinzu,  dass  ich  die 
Messungen  uur  mit  einfachen  Micrometerfaden  ausgefübrt 
habe,  indem  ich  so  eine  hühcre  Genauigkeit  zu  erreichen 
erwartete,  als  durch  die  doppelten   Faden." 
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ir  In  dem  Vorstehenden  habe  ich,  nach  meiner  Anócht, 
die  weaenlicbaten  Bemerkangen  za  Ihrer  Kriiik  znaam- 
mengestellL  Einige  apezielle  Bemerkongen,  za  denea  ich 
vieileicht  noch  darch  Ihren  Aofsatz  veranlaaa^  vare»  an^ 
terlasae  ich  hier,  weil  sie  zu  weit  führen  würden  nnd  den 
Gegenstand,  um  den  es  aich  vorzugsweise  handelt,  nicht 
direct  berühren.  Ich  hitte  Sie  ^ie  gemachten  Bemerkangen 
in  reifliche  Erwagung  za  ziehn,  and  überlasse  es  Ihrem 
eigenen  Ermessen  ob  Sie  dieselben  aoch  der  Königlich 
Niederlandischen  Akademie  der  Wissenschaften  mittheilen 
wollen.  Da  Sie  Ihre  Kritik  in  den  Denkschriften  dieser 
gelehrten  Corporation  veröffentlicht  habeu,  so  würden  die- 
selben meines  Erachtens  auch  der  geeignete  Ort  für  die 
Yeröffentlichang  der  von  mir  gemachten  Entgqpnngen  sein. 
Ich  wage  zu  boffen  dass  die  letzteren,  wenigstens  in  eini- 
gen  Beziehangen,  Jhre  Ansichten  über  meine  Arbeit  gun- 
stiger stimmen  werden  und  würde  roich  sehr  freaen  wenn 
Sie  mich  dessen  durch  einige   Worte  vergewissen   wollen. 

«rUnser  verewigter  Freand  schumaghbr  pflegte  haufig 
den  Ausdrack  zu  gebrauchen :  oyo^io  f  gpiQ  ^t  /3/>oroi9cv« 
and  ermahnte  dabei  in  wissenschaftlichen  Streitfragen  im- 
mer die  wissenschaftliche  Würde  aufrecbt  za  halten.  In 
solchem  Geiste  geführte  Streitsachen  können  in  der  That 
nur  die  Wissenschaft  fördern.  Yon  diesem  Gesichts- 
pancte  sehe  ich  auch  Ihre  Einwendongen  gegen  meine 
Arbeit  an  und  danke  Ihnen  für  die  Gelegenheit  dieFrage 
noch  wieder  etwas  naher  erörtert  zu  haben.'* 


^Abgesandt 
den  i^*"  Oct.  1855.'^  (Gez.)  OÏTO  STRÜVE, 
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Uerrn  Staatsrath  O.  STBUV£. 

Leiden,  12  Nov.  1855. 


«rEs  ist  eine  erfreuliche  Erfahrung  dass  Manner,  welche 
die  höchste  Stafe  in  der  WisseiiBchaft  eingenommen  baben, 
sich  gewöhnlich  aoch  durch  Homanitat  auszeichnen,  ond 
dtese  Erfahrung  leiatete  mir  auch  die  Art  nnd  Weise 
vorauf  Sie  meinen  Aufsatz  über  den  Saturn  wiederle- 
geiiy  obschon  ich  Sie  von  der  Unrichtigkeit  Ihrer 
Behaoptnng  nicht  überzeagt  za  haben  scheine.  Es  ist 
nicht  zo  miesbilligen  dass  Sie  ein  grosses  Gewicht  legeu 
aaf  die  Umstande,  welche  Ihrer  Behauptung  gunstig  sind, 
aber,  wie  es  mir  scheint,  betreffen  Ihre  Bemerkongen  weit 
mehr  Nebensachen  als  die  Hauptsache,  warum  es  sich  eigent- 
lich  handelt.  Diese  Bemerkungen  lassen  sich,  meiner 
Heinung  nach,  ganzlich  anflösen,  und  Ihr  geehrtes  Schrei-* 
ben  hat  meine  Ansichten  über  die  stütige  Znnahme  der  Breite 
des  Saturnringes  dorchaos  nicht  geandert."* 

#£8  thut  Ihnen  Leid  dass  ich  nicht  auf  das  Ver* 
dienstliche  Ihrer  Arbeit  eingegangen  bin,  aber  erlauben  Sie 
Djir  die  Bemerknng,  dass  ich  keine  Becension  Ihrer  Ab-* 
handlang  versprochen  oder  beabsichtigt  habe;  dass  ich 
einzig  nnd  allein  Ihre  Behauptung  Hber  die  Aenderung  des 
Saturnringes  an  die  Manuscripten  von  huijgbns  und  die 
Genanigkeit  der  spatem  Beobachtnngen  habe  prüfen  wol- 
len; dass  es  Niemandem  in  den  Gedanken  kommen  wird 
eine  Arbeit  des  Herrn  otto  strovb  alle  Yerdienst  abzn* 
sprechen  and  dass  dieser  Yerdienst,  Ihrer  zahlreichen  und 
vichtigen  Arbeiten  wegen,  zu  gross  ist,  urn  meine  An- 
deutung  zu  bedürfen.  Sie  sagen  dass  ich  ausser  Augen 
gelassen  habe  auf  welchen  Wegen  die  Natnrwissenscbafleu 
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geiordert  werden  mussen,  aber  icli  roeintc  dass  dieses,  bei 
Ilirer  Untersuchung  über  den  Satarn,  gerade  Ihr  Pehler 
war,  und  diese  Meinung  hat  mir  zu  meinem  Aafsatz  Yer- 
anlassung  gegeben.  Es  ist  mir  nicht  unbekannt  dass  die 
Naturwissenschaften  Untersuchungs- Hypothesen  bedürfen 
nm  gefördert  zu  werden,  aber  ich  meine  anch  dass  es  eineii 
grossen  Unterschied  giebt  zwischen  einer  Untersuchungs- 
Hypothese  ond  eia  positives  Besultat  der  Wissenschaft. 
Wenn  man  als  Besultat  ausgiebt  was  noch  nicht  mehr  als 
Hypothese  ist,  so  I&oft  man  Gefahr  wichtige  Untersuchou- 
gen  unzeitig  za  unterbrechen,  Irrthümer  iu  der  Wissün- 
aohaft  einzofuhren  und  8ie  in  ihrer  Fördening  za  hem- 
men. Die  Astronomie  ist  vielmehr  eine  esacte  als  eine 
speculafcive  Wissenschaft.  In  ihr  ist  es  nicht  erlaubt  als 
erwiesen  zu  betrachten,  was  nicht  unzweideotig  aiis  den 
Beobaohtungen  hervorgeht  £a  würde  thörisch  sein  frü- 
hexe  Beobachtungen  in  jeder  Beziehung  zu  verwerftëh,  aber 
doch  ist  es  nicht  erlaubt  daraus  Besultate  absuleiten,  sa 
denen  sie  nicht  fahig  sind.  Wenn  ein  Besultat  von  einer 
Grosse  einer  Secunde  abh&ngt,  so  mussen  die  daza  ansu« 
wendenden  Beobachtungen  wenigstens-innerhalb  einer  Se« 
cunde  znverlassig  sein.  Zeigt  es  sich,  bei  einer  genaoen 
Untersuchung,  dass  ihre  Fehler  grösser  als  eine  Secunde 
sein  können,  so  erlauben  sie  das  genannte  Besultat  nicht, 
wie  auch  das  Spiel  des  Zufalls  das  Gegentheil  anzadea- 
ten  scheint.  Ich  habe  nichts  anders  gethan  als  die  ver* 
muthliche  Fehler  der  Beobachtungen  zu  ermittlen,  am 
diese  zu  vergleichen  bei  den  kleinen  Grossen,  die  über  die 
Bichtigkeit  oder  Unrichtigkeit  Ihres  Besultata  cBtscfaei- 
den  müsseni  und  ich  meine  dadorch  die  Art»  worauf  die 
Astronomie  allein  gefördert  werden  kanu,  sehr  genao  be* 
achtet  zu  haben."" 

irAnch   ich  habe  nichts  Wirkliches  aus  der  Irradiation 
machen   kunnen.    Ich  habe   das   Bestehn  einer  n^ativen 
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Irndiation  nicht  behaupteii  wollen,  aber  icb  meinte  doch 
der  Umatand  dasa  huugbiis  duokle  Flecken  voii  oiner  8e« 
coDde  Darebmeaaer  wenigstena  nicht  kleiner  aah  als  aie 
wirkh'cfa  waren,  nicht  aaaaer  Betraohtung  lassen  zu  dürfen, 
wenn  entachieden  werden  muss  ob  er  die  Raame,  zwischen 
den  Anaen  des  Saturna,  betrachtlich  zu  klein  gesehen  hal* 
Die  Unbeaiimmiheit  der  Irradiation  vergrössert,  meiner  Mei« 
Bongnach,  die  Unaicherheit  jeder  Schlnaafolge  aua  den  Beo- 
bachtangen  über  die  Yeranderlichkeit  des  Saturnringes  ge* 
aogen,  tind  eine  SchatznngihreaZahlenwertha  kann  dieae  Un- 
aicherheit nicht  auf  heben.  Die  Veranderungen,  welche  der 
dnnkle  Bing  gezeigt  au  haben  acheint,  aind  allerdings  merk- 
würdig,  aber  doch  könuen  sie  nichts  beitragen  znr  beantwor- 
tnng  der  Frage,  nm  welche  ea  sich  hier  aafschlieaalich  han* 
delt,  ob  eine  Zanahnoein  der  Breite  des  helleren  Satnrnringea, 
dnrch  die  Beobachtungen  von  früberer  und  spaterer  Zeit, 
auf  eine  unzweideutige  Weiae  erwiesen  wird.^ 

ivAnf  Ihre  speziellen  Bemerkaugen  habe  ich  das  Fol- 
gende  zu  antworten."^ 

«1)  Ich  bleibe  bei  der  Meinung,  dass  eine  Unterao- 
chung  mit  den  Glasern  der  Royal  Society  nichts  Weaent- 
liches  yerspricht,  selbst  nicht  ain  zu  entsoheiden  ob  Sa- 
turn*  sjcb,  seit  DRADLKY^s  Zciten,  geandert  hat,  und  ich 
habe  den  Qrund  dieser  Meinung  schon  in  meinem  Aof- 
tttz  angeführt.  Da  wir  jetzt  mit  dem  Yorkotnmen  dea 
Satnrna  durch  kraftige  Fernröhre  bekannt  sind,  muss  sich 
dieier  Körper,  durch  altere  Fernröhre  betrachtet,  una  wohl 
anders  zeigen»  als  derselbe  damit  Ton  früheren  Astronomen 
geaehn  ist,  und  urn  uns  davon  zu  überzengen  bedürfen  wir 
wirklich  nichts  mehr,  als  den  von  mir  schon  angefühiten 
Umstand,  dass  die  Abplattong  des  Jupiters  sich  jetzt,  mit 
eiaem  der  kleinsten  und  schwachsten  nuiJGZN'sohen  Ecrn- 
Töhren,  dnrchaua  nicht  verkennen  iasst,  wahrend  huijgbus 
dieeelbe  mit    weit    kraftigeren    Fernröhren    niolit  bemerkt 
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bat,  and  cassini,  selbst  in  spaterer  Zeit,  ihre  Esistcnz 
bezweifelte.  Ueberdiess  bleibt  es  ungewiss  wie  bradlkt 
den  Saturnring  gesehn  bat,  indem  er  nnr  zwei  Messau- 
gen  des  innern  Durchmessers  bat  hinteriassen,  welcbe  noi 
I  1",54   von   einander  verschieden  sind,  wahrend  eine  A.en* 

derung  des  arithmetiscbeu  Mittels  aos  beiden  Messongen 
von  nar  einer  Secnnde  scbon  hinreicht  nm  die  Breite  des 
Kinges  ia  Uebereinstimmung  mit  den  im  Jahre  1826  voi> 
8.  Exc.  Herrn  Staatsrath  w.  struvk  aasgiBfubrten  Mes« 
snngen  ea  bringen.  Wir  dürfen  hierbei  auch  nicbt  über- 
sebn  dass  w.  hbrsgbel  den  Mars  in  einer  betracbtlichen 
Abplattnng  und  den  Saturn  in  einer  abnormalen  Gestalt 
meinte  beobachtet  zu  haben,  wahrend  wir  doch  jetzt,  mit 
seinen  Telescopen,  gewiss  keinen  Spur  davon  bemerken 
würden,  and  doch  daraus  nicht  ableiten  werden,  dass  diese 
Körper  sehr  grossen  Aendernngen  in  ihrer  Gestalt  unter- 
worfen  sind/* 

2]  Ihre  Schlassfolge  aus  meiner  Vergleichong  der  Huu«» 
GBN'schen  Manuscripten  mit  seinen  Worten  in  den  Co9^ 
maiheoros  and  das  Sjfstema  Satumium  bat  mir  viel  Jieid 
gethan,  da  sie  sehr  geeignet  ist  nm  bei  meinen  Landes* 
genossen  einen  Schatten  auf  mein  Patriotisme  zu  werfen, 
und  jede  historische  Untersochung  unmöglicb  wird,  wenn 
man  solche  Schlussfolgen  zo  befürchten  bat.  Um  den 
'  Werth  eines  Besultats,  von  einem  früheren  Astronomen 
erhalten,  zu  prüfen,  nimmt  man  immer,  wenn  moglich, 
zu  dessen  Original-Beobachtungen  seine  Zuflacht.  Das- 
selbe  habe  ich  gethan,  nnd  es  ist  gewiss  zu  weit  getrie- 
ben  daraus  den  Grund  einer  Bescbnldigung  zu  machen. 
UuiJGBNs  batte  mit  den  Dimensionen  des  Satums  nicbts 
zu  gewinnen  oder  zu  verlieren,  nnd  seine  Aeusserangeii 
darübcr  eignen  sich  daher  zu  Schlussfolgen  über  seine 
Gewissenhaftigkcit  nicht.  Es  war  nur  die  f  rage  ob  seine 
Worten  entweder  nur  eine  Meinung,  oder  ein  positives  He- 
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soltat  einer  «ntscheidende  Untersnchaog  ausdrücken.  Die 
Abbüdongen  des  Saturns,  wie  roh  sie  sein  mogen,  haben 
gewiss  mehr  Zeit  gekostet  als  das  Schreiben  der  sehr  we* 
nigen  Worte,  welohe  buijobiis  den  Dimensiooen  des  Satarns 
gewidmet  hat.  Es  lêsst  sieh  nicbt  denken  dass  huugens, 
in  seinen  Abbildungen,  den  Saturn  absicktUch  unrichtig 
dargestellt  haben  wird,  nnd  es  war  ifatn  gleieh  leicht  den 
Bing  die  richtige  als  eine  unriohtige  Breite  ea  geben. 
Sind  HUiJGKNs  Worte  ein  Aeaultat  einet  strengen  Unter« 
sucimng,  so  mussen  sie  auch  mit  dessen  Original-Beobacb* 
tungen  in  Uebereinstimmang  sdn.  Sie  sind  damit  aber  in 
Wiederspruch,  und  darans  habe  ich  die  Schlassfolge  ab« 
gekitet)  dass  die  Worte  von  huijg£NS  nar  eine  Meinung 
ausdrücken^  w&hrend  ich  aacb  in  meinem  Au&atz  die 
Oründe  angeführt  habe,  warum  ich  glaobe  dass  sie  nicht 
das  Besoltat  einer  iiberzeugenden  Untersachangseia  konnten. 
Der  Zusatz  ^ // certiasqae  etc.^'^  hat  keine  grosse  Kraft, 
wenn  er  in  seinen  Zasammenhang  mit  dem  ganzen  Sinne 
in  welchen  er  vorkommt  betrachtet  wird,  welcher  Sina 
der  folgeude  ist:  0  irLatitndinem  vero  spatii  inter  annulam 
globumque  Sttnrni  inteijecti,  aequare  ipsius  annnli  l^titn- 
dinem  vel  excedere  etiam  figwra  Sixtumi  ab  aUiê  cbservata^ 
certiasqne  deinde  qmae  mihi  ipsi  conspecta  fait,  edocnit."^  "^ 

ff  S)  Wenn  die  Tagebücher  von  hoiigbns  nichts  beitragen 
können  nm  seine  Worte  in  den  CosmaOieoToa  und  in  das 
Sysiema  Satumium  zu  erlHutem;  wenn  seine  dort  gege- 
benen  Afobildungen  ungeeignet  sind  urn  Ihre  Behauptung 
über  die  Yeranderlichkeit  des  Saturn-Systema  zu  wieder- 
legen,  so  scheint  es  mir  sehr  gewagt  eine  dieser  Abbil- 
dongen  zu  einer  Bestatigung  dieser  Behauptang  zu 
wühlen." 

ff  4)  Auch  ich  habe  in  meinem  Aufsatz  ausdrücklich  er- 
klart  an  den-Messungen  des  Herm  umn,  im  Jahre  1S40 
ansgeführt,  keinen  besonderen  Werth  zu  hegen.  Die  neue 
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Messungen  ties  Jabres  1853  muss  ich  jedoch  trenigstena 
so  hoch  schatzen  als  die  fiRADtET*schen  des  Jahres  1719. 
Die  neuen  Messungen  des  Herrn  MAirt  sind  sehr  zahlretch, 
mit  einein  ncuen  Micrometer  nnd  nach  einer  nenen  Beo- 
bachtnngsmethnde  ansgefübrt,  bei  denen  vonkeinem  «F«raU 
most  impracticable*"  **  mohr  die  Bede  war.  Der  neue  Mi- 
crometer wird  vom  Herrn  main  sehr  gepriesen,  uud  es  ware 
anbillig  seinen  Messungen  nicht  wenigstcns  dasselbe  Stimtn- 
recht  als  den  DRADLSY'schcn  anznerkenncn.  Ihre  Yerglei* 
chung  mit  den  BRADLBT'schen  Messungen,  134  Jahre  frQher 
angestellt^  lè'sst  aber  durchaus  keine  Aenderung  in  den 
Dimensionen  des  Saturnringes  erkennen/* 

/fb)  Gewiss  ist  es  sehr  merkwürdig  dass  Sie,  mit  dem 
Pulkowaer  Keflractor,  die  ttbrigen  Dimensionen  des  Saturns 
in  volkommno  Uebereinstimmung,  aber  den  innern  Durcli- 
messer  des  Binges  viel  kleiner  gefanden  haben  als  Sr. 
Exc.  Herr  Staatsrath  w.  strüye  im  Jahre  1826.  Dieser 
Untersohied  ist  aber  flir  mich  nieht  entscheidend,  da  wir 
hier  mit  unserm  Befractor  den  Satnmring  weit  smaler  sehen 
als  er  von  Ihnen  gemessen  worden  ist.  Zeigt  sich  der 
Saturn  mit  dem  Pulkowaer  Biesenrefractor  jefczt  wirklich 
anders  als  mit  Befractoren  von  kleineren  Dimensionen»  so 
können  auch  Ihre  Messungen  nicht  unmittelbar  mit  den 
frühercn  verbunden  werden,  welche  alle  mit  weit  kleineren 
Instrumenten  ausgefUhrt  worden  aind.  Der  Unterschied 
Kwischen  der  Breite  des  Saturnringes,  wie  unscr  Befractor 
diese  zeigt,  und  das  Besultat  Ihrer  Messungen  ist  so  aut- 
fallend,  dass  man  durchaus  keine  Messungen  braucht  um 
CS  zu  bemerken," 

^Ich  habe  nicht  behaupten  wollen  dass  der  Saturnring 
scine  Dimensionen  bchalt,  aber  nur  dass  das  stfitig  breiter 
werden  desselben  nicht  aof  einc  unzweideotige  Weise  nus 
den  Beobachtungen  hcrvorgeht.  Sio  haben  die  Aufmerk* 
samkeit  der  Astronomen  auf  einen  sehr  wichtigen  Gcgen- 
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stand  gerichtct,  aber  ich  uieine  daes.  Sie  za  weit  gegan» 
gen  sind,  indam  Sie  daa  breiter  werden  des  Satarnringes 
nicht  als  eine  üypoiheae,.  welohe  xu  neoen  XlDtersuchangen 
aaffordert,  aber  als  ein  abgeschlossenes  fiesultat  der  Wis* 
senschaft  vorgestellt  haben.  Da  ich  es  für  sefar  inöglieh 
halte,  dass  die  spftlem  Beobachtangen  dieses  Rcsultat  nicht 
bestatigen  werden,  meinte  ich  meine  Bemerkungêu  dage- 
gen  nicht  nuterdrücken  za  dürfen.  In  den  letzteu  Jah* 
ren  ist  öfters  über  die  Aenderang  in  den  Dimensionen 
der  Himmelskörper  unter  unvernünftigen  Dilettanten  die 
Sede  gewesen^  Jetzt  tretet  einer  der  berühmtesten  Astrono- 
men mit  der  Behauptung  au^  dass  die  Wissenschaft  eine 
solche  Aenderang  wirklich  nachge wiesen  hat,  und  die 
Aatoritftt,  welche  dieser  Astronom  sich  durch  seine  scho- 
nen und  wichtigen  Arbeiten  erworben  hat,  wird  für  viele 
hinreichend*  sein,  um  diesc  Behauptung,  ohue  weiteres,  als 
nnbezweifelbare  Wahrheit  anzanehmen.  Die  Halbgelehrten 
werden  diese  Behauptung  eifrig  benutzen  xtm  darauf  neue 
Conjecturen  and  Speculationen  za  banen,  fur  welche  sie 
jetzt  eine  ao  grosse  Yorliebe  zeigen,  ntid  ich  wünschte 
dass  die  Astronomen  selt^t  nicht  durch  onzeitige  Behanp- 
tungen  za  falschen  Conjecturen  und  Speculationen  Veran- 
lassung  geben  mochten.  Ich  habe  keine  andere  Absicht 
gchabt  als  aaclusuweisen,  dass  Ihre  B^auptung  über  Sa- 
torn  noch  nicht  als  ein  erwiesenes  Besultat  dër  Wissen- 
schaft betrachtet  werden  kann,  ond  ich  meinte  dass  ich 
dadorch  für  die  Wissenschaft  nachtheilige  Einwirkongen 
verhüten  konnte.  Es  ist  mir  dabei  nicht  in  den  Gcdan- 
ken  gekommen  eine  feindselige  Stellung  gegenüber  Sie 
anzunehmen.  Niemand  wird,  weniger  als  ich,  Ihren  gros- 
sen Yerdienst  verkennen,  aber  nicht  destoweniger  halte  ich 
es  fiir  moglich  dass  Sie  sidi  einmal  irren  köunén.  Die 
Verachi«denheit  unserer  Ansichten  über  einen  einzelnen 
Gegenstand     wird     Sie    hoflentlich    nicht    Kurückhalten^ 

12* 
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mich  mit  Ihrer  werthvolleii  Freondschaft  zu  bechren.'' 
4rlch  bin  ganz  bereit  die  NiederlandiBche  Academie  Ton 
Wissenschaften  mit  Ihren  Bemerkangen  bekannt  zu  machen, 
und  bitte  Sle  daza  das  Erlanbniss  Ihr  geehrtes  Schrei- 
ben, mit  meiner  Antwort,  der  Academie  mitzatheilen,  da- 
mit  beide  in  die  Zeitschrift  der  A<Midemie  eingerücki 
werden  können."^ 


(Gee,)    P.  KAISEH. 


An  Prof.  F,  KAISER. 


Pulkowa,  den  A^  18B5. 

21   £«0V. 


#  Ihren  Vorscblag  tinsere  ^eiderseitigen  Briefe  in  der 
Seitschrift  der  Niederlandischen  Academie  abdrucken  sa 
lassen,  nehme  ich  mit  Dank  tin.  W«nn  "wrr  uns  anch 
nicht  über  die  Frage  selbst  geeinigt  haben,  so  -stellen  die 
Briefe  doch  unsere  Anscfhauangen  derselben  deütlioh  dar, 
tind  es  kann  gewiss  nur  nutzen  dass  dieselben  zur  wis» 
senschaftlichen  Kunde  kommen,  indem  viellicht  wenige 
Astronomen  sich  'bisher  die  Mühe  genommen  haben  den 
Gegenstand  so  reiflich  zu  erwügen,  wie  Sie  nnd  ioh  es 
gethan«  Ich  glaube  nicht  dass  gegenwSrtig  eine  weitere 
Erörterung  der  Sache  uns  zu  einer  Einigung,  oder  was  das» 
selbe  sein  wtirde,  zu  einem  entscheidenden  Kesultate  filhrea 
könne;  tinser  beiderseitigen  Ansichten  sind  in  den  bddea 
Briefen  klar  ans  einander  gesetzt,  tind  dabei  mussen  wir  es, 
glaube  ich,  vorlaufig  bewenden  lassen,  bis  hinzukommende 
Facta  die  Wagschaale  auf  die  eine  oder  die  andere  Seite 
leriken.     Nur  die  Bemerkung  erlaube  ich   mir  noch,  dass 
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ieh  übeneugt  biu,  das  astroaomische  Pablicum  witd  mir 
darifi  Becht  geben,  daas  wir  uns^  in  Bezug  auf  die  HU14^ 
6B9*8chen  Beobachinngen,  atrict  an  daa  von  ihm  aelbst 
publicirte  halten  müasen,  und  nicht  an  Zeichnongen,  die 
er  aelbst  nicht  berückaichtigt  hat.  Beaaaaen  wir  weitei 
nichta  vm  ihm  als  die  hinterlasaenen  handschriftlichen 
Notizen  und  Zeiohnongen,  so  dürften  wir  uns  allerdings 
nnr  an  dieae  halten >  wie  ich  es  anch  z*  B.  in  Bezug  auf 
die  Existenz  des  dankien  Binges  zu  seinen  Zeiten  und  die 
Theilung  des  helleren  Binges  in  zwei.  gleiche  Tkeile  in 
meinem  vorigen  Briefe  gethao  habe;  denn  über  diese  Ge* 
genstande  spricht  er  sich  in  seinen  beiden  Uauptschriften 
gar  nicht  naher  aus.  Sobald  aber  vou  einem  Mann  wie 
HnuGBHS  eiu  gisdruckter,  nachdrücklkh  und  beatimmt  vor*- 
getragner  Anaapruch  voxliegt,  ao  musa  dieser  intact  bleir 
ben,  bis  wir  entachieden  beweisen  können  daas  derselbe^ 
als  das  Besultat  einer  irrihümlichen  Ansicht,  aafgestellt 
ist.  Wie  hierbei  Ihrexn  Patriotiamns  einen  Yorwnrf  ge^ 
macht  werden  dürfte,  sebe  ich  nicht  reeht  ein.  In  disr 
That  könnte  das  nar  geschehen  von  Leuten,  die  die  Sache 
wamm  ea  aich  handelt  nicht  verstehen ;  und  ich  soUte 
meinen  Sie  hfttten  auch  das  nicht  zu  befürchten,  denn 
gewiss  haben  Sie  mehf  ala  die  meisten  andern  dnrch  ihre 
zahbreichen  Schriften  dazu  beigetragen  huugbns  unsterb- 
licfae  Verdienste  urn  die  Wissenschaft  noch  in  helleree 
Licht  zo  stelleai^ 

i^Wahrend  dea  Sohreibens  fallt  mir  ein,  dass  ich  vor 
einigen  Wochen  einen  Yersach  angestellt  habe,  der  mich 
in  meiner  aobj^ectiven  Ansicht  über  den  fraglichen  Oegen- 
atand  noch  bestdrkt  bat.  Ich  forderte  einen  Mann,  der 
der  Astronomie  und  unsrer  Streitfrage  volkommen  fremd 
ist»  der  aber  als  Mechaniker  im  Beurtbeilen  raumlicher 
Yerhaltnisse  durch  sein  Geschaft  selbst  geübt  ist»  auf, 
dnrch  unseren  Befractor  zu   schauen  und   seine  Meinung 
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über  das  Verhïltnias  des  dunklcn  Zwischenraumea  2i&rBreite 
d^  Ringe  abzugeben.  Bei  möglicbst  scharfen  Bildern  war 
sein  Urtheil  nahezn  den  gleicfa,  welches  Sie  dorch  den  Leidner 
Refractor  gefanden  haben;  sobald  ich  aber  den  Eocüs  nnr 
«in  Wenig  verftnderte,  und  zwar  so  wenig  dass  die  Theilnng 
der  Binge  noch  deutlich  sichtbar  blieb»  so  wuchs  das  ge- 
scbatzte  Yerhaliniss  rasch  nnd  erreichte  sognt  dieHöhe  1 :4<. 
Mir  acbeint  hieraos  dürfte,  wenn  anch  nicht  mit  Sicberheit, 
80  doch  als  pknsibel,  gefolgert  werden,  dass  huuokics  dnrch 
seine,  den  jetzigen  gewiss  an  Schfirfe  der  Biider  nach- 
stehenden,  Fernröhre,  den  dankien  Zwischenraxim  aucb  eher 
BQ  klein  als  zn  gross  geschstzt  haben  wird.  Gewiss 
apricht  dieser  Versnch  eher  ffir  als  gegen  meinen  Satz. 
Ich  möcfate  Sie  auffordern  denselben  Versucb,  unter  Sn- 
lichen  Bedingnngen,  auch  an  Ihren  Befractor  èosf&hren 
zu  lassen."^ 


{Gez.}     OTTO  STRUVE. 


Zur  Erl&iitening  meiner  Ansichten  über  die  Aenderlieh- 
keit  der  Dfmënslonen  des  Satumringes,  branche  ich  oben- 
stehenden  Briefweohcel  nichts  hinzuznfagen.  In  meinem 
mehrgenannten  Anfsatz  habe  ich  die  Gründe,  woranf  diese 
Ansichten  sich  stfitzen,  so  ansföhrliofa  dargelegt,  dass  ich 
zn  ihrer  Vertheitigang  nur  wiederbolen  konnte,  was  ich 
dort  darüber  angeführt  haba  Ich  wollte  nnr  naohweisen 
dass  die  Streitfrage  nodi  nidit  entschieden  ist,  und  in  die- 
ser  Besriehung  scheint  mir  Herr  Staatsrath  o.  sravTB  bei- 
enstimmeny  indem  er,  eben  so  wie  i(^,  ihre  volkommene 
Entscheidung  von  nenen  Data  erwartet.  Bésonders  was  es 
anch  die  Hoffnnng  baldigst  solche   Data   liefern   su    kon- 
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n€n,  wclche  die  Veröflentlichung  obenstehendes  Briefwech- 
sels  verzögert  hat.    Ich  beabsichtigte  eine  vollat&ndigo  ge- 
oaue  Ausmessung  des  Saturns    mit  dam   AiRY'schen    Bop- 
pelbild^Mi^roroeier,  welchen  Ilerr  siaiMS  in  Lpndon  kürzlick 
f&r  die  Leidner  Sternwarte  angefeitigt  bat,  abei  es  s&eigte 
sidi  dass  diese  yoUstandige  Austnessung,  mit  diesem  Izistiu*» 
meste,  nar  nnter  ^tmospharisehen  Umsianden  möglicb  ist^ 
welche  noch  nicht  eingetreten  sind,  uud  sieh  viellicht  auch 
nicht  in    kurzer   Frist  darbieten   werden.     Es   wird  mich 
freaen  wenn  die  Behauptnng  des  Uerrn  Staatsrath  o.  struvk 
einmal,  in   neuen   Data,   eine   völlige   BestHtigang   fiiuleu. 
moge,  indam  wir  dadarch  die  Bekanntsohaft  mit  eioem  der 
sonderbarsteo   Ereignisse   im   Souneosjstem  gewonnen  ha- 
ben  werden»  aber  ich  kann  darauf  noch  weriiger  ho&n  als 
zuvor,  wenn  wirklich  ein  ganz  unbefangener  nnd   geübter 
Urtheiler,  bei  der   höchsten    Scharfe   der    Bilder,    den  Sa- 
tnrnring   mit  dem  Pulkowaer  Eefractor  nicht  bretter  sieht 
als  er  sich  nns,  mit  dem  Leidner  Befractor,  zeigt,  und  alao 
Hchon  vor  80  Jahren  mit  dem  Dorpater  Befractor  gemessen 
ist.     Wie  es  sei,  ich  wünsche  nnr  dass  man  meiue  Absicht 
mit  der  Yeröffentlichung  meiner  Ansichten  nicht  verkenne. 
Ueber   meine    Absicht  damit  habe  ich  mich  schon  in  dem 
obengenannten  Aufsatz  selbst  ansgesprochen ;  ware  aber  eine 
keimliche    Neigung   hinzngekommen,    um    eine  feindselige 
Steliung  gegenüber  Herrn    Staatsrath    o.  strüve  anzuneh- 
meoy  80  hatte  ich   mich  an    einer   grossen   Undankbarkeit 
schuldig  gemacht,  indem  gerade  die  Pulkowaer  Astronomen 
sehr  viel  zu  meiner  Unterstützuug  und  Aufmunterung  bei- 
getragen haben.    Besonders  hatte  der   weltberühmte   Yor- 
steher  der  Pulkowaer  Sternwarte,  der  mich  schon  vor  vie- 
len Jahren  mit  unzweideutigen  Zeichen  seiner  Güte,  Freund- 
schaft  und  Wohlwollen  beehrte  und  welchem  ich   so   gern 
auch  öfientlich  meine  immerwahrende  Bewunderung,  meine 
tiefate  Verehruug  und   innigste   Dankbarkeit  bezeuge,  sich 
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sehr  über  mich  zu  beklageD,  weun  es  inir  jemals  in  den 
Ctodanken  kommen  könnte  eine  feindselige  Stellong  gegen- 
über  dessen  hoch  verdien  sten  Sohne  anznnehmen.  Auch 
hat  Herr  Staatsratli  o.  strüvk,  als  er  mich  kürzlich  mit 
einem  Besuch  beehrte»  es  selbst  erwiesen,  dass  man,  ohne 
die  mindeste  Feindseligkeit,  andere  Ansichten  über  Wis- 
aensdiaftliehe  Gegenst&nde  haben  kann.  Idi  hoffe  auf  den 
Saturnring  zurück  zu  kommen,  ond  indem  ich  Herrn 
Staatsrath  o.  strots  bdstimme»  als  er  mit  dem  liebens* 
ivürdigen  scbumagher  den  noH«R  nachsagt,  dass  Streit  gut 
ist  ttnter  den  Menschen,  wünsche  ich  doch  mit  Ihm  kei* 
nen  anderen  Streit  zu  führen  als  soich  einen,  wobei  dfe 
Wissenschaft  etwas  gewinnen  mnss  und  der,  am  Ende,  den 
gegenseitigen  Preundschaftsband  nar  Tcrstarken  kanu. 

Septembet 
1856. 
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I.      BEPALINO   VAN   DE   nOEVBELQBID   KOPER. 

De  wel  bekende  methode,  om  koper  van  andere  metalen 
te  scheidenf  is  eene  zeer  omslagtige  en  uitvoerige.  Is  het 
te  doen,  om  elk  bijgemengd  metaal  tevens  in  hoeveelheid 
te  kennen,  dan  moet  men  zich  de  moeite  getroosten,  elk 
af  te  zonderen ;  maar  is  het  koper  in  hoeveelheid  te  ken* 
nen  de  hoofdzaak,  of  het  eenige  wat  men  behoeft,  dan  is 
die  algemeen  gebniikelijke  methode  verontrustend  omslag- 
tig  en  beangstigend  langwijlig.  En  toch»  er  bleef  niet 
anders  over,  wilde  men  een  resaltaat  bekomen,  dat  iets  van 
een  chemisch  resultaat  had. 

Men  moest  uit  de  oplossing  in  salpeterzuar  door  ver- 
damping en  oplossing  en  filtrering  het  tin  verwijderen  ;  door 
zoutzuur  en  filtrering  het  gilüer\  door  zwavelzuur  en  ver- 
damping en  oplossing  en  filtrering  het  lood;  door  kool- 
2Qie  ammonia  en  filtrering  het  bismuth  en  het  cadmium; 
door  gezwaveld  waterstofgas  het  tdkkelf  kobaü^  ur<m,  zink^ 
^f^^,  manffan,  om  alzoo  ten  slotte  zwavelkoper  over  te 
houden. 

Op  deze  wijze  —  die  veel  gemakkelijker  daar  nederge- 
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schreven,  dau  uitgevoerd  is  —  verkrijgt  men  dan  zwavel- 
koper,  hetwelk  met  kouiiigswater  gekookt  eu  dan  gefil- 
treerd wordt,  en  uit  de  oplossing  wordt  ten  slotte  met  pot- 
asch  koperoijde  nedergeslagen. 

£r  is  geene  algemeene  zelfstandigheid  bekend,  die  of 
alle  andere  metalen  verwijdert  en  het  koper  opgelost  laat, 
of  het  koper  afscheidt  en  de  andere  inmcngselen  in  op- 
lossing houdt.  Zelfs  sommige  scheidingsmiddelen,  die  deze 
of  gene  inmengselen  uit  koper-solutien  verwijderen,  doen 
het  niet  geheel,  of  nemen  soms  koper  mede.  Ammonia 
b.  V.  scheidt  wel  een  gedeelte  van  het  lood  af,  maar  niet 
alles ;  en  ammonia,  die  ijzerozjde  onoplosbaar  maakt,  doet 
koperoxyde  aan  het  ijzeroijde  kleven  en  dus  verlies  aan 
koper  lijden.  En  zoo  in  vele  andere  gevallen,  waarin  eene 
gedeeltelijke  afzondering  van  eenig  inmcngscl  door  de  bekende 
middelen  mogelijk  is. 

Yoor  een  technisch  doel  heeft  men  dikwerf  alleen,  of  bij 
voorkeur,  behoefte  aan  de  kennis  der  hoeveelheid  koper, 
in  eenige  stofie  voorhanden.  Zoo  b.  v.  in,  het  onderzoek 
der  koperertsen  of  producten  van  koperuitsmelting^  bij  het 
onderzoek  van  koperen  munten  en  andere  voorwerpen.  Ja 
bij  de  ontleding  van  vele  koper-alliages  is  de  bepaling 
van  het  koper  de  lioofdeaak,  eu  beeft  men  andere  metalen 
tevens  in  hoeveelheid  te  bepalen»  zoo  zijn  dit  in  den  regel 
eenige  weinigen,  en  is  het  reeds  veel  gewonnen,  zoo  men 
op  eenvoudige,  maar  naauwkeurige  wijze  het  koper  vinden 
kan,  zonder  dien  langen  weg  te  gaan^  die  tegenwoordig 
als  de  eenige  goede  bij  koperverbindingen  in  de  wetenschap 
staat  opgeteekend. 

Ik  wil  in  het  kort  de  gebruikelijke  metlioden  ter  bepa- 
ling van  het  koper  doorloopen,  en  van  elk  de  weteuschi^p* 
pelijke  waarde  toetsen.  Ik  ga  hierbij  niet  uit  van  het 
denkbeeld,  om  naauwkeurigheid  op  te  offeren.  De  techniek 
heeft   tegenwoordig  te   regt  van  de  scheikunde  te  eischen: 
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juistheid  in  de  eerste  plaats,  en  dan  zooveel  mogelijk 
gemakkelijke  uitvoerbaarheid.  De  meeniug  «rer  is  maar 
# weinig  vreemd  inmengsel  aanwezig;  dat  komt  er  voor  de 
'toepassing  niet  op  aan*\  is  niet  meer  geldig  in  de%e  da- 
gen, en  hij,  voor  wien  die  regel  nog  van  waarde  is.  ziet 
rich  spoedig  voorbygestreefd  door  henii  voor  wien  naauw-* 
keurigheid  de  hoofdeaak  is» 

De  bepaling  van  het  zilver  op  den  natten  weg,  door 
Gay-Lussac,  heeft  eene  baan  geopend,  waarvan  de  toege- 
paste scheikunde  zich  zoo  min  mogelijk  meer  verwijderen 
mag,  waarop  zij  zich  integended  meer  eo  meer  bewegen 
moet 

DE   KLB0R. 

Jacqub&aizi  heeft  een  middel  aangegeven,  om  de  hoe* 
veelheid  koper  op  de  kleur  te  bepalen.  Hij  lost  0,5  gramt 
zuiver  koper  op  in  salpetérzaur,  oververzadigt  met  ammo* 
niak  en  verdunt  met  water  tot  1  liter.  —  Hij  neemt  daar-» 
van  5  C  C,  en  brengt  die  in  eene  glazen  buis  en  smelt 
die  geheel  toe.  Dat  is  zijn  middel  van  vergelijking.  In 
die  5  C  C.  is  0,0025  zaiver  koper  voorhanden.  Hij  weegt 
nu  2  gram  van  bet  te  onderzoeken  koper^allii^e  af^  en  lost 
dit  in  salpeterzuur  op,  en  oververzadigt  met  ammoniak  en 
volt  met  water  aan  tot  100  ik  200  C  C.  Hiervan  neemt 
hij  nu  weder  5  C  O,  doet  die  in  eene  buis,  even  wijd  als 
de  bovengeiAemde^  en  vult  uu  met  water  aan,  tot  beide 
vochten  in  de  gesloten  glazen  buis  en  in  de  laatste  even 
blaaaw  zijn.  <—  Uit  de  hoeveelheid  water,  die  toegevoegd 
^8,  wordt  de  hoeveelheid  koper  berekend;  want  bij  dezelfde 
blaanwe  kleur  der  twee  vochten,  bevatten  beiden  in  5  C  G 
0,0025  zurver  koper. 

De  methode  is  niet  zeer  naauwkeurig,  en  verdient  geene 
verdere  overweging. 
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BUTEND1&  POTASCa. 

Wordt  eene  oplossing  van  een  deutoxyde  koperzoat  ver* 
warmd,  en  eene  oplossing  van  potascb  toegevoegd,  zoo 
wordt  het  koperoxyde,  zooala  bekend  is,  als  een  zwart 
korrelig  poeder  nedergeslagen,  hetgeen  met  warm  water 
goed  kan  worden  uitgewasschen.  Zou  de  praecipitatie  in 
de  gewone  temp.  geschieden,  zoo  zou  men  het  moegelijk 
uit  te  spoelen  blaauwe  koperoxyde-hydraat  verkrijgen.  Doch 
door  verwarming  wordt  ook  dit  in  bet  zwarte  korrelige 
watervrije  oxyde  veranderd. 

Deze  methode  van  koperbepaling  laat  niet  te  wenschen 
over»  wanneer  men  geene  andere  oxyden  in  oplossing  beeft, 
of  alleen  dezulken,  die  door  potascb  ligt  opgelost  worden. 
Maar  dit  geval  komt  bij  analysen  van  koper-alliages  of 
ertsen  zelden  voor.  Het  aanwenden  vau  potascb  bij  de 
analyse,  ia  daarom  wel  een  van  bare  vele  zamenstellende 
deelen,  maar  geenszins  een  enkel  voldoend  middel,  om  tot 
de  kennis  van  de  boeveelheid  koper  te  geraken,  zoodra  men 
oxyden  ingemengd  beeft,  die  niet  in  potascb  worden  op« 
gelost. 

Groote  overvloed  van  potascb  mag  bovendien  niet  wor- 
den aangewend,  omdat  dan  eenig  koperoxyde  opgelost  ge- 
houden wordt. 

Maar  zelfe  oxyden,  die  in  potascb  zeer  gemakkelijk  op- 
gelost worden,  als  zinkoxyde,  worden  op  deze  wijze  van 
koperoxyde  niet  gescheiden.  Kookt  men  eAie  oplossing 
van  koper  en  zink  in  salpeterzuur  met  potascb,  zoo  houdt 
bet  neergeslagen  koperoxyde  eene  ruime  boeveelhdd  zink* 
oxyde  verbonden. 

Yoor  eene  niet  reine  koperoplossing,  is  dus-  de  praecipi- 
tatie met  potascb  in  den  regel  onbruikbaar,  en  voor  eene 
zuivere  niet  noodzakelijk  ala  analytische  methode,  in  bet 
laatste  geval   zou  een    galvaniach   nederslaan   van    kopert 
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waaidoor  het  metaal  onmiddellijk  in  substantie  en  zuiver 
verkregen  wordt,  welligt  den  voorrang  verdienen.  Althans 
do  middelen  zijn  eenvoudig  genoeg,  om  galvanisch  koper 
uit  eene  oplossing  af  te  scheiden. 

ZWAVBLRATRIUM. 

Pblouzb  {Ann.  d^  Ch.  et  de  Piya.  HL  Serie,  Tom.  17, 
p.  398)  heeft  eene  wijze  bekend  gemaakt»  om  koper  te  be- 
palen in  alliages,  die  door  hem  als  bij  uitnemendheid  ge- 
schikt wordt  aanbevolen,  maar  waarover  elkeen  klaagt, 
die  haar  gebruikt.  In  de  handen  van  den  uitstekenden 
PBLouzB  kan  zij  echter  doelmatig  zijn ;  want  het  is  genoeg 
bekend»  hoe  kleine  en  schijnbaar  onbeduidende  wijzigingen 
floms  in  eene  practische  zaak  alles  afdoen.  Omdat  zij  ech- 
ter door  hen,  die  haar  naar  de  aanwijzingen  van  pelouzb 
volgen,  niet  kan  geprezen  worden,  is  haar  bezit  van  geene 
groote  waarde. 

Het  beginsel,  waarop  de  methode  berust,  is  praecipite* 
ring  van  het  koper  door  een  oplosbaar  sulphureet;  pblou- 
IK  raadt  zwavelnatrinm  aan,  bereid  door  H  S  te  voeren 
door  eene  soda-loog.  De  kristallen,  die  hierdoor  ontstaan, 
worden  afgewasschen  en  in  water  opgelost  tot  eene  be- 
kende sterkte  der  oplossing. 

Het  koper-alliage  wordt  in  salpeterzunr  opgelost,  er  am- 
monia liq.  bijgevoegd,  tot  het  vocht  goed  blaauw  is,  en 
au  verwarmd,  en  er  bij  gedeelten  zwavelnatrium  in  ge- 
droppeld, tot  de  blaauwe  kleur  van  het  vocht  verdwenen 
is»  hetwelk  ten  teeken  is,  dat  al  het  koper  is  gepraecipi- 
teerd.  De  hoeveelheid  der  zwavelnatrium-oplossing  geeft 
de  hoeveelheid  koper  aan. 

Op  dezelfde  wijze  worden  volgens  hem  koperertsen  ont- 
1^.  Men  lost  ze  in  koningswater  op,  verdampt  de  grootste 
boeveelheid  zuren,   en  voegt  er  ammonia  in  overvloed  bij. 
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AUo  vreemde  metalen  en  kiezelzuur  enz.  Iaat  peloueb  in 
bet  vocht. 

Yooreent  is  bet  bij  deze  methode  een  bezwaar,  dat  al- 
leen bij  eene  bepaalde  temp.  eene  bepaalde  zvavelkoper- 
verbinding  nedergeslagen  wordt,  namelijk  5  Cu  S  +  Cu  O. — 
Bij  de  gewone  temp.  kan  men  geene  goede  uitkomaten 
bekomen,  omdat  het  zwarte  nederslag  zich  dan  langzaam 
afzet  en  aan  de  lucht  snel  geoxydeerd  wordt,  terwijl  bo- 
vendien andere  sulphureta  worden  gepraecipiteerd,  die, 
naar  pbloozs^s  plan,  juiat  eeist,  nadat  al  het  koper  ne- 
dergeslagen 18»  beboetten  gepraecipiteerd  te  worden,  b.  v. 
van  het  lood. 

De  temp.,  waarbij  bet  vocht  behoort  verwarmd  te  wor* 
den,  is  eerst  opgegeven  Jb"*  ii  80^  O»  en  in  geen  geval 
lager  dan  50''  (ross  Annal.  Ci.,  IT,  S.  197).  Maar  pblou- 
tB  heeft  self  in  het  Derde  Deel  van  zijn  TraUé  de  Ch. 
générale j  p*  215,  Tan  ir  eene  zachte  koking'^  gesproken,  en 
vreest  dus  niet,  of  niet  meer,  het  vormen  van  eene  andere 
cwavelkoper-verbinding. 

Ten  andere  is  het  een  zeer  groot  bezwaar,  het  vocht 
belder  te  bekomen,  hetwelk  noodig  is,  om  goed  te  kannen 
onderscheiden.  En  de  vrees  bestaat  niet  slechts,  om^  door 
te  veel  zwavelnatrinm  toe  te  voegen,  lood  en  andeie  me- 
talen als  zwarte  snlphureten  te  praecipiteren,  maar  zelfs  het 
witte  zwavelzink  wordt  gevormd,  wanneer  men,  bij  zink- 
houdend  koper,  meer  zwavelnatrinm  toevoegt,  dan  enkel 
het  koper  vordert  ter  afscheiding.  -^  Men  bdioeft  dus 
niet  slechts  kleurloosheid,  maar  ook  volkomene  helderheid 
van  het  vooht,  wannen  de  proef  goed  geëmdigd  zijn  zal.  — 
Het  is  daardoor,  dat  de  methode  in  de  handen  van  hen, 
die  er  weinig  in  geoefend  zijn,  geene  goede  uitkomsten 
geeft.  Qesteld,  men  heeft  koper,  zink  en  lood ;  alle  drie 
worden  door  zwavelnatrinm  uit  de  blaauwe  ammoniakale 
oplossing    gepraecipiteerd;    eerst   het  koper  als  zwart  zwa- 
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veikoper.  Dan  wordt  het  vocht  kleurloos  en  helder.  Maar 
heeft  men  iets  te  veel  zwavelnatrium  toegevoegd,  zoo 
wordt  wit  zwavelsink  afgescheiden,  en  gaat  men  nvt  voort 
meer  zwavelnatriam  toe  te  voegen,  zoo  volgt  op  nienw  zwart 
ziravellood.  — *  Is  er  nu  geen  zink,  maar  enkel  lood  en 
koper  in,  dan  volgt  de  wording  van  het  zwarte  zwavel-» 
lood  onmiddellijk  op  dio  van  het  zwarte  zwavelkoper. 

Op  deze  bijzonderheden  kan  men  zich  echter  oefenen; 
het  bezwaar  van  den  invloed  der  temp.  is  van  grooter  gewigt 

Haar  het  grootste  bezwaar  bij  deze  methode  is,  dat 
eenige  metalen  hare  aanwending  geheel  buiten  sluitea, 

Vooreerst  belet  zilver  geheel  de  methode,  daar  zilver  in 
ammoniakale  solutie  onmiddellijk,  v<$(5r  het  koper  zelfs,  door 
zwavelnatrinm  wordt  nedergeslagen»  en  de  koperbepaling 
das  te  hoog  uitvalt.  —  Men  kan  het  zilver  wel  door  zont* 
nnir  nederslaan  en  affiltreren,  maar  dit  vordert  dan  eene 
filtratie. 

Kwik,  kobalt  en  nikkel  hinderen  de  toepassing  der  me- 
thode. Kwik  zal  nu  in  koper-alliages  en  ertsen  zelden  voor* 
komen;  maar  kobalt  en  nikkel  zijn  zeer  gewone  inmeng- 
selen  in  beide,  en  hunne  sulphureten  worden  even  snel 
gevormd  als  van  koper.  Bij  kobalt  en  nikkel,  in  cenigzins 
weegbare  hoeveelheden,  is  dus  de  methode  onbruikbaar. 

Het  is  gemakkelijk  te  bewijzen^  dat  lood,  tin,  ijzer, 
zink,  cndrairim  en  antimonium  eerst  dan  gepraecipiteerd 
worden  door  zwavelnatrinm,  wanneer  het  koper  geheel  ge- 
praecipiteerd  is;  want  wanneer  men  de  versch  gepraecipi- 
tecrde  sulphureten  dezer  metalen  in  eene  oplossing  van 
koper  in  salpeterzuür  en  ammoniak  verwarmt,  wordt  het 
blaaowe  vocht  onmiddellijk  ontkleurd. 

Veel  ijzer  is  intusschen  hinderlijk  aan  de  proef  en  be- 
hoort door  ammonia  vooraf  gepraecipiteerd  te  worden  in 
den  vorm  van  dcutoxyde,  en  door  oen  filtram  te  worden 
afgezonderd. 
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Veel  tin  hindert  even  zeer  en  doet  het  vocht  troebel 
bleven,  hetgeen  volgens  pbloqzb  zelven  het  pant  van  ge- 
heele  ontkleorig  belemmert^  die  daartegen  aanraadt  de  toe- 
vt)eguig  van  eene  kleine  hoeveelheid  nitras  plambi. 

IJzet  in  den  vorm  van  protoxyde  moet  worden  gedent- 
oxydeerd»  want  er  zon  anders  Cn^  S  worden  nedergeslagen 
en  niet  Cu  8.. 

Het  is  opmerkelijk,  dat  in  de  mnnt  te  Pari|s  de  methode 
van  PELOUZB  niet  gehraikt  wordt  voor  de  koperbepaling 
der  broneen  mant.  Volgens  pilouzb  zelven  {TraUi, 
Tom.  III|  p.  219)  wordt  het  koper  hier  door  afbrekking 
bepaald,  terwijl  Bink  door  cementatie  met  tin,  en  lood  en 
tin  door  de  gewone  langwijlige  aualytisehe  middelen  be- 
paald worden.  Het  schijnt  oppervlakkig  doelmatiger,  daar 
het  koper  in  de  bronzen  munt  toch  het  gewigtigste  metaal 
is,  het  koper  en  het  tin  direkt  te  bepalen,  en  het  lood  en 
zink  door  aftrekking  te  leeren  kennen,  althans  het  zink. 
Is  nn  in  de  handen  van  pblouzb  zelven  zijne  methode 
om  koper  te  bepalen  zoo  naauwkenrig  en  expediet,  dan  b 
het   vreemd,  dat  hij  die  in  de  munt  niet  heeft  ingevoerdl 

KOPSR. 

Door  vocns  was  eene  wijze  aanbevolen,  om  ijzer  te  be- 
palen, namelijk,  een  stuk  zuiver  koperblik  te  wegen  en 
in  eene  oplossing  van  ijzerohloride  te  plaatsen.  Uit  het 
gewigteverlies  van  het  koper  kan  het  voorhanden  ijzer 
berekend  worden,  want  het  ijzerchloride  wordt  in  ijzer- 
chlorure  veranderd,  en  de  hoeveelheid  chlore,  die  hiervan 
vrij  komt,  heeft  koper  opgelost  van  het  ingedompelde 
koperblik.  Uit  het  gewigteverlies  van  dit  laatste  is  dos 
de  hoeveelheid  ijzer  te  berekenen. 

Die  methode  is  door  lbvol  {Ann.  de  Ch.  et  de  Phy$.  III 
Serie,  Tom.  é,  p.  381)  op  koper-analyse  toegepast.  —  Men 
bereidt   eene  oplossing   van  koper  in  den  vorm  van  deot- 
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oxyde^  «n  ovorverzadigt  die  mei  ammoBttk,  vult  daarmede 
eene  goed  slaiteude  BtofAeach  geheel  ean^  en  breogt  er 
roonf  stekjes  zuiver  koperblik  ia,  die  gewogen' zijn.'  ■  De 
Uaaawe  vlomstof  wordt  faier  langsamerliand  vetkleord  «n 
kleurloos»  ea  faakoperoxyde  en  koper,  koperoxydale  ge  l 
?ormd«  2ooTeél  kopj^r  er  dua  opgelost  is  geworden,  eoo- 
?eel  koper  was  er  in  bet  vocht,  want  CaO+'Ga»>Cu^O. 

Deze  wijze,  is  van  practieehe  waarde,  zij  is  eenvoudig 
co,  hoezee  zij  traag  te  volbrengen  is  en  eenige  dagen 
TCNrdert,  is  «r  intttsschen  zeer  weinig  arbeid  aan  te  v6r- 
rigten.  Bovendien  behoeft  men,  bij  het  aanwezen  van  ofl^ 
opgeloste  stoffen,  als  kiezelzüor  enz.,  niet  te  filtrereii,  maar 
kan  men  alles  in  het  v<>ckt  behonden.  Drie*  wegi^igen  zijn 
voldoende:  die  van  de  to  onderzoeken  stoffen  en  van  het 
koperblik  vóór  en  na  de  proef. 

Maar  bij  bét  aanwezen  van-  metalen,  die  op  hot  koper- 
Hik  knnnen  gepraecipiteerd  worden,  als  zilver  en  arsenik, 
is  de  methode  ohbrnikbaar.  Waar  deze  echter  afwezig 
aijn,  en  dat  is'  in  vele  gevallen,  is  de  methode  van  veel 
waarde  en,  naar  mijn  oordeel,  veel  te  weinig  gebruikt 
Allerlei  znren,  allerlei  oxyden,  andere  ligchamen,  als  gatig-' 
aaid  der  ertsen,  kunnen  aanwezig  '  zijn,  en  de  methode 
blgft  nog  bruikbaar,  en  dat  zonder  eene  enkele  filtratie 
of  a»dere'  scheikundige  bewerking  te  volbrengen,  dan  drie 
wegingcfn  en  oplossing  van  het  te  onderzoeken  ligchaam. 

Zelden  komt  het  geval  voor,*  dat  men  niet  eenige  dagen 

f  r 

rast  aan  eené  fles<5h  'kan  geven,  waarin  de  te  bepalen  ïtofie 
Toof hallden  is.  Dié  roet  van  de'  fleseh  behoeft  bfj  den 
scheikundige  niet  als  tijd  in  rekening  gebragt  te  worden. 
In  zoo  verre  is  dus-  de  methode  vrij  van  bezwaar. 

UZKR  OF   ZINK« 

t 

» 

Men  heeft  voorgeslagen,  het  koper  uit  zijne  oplossingen 
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iicder  te  slaan  door  ijzec  of  zink,  en  hot  gevigt  van  hefc 
gepraecipitQerdo  koper  ie  bepalen. 

Bruho  kkbl  {Dingl  Joum.  Bd.  1S1«  &  234)  gebruikt 
daarvoor  ijser ;  nohr  {Ann.  der  Ch.  umd  Pharm.  Novemb* 
1855»  S.  215)  ireodt  daartoe  amk  aan.  Het  zink  hedtt 
bovQH  het  iïz&t  voordeeleu,  omdat  gedestilleerd  zink  tot 
dit  doel  een  zuiver  metaal  ia»  en  in  het  beate  staaf*  of 
draadijzer  steeds  Dog  een  weinig  kool  voorkomt^  die»  bij 
de  oplossing  van  het  ijzer,  wordt  nedergedagen»  en  dus 
bet  gewigt  vau  h^t  gepraeoipiteerde  koper  verhoogt.  Bo- 
vendien blyft  aan  een  ataaQe  yzer,  zooala  taai.  aanwendt, 
soms  het  ko|^  vry  vast  kleven»  hetgeen  dap,  wanneer  eenige 
kracht  gevorderd  wordt,  om  koper  en  yzer  te  scheiden, 
soms  bezwaar  overlaat,  of  niet  eenig  ijaer  aatt  het  koper  is 
blijven  kleven. 

Te  regt  trekt  das  movr  het  zink  boven  het  ijfeer  voor; 
ook  daarom,  dat  het  zink  ia  zuren  eene  kleudooae  op- 
lossing geelt  en  men  dos  juister  ondersobeiden  kan  of 
al  het  koper  is  gepraeoipite^rdi  dan  dit  bij  eene  gekleurde 
ijzeroplossing  het  geval  is.  QedestiUeevd  ainfc  ia  in  zoutr 
znnr  geheel  oplosbaar. 

Naar  mohr  worden  nu  in  eene  tsootzure  apk)ssiiig  vaa 
het  koper,  in  een  porceleiiieo  kroesje  geplaatst,  behoorlijk 
met  een  omgekeerd  horologieglas  gedekt  en  verwarmd» 
stokjes  gedestilleerd  zink  nedergelaten.  Hierdoor  wordt, 
onder  ontwikkeling  van  waterstof,  koper  nedergealagen, 
en  de  vloeistof  meer  en  meer  en  eindelijk .  geheet  ont- 
kleurd, na  eerst  eene  bruine  en  grpenbraine  kleux  te  heh* 
ben  aangenomen.  Is  de  vloeistof  nog  gekleurd»  zonder 
waterstof  te  ontwikkelen,  dan  moet  er  nog  een  atokje  zink 
toegevoegd  worden,  of  ook  nog  eenig  zoutzuur. 

Om  zeker  te  wezen,  dat  al  bdt  koper  is  nedergealagen, 
verlate  men  zich  niet  op  de  kleur  van  het  koperchloride, 
die  tot  koperchlorure  eerst    horleid  wordt,  maar  neme  een 
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droppel  fan  het  voehl  ca  beproeva  dat  op  wit  poroclein 
met  gezwaveld  watentofwateri  waardoor  dan  geen  zwavel* 
koper  moet  te  vooraehijn  komen. 

Het  is  noodig,  dat  al  het  sink  in  het  zoatznar  opge- 
lost «ij.  Men  kan  dit  ontdekken,  bijaldien  ei,  bij  over- 
maat van  aanwesig  zoutzuur,  geen  waterstof  meer  ontwik- 
keld wordt  Hiertoe  moet  echter  bet  nedergeelagen  koper 
les  zijn  gepraecipiteerd,  en  niet  in  vaste  li^n  stukjes 
zink  hebben  kunnen  omalniten,  die  dan  geheel  of  althans 
gedeeltelijk  aan  den  invloed  van  het  eoutz.uur  zouden 
kunnen  onUrokken  worden,  en  geen  of  aeor  traag  water- 
slof zouden  kunnen  doen  ontwikkelen.  Een  omvoeren, 
een  fijn  wrijven  des  noods,  van  het  nedergeslagen  koper^ 
is  daartoe  voordeelig. 

Zoo  er  dan  geen  koper  meer  in  oplossing  en  geene 
stukjes  zink  meer  in  het  vocht  zijn,  laat  men  dit  faesnn* 
ken,  neemt  met  eene  pipette  de  ainkoplossing.'weg,  en 
voegt  nog  een  weinig  zoutzuur  toe,  en  verwarmt,  om  de 
laatste  s[K>ieD  zink  weg  te  nemen.  Heeft  er  geene  gas- 
eatwikkeling  hoegenaamd  meer  plaats,  zoo  neemt  men  ook 
dit  vocht  met  eene  pipette  weg»  voegt  warm  water  toe, 
neemt  ook  dit  weg,  ea  herbaalt  dit  zoolang  tot  lakmoes- 
papier  door  het  spoelwater  niet  meer  rood  wordt.  De 
laatste  sponen  w»ter  kan  men  omzigtig  •  met.  vloeipapier 
wegnemen,  terwijl  men  den  kroes  op  eene  warme  plaats 
stelt  en  den  inhoud,  die  koper  is,  doet  droogen  en  het 
geheel  weegt     ^ 

Mona  bekwam  op  deze  wijze  van  1  gram  zuiveren  sul- 
phas  eupori,  waarin  0,2588  koper,  berekend  naar  Cu  81,BS, 
in  drie  proeven  0,£54&  ~  0,2640  —  0,2536.  Hij  roemt 
de  schoon  roode  kleur  van  het  verkzegen  koper,  en  noemt 
het  bijna  niet  hygroscopisch. 

Is  er  salpeterzour  in  de  oorspronkelijke  oplossing  aan- 
wesig, eooals   bij   analysen   van   koperhondendo  stollen  in 
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den  re^l  h^t  geval  is,  «oo  moet  dit  salpeter»! ar  ontleed 
worden.  Mohh  gebruikt  biertoe  sterk  zoutzoar  en  kookt 
daarmede;  maar  hoe  minder  salpeterzuar  men  heeft  te  ont- 
leden, hoe  beter.  In  de  plaats  van  die  ontleding  van  het 
salpetereour  te  bewerkstelligen  met  fesoutzuar,  beveelt  sioiia 
ook  aan,  ijaervitriool  in  stukje  in  de  vloeistof  te  verpen 
en  te  koken;  maar  hierdoor .  gaat  een  voordeel  verloren, 
namelijk  de  kleurloosbeid  der  oplossing,  nadat  de  .proef 
ifi  geëindigd. 

Een  stukje  galvanisch  koper,  0,568  in  gewigt,  loste 
MOfiB  op  in  salpeterssuur^n  zoutzuur,  het  salpeterzuar  drup* 
pelsgewijze  toegevoegd,  en  na  de  oplossing  door  toegevoegd 
zoutzuur  het  salpeterzaur  ontleed,  Soor  zink  -het  koper 
op  de  genoemde  wijze  nedergeslagen,  woog  0,5675. 

Peze  methode  geeft  dus,  bij  behandeling  van  enkel  koper 
in  oplossing,  Mer  goede  uitkomsten.  Maar  sijn  er  andere 
metalen  tevens  voorhanden,  met  name  dezulken,  die  onder 
de  genoemde  omstandigheden  door  zink  met  het  koper  ne» 
dergeslagen  .worden,  en  later  in  verdund  soatsnor  niet 
weder  worden  opgelost,  dan  is  de  methode  onbruikbaar* 
MoHA  geeft  wel  op,  <dat  hij  op  de  genoemde  wijze  uit 
geel  koper  69,412  pCt.  meiari,  en  uit  argentan  56,ft5  pCt. 
metaal  verkregen  heeft,  maar  hij  noemt  dit  metaal  ten  on- 
regte  koper,  zoo  er  namelijk  in  het  gelo  koper  on  in  het 
argentan  door  zink  praecipiteerbare  andere  «letaleii  zijn 
aanwezig  geweest 

Onder  dezelfde  omstandigheden  toch,  Waaronder  koper 
hier  woidt  gepraecipiteerd,  slaan  ook  neder  zilver  en  lood, 
die  later  niet  weder  in  zotitzuur  worden  opgelost  en  dus 
het  gewigt  van  het  koper  vergrooten;  voorts  wordt  tin 
door  zink  uit  zijne  oplossing  nedergeslagen,  maar  dit  me* 
taal  kan  later  weder  door  zoutzuur,  hoezeer  dan  ook  traag, 
worden  opgelost,  zoo  het  koper  nedergeslagen  en  het  over- 
tollige zink  opgelost  is,   wanneer   tevens   het  gelatinense 


tinoijde-hydraat  opgelost  worden  zal,  hetwelk  inet  het  me- 
tallische tin  wordt  gepraecipiteerd,  indien  eene  tin-deato«jde- 
eplossing  door  zink  ontleed  wordt.  Bij  aanwezigheid  van 
antimoniam  wordt  wederom  door  het  zink  met  het  koper 
antimoninm  gepraeeipiteerd,  hetwelk  door  verdnnd'  zont- 
Mor  niet  weder  opgelost  wordt. 

Daardoor  is  dan  de  methode  van  Monn  beperkt  tot  die 
gevallen,  waarin  men  geene  metalen  tevens  met  hét  koper 
aanwezig  heeft,  die  door  zink  met  het  koper  worden  ne- 
dergeslagen  en  in  verdund  zoutzuur  niet  weder*  worden 
opgelost. 

Maar  bovendien  is  het  niet  zoo  gemakkelijk,  om  het 
koper,  zoo  het  uit  eene  eenigzins  sterkere  oplossing  is 
Bedergeslagen,  en  dus  vaster  is,  van  zink  te  bevrijden,  en 
18  het  uit  eene  slappere  oplossing  en  dus  losser  gepraeci- 
piteerd, zoo  is  het  onmogelijk,  om  het  zuiver  póod  van 
kleur  te  houden ;  hoezeer  moet  worden  toegegeven,  dat  het 
gewigts-versehil  daardoor  niet  groot  kan  zijn. 

Het  bezwaar  is,  dat,  bij  aanwezigheid  van  lood  en  an- 
tïmon,  die  zeer  menigvuldig  in  koper  of  zijne  alliages  voor- 
komen, de  methode  onbruikbaar  is;  ook  bij  het  aanwezen 
van  zilver,  en  meer  of  min  ook  van  tin,  zoo  men  deze 
twee  metalen  vooraf  niet  verwijderd  heeft.  Eene  bruikbare 
wijze  kan  de  methode  van  mohr  dus  niet  heeten  voor.ko- 
peralliage-analyaen. 

ELBiTHANif  {Ann%  der  Ch.  und  Pharm.  April  1856,  S.  1411), 
met  de  methode  van  mohr  ingenomen,  zegt,  dat  hij  zicli 
bij  de  kennisneming  daarvan  het  verwijt  te  doen  had,  niet 
vroeger  eene  door  hem  steeds  gevolgde  wijze  te  hebben 
bekend  gemaakt,-  om  koper  te  bepalen.  Hij  is  dus  jaloersch 
op  MOifR,  dat  die  daarin  eer  heeft  ingeoogst. 

Tleithann  zegt,  de  koperoplossing,  die  vrij  is  van  sal- 
peterznur  en  vrij  van  hinderlijke  metalen,  als  antimon,  ar- 
senik,  met  zuiver  zink  neder  te  slaan;  hij  verwijdert  he^ 
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overgebleven  ssink  door  verdund  zwavelznar,  spoelt  het 
Bederelag  van  metalliseh  koper  met  water  nit,  en  loathet 
op  in  eene  zure  oplossing  van  saiver  Qzercfaloride^  waarin 
het  snel  opgelost  wordt.  Van  het  ijaerchloride  wordt  door 
het  koper  ijaerchlornre  gevorntid;  FLSiTMAfiir  herstelt  dit 
door  eene  getitreerde  oplossing  van  overmanganzote  pot* 
aflchy  en  bepai^lt  alaoo  de  hoeveelheid  koper,  die  in  oplos- 
aing  kwam* 

Is  er  aalpeterzuur  voorhanden  in  de  kopefoplossing,  zoo 
doet  bij  er  ammonia  in  overvloed  bij,  filtreert  om  ijzer, 
bismnth  of  lood  af  te  scheiden,  en  voegt  nu  stnkjes  zink 
in  de  verwarmde  ammoniakale  vloeistof,  waardoor  het  ko- 
per spoedig  gepraeeipiteerd  wordt. 

De  methode  van  fleithann  wcMrdt  door  het  hoofdbezwaar 
der  methode  van  mobr  gedrukt,  namelijk  dat  tin,  lood  en 
antimon,  die  alle  drie  in  ijaer6hl<»ide  oplosbaar  zijn,  de 
bepaling  van  het  koper  door  overma&gan^nre  potaaeh  sto- 
ren, tenzij  zij  vooraf  verwijderd  worden.  Door  ammonia 
verwydert  men  het  lood  niet  geheel  nit  eene  salpeterzure 
oplossing ;  het  aisenik  wil  hij  verwijderen  d^>or  het  in  aeid. 
araenicicum  te  veranderen,  en  met  snlphaa  magnesiae  en 
ammonia,  te  praeeipiteren«  Het  antimon  isi  wel  ie  waar, 
weinig  oplosbaar  in  salpeterzuar  met  water  verdund,  maar 
onoplosbaar  is  het  niet. 

De  methode  van  fleithann  is  in  elk  geval  beteï  dan 
die  van  mobr,  maar  ook  omslagtiger,  en  in  geeo  geval 
bruikbaar  voor  analysen  van  koper-alliages,  waar  men  joiet 
met  die  hinderlijke  metalen  te  doen  heeft. 

Eenige  nadere  opmerkingen  znllm  niet  overbodig  zijn. 

Yooveerst  kan  arsenik  geen  bezwaar  geven  in  het  alliage, 
daar,  zoo  het  koper,  dat  arsenikhondend  is,  uit  zijne 
zoutzure  oplossing  door  zink  wordt  nedergeslagen,  hrt  ar- 
senik onder  den  invloed  van  het  zink  en  het  zoutzuur 
als  arsenik^watttstof  wordt  uitgedreven  en,  daar  men  niet 
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ophoadt  te  vwwarmenr  «n  of  soutamor  of  zink  of  beide 
toe  te  vof^Wy.  soolang  er  nog  gasontwikkelnig  plaats 
beeft,  geheel  oitgedrefen  of  althans  opgelost  worden  «d. 

Maar  tin,  lood  en  antimon  zijn  wezenlijk  hinderlijk  in 
het  alliage ;  alle  drie  wordn  oij  door  zink  uit  eene  zont- 
snie  oplossing  nedergeslagen;  en  brengt  men  tin,  lood  of 
antimon  in  ijserohlorido  en  verwarmt  men,  zoo  worden  isij 
opgelost,  m  sttpermanganas  potassae  wordt  in  die  ojdos- 
aing  ontkiemd. 

Men  zon.  dns  in  een  koperallSage,  waavin  tin,  looé  en 
antimon .  voorhanden  zijn,  de  salpetonnre  solntie  eerst  tot 
droog  moeten  verdampen,  met  water  moeten  behandeld  en 
Slfareren,  om  tinoijrde  en  antiQion^Miar  zooveel  mogelQk 
enopgelost  te  behouden,.*^  hetg<een  in  eeno  znre  salpetefzure 
sololie  met  kleine  hoeveelheden  dez^  metalen  in  het  geheel 
het  geval  nidi  iS)  —  terwijl  men,  om  v^der  het  lood  ii  te 
londnen,  zwasrelziior  bij  de  opkisaiog  zon  moeten  doen, 
weder  iM  droog.so^  moetes  verdampen,  met  water  behande- 
len en  filtieBsn^-om  eindfeiijk  eene  ksipeniohitie  te  bekomen, 
die  met  zink  kan  worden  nedergerfage»,  en  het  metaal 
dan  in  ijzerchloride  op  te  lossen,,  hetwelk  no  döór  oter* 
maogansoBe  potascfa  kan  worden  getitreerd. 

Ik  heb  hier  nog  gbzwegen  van  het  bismnth,  hetwelk 
door  zink  met  het  koper  nedergesUgen  wordt,  en  teer 
moeijeigk  door  nontznur  onder  waterstof^mtwikkeling  wordt 
ep^ost;  zoodat  dit  een  vierde  metaal  zon  wezen,  hetwdk 
dfe  aaosreading  van  de  methode  van  Flbithamn  in  den  weg 
zon  etaasv 

KojeraUia^BS^  die  enkel  ijlser,  zhik,  nikkel,  kobalt,  ar- 
aenik  b^vatteoy  kimnen  near  de  methode  van  FtstTMAim 
«oiden  ontleed;  de  overigen,  die  genoemd  zgn,  niet.  Mij 
dankt,  runTWAm  had  ziqh  dos  weinig  te  verwijten,  dat 
bij  aan  uonn  de  eer  der  prioriteit  sehonk  der  nitvinding 
oener  bioikbare  methode  in  de  gewone  gevallen ;  want  niet 
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slechts  in  koperalliages  komen  tin,  hiod^  antfmon  en  bis- 
nuth  voor,  maar  ook  in  koperertsen,  voor  wier  bnalysea 
da  methoden,  aoo  mogeHjk,  ook  dienen  moet. 

< 
»  I 

SDIKSB. 

Pklouz^  heeft  voor  eenige  ;jiaren  der  ojpinerkaaamheid  ge^ 
yestigd  pp  de  moge}ijkt|fad,  om  koper  te  baaien  door 
druivensoiker.  Men  was  door  trommer,  barrbswil,  raauiiG' 
en.  door  froev6tt«':4oor  stilj  iu  hét  &^^' deel 'der  SchtOun" 
dige  Qnderzotidngen  ipede{g;edeeld,  vertroiiwd  geworden^  met 
de  bepaling'  van  drnive^sutker  door  e^  koperzout»  in  w^n<» 
steenzaar  en  overvloedige  pótaach.opgdoat.  Peloozb  keerde 
rxy^  de  zaak  omy  en  gebruikte -suiker,  om  kdper,  in  een 
z^^r  opgelost  en  met  wijnsteenzuBr  eii  potbsck  gemengd 
en  veüiiparn^»' te  bepal^n^  Maar  do  ^titkomsten  wai«a  ón- 
naajawkeoarig,  z<p)OiQ(at  b$  .»^U.  de  methode  vaarwel  .segde  en 
er  eene  jBuder^  (die  met  zuravielaatriiim^  vcor  iti  Üe  plaatcr 
stelde»  en  v66f>  ^eeenA  andere  met  tinchlomei  waardoor 
dentoxjde-^bl^auwe  kOpersoMen  iu  kleurlooze  proiox/de 
zonten  veraAderd  wordien. 

De  bepalingen  .van  saiket' door  ko^et  mbesten-efenaoo* 
onnaauwkearig  ^ijn»  als  4ie  van.  koper  door  amker,  boo- 
lapg  men  de^goe^e  verhouding  niet  kdnde,  waarin  koper-) 
oxjd^y  wiJQsteepzpur  en  potasoh  onderling  moeten  ge- 
mengd zijn,  om  eene  goede  uitkomst  te  verisekeren*  Dat 
drieledig  mengsel,  hetwelk  Ik  kortheidshalTe  kopermókt  zal 
noemen,  is  door  verschillende  scheikundigen  anders  bereM» 
Het  iQ9e^t  aan  de.  Tereiaobten'  troldoen,  dat  het  op  isich 
zelf  niet  slechts  kan  verwarmd  worden/  zonder  protóxy^ 
dam  cupri,  te  gi^ven^  maar  dat  het  zelfs  moet  kaénea 
gekookt   worden,  zonder   een  spoor  van  koper-^rednctie  te 

< 

geven;    voorts    dat    het   onbej^ald    kan    worden  bewaard, 
zonder  eenig  protoxydum  cupri  af  te  zetten. 
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Aan  dil  Terèisohte  voldoet  geheel  en  al  Int  mengself 
fermeld  in  de  Seheik.  Ottderz.  deel  5,  p.  S94,  hetwelk 
vele  jaren  in  het  laboratoriam  alhier  geheel  aan  het*  doel 
beantwoordt* 

Maaf  heeft  men  nn  de  verhouding^  van  koperoxyde»  wijfn-^ 
steenzanr  en  potaach  gevonden,  voor  eene  goede  miket^ 
hq»Ung,  soo. vloeit  daaruit  nog  niet  voort,  dat'men  pm« 
gdceerd  de  drnivensuiket  aanwenden  kan  ter 'bepaling  vaiv 
kopetm  Afgeacboiden  thans  van  de  atorenede  inmengseien^ 
b,  v«  van  metaaloxyden^  die  in  een  alliage  knnnea  voor- 
koflften,  i3 ,  de  hoevedheid  koperos jde  otibekendy  die  geaodit 
voedt  doof  suikêTf  én  eene  atandvbatige  vorhonding  tas'*' 
schen  die  onbekend»  hoeveelheid  koperoayde  en  wijnateen^ 
zanr  en  poiaaeh  ia-  das  onmogdijk. 

Zoo  er  daa.niet  een  minimum  gevonden  wordt  taasehen 
de .  hoeveelheden  koperoxyde  en  wgneteenznuv  enipotaaoh, 
beneden  hMwelk.men  nietgten  kan;  zmo.  men  nrat'ontddct^ 
velke.  hoeveelheden'  wynateeDanat  en  potaaöh.  aliaos  een« 
goede  nitkmiat  yeiaekeren  bij  geheele  onbekendheid  van 
de  hoeveelheid  k4>p^^  kan  driuvensoiker  niet  dienen,  on» 
koper  te  bepalen;  want,  in.  eekei^  yefhondoigen  ontleedt 
het  «ynateentfuar,  allj^n  onder  den  invloed  van  potaaeh, 
raeds  het  de^toxydam  oupri  tot  p|[otox;yde* 

Feloczi  heeft  die  verhoudingen  niet  gevonden  en  daarom 
de  suiker  moeten,  laten-  varen  als  middel  van  koperbepaling. 

ScaiY^llx  beeft  haar  eehter  weder  opgenomen,  (Maasa^ 
an^jsen,;  St,^^  Aufi.  S.  122).  Maar  hiji  geef^  wederom  geene 
verhouding  aan  tusschen .  wijnsteenzuor  en  potascb  en  koper 
in  minimo«  Hij  gebruikt  druiveneniker  of  honig,  beter» 
zegt  hij  y  melksuiker,  verwarmt  de  koper-wijnsteenauur- 
potaschoplossing  tot  80-<^90''G  en  kookt  niet,  hetgeen  dit 
nadeel  heeft,  dat  er  eerst  geel  koper*oxy4ole-hydniat  ge-» 
Yormd  wordt,  hetwelk  eerst  later  in  rood  koper-oxydulö 
veranderd  wordt.  Dit  is  schadelijk  voor  het  helder  worden 


van  het  ▼oebt:  op  eenmaal  moet^  bij  het  iodrappeLen  van 
het  Boikervochty  rood  koper-oxydule  gevormd  «orden,  wil 
men  eea  helder,  aael  besiokend  vocht  bekomeo. 

Dat  zijne  koperoplossing  niet  goed  bereid  is,  blijkt  uit 
s^ne  opgave,  als  hij  voorsehrijft,  oamiddeUijk  de  vrarmte- 
bron  weg  te  nemen,  wanneer  het  gek  hydcaat  in  het  loode 
aahydrisehe  o&ydale  overgaat,  daas  aackis  de  rood»  klaar 
van  het  oxydale  vail  wordt»  Ook  dit  moet  niet  koenen 
geschieden»  Hoe  hard  of  hoe  lang  men  ook  koke,.  altoos 
moet  de  roode  kleur  van  het  oxydule  aoiver  blijven,,  of 
bet  mengsel  van  In^r,  wr^nsteenznor  en  potasch-  ia  niat 
goed.  -^  Voorts  segt  bg,  dat,  seMs  bij  het  goed  gelnkke» 
der  proef,  het  vocht  geel  wovdt,  en  wordt  het  roode  oxy- 
dale  vail  van  klenr,  zoo  wordt  het  voeht  broin.  Maar  het 
vocht  moet  volkomen  watorhelder  ^Uijven,  of  de  proef  is 
niet  goed  gehikt^  al  ware  bet  slechts,  omdat  geel  en  blaanw, 
groen  geven,  en  groen  van  geel  op  vent  na-  niet- zoo  goed 
te  onderscheiden  is,  als  bbanw  vai»  klewloos.  Bn  daurap 
komt  het  aan  bij  het  beoordeelen,  of  et  nog  meer  siaker* 
vocht  moet  toegevoegd  wodlen*  Alleem  wanneet  men  te 
mei  enikervocbt  heeft  higedruppeld,  woirdt  het  vocht  bij 
koken  geel ;  de  overvloedige  potasch  ontleedt  de  dvaiven- 
suiker.  Eene  goed  v^lbragte  proef  laat  een  waterfaeld^ 
en  kleorloos  vocht  na. 

ScffWAKn  we»dt  eenen  overvloed  van  druivensviker  aan, 
en  brengt  het  koperoxydvle  en  andere  gepraecipiteerde  me- 
talen op  een  filtram  en  spoelt  nit.  Maar  het  is  hierbij 
onmogelijk  geen  protoxydnm  enpri  in  dentozydom  te  ver* 
anderen  en  het  vocht  niet  weder  blaanw  te  doen  worden» 
onder  verlies  van  koper. 

Het  nog  natte  filtrom  brengt  hij  in  eene  sohaal  met 
van  salpeterzanr  vrij  ijeerchloride  en  zoutzuur  in  aanra- 
king,, «n  lost  het  koperosydnle  daarin  op,  onder  verwar* 
miug.  Maar  d^  lucht  moet  bier  afgesloten  gehouden  worden, 
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omdat  er  van  ijzerchloride  en  kopet-^rotoayde  moet  gerormd 
worden  ijzerehlomre  en  koperchloride,  en  de  incht  dtarop 
nideelig  ia.  ^^  De  zoiverbaid  van  bet  \)cercbloride  kent 
men  daaraan,  éat  OTeiraHinganzftre  potaaeh,  selb  ééadrnp* 
pel,  danrin  niet  verkltord  wordt. 

De  hoei^eelheid  ko^r  wordt  nu,  volgena  üaboueriti» 
door  ovennangansoto  potaaoh  bepaald,  dat  ii,  et '  wordt 
eene  oploesng  T«n  dit  aont,  waarvan  de  titre  do^r  amiycr 
koper  vooraf  bepaald  is,  zoolang  iugedruppeld,  ala  dit 
sehoon  gekleurde  vo^t  nog  ontkleurd  wordt. 

Ik  heb  hilarboven  de  groote  laat^  vermeld,  die  men 
k^aat^  kg  gelegenheid,  dat  ik  veüalag  deed  van  Moaae 
en  vLBiTHAiiii'a  koperhepelingen.  ScBWAan  begaet  deeelfde 
fonten.  Hier  mag  ik  nog  vermeden,  dat  alle  metalen,  dia 
door  suiker  of  geredooeerd,  of  tot  eon  lageren  ojtydalie- 
trap  gebragt  worden,  en  met  het  koper  gemengd  waren^ 
ijzerdiloride  in  ijeercblorore  veranderen,  en  ^rbalve  door 
ofermangansnre  potaach  weder  hersteld  worden.  8oBWiliV2 
heeft  deze  alle  als  koper  in  rekening  gebragt*  i&ijne  me- 
thode is  dns  onbKoikbear. 

Mou  {TUmtMthode  l^  Abth.  S.  201)  volgt  de  mef- 
thode  -van  schwartz,  maar  gebruikt  geen  ijzerchloffide;  hij. 
wendt  onmiddell^k  de  overmangansttire  potasoh  op  koper^ 
chlorare  aan  en  verandert  dit  in  koperchloride:. 

Ook  Mona  herleidt  eene  eploeaing  van  koper  met  wijn* 
staensonr  en  potasch  gemengd,  even  als  sobwaitz^  door 
verwarming  met  een  overvloed  van  druivenaoiker  en  filtreeii. 
Hij  beeft  hier  het  leeda  genoemde  bezwaar  van  het  osy- 
d«en  van  een  deel  oxydale  te  wachten.  Het  gespoelde 
filtrnm  brengt  hij  in  eene  flesch  met  wijden  hals,  voegt 
er  kenkenzont  en  zoatanor  bij,  en  lost  het  koperoxjdale 
ftlzoo  gemakkdijk  op  tot  koperchlorare.  Door  over* 
manganznre  potasch  woadt  hiervan  koperchloride  ge» 
maakt,   en   bet  eerste   dus   zoolang   toegevoegd,  als. het 
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nog  ontktevrd  wordt.     Op  deze   wijze   bepaalt  MOiiir   het 
koper. 

Maar  hij  begaat  dezelfde  fbot  als  sgawartz,  namelijk, 
alle  metalen,  die  met  het  koper  gemengd  waren  en  door 
suiker  gereduceerd  of  lager  geoxydeerd  worden,  en  in  zoat- 
znor  oplosbaar  zijn,  brengt  hij  als  koper  in  vekening*  Al 
zijne  kopeibepalingen,  die  zulke  metalen  bevatten»  vallen 
dns^  te  hoog  utt,  in  rede  van  de  aanwezige  hoeveelheid 
der  metalen.  —  Met  suiver  koper  gaf  deze  methode  aan 
MOHR  goede  resultaten,  althans  bruikbare ;  maar  voor 
zuiver  koper  komt  zij  weinig  te  pas:  hij  verkreeg- eenmaal 
van  0,606  galvanisch  koper,  0,597,  en  dns  een  verlies 
van  0,009  op  dó  0,60tf,  dat  is  1^  p.  ot.  verlies.  Bene 
tweede  proef  met  galvanisch  koper  1,007,  gaf  hem  0,9087 
terug,  en  dns  een  verlies  van  0,0063,  dat  is  rnim  \.  p.  ot. 
verlies» 

De  zoon  carl  van  Dr.  bio na  heeft  nog  dei»  methode  ge- 
bi%iikt>  namelijk  zoo  dat  hij  het  koper  met  ijzer  nederslaat. 
Hij  brengt  een  opgelost  koperzont  met  eenigedroppels  zont- 
znur  en  keukenzout  in  eene  wijdemonds-stopflesoh,  die  goed 
sluit,  en  doet  er  ijzerdraden  in.  De  herleiding  ts»  het 
koper  ondersteunt  hij  door  zachte  verwarming.  Na  1,  2 
uren  is  al  het  kopep  afgescheiden.  Het  gevormde protoxjide 
ijzerzout  b.  v-  Cu  O,  SO»  +  Fe  =  FeO,  SO^  +Cu, 
bepaalt  h^  door  overmanganzure  potafich,!en  berekent  hiirnit 
het  keeper;  want  zooveel  protoxydnm  ferri  er  gevoratdp  idi 
zooveel  koper  was  er  proportioneel  voorhanden» 
-  Maar,  hoezeer  deze  methode  al  weder  voer  zkihM^  ko* 
perzouteq  goede  resultaten  gaf,  zoo  is  zij  toch  onbruik* 
baar  in  al  die  gevallen»  waarin  andere  metalen,  met  het 
koper  opgelost,  op  ijzer  nedergeslagen  worden;  want  deze 
doen  proportioneel  ijzer  oplossen  en  de  hoeveelheid  pret* 
ozydum  ferri  vergrooten.  Mona  zegt  dan  ook,  dat  niet 
slechts,   zoo  er  ijzer   met  het  koper  gemengd  is,  hiervan 
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rekeniug  moet  gehotuten  worden,  maar  N^andcre  metaleiH 
ü^weike  ook  door  ijzer  worden  nêdergeslagen,  moeten  door 
vaaaljrtische  bewerkingen  vooraf  gescheiden  worden.'*  Maar 
moet  men  dat  doen,  dan  ie  het  wéinig  moeite,  bovendien 
ook  het  koper  te  bepalen. 

Fiactiach  is  deze  methode  dus  ssoo  beswareÉd,  als  alle 
andere,  die  genoemd  zijn. 

Soe  weinig  naauwkenrig  de  wrjze  van  werken  van  Mona 
in  desen  is,  kan  (11*  8.  208)  blijken,  waar  hij  opgeeft,  dak 
hij,  om  0,5  gram.  druivensoiker  te  türeren,  van  eeue  op- 
kttsibg  van  overmanganeore  potaach  als  nitereien  soodig 
had,  45i,8  tot  49  CC.  —  Hier  geldt  het  eeae. bepaling 
van  dmivensuiker  door  koper;  omgekeerd^  wanneer  koper 
door  droirenaoiket  bepaald  wordt,  moet  de'  onnaanwkea- 
righeid  niet  geringer  wezen;  zg  wordt  tot  een  maximnm, 
wanneer  storende  metalen  in  hei  koper  voorhanden  eijn. 

Volgens  deze  uitkomsten  sclieen  het  dan,  alsof  men  van 
droiveosaiker  voor  altoos  moest  afzien,  ohi  er  goede  resul- 
taten .voor  koper'-bépaliog  van  te  verwachten,  eü  desüiotte* 
min  durf  ik  haar  aanbevelen  als  eene  zoodanige,  die  niets 
te  wenachen  overlaat. 

De  voorbereidende  maatregelen  tot  eeue  goede  bepaling 
vaa  het  koper  door  druivensuiker,  zijn  by  veelvuldige  on* 
derving  gebleken  .  de  beste  to  zijn,  wanneer  men  op  de 
volgende  wiyae  te  werk  gaat« 

De  drniwnsuiker  wordt  bereid  uit  aoivtre  kandijsuiker, 
die  in  eehe  schaal  met  aterk  azijnzuur  wordt  overgoten 
en  op  «m\  waterbad  wordt  verwarmd.  Na  verdamping  van 
het  azijüzüür  wordt  een  weinig  water  toegevoegd  en  weder 
verdampt;  hetgeea  teragblijft,  wanneer  er  geen  azijnzuur 
na  verwarming  meer  wordt  uitgedampt,  is  volkomen  kleur- 
looze  druivensuiker. 

Men  kan  ook  andere  druivensuiker  tot  de  proef  aan* 
wenden,    maar  volkomene  kleurloosheid  is  hier  eene  voor* 
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waarde,  alsmede  afwesigheid  tan  znlke  inmengseleo,  aU  dooi 
poiasch  gemakkelijk  souden  kannen  geklencd  wosdeD.  — 
Bij  de  proef  is  bet  ie  doen,  om  de  laatale  sporen  van 
blaanw  in  kleurloosheid  te  zien  overgaan;  gele  stoffen  ver* 
ewakken  de  laatste  sporen  van  blaauw,  maken  er  groen 
van,  en  dat  verdeelde  groen  is  van  geel  niet  acberp  te 
onderscheiden. 

Om  die  reden  is  draivensniker,  uit  kandij  met  suiver 
sterk  aaijnaour  gemaakt,  aeer  aan  te  beveien. 

De  getitreerde  saikeroplossiag  is  aoodaaig  van  sterkte, 
dat  van  15  gram  kandij  worde  uitgegMn^  en  der  druiven* 
suiker,  door  a^ijttzoor  hiervan  ontstaan,  in  S  liters  gedes- 
iiUeerd  water  wordt  opgelost* 

Kalk  eene  drttiveneaiker^oploesing  bevat  in  den  regel  geene 
rietsuiker  meer,  en  slaat  het  koper  tot  een  gewigt  van  0|87d 
uit  Btjne  oplossing  neder,  door  ongeveer  41^  OC.  der 
suikeroplossing ;  zoodat  men  - —  daar  de  pipette  in  tienden 
van  CC.  verdeeld  is  —  over  ruim  400  maatdeelea  h^ 
schikken  kan^  en  aleoo  ten  dien  aanzien  op  ^^  naauw- 
keurig  kan  wezen. 

Die  naauwkeuriger  werken  wil,  verdunne  de  swikefop- 
lossing  nog  meer.  Bn  zon  het  te  doen  zijn,  om  vete  koper- 
hoadende  ligehamen  van  ongeveer  hétzelfde  kopergehalte 
te  ondwaoeken,  zooals  b^  het  onderzoek  van  koperen  mun- 
ten, dan  zou  men  —  even  ala  bQ  de  essai  vin  zilver,  — 
eene  pipette  met  de  normale  solutie  kauMn  mallen,  en 
«erken  op  -*-  zooals  ket  heet  —  met  eene  deeiuM  solotie, 
vanneer  men  eene  nog  veel  grootere  naauwkeuri^id  zon 
kunnen  bereiken,  eene  naaawkearigheid,  die  bi}  de  zilver- 
proef  met  keukenzout  niet  zeer  veel  zou  achterstaan. 

Jammer  ia  het,  dat  de  drttivensQikerH>plo8sing  in  den 
zomer  vrij  spoedig  met  schimmel  bedeeld  wordt,  dat  is  in 
eenige  dagen.  De  kleinste  sporen  van  sohiaimel  maken 
baar  geheel  verwerpelijk,  zooals  men  begrijpt. 
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De  oplossing  van  wijnsteensaiif  on  potascb,  tot  de  proef 
ge?ofderd,  moeten  mede  geheel  klenrlooa  zijn,  en  kannen 
dos  slechte  van  zuivere  stoffen  worden  Terkrq;en«  De 
sterkte  van  de  potaach-oplossiag  zij,  dat  zij  een  s.g.  hebbe 
van  1,22,  tenrijl  17,8  gram  wijnate^znur  worden  opgelost 
in  100  CC.  water. 

Deze  beide  oploasingen  kannen  voor  koperbepalingen 
eens  voor  alt^d  bij  elkander  gevoegd  worden^  zoo  men 
wil,  en  wel  in  de  verhouding  van  16  CC  wijnsteenzare 
o^eteing  en  28  CC  potaaoh^oplossing.  Maar  men  kan 
ze  ook  in  die  verhoiidiiig  telkens  bij  elke  proef  aanwen*^ 
den.  De  ondervinding  beeft  geleerd,  dat,  om  standvastige 
oitkomaten  te  verkregen,  het  noodig  is,  in  de  genoemde 
ferhoodiBg  «gnsteenzniir  en  potascb  aan  te  wenden  op 
eene  hoevedheid  koper,  die  0,375  is  of  minder,  opgelost  in 
inur,  hetwelk  men  vooraf  met  potasch  verzadigt  en  ver- 
dunt met  water  tot  25  CC. 

Mttsr  potaaeh  en  wijnsteensnar  schaadt  niet,  derhalve 
ook  niet  minder  koper;  maar  de  uitkomsten  zijn  onzeker, 
zoo  men  meer  koper  aanwendt  dan  0^375  gram  op  de 
genoemde  hoeveelheden  potasch  en  wijnsteenzuur.  Ik  kan 
hierop  niet  genoeg  drukken.  Meei  potasch  kana  zonder  na- 
deel worden  toegevoegd. 

Yan  vier  droivensniker-opiossingen,  die  van  verMhüUnde 
bereidingen  en  stedcte  waren,  werd  in  CC  gevorderd,  om 
0,S75  koper  te  praedpiteien  s 

voor  do  eerste  oplossing  ; é0,8     CC 

»      ¥       w  ft  40,8       ^ 

voofr  de  tweede  oplossing 40,75     tf 

0      ff        0  t         40,75     ft 

voor  de  derde  iets  zwakkere  oplossing  43,2       « 

H         it  W  H  ff  W  48,2  ff 

voor  de  vierde  oplossing 42,3       v 

ff  ft  ff  ff  .......     42y5        '     ft 

ff      ff       ff  ff         42,5       ff 
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Het    koper   was   in    eene  oplossivg-^an  85  00  voeht, 
en   bij    die   25    CC  koperöplosaing-  iiraren  geéaan   16  CC 
vijnsteenzure-oplossiiig  en  ^8  CC  p(itasc)M)pIo88ing. 
•    Dat   floen   óp  deee   wijse  dus  naatmkeurige  oitkonM(ien 
bekomen  kan,  isgebbken. 

Het  koperhoadend  ligchaam  wordt  zooveel  oogelfjk  iu 
dei»lfde  höeTeelheid  zuiver  sterk  aalpéterzoor  opgelost.  Men 
maakt  eene  oploasiög  van  1,5  gram  koper  in  7  O  C  eterk  eal- 
peterauttr,  verwarmt  dit  in  een  kolQe,  met  den  bals  ter  ztjde 
geateld,  om  bet  spatten  tegen  te  gai^n,  èiv  na  oplossing  versa- 
digi  men  met  pbtaacll  en  venlant  men  dit  tot  100  CC. 
Ydor  elke  proef  pipetteert  men  daarvan  25O0af^  die  dan 
met  16  CC  wijnisteenzQre^oplossing  en  28  CCpotaséb^oplos- 
uog  gemengd:  en  geschud  worden»  en  tot  de  proef  gevced  s^n. 

Het  helder bkaa  WO  vocht^  dat  al  zoo  verkregen  wordt  van 
zuiver  koper,  komt  bgna  overeen  in  sterkte  met  hetgeen 
vermeld  is  in  Scheik,  Onderzoekt  ^P  Deel,  p.£94f,  1860« 
en  hetgeen  altoos,  nog  sijnen  toem  handhaaft,  om  suiker 
te  bepalen.  Het  kan  bewaard  worden»  zonder  protoiydom 
cupri  af  te  zetlten,  en,  hetgeen  vooral  van  gewigt  is,  bet 
kaQ  gekookt  worden,  zonder  een  apdorvan  reductie  van 
koper  te  geven,  zooale  reeds  vermeld  is.    - 

Tot  de  proef  wordt  nu  de  hoeveelheid  van 
25  +  16  4-  S8  »:  69  CC  vocht  in  een  kolQe  tot  de 
kookhitte  gebragt,  en  er  no  eeu  zestal  OC  der  soikerop- 
lossing  in  nedergelaten  en  weder  gekookt;  en  diti  herhaald, 
telkens  met  een  zestal  CC  suikeroplossing.  Daardoor  be- 
komt men  grof  korrelig  protoxydum  cupri,  hetwelk  snel 
bezinkt,  en  het  vocht  eensklaps  geheel  helder  maakt;  Door 
de  bijna  voldoende  hoeveelheid  suikeroplossing  er  op  een- 
maal in  te  doen  vloeijen,  is  het  helder  bezinkea  minder. 
De  blaauwe  kleur  van  het  vocht  neemt  bij  het  klimmen 
der  hoeveelheid  suiker  meer  en  meer  af,  en  men  droppelt 
nu  suikeroplossing  bij,  telkens  kokende,  totdat  de  oplos- 
sing  geheel  kleurloos  is. 
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£r  is  geene  reden,  om  zich  in  de  kleur  hier  in  het 
onzekere  te  bevinden,  wanneer  men  geene  stoffen  heeft  aan- 
gewend, die  een  geel  gekleurd  vocht  acliterlaten.  —  In 
meer  dan  ^en  druppel,  al  of  niet  te  veel  toegovo^,  kan 
men  ziek  niet  vergisaen  bij  het  gebruik  van  de  genoemde 
boeveelheden. 

M<^  onverhoopt,  hetgeen  bij  zuiver  koper  niet  geschiedt, 
bij  alliages  of  ertsen  het  rocht  niet  hdder  en  auel  bezinken, 
Boo  doet  het  toevo^n  van  eeue  waterige  gips-c^lossing  goede 
diensteiL 

Overigens  volbrenge  men  de  proef  snel  en  «achte  niet 
lang  aan  het  einde;  want  «eer  snel  wordt  het  xoode  prot- 
oxydum  cnpri  aan  de  lucht  geozydeeid.  Aan  een  filtreren 
valt  niet  te  denk^,  of  het  vocht  loopt  weder  blaauw  door. 

Ten  einde  nu  de  methode  der  koper^bepaling  door  middel 
van  druivensuiker  te  kunnen  aanwenden  in  de  gevallen  die 
voorkomen,  waar  het  koper  andere  metalen  bevat,  was  een 
nader  onderzoek  noodig  aangaande  den  invloed,  dien  deze  me- 
talen in  oplossing  ondervinden  van  wijnsteenzuur,  potasch  en 
druivensuiker,  want  met  deze  stoffen  zijn  zij  met  koper  in 
aanraking.  —  Ik  wil  hiertoe  de  metalen  doorloopen,  die 
met  koper  gemengd  kunnen  voorkomen  in  alliages. 

Lood.  Wordt  een  oplosbaar  loodzout  met  de  oplossingen  van 
wiinsteenznur  en  potasch  gemengd,  zoo  wordt  de  eerst  ge- 
vormde tartras  plumbi  door  de  potasch  weder  ontleed  en  het 
vocht  helder.  Noch  door  verwarming  van  dit  mengsel,  noch 
door  koking  van  hetzelve  met  druivensuiker,  heeft  eene  ver- 
andering plaats. 

Lood  met  koper  gemengd,  stoort  dus  de  koper^bepaling 
in  niets. 

TYfi.  25  CC.  van  eene  oplossing  van  zuiver  koper,  vorderden 
41,1  CC.  dmivensuiker-oplossing  tot  geheele  ontkleuring. 

25  C  C.  derzelfde  koper-oplossing  werden  met  eene  ruime 
hoeveelheid   tinchloride  bedeeld,   en  de  proef  op  de  gewone 
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wijze  iii  het  werk  gesteld.  Er  waren  40,2  C.C.  der  suiker- 
oplosétng.  noodig. 

Tin  in  koper  schaadt  dus  niet  aan  ide  bepaling.  , 

Antinum.  25  GG.  derzelffle  koper9plo8sing  werdsninet 
eene  mime  hoeveelheid  antimonchloride  gemengd,  cu  de  prwf 
als  gewoon  gedaan.  Kr  waren  40,7  CC.  suikeroplossing 
noodig. 

Antimon  in  koper  schaadt  dns  niet  aan  de  pxoei 

NikkeL  Kleine  hoeveelheden  Mikkel  in  de  oplossing  kan- 
nen niet  schaden  aan  de  kleur;  groote  maken  de  koperbe-* 
paling  naar  deze  meüiode  ongesclükt,  omdat  suiker  nikkel- 
0x7de  niet  ontleedt  bij  verwarming,  en  liet  vocht,  lietwelk 
reeds  al  het  koper  verloren  heeft,  nog  blaaaw^groen  blijft. 

Kleine  hoeveelheden  nikkel,  die  asn  de  kleur  niet  scha- 
den, zijn  geheel  onschadelyk;  want  mengt. nen  zwavelzuur 
nikkeloxyde  met  wijnsteensuar  en  potasoh-oploasing»  /ïoo  ver- 
krijgt men  een  nedeislag,  hetweik  bq  verwannïng  veidw\int ; 
druivensuiker  hierin  gebragt^  heeft  «r  geeae  ontMin^  i^aats. 

Nikkel|.iat  door  dekknr  niet  hinderlijk  ia,  8ohaadt-4«s 
aan  de  koper-bepaling  niet;  -grootere  hoeveelhedea  maketi 
haar  onbruikbaar. 

Kobalt  Nitras  eobalti  met  <de  oplossingen  van  wijnsteen- 
zuur  en  potaseh  gemengd,  gHron  ^en  helder  vocht,. hetwelk 
bij  verwarming  donkerder  wordt,  en  na  vermenging  met 
druivensniker  een  nedenli^;geeft< 

Behalve  om  de  kleur  is  daa  eabalt  in  koper  .een  bdttsd 
voor  de  methode.  .  t  :         . 

IJzer,  IJzerchloride  geeft  in  de  oplossingen  van  wiju- 
steenzuur  en  potaseh  door  verwarming  i«eds.'eette  ni^  tjnfiy 
fclachtige  ontleding,  en  mengt  men  ijzerchloride  .iu  eene 
koper-oplossing  van  bekende  sterkte  met  w^uatee^zjm  en 
potasch-^plossing,  alles  in  de:bovengen6QiiMle,v^oiiding,  zoo 
heeft  het  koper  veel  minder  druivenaliiker  ter /(QtI|Milii)g 
noodig,  dan  bij  afwezen  van  iJKer.  Heli  .wijjisteouKUJil;  wprdt 
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dos  hier  ook  mede  ontleed,  en  eenmaal  ontleed  zijnde,  ont- 
trekt dit  zuuntof  nan  het  deutoxydura  cupri. 

IJzer  in  koper  maakt  de  proef  onbruikbaar. 

Bitmuih.  Wordt  nitru  iHsmuthi  met  koper-oplowing,  wijn« 
steenzuur  en  potaadi  gemengd  ea  verwarmd,  zoo  heeft  er, 
sooals  te  wachten  was»  geene  ontleding  plaats.  Eene  hoe- 
veelheid zuiver  koper,  die  van  eene  druivenauiker-opJoiBiug 
40,9  CC  tet  geheele  ontleding  vorderde,  werd  met  éene 
ruime  hoeveelheid  nitras  biamuthi  aan  de  proef  onderworpen. 
Er  waren  tot  de  outteding  van  het  koper  noodig  4L  CC. 

Bismuih  in  koper  sehaadt  das  aan  de  proef  niet. 

Arsemk,  Bij  eene  hoeveelheid  zuiver  koper,  die  40,9 CC 
ter  ontleding  vorderde,  werd  0,2  gram  aisenigzuur  gedaan, 
in  8alpeter2nur  opgelost,  voorts  wijasteenzuur  «n  potaach. 
Beeds  bij  enkele  verwarming  werd  ontleding  bespeurd,  ten 
gevolge  vau  inwerking  van  het  arsenigzuur  op  het  wijnateea- 
/^ur.  £r  moest  dus  minder  suiker  ter  ontleding  van  het 
koper  gevordei^  woiden ;  door  38,4  C  C.  was  de  geheele  ont- 
leding van  'het  kpper  volbragt.  Trouwens  de  inwerkii^^  vait 
de  arsenikzuien  op  wijn§te^zuur  is  bekeud. 

Arsenik  sohaadt  dus  aan  de.  bepaling  van  het  koper. 

Zilver,  Nitras  argenti»  gevoegd  bij  eene  oplossing  vau 
zuiver  koper,  gemengd  met  wijnsteenzaur  en  potasch,  geeft 
eerst  zilveroxyde,  en  na  verwarming  metallisch  zilver,  ten 
gevolge  van  ontleding  van  het  wynsteeilzuur.  Het  was 
uaauwelijks  noodig,  suiker  toe  te  voegen,  wpnt  de  uitkomst 
kon  alleen  ongunstig  zijn.  £r  waren  39,25  pC.  suikerop- 
lossing  noodig  ter  ontleding  van  al  het  kofier,  ip  .de  plaats 
van  40,9  Ca 

Zilver  schaadt  dus  aan  de  proef. 

Het  is  niet  npc>djg  .op  te  merken,  dat  codmttün,  zink 
en  xwavel  (de'  laatste  in  jswavelzqur  veranderd),  die  in 
koper-alliages  voorkomen,  aan  de  proQf  niet  hinderlijk  kun- 
nen zjjn. 
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Wat  blijft  er  dan  van  koper-bepalingeu  door  dmivensuiker 
over,  wauneer  lood^  tiu,  antimon,  bismnth  aan  de  proef  niet 
,  hinderen,  kleine  hoeveelheden  nikkel  evenmin,  maar  de  proef 
onbruikbaar  wordt  bij  grootere  hoeveelheden  kobalt  en  nik- 
kel, om  de  kleur,  en  bovendien  de  proef  gestoord  wordt 
door  tevens  aanwezig  ijzer,  arsenik,  zilver  en  kleinere  hoe- 
veelheden kobalt? 

Het  antwoord  op  deze  vraag  is,  dat  de  proef  geheel  bmilc- 
baar  blijft,  maar  dat  deze  hinderlijke  metalen  eerst  moeten 
verwijderd  worden.  Altoos  zijn  hinderlijk  zilver,  kobalt, 
arsenik,  ijzer;  het  eerste  en  katste  komen  maiigvuldig,  zij 
het  dan  ook  in  kleine  hoeveelheden,  in  kioper-fiUiages  voor, 
zelfs  in  gewoon  koper. 

Zijn  zilver,  arsenik,  ijzer,  kobalt  aanwezig,  zoo  moeten 
zij  eerst  verwijderd  worden;  evenzoo,  wanneer  er  zooveel 
nikkel  en  kobalt  aanwezig  is,  4at  zij  de  kleur  knnnen  sto- 
ren, indien  al  het  koper  gepraecipiteerd  is. 

Bij  het  geschikt  maken  Tan  iiet  koper  tot 'de  suikerproef, 
zoo  er  deze  vijf  hinderlijke  metalen,  of  een  of  meer  der- 
zelve  in  mogen  voorkomen,  heb  ik  gezocht  naar  zeer  een- 
voudige wijzen,  zoodanig,  dat  men  slechts  Mnmaal  het  al- 
liage te  wegen  heeft,  en  geene  andere  wegingen  heeft  te 
volbrengen;  voorts,  dat  men  de  oplossing  door  |)apier  niet 
te  filtreren  heeft;,  hetgeen  veel  tijd  vordert,  en  verdamping 
van  het  spoelvocht  eischt. 

Men  ga  op  de  volgende  wijze  te  werk  en  wege  van  het 
alliage,  waarin  wij  nu  alle  genoemde  metalen  Teronderstellen, 
1,5  gram  af  en  losse  het  op  in  salpeterzuur. 

Is  er  zilver  aanwezig,  zoo  voege  men  zoutzuur  toe  en 
filtrere  door  eene  astbes tprop,  in  eenen  glazen  trechter 
gesteld,  en  spoele  een  weinig  na  met  water.  —  Dit  filtreren 
door  eene  astbestprop  is  hier  van  veel  waarde:  het  geschiedt 
5nel  en  eischt  geene  massa  spoelvocht. 

Wij  veronderstellen,  dat  het  zilver  of  afwezig,  of  verwijderd  is. 
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Men  verwanne  nu  de  salpeterzure  oplossiug  met  zoutzuur» 
ter  ventoring  vaa  het  salpeterzuur,  en  voege  daarna  stukjes 
gedestilleerd  zink  toe.  Ouder  vaterstof-ontwikkeUng  worden 
nedergeslagen :  het  koper,  het  lood,  het  tin,  het  antimon,  het 
bismuth ;  terwijl  of  eerst  nedergeslagen,  maar  daarna  weder 
opgelost  worden  of  opgelost  blijven:  kobalt  en  nikkel,  en 
tevens  cadmium,  zink,  ijzer  en  arsenik. 

Wanneer  de  bewerking  geschiedt  in  een  kolQe,  hetwelk 
met  eene  kurk,  met  eene  dunne  buis  voorzien,  kan  afgesloten 
worden,  kan  men,  na  overvloedig  zink  te  hebben  toegevoegd, 
eindelijk  door  zoutzuur  het  nikkel,  kobalt,  cadmium,  ijzer, 
aoenik  en  zink  oplossen.  Houdt  de  gasontwikkeling  geheel 
op,  dan  beproeve  men  met  een  druppel  uit  het  heldere  vocht 
te  nemen,  of  al  het  koper  gepraecipiteerd  is,  met  HS.  Is 
dit  zoo,  dau  kan  men  het  vocht  afpipetteren  en  handelen 
zoo  als  bl.  183  vermeid  is.  —  Beter  evenwel  doe  men  aldus. 

Men  brengt  een  astbestpropje  in  de  punt  van  een  trechter, 
en  stort  daarop  het  vocht,  hetwelk  gemakkelijk  helder  be- 
zinkt, uit,  en  spoele  koper  en  andere  metalen,  die  in  het 
kolQe  blijven,  met  water  goed  uit,  en  spoele  daarmede  het 
astbestpropje  uit. 

De  hinderlijke  metalen  zijn  nu  verwijderd. 

Is  alles  goed  uitgespoeld  met  water,  zoo  worden  deze 
vochten  als  nutteloos  ter  zijde  gesteld.  Men  plaatst  nu 
het  kolQjS,  waarin  bijna  alles  der  gepraecipiteerde  metalen 
bevat  is,  onder  den  trechter  met  de  astbestprc^,  en  over- 
giete  deze  met  sterk  salpeterzuur,.  om  de  sporen  metaal  op 
ts  lossen,  die  hierop  zijn  overgegaan.  Men  herhale  dit,  en 
spoele  daarna  met  water  uit,  dat  mede  in  het  kolQe  vloeit. 
Men  verwarme  dit,  en  otidersteune  de  oplossmg  der  metalen 
800  noodig,  met  zoutzuur,  brenge  alles  over  in  een  maat- 
kolfje  en  vuile  met  water  aan  tot  100  CC. 

Hiervan  pipettere  men  S&5  CC.  af  in  een  kolfje,  verzadige 
met  potascb,  voege  er  ld  CC.  der  oplossing  van  wijusteeu- 
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ieuur  en  2H  CC.  dor  }X)taschloog  (bl.  195)  bij,  verwanne 
tot  de  kookhitte,  en  late  druivensaikcr-oplossing  bijvloetjen, 
zooals  (bl.  196)  is  vernield. 

De  wijze,  die  bier  vermeld  is,  geldt  voor  alle  bekende 
koper^alliages  en  voor  alle  koperertsen.  DeKe  laateten  kunnen 
echter  eene  filtratie  vorderen  door  papier,  nadat  zij,  tot 
poeder  gestooten,  met  salpeterzour  behandeld  zijn.  —  Voor 
alliages  is  echter  de  methode  zoo  eenvoudig,  als  zij  vezen 
kan;  men  kan  op  éémen  dag  zonder  bezwaar  met  de  ver- 
cischte  naauwkenrigheid  een  tiental  kopexbepalingen  doen, 
en  met  weinig  omslag. 

Zie  hier  een  alles  afdoend  bewijs  van  de  naauwkeurigheid 
der  methode.  Van  1,5  gram.  zuiver  koper,  op  de  genoemde 
wijze  in  100  CC.  vocht  opgelost,  waren  voor  de  druiven- 
suiker-oploesing  noodig,  ter  praecipitering  van  al  het  koper, 
in  25  CC.  van  dit  vocht  bevat,  41,8  CC. 

Deze  41,8  CC.  suikeroplossing  stellen  dus  ^voor  0,875 
zuiver  koper,  of  |  van  1,5  gram. 

Er  werden  nu  op  nieuw  afgewogen  1,5  zuiver  kop^  en 
daarbij  gevoegd  0,2  der  volgende  stoffen :  nikkeloxyde,  kobalt- 
oxyde,  rood  ijzeroxyde,  bismuthoxyde,  cadimnoxyde^  lood- 
oxyde,  tweede  tinoxyde,  antimonoxyde;  arsenigzuur.  Zilver 
werd  hier  niet  bijgevoegd. 

Deze  stoffen  werden  zamen  in  salpeterzuur  en  zoutzuur 
opgelost,  en  door  zoutzuur  daarna  het  salpeterzuur  verstoord. 

Na  de  oplossing  werden  er  zinkstukjes  in  nedergelaten, 
onder  herhaald  toevoegen  van  zoutzuur.  Nadat  er  geene 
metalen  meer  schenen  gepraecipiteerd  te  worden,  werd  het 
zink  door  toevoeging  vati  nieuw  zoutzuur  opgelost,  en  nu 
het  kolfje,  waarin  onder  verwarming  de  behandeling  vol- 
bragt  was,  met  eene  kurk,  waarin  eene  naauwe  glazen  buis, 
gesloten,  om  de  lucht  af  te  sluiten.  Nadat  geen  hydroge- 
nium meer  uitgedreven  werd,  Het  men  het  vocht  bezinken 
en    goot  het   heldere   vocht,   hetwelk  slechts  weinig  n»etaai- 
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deeltjes  gesospeudeerd  bevatte,  iii  een  trechter,  met  eene  ast- 
bestprop  bedeeld.  Tu  bet  kolQe  werd  eeue  nieuwe  hoeveel- 
hdd  zoutzaóv  ^bragt,  het  kolQe.  met  .de  genoemde  kurk 
gesloten,  vei*wahiftd,  en  het  heldere  vocht  door  het  astbest 
weder  gefilt^eéiid:  Deze  bewerking  werd  met  warm  water 
herhaald*  tot  két  uit  .den  trechter,  vloeijende  water  niet  meer 

zuur  reageerde.  

De  massa  metalen  was  in  het  koIQe  verbleven;  slechts 
sporen  waren  op  het  astbest  overgegaan.  Het  kolfje  werd 
nu  onder  den  trechter  met  de  astbestprop  geplaatst,  en  op 
de  laatste  eenig  sterk  salpeterzuur  gegoten,  dit  herhaald,  en 
vervolgens  met  water  de  aetbestprop  en  trechter  uitgespoeld. 
De  metalen  in  het  kolfj|3  met  salpeteizuur  bedeeld,  wer* 
den  onder  toevoeging  vaa  ssoutzuur  gemakkelijk  opgelost 
Onder  toevoeging  van  water  werd  daarmede  een  maatAeschje 
gendd  van  100  Ca 

Hiervan  wenden  nu-  25  GG,  alzoo  j  genomen.  Er  werd 
potascb  tot  verzadiging  bijgevoegd,  en  vervolgens  de  ge- 
noemde hoeveelheden  wijnsteenzuur  en  potasch.  ea  ondei^ 
verwarming  druivensniket.  De  proef  ging  even  geleidel^ 
ala  bij  znivelc  kopeb;  het  bezinkea  alleen  was  iets  miiider, 
maar  niét  hinderlijk.  Voor  zuiver  koper  waren  41,8  CC 
droivensoiksr-opIoBsing  noodig  geweest;  hier  in  twee  proe^ 
ven  41,7  GG. 

Al  de  vre^nde  laetalen  hadden  doa  geen  invloed  hoege-* 
■aamd  uitgeoefend;  want  -^^^  vezschil  moet  aan  de  proef 
lelve  toegeschreven  woidem 

Het  is  niet.  overbodig,  dat  wij  nog  eens  overzien,  wat 
hier  vemeld  wosdL  Waaneer  wij  namelijk  de  0,2  gram 
der  metaaloxjden,  die  met  1,5  zuiver  koper  gemengd  in 
behandeling  genomen  ssijn,  herleide  tot  metalen,  zoo  heb- 
ben w^  hét  volgende  aDii^e;,  hetwelk  op  eenmaal  beliaudeld 
is.  Namelijk: 
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Koper 1,500 

Nikkel 0,157 

Kobalt 0,157 

IJzer 0,139 

Bismuth 0,180 

Cadmium 0,175 

Lood 0,186 

ïiu 0,157 

Antimon 0,160 

Arsenik 0,152 


2,972 


Zink  behoefde  hier  niet  bij  te  sdjii,  want  net  aink  in  oTer- 
vloed  verd  hier  dit  mengsel  behandeld. 

Door  de  eenvoudige  bewerking,  die  beschreven  is,  vreid 
het  koper  desniettemin  met  eene  naauvkeurigfaeid  bq[NuJd| 
zoodanig,  dat  in  de  plaats  van  418  maten  smkeicplossing 
er  slechts  417  noodig  waren;  hetgeen  dus  op  het  koper 
in  zijne  geheele  hoeveelheid  overgebragt,  geeft  dat  in  de 
plaats  van  1,500  gevonden  is  1,496. 

Het  kwam  mij  overbodig  voor,  om  de  methode  nog  an- 
dere  proeven  te  doen  doorstaan;  zij  mag  ongetwijfeld  wor- 
den aangeschreven  onder  de  beste  analytische  wijzen,  xeedb 
alleen,  om  hare  naauwkeurigheid ;  maar  bij  die  uaaawkeu* 
righeid  voegt  zidi  eene  bijzondere  gemakkelgkheid  en  aiel- 
heid  van  uitvoering.  Is  er  geen  zilver  aanwezig,  zoo  be* 
hoeft  men  niet  eenmaal  te  filtreren,  en  behandelt  men  —  dea 
trechter  met  astbestprop  uitgenomen  —  alles  in  hetzelfde 
kolQe,  totdat  men  de  bereide  oplossing  in  het  maatkolfje 
brengt. 

De  genoemde  methode  durf  ik  dus  vooreerst  aanbevelen 
voor  de  bepaling  van  koper,  in  zuiveren  staat  in  oplossing 
verkeerende;  is  het  eene  protoxyde  verbinding,  zoo  wordt  zij 
door  salpeterzuur  gedeutoxydecrd.    Men  zorge  bovendien  al 
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die  ligchamen  verwijderd  te  hebben,  die  storend  op  soiker 
kunnen  inwerken. 

Behalve  voor  de  zuivere  koper-verbindingen  ter  bepaling 
van  het  koper  met  groote  naauwkearigheid^  is  de  methode 
aanwendbaar  voor  alle  koper-alliages  en  koperertsen,  en  is 
voor  de  laatsten  zelfs  niet  noodig  kiezelzuur,  aluinaarde, 
kalk,  alkaliën  te  verwijderen  door  filtratie.  Zwavel  echter 
is  hinderlijk  en  moet  of  geoxydeerd  zijn  tot  zwavelzuur,  of 
door  een  filtrum  afgezonderd  worden;  want  zou  er  zwavel 
ongeoxydeerd  in  het  vocht  blijven  zweven,  zoo  zou  dit  bij 
verwarming  met  potascli  zwavelkalium  vormen,  en  het  koper 
als  zwavelkoper  nederslaan. 

Ik  wil  eerst  de  toepassing  der  methode  geven  op  de  ana- 
lyse van  koperen  munten  en  derhalve  ook  van  alle  rood- 
koperen  voorwerpen. 

Voor  ik  echter  daartoe  overga,  moet  ik  nog  stilstaan  bij 
het  nuttige  gebruik,  hetwelk  van  andere  stoffen  gemaakt 
worden  kan,  om  koper  af  te  zonderen,  mits  men  een  deel 
der  bewerking  volge,  die  is  vermeld. 

Wanneer  men  namelijk  van  een  koper-alliage,  b*  v.  na 
oplossing  in  koningswater,  en  verwijdering  van  het  salpeter- 
zuur  door  zoutzuur,  en  na  behandeling  met  zink,  arsenicum, 
ijzer,  nikkel,  kobalt  verwijderd  heeft  (blz.  201)  en  men  de 
overblijvende  metalen,  namelijk  koper  met  tin,  lood,  antimon 
eu  bismuth  (bet  zilver  denk  ik  hier  afwezig),  weder  in  ko- 
üingswater,  onder  verwijdering  van  het  salpeterzuur  door 
zoutzuur,  heeft  opgelost,  kan  men,  in  de  plaats  van  druiven- 
suiker»  cyankalium,  of  tinchlorure  aanwenden. 

De  eerste  methode  is  van  pabkbs  (muspratt,  Chemie  in 
Anwendung  auf  Künate  und  Gewerbe^  Bd,  I,  &  1197). 

Men  voegt  dan  ammonia  liq.  toe,  en  druppelt  in  de 
Uaauwe  oplossing  zoolang  eene  getriteerde  solutie  van  cy- 
ankalium, tot  de  blaauwe  kleur  veirdwenen  is. 

Evenzoo  kan  tinchlorure  worden  aangewend,  hetgeen  tin- 


(  20(f  ) 

clüoride  vormen  zal,  eii  het  deutoxydain  cupH  tot  profoxydmn 
zal  verauderen,  terwijl  loodoxyde,  tin-,  antimou-  en  bismnth- 
oxyden,  van  tinchlorore  geen  tiuchloride  kunnen  vonneu. 
Ik  beb  echter  deze  methoden  niet  beproefd. 

ÏL      ZAMENSTELLING   VAN    DB    NEDBRLANDSCBB   Elf 
OOST-INDISCUB   KOfBRBN   MUNTBN. 

Het  koper,  in  bladen  in  den  handel  voorkomende,  h^t-* 
welk  tot  dubbelingskoper  der  schepen  wordt  gebmikt,  eii 
waarvan  velerlei  voorwerpen,  onder  anderen  ook  koperen 
munten,  worden  gemaakt^  is  niet  scheikundig  sraiver,  en  be- 
hoeft het  niet  te  wezen.  Gewoonlijk  vindt  men  er  van  J 
tot  2  pCt.  metalen  van  anderen  aard  in  aanwezig;  0  pCt. 
schijnt  echter  zelden  het  geval  te  zijn.  Die  metalen  isijn 
degenen,  die  hierboven  genoemd  zijn.  Behalve  hét  arsenik, 
hetwelk  aan  het  koper  eenige  brosheid  geeft,  adjil  sommigeli* 
eer  voordeelig,  dan  nadeelig:  b.  v.  tin  verhoogt  de  hard- 
heid van  het  koper,  en  vermindert  dm  Kijne  slijtbaarheid.    ' 

Voor  ruim  twintig  jaren  heb  ik  in  de  Verhandelingeii  van 
het  Kon.  Ned.  Institunt  (Scheikundig  onderzoek  van  koper, 
tot  dubbeling  van  schepen  gebruikt,  188&)  de  uitkomsten 
vermeld  van  ontleding  van  dubbelingskoper,  voor  Neder- 
landsche  schepen  aangewend,  en  daaruit  is  gableken,  dat  in 
de  onderzochte  soorten  eenig  zilver,  lood,  ijzer,  antimonium, 
arsenicum  en  zwavel  voorkwam,  en  van  98,3  tot  99,2  ko- 
per metaal.  Aan  de  analytische  methode  van  dien  tijd  klee^ 
den  wel  eenige  onnaauwkeurigheden,  maar  in  de  hoofdzaak 
mogen  deze  uitkomsten  nog  heeten  jmst  te  zijiï. 

Voorleden  jaar  vroeg  mij  mijn  hooggeadite  vriend,  de 
Heer  Muntmeester  ba  kb,  de  oude  Oost-Indische  koperen 
munt,  die  weldra  zou  versmolten  worden,  te  willen  onldeden. 
Zij  waren  de  zoogenaamde  O.  I.  duiten,  en  werden  mij  ge- 
preven,  deels  doorgesneden,  deels  in  den  vorm  van  geheelc  dui- 
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ten.  Ik  heb  toen  verzuimd  te  letten  op  jaartallen  of  andere 
kenmerkende  teekenen  van  afkomst. 

De  analyse  geschiedde  op  de  gewone  en  bekende  wijze. 
Hare  uitkomsten  waren  de  volgende,  van  vier  Versökillende 
partijen.  Alle  bepalingen  gesdiiedden  onmiddellijk. 

1 

Tin 0,57 

Lood 0,08 

Zilver spor^i 

Zink 0,0^ 

IJzer Ü,ia 

Nikkel 0,15 

Zwavel 0,29 

Koper 98,80 

99,94   100,53   100,02  100,40 

Het  beslm't  ligt  bij  de  hand,  dat  dit  koper  goed  koper  is, 
en  daar  ei  tier  proeven  genomen  zijn,  met  koper  uit  het  oude 
Indische  kopei  voetstoots  genomen,  zoo  regtvaardigen  deze 
uitkomsten  wel  het  beslriiti  ^dat  het  koper,  weleer  geleverd 
ter  vervaardiging  van  de  oude  O.  I-  duiten,  goed  koper  ge- 
veest is." 

Wij  vinden  er  in  van  \\  tot  2  pCt.  vreemde  stoifen  zamcn. 

Z.  E.  de  Minister  van  Koloniën  verlangde  in  April  van 
dit  jaar  de  zamenstelling  te  kennen  der  nxeuxoe  O.  I.  ko- 
permunt,  die  in  aanmaak  is^  en  deed  mij  daartoe  gcwor- 
den  koperen  plaatjes  dier  munt:  twee  soorten,  van  Engelsch 
koper  vervaardigd,  Ubee  andere  van  koper,  dat  uit  de  oude 
O.  I.  duiten  in  Amsterdam  omgesmolten  en  tot  plaatjes  ver- 
werkt was.  De  uitkomsten  waren  de  volgende;  het  koper ' 
zelf  is  niet  direct  bepaald. 
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0,74 

0^2 

0,88 

o,a8 

0,17 

0,17 

sporen 

0,11 

0,07 

0,22 

0,36 

0,19 

0,13 

0,08 

0,15 

0,15 

0,12 

0,15 

0,15 

0,19 

0,28 

»8,00 

98,73 

98,26 
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Uit  iDditcli  koper 
£ngel8ch  kop«r  omgesmolten 

Tiu 0,08  0,11  0.15  0.20 

Lood    .....     0,28  0,22  0,72  0,55 

Zilver 0,05  0.04  0,04  0,04 

Zink 0,18  0,19  0,18  0,19 

IJzer. 0,21  0,21  0,18  0,18 

Nikkel  en  zwavel  onweegbaar  in   allen»   maar  aanwezig. 

Koper 99,25  99,23         98,73  98,84 

Het  Engelsche  koper  blijkt  hier  iets  zuiverder  te  wezen, 
dan  het  in  Amsterdam  nit  O.  1.  oude  duiten  omgesmoltene; 
maar  in  de  laatste  twee  soorten,  3  en  4,  komt  niet  meer 
dan  1 1  &  1  s*  pGt.  vreemde  metalen  voor,  en  niet  meer  dan 
}  &  l  pCt  lood.  De  bewering  «rdat  er  4  pCt  lood  iu  zou 
voorkomen,^  is  dus  onwaar. 

Het  koper  is  goed;  er  is  geene  enkele  reden,  om  het 
zoo  zuiver  te  maken,  als  het  Engelsche  is;  ja  het  is  de 
vraag,  of  men  niet  voor  munt,  die  aan  zooveel  slijting  on* 
derworpen  is,  beter  doet,  koper  te  nemen,  hetwelk  iets  meer 
vreemde  metalen  bevat,  omdat  zulk  een  alliage  ligtelijk  har- 
der is.  De  Franscheu  gebruiken  om  diereden  bronaenmunt. 

In  Mei  van  dit  jaar  ontving  ik  eene  uitnoodiging  van 
H.U.  K£.  de  Ministers  van  Koloniën  en  Financien,  om 
van  alle  oenten,  die  in  vro^re  jaren  te  Brussel  en  te 
Utrecht  gealagen  waren,  van  1821  tot  1854,  monsters  te 
onderzoeken. 

Voor  deze  uitvoerige  proeven  werd  de  methode  met  sui- 
ker aangewend»  zooals  zij  hierboven  beschreven  is.  Ik  deel 
de  uitkomsten  daarvan  mede,  telkens  van  twee  proeven ;  van 
één  jaar  van  vier  proeven,  omdat  de  bijna  absolute  zm'ver- 
heid  van  het  koper  twijfel  aan  de  juistheid  der  proeven  deed 
ontstaan 
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N^    1.  1821  Utrecht  geheelc  centen 


f      2.  1822       n 


0      8.  1822  Brussel 


»      4.  182S  Utrecht 


0      5.  1828  Brussel 


0      6.  1824  Utrecht 


*       7.  1826       0 


f      8.  1826  Brussel 


0      9.  1827  Utrecht 


0    10.  1827  Brussel 


*     11.  1828  Utrecht 


"    12.  1828  Brussel 


*    13.  1880  Utrecht 


«'    14.  1831       // 


'^    15.  1887       ^ 


"     16.  1843       ff 


ff 


ft 


n 


ft 


ft 


ff 


ff 


99 
99 


halve   centen  .  . 


f98,6 1 
|98,2} 

(98,71 
98.4 1 

I99,5l 
l99,3j 

|99,7/ 

198,8) 
l99,lj 

f99,1) 
(99,3| 

f98,3i 
|98,3| 

199,51 
|99,5J 

f99,3) 
199,7  f 

(99.4) 
l99,£j 

[99.8 
99,8 
99,9 
99,9 

98,7) 
99,0  ( 

99,4) 
99,1] 

198,5) 
l98,5( 

(9R,8l 
198,7} 


pemtd' 
deia. 

98,4 


98,55 


99,35 


99,4 


99,5 


98,95 


99,2 


98,3 


99,5 


99,5 


99.3 


99,85 


98,85 


99,25 


98,5 


9S,75 
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Gemitl' 
dcld. 


17.  1846  Utrecht    halve    centen  .  .   lll'l]    99,35 

18.  1851        ff  if         >^      V  •  Igg^W    99,55 


««  \* 


»     19.  1852       it  rr         »       .  .   {"^.\    98,4. 


98.41 
•      •  *   (98.4) 


»     20.  1853 


...  1»^}    98,1. 
//      21.   1854        n  n  1,        .  .    {^o'jl    9S,C 


f98,5l 
■  *   \»8,7  ( 


Een  blik  jop  deze  Nederlandsolie  centen  is  niet  overbo- 
cHg.  —  Die  van  Brussel  1828  zijn  bijna  zuiver  koper;  liet 
ko^er  be?atte  slechts  15  deelen  vreemde  stoffen  op  de  10,000 
d.  ■ —  Het, laagste  van  alle  is  98^3  pCt.  zuiver  koper;  wij 
vinden   dit   cijfer   in  de  centen  van  Brussel  1826  en  van 

Utrecht  185$. 

« 

Nemeii  .wij  alle  Brusselsche  soorten  zamen  en  alle  Utrecht- 
schb  en  trekken  wij  er  het  gemiddelde  uit,' dan  is  er  aau 
zuiver  koper  m  de  Brusselsche  centen  99,31,  pCt.  en  in  de 
Utrechtscbe.  98,92  pCt. 

Aan  de  zuiverheid  der  Nederlandsche  centen  is  dus  niet 
te  twijfelen,   s  , 

Ter  toetsing  der  metliode  door  suiker  zijn  de  (bL  208), 
genoemde  O.  I.  centen  van  Engelsch  en  van  te  Amsterdam 
uit  oude  diiitan  omgesmolten  koper  vervaardigde  plaatjes, 
door  suiker  nogmaals  onderzocht.     De  uitkomst  was : 

Door  afiKekkiBft  d«r  Door  cbraivensni- 

Biidoro  metalen         ker  direct  ite* 

bcpanld.  paald. 


*" 


Koper  iii:  üraiidd.  GeroitW. 

Engelscl^O.l.ccutcnplaatjes.  tt'J^l    99,24    jgj'jj    !)!',! 

A,..tonl. ,    ..  .,  }5«;^4}    9S.77  ,  jf^j   ««.^ 
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Bij  dé  Engelschc  plaatjes  is  de  overeenkomst  bijna  vol- 
kome»^. hi|  de  Anistenlamsohc  is  een  verschil  van  ^  pGt. 
Maar  men  vergete  niet,  dat  het  cijfer  98,7  7  niet  <W) middel- 
l^k  verkregen  ia:  alle  fouten  der  analyse,  in  do  bepaling 
van  elk  bestanddeel  gemaakt,  hebben  daarop  invloed. 

De  overeenkomst,  zieu  wij,  is  geheel  Voldoende. 

III.  ZAMSXSTBLLIjVG  VAN  KOPSRBRTSSN  BK  VAN  KOPER-A  LU  AG  BS. 

»   • 

Door  de  methode,  die  boven  besclireven  is,  namelijk  door 
druiveusuiker,  en  onder  de  vooi^^orgen,  die  op  bl.  11)3  en 
volg.  vermeld  zijn,  is  de  zameoBtelling  bepaald  van  do  vol- 
gende voorwerpen.  De  overeenkomst  der  door  twee  proeven 
verkregen  nitkomsten,  kan  de  deugdelijkheid  der  methode 
bevestigen : 

A        ,  |60,54«  pCt.  koper. 

"^'Senian  {öO.Sd     .        . 


(59,30     ^        ff 
69,30     />         // 


Geel  Icoper      | 

Malachiet  van  Siberië  l  g^'^A 

Vaüqüeliw  vond  in  Malachiet  van  Siberië  56  pCt.  koper. 
De  formule  CuO,  CÖ^+CuÖ,  HO  vordert  57,5  koper, 
hetgeen  volkomen  overeenkomt  met  de  proef, 

Rood-liepererüy  Siberië  89,05  pCt.  koper. 

89,21     ff        ff 

Ghbhbvix  vond  88»5  pCt.  koper  in  dit  erts  van  Conèwall. 
De  formule  C  u^  O  eischt  88,8  koper,  hetgeen  zoo  naauw- 
keurig  mogelijk  de  gevondene  zamenstelling  uitdrukt. 

Ik  meen,-  dat  uit  het  bovenstaande  gebleken  is,  hoe  naauw- 
keatig  de- methode  van  kopèr-bepaling  door  druivensuiker  is. 
Ik. geloof;  dat. zij  de  beste  is,  die  er  thans,  in  elk  opzigt, 
voor.  afzondering .  van  koper  .bekend  ia:  bij  eeue  uitnemende 
«aauvkeurigheid  paart  zij  eenc  zeer  groote  gemakkclijkhoid. 
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Dat  tnderen  vroeger  in  de  toepassing  dier  methode  niet 
geslaagd  zijn,  Ugt  hoofdzakelijk  in  het  niet  aanwenden  van 
potasch  in  voldoende  mate. 

Ten  slotte  voeg  ik  hier  nog  eene  analyse  toe  van  koper- 
erts, op  de  gewone  wijze  volbragt 

Kapererts  van  de  Kaap.  Uit  een  der  kopermijnen  van 
de  Kaap  de  Goede  Hoop,  met  name  uit  de  mijn  N\  111, 
van  de  Speclacle  mining  compagnie^  is  een  monster  erts 
ontleed,  en  daarin  gevonden  aan  koper  metaal: 

50,37   pCt. 

Het  erts  was  verre  van  uniform  te  zijn,  zoodat  elke  ko* 
perbepaling  alleen  bij  benadering  dezelfde  uitkomst  kon 
geven. 

Eene  nadere  analyse  daarvan  gaf  voor  100  d.  erts. 

Koper. 49,50 

Uzer. 9,96 

Zwavel 12,00 

Aluinaarde. 1,01 

Koolzure  kalL 0,60 

Kiezelzuur. i^,18 

Wat».    6,30 

Koolzuur 0,43 

Gangaard 8,00 

Het  was  nu  de  vraag,  hoe  deze  stoffen  gegroepeerd  mogten 

gedacht  worden.  Op  de  volgende  wijze  schijnt  dit  het  geval 

te  zijn: 

L  II. 

Cu»  S 16,75 19,1 

Gu^  0 50,40 57,5 

¥e^  O» 14,28  ....;....     16,2 

HO 6,80 7,2 

100,0 
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I. 

Al>  O» 1,01 

C»0,CO> 0,60 

SiO» 8,18 

CO» 0,48 

GangaaicL 8,00 

99,85 

Berekenen  wij  de  vier  bestanddeelen,  die  in  de  grootste 
hoeveeDieid  voorhanden  zijn,  zoo  hebben  wij: 

berekend.' 

1  aeq.  Ctt»S 16,6 

4    0     C  u»  O 59,5 

1    0    Fe»  O» 16,5 

4'  »     HO  ........  ...       7,5 

100,0 

r 

Dit  in  hei  voorbijgaan ;  maar  daar  nog  geene  analyse  van 
het  kopererts  der  Kaapschc  mijnen  bekend  is,  mogt  ik  deze 
uitkomst  hierbij  voegen. 

Ik  mag,  maar  ik  wil  ook,  dit  onderwerp  niet  afsluiten, 
zonder  mijnen  dank  gebragt  te  hebben  aan  den  Heer  Dr. 
VLAAi^DEREif,  die  alle  bepalingen  heeft  gedaan,  welke  in  deze 
verhandeling  voorkomen.  Zij  zijn  eéne  nieuwe  proeve  van 
zijn  uitnemend  analjtisch-chemisch  talent. 

•  i 


'        <      <       ' 


I 


'M 
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AAN 

DEN   MINISTER   VAN    OORLO«, 

ÓVBR  DB  RBOEL8  BIJ  BET 

STELLEN    VAN    BLIKSEM-AFLEIDEBS. 


Amsterdam^  den  4fi^^  Octobfr  1850. 

De  Afdeeliog  voor  de  Wis-  en  Natuurknnde  van  de 
Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  ontving  bij  een 
scürijven  van  Uve  Excellentie  dd.  80  Mei  1856,  Bureau 
der  Oenie,  N^.  86,  de  vereerende  nitnoodiging,  om  Uwe 
Excellentie  haar  gevoelen  te  doen  kennen  nopens  de  regels 
voor  liet  stellen  van  bliksem-afleiders,  g^even  in  de  In- 
strucii<fn  sur  les  paratonnei*reê  adoptie  par  V  AeadémU 
des  ScienceSj  'Paris  1855,  en  of  de  Afdeeling  vermeent 
dat  het  uöodig  zou  wezen,  daarnaar  op  baskruidmagazijnen 
afleiders  te  doen  stellen  ter  vervanging  van  die,  naar  de 
voorschriften  van  den  Luitenant-Oeneraai  kraijbnhopf 
[Handleiding  tot  het  stellen  van  bliksem^afieiders.  N^fMgen 
1836)  vervaardigd. 

Ter  voldoening  aan  deze  nitnoodiging,  heeft  de  Afdee- 
ling de  eer,  het  navolgende  aan  Uwe  Excellentie  te  berigten. 

De  Instrudum  sur  les  paratonnerres  bestaat  hoofdzake- 
lijk uit  twee  gedeelten,  waarvan  het  eerste,  dat  eene  vol- 
ledig stelsel  van  voorschriften  voor  het  stellen  van  aflei- 
ders bevat,   reeds   in    1828    door   de  Farijsche  Akademie 
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18    langeDomen.     In  1864  heeft  de  Akademie  hierbij  ge- 
voegd eeii  tweede  gedeelte  of  Bupplement,  naar  aanleidiDg 
oeoer  aanvraag    van   de  ConqmgDie,    die  het  houwen  van 
het  voor  de  algemeene  teaiooQateib'ng  op  te  rigten  Palaia 
de  rindustriie  had  op  aioh  genomen.    In  dit  aoppiement 
(p.   76)   verklaart  de  Akademie  dat  de  vroegere  lustrue* 
tie,  ten   minste  in  hare  meest  wezenlijke  betginsels^  geene 
nieuwe  bewerking  behoeft;  dat  alleen  het  steedS;  toenemend 
gebruik  van  metalen,  vooral  van  ijaer  ei|  Eink,  ia  het  za- 
menstel  van*  grooie  gebouwen  eenige  wijzigingen  vtensche* 
lijk  maakt. 

Da  Handleiding  van  den  Generaal  KEAUBKaorp  verscheen 
in  1336.  De  schrijver  kende  derhalve  de  IVanacbe  In* 
Btrnctie  van  1828.  Het  blijkt  echter  spoedig  dat  hij 
vooral  nft  eigene  ondervinding  geput  heeft,  dagiteekeoende 
reeds  van  bet  jaar  1792^^  toen  ond^  zijn  toezigt  een  af- 
leider op  den  toren  van  de  gvoote  kerk  te  Doesburg  ge» 
sleld  werd;  van  daar  dat»  hoewel  de  Handleiding  en  de 
Instructie  geheel  overeetistemmen  ten  aanzien  der  hoofd- 
voorwaarden waaraan  elke  gOede  afleider  voldoen  moet, 
zij  echter  in  de  bijzonderheden  der  uitvoering  meer  of 
min  van  elkander  afwykeiK  Het  zijn  deze  afw^kingen, 
die  de  Afdeeling  ziek  geroepen  ziet,  tot  het  bepaald  on* 
dawerp  harer  overweging  te  maken, 

NaaUex.  In  de  eerate  plaats  komen  de  naalden  in 
aanmerking,  die,  beven,  het  te  beveiligen  gebouw  uitste- 
kende, ten  doel  hebben  den  bliksem  op  te  vangen.  De 
Generaal  inkUimao9B  hedit  geene  waarde  aan  den  punti- 
gen  vorm  der  naalden.  Volgens  zijne  meening  (Hand- 
leidii^  p.  14)  aijn  windvanen,  torenkruiaen  en  stomp  af* 
gepante  staven  als  spitsen  vooi  de  afleiders  voldoende. 
De  Pi&rijsefae  Akademie  daarentegen  neemt  ala  algemeenen 
regel  aan,  dal>  de  afleider  in  eene  spits  moet  uitloopen 
(Instruotion    p.   S&    en   95).  Zij   besehoawt  echter  dien 

16* 
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vorm  niet  als  een  volstrekt  véreisohto.  Bij  de  besohrijving 
der  afleiders  op  kerken  en  'torens  wordt  uHdrokkelijk 
gesegd  (p.  54):  /s^Nous  pensons  'méme  qoe  poor  pen  quW 
^roave  des  dtfficultés  iL  plaeer  des  tiges  sur  on  dftme  ou 
un  elooher^  on  peut  les  süpprimér  entidreibeat.  lisoffira, 
po«r  dëfendre  ces  ëdifices  des  atteintes  de  ia  fbudre^.d^ë- 
tablir  nne   commanication   très^intime   entre    Ie    pied  de 

chaqne    eroix   et  Ie  sol.    Gette  disposition 

oftre  également  nne  grande  soreté.^* 

De  Afdeeling  is  van  oordeel^  dat  de  voorschriften  der 
Parijsche  Akademie  hier  de  voorkeur  verdienen.  Wan- 
neer men  vrafagt,  of  de  spitse  of  stompe  vorm  der  naald 
enigen  invloed  heeft  op  het  beveiligend  vermogen  des 
afleiders  tegen  schade  door  bliksemslag,  moet  het  antwoord 
ongetwijfeld  ontkennend  zijn^  Mits  het  ondereinde  der 
naald  en  de  afleider  zelve  de  noodigé  afmetingen,  hebben^ 
de  deelen  waarait  hij  bestaat  innig  met  elkander  verbon- 
den zijn  .ten  er  voor  eene  goede  afleiding  in  den  vochti- 
gen  grond  of  éene  welpot  gezorgd  is,  zal  hij  het  gebouw 
volkomen  beschermen,  hetzij  hij  van  boven  al  of  niet  in 
eene  ^pits  eindigt.  Maar  de  spitsen  oefenen  nog  eene 
andere  eigenaardige  werking  uit. '  Zij  bezitten  het  vermo* 
gen  om  de  electrioiteit  allengskens  en  ongemerkt  aan  de 
onweerswolk  te  onttrekken  en  aldus  hare  kracht  te  ver* 
zwakken.  Komt  dus  de  wolk  langzaam  aandrijven,  eoo 
kan  het  gebeuren,  dat  zif  door  den.  invloed  der  spits  hare 
kracht  verloren  heeft  viSór  dat  zij  zich  daarboven  beyindi, 
zoodat  nu  geen  bliksemslag  volgt.  Menigvuldige  waarne- 
mingen, vooral  door  arago  {Ncikes  meniifiques  Tom.  T.  (p. 
&39-^845)  bijeengebragt,  Uten .  hieromtrent  geen  twijfel 
over.  Het  is  om  deze  reden  raadzaam,  de  afleiders  van 
spitsen  te  voorzien,  zoo  dikwyls  zich  daartegen  geene  prac- 
tiscbe  bezwaren  opdoen.  Zijn  echter  deze  bezwaren  aan- 
wezig en    zoude    de   bevestiging  en  opstelling  van  lange 


(217  ) 

CD  spitse  naalden  te  veel  moeite  en  koeten  veroorzaken, 
dan  is  het  voldoende,  de  voorhanden  metalen  voorwer- 
pen, als  torcnkruisen  en  andere,  in  de  plaats  der  naalden 
te  gebroiken  en  daaraan  den  afleider  te  verbinden. 

In  het  supplement  p.  95  is  door  de  Parijscbe  Aka« 
demie  voorgeschreven,  om  niet,  gelijk  vroeger  aangeraden 
was,  aan  de  naald  den  voi<m  eener  spitse  pyramide  te 
geven,  wier  hoogte  12  tot  15  maal  de  dikte  der  basis 
overtrof,  maar  dien  van  een  prisma  of  afgeknotte  pjra- 
mide,  van  loven  ten  minste  2  dnim  dik,  en  hierop  te 
bevestigen  een  kegel  van  2  duim  roiddellijn  en  4s  duim 
hoogte,  welks  tophoek  derhalve  28'^  bedraagt.  De  ervaring, 
dat  de  vroegere  spichtige  naalden,  wanneer  zij  door  den 
bliksem  getroffen  worden,  te  gemakkelijk  aan  het  boven«> 
eind  wegsmelten,  heeft  de  Akademie  tot  deze  verandering 
geleid;  hoewel  zij  erkent  dat  het  afleidend  vermogen  der 
spits  daardoor  welligt  verminderd  wordt.  Naar  het  oor- 
deel der  afdeeling  is  die  verandering  van  weinig  belang. 
De  tophoek  van  28**  zal  niet  verhinderen  dat  de  bliksem, 
die  steeds  hare  hevigste  werking  uitoefent  waar  zij  het 
metaal  het  eerst  treft,  de  punt  doét  smelten  én  het  eind 
der  naald  dus  afgestompt  worden.  Wil  men  dus  bet  voor- 
deel'van  den  spitsen  vorm  behouden,  zoo  zal  in  beide  ge- 
vallen, na  een  hevigen  bliksemslag,  de  spits  door  eene  nieuwe 
moeten  vervangen  worden. 

Daar  het  ijzer,  waaruit  de  naalden  uitsluitend  vervaar- 
digd worden,  een  zeer  oxydabel  metaal  is,  was  men 
gewoon  de  spits  uit  een  niet  oxydabel  metaal,  het  platina,  to 
vervaardigen.  In  een  aan  de  Instructie  toegevoegd  later 
rapport  over  de  spitsen  der  afleiders  wordt  (p.  124)  het 
min  kostbare  en  tevens  zeer  langzaam  en  slechts  opper- 
vlakkig oxyderénde  koper  aangeprezen.  De  Afdeeling  ver- 
eenigt  zich  in  dit  opzigt  met  het  gevoelen  der  Parijsche 
Akademie.      De    mindere    smeltbaarheid    van    het    platina 
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wardt  opgewogen  door  aijn  mSnder  geleidend  vermogBis 
hetwelk  bij  doorvoeriag  eener  zelfde  boeveelheid  elektrici* 
teit  eene  grootere  warmteontwikkeliDg  ten  gevolge  heeft. 
Blijkens  de  onderrindhig  zyo  platiofiepitaeii  erenseev  aan 
smelting  onderhevig  als  roodkoperen.  Een  der  merkwaar* 
digste  voorbeelden  leverde  de  bUkaemslag  opt  die  den  10 
Jalij  1843  den  afleider  van  den  Munster  te  Straatsburg 
trof.  De  platinakegel,  die  8  duim  lang  en  vaii  onderen 
1  duim  dik  was,  werd  van  den  top  af  over  eene  lengte 
van  5  i  6  daim  gesmolten.  (CompteB  r^iM^u»  XYII,  254.) 

Grootte  dir  ttrtden  vcm  beveiliging,  Hieromtfent  viodt 
men  bij  den  Generaal  krau8NH07P  geene  itaaawkenrige 
bepaling.  Na  op  p.  19  opgemerkt  te  hebben  dat  groole 
metalen .  brokken»  eooals  klokken,  looden  dakvoraten,  boek* 
en  kielkepersy  windvanen  en  schoorsteenkappen  toevallig 
eer  dan  de  afleiders  in  de  nabijheid  eeiier  blikaemuitbars- 
ting  kunnen  komen  en  bggevolg  getroffen  worden,  geeft 
bij  het  voorschrift:  1^  dut  men  die  voorwerpen  dpor  ijze- 
ren staven  of  boden  reepen  met  het  ligchaam  des  afleiders 
vereenige^  Z""  dat  men  aan  aeer  uiÉgebreide  gebouwen  ge^ 
brnik  make  van  meer  dan  eene  enkele  spits  en  deielve 
ver  menigvuldige  in  de  reden  van  de  uitgebreidheid;  alleen 
moeten  zij  met  den  hoofdafleider  naauwkeurig  verbonden  ey u 
en  aan  de  hoogste  voorwerpen  der  gebouwen,  bij  voorbeeld 
schoorateenen,  vastgekramd,  daarboven  eene  halve  el  uitsteken- 

De  Parijsche  Akademie  is  reeds  in  1823  verdergegaan. 
Hoewel  zij  erkent  dat  de  afstand,  tot  welken  een  afleider 
zijne  werkingssfSeer  uitstrekt,  niet  juist  bekend  is  en  bui- 
tendien van  vele  omstandigheden  afhangti  die  moeilijk  te 
waarderen  zijn,  neemt  zij  echter  (p.  18)  voor  de  praktijk 
den  regel  aan,  dat  een  afleider  rondom  zich  voor  het  ge- 
vaar eens  bliksemslags  eene  cirkelvormige  ruimte  beveiligt, 
welker  straal  tweemaal  zoo  groot  is  als  zijne  hoogte.  Deze 
regel  geldt  echter  alleen   vojor  hot  dak»   waarop  de  oaald 
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g^aatot  18*  Bevindmi  zieb  «diter  naait  hét  hoofdgebmifw 
aiogtentende  lagtte  gebouwen,  bip.  >eeBe  kerk  naast  «en 
mei  eén  afioidev  voorahineii  tóraiti  eoo  wordt  (p^  62)  aaoH 
gerad^  d^n  beveiUgiagtatiilal  niot  gtoöter  te  stellen  dan 
de  hoogte  des  afleiders  boVen  de  nok  tan  het  dak  dee 
nevesigebQQ^a.  Dese  r^elto  warden  in  bet  aujiplemenir 
(p,  101)  bebottden,  met  de  opmerkbg  eobter,  dat  aij  op 
onzekere  grondela^n  bernatéti. 

Bet  is  opmerkelijk,  dat  het  onttmp  eens  afleiders  op 
de  kerk  te  He^  doec  den  Gesteaai  HiuuftKHOfrip  op  p.  Ai 
aijner  Handlsidttkg  gegeveB,  aaelr  'den  tweeden  hlorboren 
fermelden  r^el  overeenkomt.  De  nok  tan  het  koor  ia 
18  el  beneden  bet  kraiadea  tovenSy  van.  hetwelk  een  a£« 
leider  naar  deo  grond  geleid  is»  De  afstand  van  bet  verste 
pont  der  {lok  tot  de  vertikale^.  uit.  het  kroia  neergelaten, 
is  24  el,  dus  minder  dan  tweemaal,  maa£  qaeer  dan  jéén* 
maal  de  hoogte  des  afleiders  boven  de  nok*  .  KaAfiBRHOPF 
acht  d^t  punt  niet  genoegzaam  beveiligd  en  wil  dat  men 
daar  een  tweeden  afleider  aanbrenge. 

De  Afdoening  vii^dt  geeite  redenen,  om  van  de  door  de 
Faiijscbe  Akademie  gestelde  regelen  af  te  wijktffi.  Ztj  bieden» 
volgens  hffp  .meening,  een  voldoendeii  nfaarborg.  Aan.  toot 
de  beveiliging  der.  gebpuwep,  mits  .men  tevensr  der  doQt 
ISAUSIMIOFV  aangewezene  yoor^org»  om  alle  b^aiigvijke 
metaalmasaa'a,  die. zich  op  of  naby  biet  dak  bevinden,  aopg- 
voldig  met  den  afleider  te  verbinden^  niet  verwafirlooass»    . 

Heialen  voor  a^eidcrs' aanbevolen. ^  De  metalep»  ^ie  al|i. 
geleiders  tusscben  de  naald  ea  d^n  vochtige^  gJ9^i  ger 
bezigd  worden,  eijn  voornamelijk  ijzer,  koper  en  lood.    . 

Het  ijzer^  dat  zich  door  zij^ien  lagen  pr^s  en  geriogi^ 
smeHbaarbeid  aanbeveelt,  wordt  meestal  in  den  vorm  van 
vierkante  ataven  aangerend.  De  daaraan  te*  geven  diktq 
wordt  door  krausï9H0ff  (p.  10). gesteld,  op  13  a  14  streep; 
door  de   Farijsche  Akademie  (p.  41)  op  15  streep.     liet 
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verschil  is  niet  groot  en  wel%t  dsaroil  oiitsUaiif  dat 
KRAiJBlffiOTF  sich  asB  eene  vroegere  bepaling  van  |  Bijnl. 
duim  gehoaden  heeft,  terwijl  de  Parijsohe  Akademie  eeir 
rond  getal  in  metrieke  naat  beeft  aangenomen.  Daar  er 
geen  geval  van  bliksemslag  bekend  is,  waarin  een  ïjseren 
staaf  van  13  streep  onvoldoende  was  om  den  bliksem  on* 
schadelijk  te  maken,  is  er  ook  geen  grond  voorhanden  toi 
afkeuring  der  bestaande  geleiders  van  die  afmeting.  Later 
te  vervaardigen  afleiders  kunnen  van  16  streep  geaomen 
worden.  De  kosten  worden  daardoat  slechts  weinig  ver- 
meerderd.. *-^  Indien  de  etoven  een  düderen  vorm  dan 
den  vierkanten  hebben,  soorge  men  slechts  dat  de  xnhond 
harer  doorsnede  niet  kleiner  dan  225  vierkante  streep  sij,  en 
geve  das  bijv.  aan  ronde  staven  een  middeUijn  van  17  streep. 

Het  veel  danrdere  koper  wordt  voor  gebonwen  selden 
gebruikt;  maar  is,  in  den  vorm  van  gevlochten  kopertoaw, 
bet  gewoon-  metaal  ter  beveiliging  van  de  schepen  Tan 
*sLands  Marine.  De  vereischte  dikte  wordt  door  kkaixbit- 
HOFF  niet  aangegeven.  De  Insiruetian  van  1828  stelt  haar 
(p.  50)  op  16  streep.  Dit  is  ongeveer  de  dikte,  die  aan 
het  op  ^sE^ks  lijnbanen  geslagen  kopertoaw  g^even 
wordt.  (n.  o.  müllbr,  in  de  Verianddingen  en  Betijen 
betrekkelyk  het  Zeewezen.  Deel  8,  p.  87.) 

Door  den  Generaal  kbaijbuhopf  is  het  gebruik  van  2oo- 
den  reepen  voor  afleiders  zeer  aanbevolen.  De  onder  eijn 
toeeigt  gestelde  afleiders  op  de  torens  te  t>oe8burg  en 
Arnhem  bestaan  nit  dat  metaal,  hetgeen  ook  op  zijn  voet- 
spoor ter  beveiling  van  vele  Landsgebouwen  aangewend  ia. 
De  Parijsche  Instructie  verklaart  daarent^en  het  lood 
voor  het  slechtste  metaal  dat  voor  afleiders  kan  gebezigd 
worden,  omdat  het  te  smeltbaar  en  te  slecht  geleidend  is. 
Bij  dit  verschil  van  gevoelen  is  het  van  hoog  belang,  de 
gronden,  waarop  het  afkeurend  oordeel  der  Parijsche  Aka* 
demie  berust,  naaawkenrig  te  overwegen. 
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Het  lood  heeft  een  gering  geleideinl  Vermogen  \  bet  staat 
daarin  achter  bij  het  ijzer,  en  nog  veel  inee;rbif*hét  koper. 
Haar  men  veét  dai  een  geringer  geleidend  vermogen  kan 
vergoed  worden  door  eene  naai'  eVenred^héid  groote  door* 
snede.  Volgens  inAusiiflorr  (p.  10  en  42)  moeten  de  loodetfi 
leepen  eene  breedte  hebben  van  1  palm  en-  eene  dikte  van 
3  streep^  hetgeen  eene  AKiranede  geeft  «van  800  vi^k^ 
streep.  Daar  na  de  geleidende  verm<^n8  van  lood  en 
gzer  zich  onderling  verhouden  als  2  tot  S^  staat  zulk  een 
loodea  reep,  >  wat  de  gemakkelijkbeid  van  docMrgang  der 
elektriciteit  betreft»  gelijk  met  eene  vierkante  staaf  ijzer 
van  SOO  vierkante  streep  doorsnede  of  van  14  streep  sijde. 
Zij  mag  d«8  geacht  worden  even  geschikt  te  zgn  tot.  af* 
voering  der  elektriciteit*  Ook  sal  de  hoeveelheid  warmte» 
die  in  haar  ontwikkeld  wevdt,  niet  grooter  zijn  dan  bij 
het  ijzer. 

Maar  zal  die  warmte,  welke  voor  het  ijaer  onschadelyk 
is»  dit  ook  voor  bet  veel  sraeltbaarder  lood  zijn?  Kan  niet 
een  felle  Uiksemslag  de  geheele  smelting  van  *h^  lood  ten 
gevolge  hebben  P  De  Parijsche  Akademiè  beroept,  zich  hier- 
omtrent op  de  ervaring.  Zij  brengt  (p.  84)  eed  geval  biji 
dat  schijnbaar  beslissend  is,  het  smelten  namelijk  van  eeoe 
looden  pijp  van  8  dnim  middellgn  bij  eene  dikte  van  13 
streep,  veroorzaakt  door  een  bliksemslag,  waardoor  den 
19^0  April  1827  de  paketboot  New-York  op  hare  reis 
van  New-» York  naar  Liverpool  getroffen  werd.  Dit  geval 
is  waarschijnlijk  'ontleend  aan  de  Notice  sur, Ie  totmerrB 
van  ARAOO  in  het  Anmtioire  du  Bureau  des  La^güudeU 
paur  1838, -p.  315,  waar  het  op  dezelfde  wijze  woedt  me* 
degedeeld.  t 

Een  oorspronkelijk  verslag  van  dezen  merkwaairdigen  blik- 
semslag komt  voor  in  het  Report  of  the  CommiUee  upon  Mr, 
8N0W  HABais,  and  oiker,  hghbutig  conductors^  in  1840  ojf 
last  van  het  Huis  der  Gemeenten  gedrnkt.    De  volgende 
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bijzonderheden  zijn  daarait  overgenomen*  ^ij  wijken  in 
sommige  panten  merkelijl^  af  van  de  ofgaven  yau  amaao^ 
di^  welligt  een  ander  ]>erigt  voor, zich  g|BhAd..hee&9 

De  blikeem  viel  op  d^u  groote^  ixMieti  veri^ielde  da 
bramateng  ea  liep  daarop  langt  de  ü^erea  ttt^ettii]|[eii 
naiur  de  pomp.  Tuaaehen  deka  g0kDmeDy  Waar  iiij  veel 
aohade  aanrigtte,  aloeg  bg  over  op  een  looden  waterbak; 
die  zaamgedrukt  werd,  en  taa  ditar  labga  de .  pyp  van  eea 
secreet  aan  atnarboordsz^de  ddor  bet  booird»  «aar  by  dtte 
vijfduimsjdanken  van  de  boid  ratsette  over  «ese  leiigle 
tan  10  voet. 

Te  Liverpool  aangekomen,  werd  bet  acbip  in  hafr  dok 
gebragt  en  onderzocht.  De  bevinding  aangaaade  de  pijp 
was  de  Volgende.  Zy  had.  4^  Eng.  cbite  (114  etaeepy 
middellijn,  ile  dikte  harer  wanden  jMa  een  vierde  Eng. 
duim  (6|-  streep).  Juist  waar  zij  aan  de  zijde,  jran  bet 
schip  nitfevad,  was  eene  geringe  hoevisoUietd  lood  geanolfen 
eni..htng  ala  eeh  ^skegel  aan  haas  ondereinde.  £eti  ge- 
dedte  der  pi^  twee  voet  hmg^  bebloteb  in  dé  dikte  van 
hei:bebrd,  was  onbcscbadigd,  malfcr^  Qngete^  ISiStog.  doiai 
van  hare  bovepëte  helft  waren  door  dn  Uikrfem  volkomen 
gesmcdten. 

Ter  juiste  waanlering  van  dit.  feit. lis  hei  vooral  noödig 
te  herinneren,  dat  eene  elektrieke-  rnitlading  nene  veel  he« 
viger  werking  nitoefent  op  de^piaatseii  Kpanr.m,  in  den 
vorm.  des  bliksems,  het.  eerst  Meen  metaal  treft  of.dH  we- 
der verlaat,  dan  wanneer  de  elektrioiteity  £n.. het: metaal 
doorgedrongen,  haren  uteg  door  gewbne  geleiding  ^oortael. 
In  het  eerste  • 'geval  heef|  steeds  in  meetdeee.of  mindere 
mate  smelting  plaats;  in  het  laatste  blijft  het  metaal,  nits 
het  de  noodige  capactteÜ  hebbe,  ongedeesdd  Na  Uijkt  uit 
het  verriag  niet  dat  <ie  pijp,  waarvan  bier  sprake  ia,  van 
boven  met  eenig  ander  reeiaal  ia  verbinding  was;  vanen* 
deren  reikte  zij  niet  tot  in  zee,  blgkena  het  ontzetten  der 
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pIiAken.  Uit  de  aoidiing  van  ket  lood  «au  beide  einden 
mag  dm  geen  bealuit  opgtenaakt  worden  tf^en  de  doel* 
matiglieid  van  het  gebraik  van  looden  reepen  als  atteidera. 
Dese  toch,  van  boven  en  anderen  aan  massieve  ijtetm 
staiwo  verbonden,  iraardoor  de  bliksem  ofigevangen  en  af- 
gevoerd ivordt,  bevinden,  xich  in  geheel  aiidere  omstandig* 
hedcD.  Alleen  de  ervaring,  b$  afleidera  verkregen,  kan  hier 
besKseen.  Deae  nu  is  niet  oognnstig.  Bij  de  v^  afleid 
den  in  ons  vaderland  Mt  loodeo  liepen  vooraien  is,  voor 
100  ver  aan  de  itfdeettikg  bdketid  i%  nooit  een  geval  voor- 
gekomen, Waarin  zg  bij  Uikaemalag  hunne  dienst  geweigerd 
hebben  of  de  reep  weggesmcfltan  is. 

Op  grond  deaer  ervaring  aebt  de.  Afdeeling  het  onnoo<» 
dig,  de  thana .  beatnande  afieidera  van  dexe  soott  door  an** 
d«re  te  vervangen.  Zij  is  eoht^r  te;ven8  van  meening,  dat 
in  het  vervolg  bij  het  atellen  van  afleiders  h^  ^/.er  boven 
het  lood  de  voorkeur  verdient.  Hoewel  toch  loóden  le^ 
pen  tot  duai  ver  de  nadeelige  gevolgen  des  bliksemabgs 
hebben  afgewend,  is  het  meer  dan  eena  ge|benrd,  dat  het 
lood  zelf  daarbij  beschadigd  en  voor  verder  gebruik  meer 
of  s»n  ongeachikt  ia  geworden.  Als  voorbeelden  verdienen 
de  volgende  gevallen  vermeldinjg,  voorkomende  in  de  Yer* 
dagen,  door  de  eerst  aanwexende  Ingenieura  opgemaakt  naat 
aanleiding  der  aan«ehrijving  van  het  Ministerie  van  Oorlog 
d.  d.  ie  JsOi)  1856,  N^  31  B^  en  aan  de  Leden  der  Af-* 
deeling,  de  HH.  van  bbbs  en  dblpbat,.  met  het  ontwerpen 
van  een  antwoord  aantUwe  EaBcellentie  bdlaat,  welwillend 
ter  iaeage  Terstvekt* 

In  het  jaar  1848  is  de.  mep  locMl  Tan  den  afleider  op 
dra  toren  der  groote  kerk  te  SeesiNHg  over  hare  geheda 
lengte  min  of  meer  beachadigd,  soodat  droppela  gesmolien 
lood  waren  afgeloopen ;  doch  was  aan  het  gebouw  celf  geene 
schade  hoigettaamd  aangebragt. 

Den  28>tsB  Jany   185e  is  te  Maastnoht  de  afleider  op 
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het  baskraidmagazijn  Nimw'^Uoog'-Franktgk  door  den  blik- 
sem getroffen*  De  reep  lood  welke,  langs  het  dak  loo- 
pende,  den  opstaanden  staffig  vereenfgt  met  het  ijsèr  dat 
in  de  put  neerdaalt,  en  •  van  den  bovenkant  van  de  nok 
*  ^ot  in  het  midden  der  goot  9,25  el  lang  is  bg  eeno  breedte 
V  van  14  duim  (de  dikte  k  niet  opgegeveh),  was  op  twee 
plaatsen  doorgaande  van  eeti  gescbenrdJ  Dit  wareo  de 
plaatsen,  'waar  de  stokken'  lood,  uit  weike  do  reep  bcatïmt, 
aan  elkander  sijn  gesoldeerd,  eijnde  het  soldeersel  versmolten. 
Den  28  Jalij  1853  viel  de  bdiksem  té  Maastricht  we- 
der op  hetzelfde  krnidmagaBijn  en  op  een  tweede,  Lb»  ben» 
Enfants^  aan  het  vorige  gelgk  en  op  deselfde  wijse  tegen 
bliksemslag  gewapend.  Aan  de  looden  reep  van  Niéuw- 
Hoog^Franhr^k  was  dit  maal  geen  spoor  vain  den  doorgang 
des  bliksems  te  bespeoren,  maar  dc^  reep  lood  van  Ijenbon» 
Enfants  was  op  eene  plaats  van  aanhechting  dwars '  door- 
gescheurd.  V 

In  geen  dier  beide  gev.allen  hadden  de  geboawen  *  zelve 
eenige  schade  geleden»     n!. 


I    * 


Door  Uwe  Excellentie  is  nog  aan  de  Afdeeling  de  vtaag 
voorgelegd,  of  het  noodzakelijk  is,' afladers  te  atellen  op 
de  gebouwen  van  de  werken  van  de  HoUandsofae  iJinie  en 
(lij  het  Haarlemmermeer,  waarin  ook  bnskrnid  geborgen  is, 
en  waarvan  sommige  betrekkelijk  ■  de  oftiriiigendö  vborwer- 
pon  zeer  hoog  zijn«  ..... 

Het  antwoord  op  deze  «laag  kan^  naar  hel  (oordeel  der 
Afdeeling,  niet  anders  dan  bevestigend  aijxis  AUe  overige 
omstandigheden  deselfde  zijnde,  fcrefl;  de  bliksem  bij  voor- 
keur de  hooger  gelegen  voorwerpen.  Voor  ds  gemelde  ge- 
boawen ufordt  het  gevaar  van  bHksemslag  nog' vermeerderd 
door  de  vele  metalen  Ugchamen^  die  in  dé  cönslruetie  van 
die  gebouwen  zijn  opgenomen  of  met  een  ander  doel  daarin 
aanwezig   zijn,   waartoe  vooral  in  de  gewapende  &rtra  de 
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fltakken  geschat  en  de  ptojectiden  behooren.  Daar  deze 
Ugehamen  op  verscliillende  plaateen 'van  het  geboutr  ver* 
spreid  stjn  en  geen  aatnehhmigend  geheel  vormen,  ia  het 
niet  mogelijk,  vooraf  te  berekenen*  welken  w€g  de  bliksem 
in  het  gebouw  nemen  suil;  er  bestaat  das  steeds  gevaar, 
dat  de  bergplaats  van  hbt.  buskruid  getroffen .  wor^t. 

Bij  cirkelroEm^  gebQOwen.^  die  een  grooten  omvang 
hebben,  kan  héb  opstellen  van  slechts  ééne'  naald  wegena 
de  daaraan  te  geven  hoogte  eenig  be25wa»r  lOpleveren.  Als 
voorbeeld  nemende  den  toren  op  den  Noorder  Xiekdijk  te 
Honswijky  welkis  plat  edte  middellijn  fan  42|5  el  heeft, 
sal  de  in  het  midden  des  plats  op'  te  rigten  naald,  volgens 
den  hierboven  aangegeven  regel,  de  boiteïigewone  hoogte 
▼an  10,6  el  moeten  hebben.  Indien  men  Qaeer  dan  ééne. 
aaald  wil  opstellen»  moeten  er  ten  minste  ^io  sijn.  Hare 
gimstigste  plaatsiRg  is  op  het  nlidden  van  drie  stralen,  die 
onderling  hoeken  van  120^  maken.  Dan  eehter  bedraagt 
de  afstand  eener  naald  van  het  verst  a%eIegeoe  pui^t'  van 
den  rand  des  plats,  dat  door  hbar  moet  bev^ligd  wojcdeni 
nog  18,4  el,  zoodat  de  naalden  9,2  el  hoog  moeten '  i^go» 
Hiermede  is  dus  niet  veel  gewonnen.  Ook  zouden  die 
naalden  welligt  voor  de  manoeavres  op  het  plat  belemme* 
rend  kunnen  aijn»  .In  zoodanig  geval  schijnt  het  verkies- 
lijk, in  het  midden  des  plats  eene  kortere  naald,  bijv.  van 
vijf  el,  op  te  rigten  en  buitendien  om  den  rand  van  het  plat 
een  ring  te  leggen  van  ijzeren  staven  of  platen  van  ten 
minste  S  vierkante  duim  doorsnede.  De  naald  en  de  op 
het  plat  aanwezige  metalen  stokken  behooren  zorgvuldig 
verbonden  te  worden  met  dien  ring,  van  welke  ééne  of 
liefst  twee  nit  ijzeren  staven  bestaande  geleiders  aan  te- 
gengestelde zijden  langs  den  muur  tot  in  den  vochtigen 
grond  afdalen.  Bij  deze  inrigting  kan  het  gebouw  geacht 
worden,  volkomen  beveiligd  te  zijn. 

Indien  echter  deze  wijze  van   beveiliging  te  kostbaar 
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mogt  isijn,  en  men  het  vcldoeode  acht  te  verhindeTen  dat 
de  bliksem  het  buskruid  bereike,  kan  men  nog  een 
anderen  weg  inslaan.  De  bergplaatsen  van  dese  gevaarlijke 
atof  Bijn  gewoonlijk  beneden  in  de  torens.  Men  behoeft 
dus  slechts  het  gewelf  en  de  maren  dier  bergplaatsen  te 
bekleeden  met  reepen  lood  of  zink,  behoorHjk  san  elkan- 
der verbonden  en  met  den  voehtigen  groad  in  geleidende 
verbinding  gebragt  Het  boskruid  bevindt  zich  dan  van 
rondom  door  metaal  omhuld,  dat  dé  eldctiïoke  ontlai^'ng 
veilig  kan  afleiden. 

Terwijl  de  Natuurkundige  AfideeHng  dér  Koainklig^® 
Akademie  van  Vfetenschappen  te  Amsterdam  de  eér  beeft» 
deze  hare  beschouwingen  onder  de  asndaebt  van  Uwe 
Bxcellentie  te  brengen^  neemt  sij  de  vr^beid^  ander  terug- 
zending der  haar  verleende  teekeningeii,  er  de  vnag  bij 
te  voegen,  of  er  eetvige  bedenking  bg  Uwe  BuseUentie  be- 
staat,  dat  déze  brief  ter  opentlijke  uitgave  in' de  Verdagen 
m  Meiêdedüiffên  der  Atteeling  opgenomen  wor&. 

Op  deze  vraag  ziet  de  Af  deeling  eerbiedigUjk  Vv  ant* 
woord  te  gemoet. 

De  Natuurkundige  Afdeeling  der  Koninklijke 
Akademie  vetn  WeiengcAcippen,  te  Amsterdam. 

In  boren  naam, 
yf.   VBOLIK. 


«EWONB  VERGADERING 

«  •     - 

DER  -ArDSELIKO 

I  t 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
«SUMDIffiN  D»  27«»  SKPlUnWR  1886. 


Tegemffoardiff^  de  He^eii:  s.  tam  dbii  aofttBN,  d.  bibabns 

BB  BAAN,  W.  TBOLIKf  A.  H.  VAN  DBB  BOON  KBSCli,  B.  I«OBATTO« 
W.  B.  BB  TBIBBB,  B.  YAH  RBBtf,  BT*  é»  aALBBBTSHA,  F.  JT.  STAIÜLAAT, 
O.  A.  VAN  KBEKWUK,  F.  A.  tV.  MIQUBL,  J.  L.  C.  8CHB0BDBB  VAN 
BBB  KOLKf  e*  ■•  B.  BOTS  BALtOT,  F.  SABTINO,  9.  A.  Ci  OVDBIf AN8, 
C  t,  MATtBMêf  /.  o;  8.  VAN  BRBDA,  O.  VHOLIK. 


Het   Profeff^votbial   dior  gcwjona  vergadering   van   den 
28>^B   JqhQ  jj.  «ardfc  gelezen,  gOedgdLeucd  en  vastge" 

iteUL  -I  ' . 
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Worden  geleden  brieven  vhn  de  HH.  F.  z.  ehbrtns  en 
w.  n.  lioss,  strekkende  ter 'verontschuldiging  over  het  niet 
vervallen  hanner  spreeklietirt  o^  heden.  Aangenothen  voor 
berigt,  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg.  —  Worden  ge- 
koen  brieven  van  de  HIL  SToan    bütsing,.  i.  f.  melhut, 

I.  W.  L.  VAlf  eOEDC,  eU  MULDBB,  VAN  BA8BM.T,  VAN  BBB 

KDNy  VAN  HALL,  die  ziob  wagtne  ambtebesighedBn;  veront- 
8cliBldig^>  over  /het  t>|et  b^trodem  deav  vergedering.  Aan* 
geBomen  voor  berigt  -«  Be  Heer  n.  o.  sraLiG  voegt,  bij 
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gelijke  verontschuldiging  de  kennisgeving,  dat  hij  den  ouder- 
dom van  zeventig  jaren  bereil^t  heeftf  en  derhalve,  volgens 
Art.  8  van  het  Organiek  Reglement,  onder  de  rustende  Leden 
behoort  opgenomen  te  worden.  Wordt  besloten  hiervan 
op  de  lijst  der  Leden  aanteekening  te  houden. 


Wordt  gelezen  eep  t^ef  van^  den  Heer  DUMOKTiBa  (Pa- 
ramaribo 21  Jnlij  1856)  ter  kennisgeving^  dat  op  den 
298ten  junij  j.  1.,  de  Heer  Mr.  hbnorik  ghablbs  fockb. 
Correspondent  der  Akademie,  in  den  onderdom  van  54  jaren 
te  Paramaribo  oyerleed. /-r-  Wordt  besloten,  dat  den  Heer 
p.UMONTiBR  het  leedgevoel  der  Afdeeling  zal:  word#o  ken- 
baar gemaakt  over  dit  voor  haar  zoo  8marte)y)c  vexj^'c^. 


"   ■;.'   ■ 


,Wprdt  gelezen,  een  b^ief  van  den  Heer  4A«rvaiv.«  ^ 
dagteekend  Hoaj>j^  te  Weltevreden  3.  Juli)  185$,  be- 
vattende de  opgave  van  eenige  botanische  bijzonderheden.  — 
Deze  brief  wordt  in  handen  gesteld  van  de  Commissie  van 
redactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  f.  kaisbr  (Lei- 
den ZO  September  1856)  ten  geleide  van  eeaen  in  de 
Hoogduitsche  taal  gestelde  en  voor  de  Verdagen  en  Medé^ 
deelingen  aangeboden  Briefweohsel  zwiechen  Berm  StaaU^ 
rath  o.  STBUVB  und  kaisbh  Hier  die  Aenderungen  in  den 
pimenefOfiefi  des  Satumriifg^.  —  Deze  briefwisseling 
wor^t   in  handep  gesteld  van.  de  Commissie  van  redactie. 


j.Dt;  Secretaris  berigt  van  den  Heer  c.  vak  bbb  stbbb, 
eoddes'  .dagteekBning;  van  den.  Helikr  Jt  Jolij,  13  AnguBtus, 
30  .Augnalna.  en  6  September <j.L,  ontvangen  te  hebben 
Tebelleii  vau  iwsaigeiiomen  Waterhoogten,  wdke  hy  in  han« 
den  atelde  van  de.  CommiBsie  «over  de  Daling,  van  den 
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Bodem,  en  dat  hij  dierzelfde  Commissie  deed  todcomen  de 
Tabellen,  ontvangen  van  den  Heer  p.  van  obr  stbbr,  ouder 
dagteekening  van  Amsterdam  15  April,  5  Attguatus  en 
4  September  j.1. 


Komt  ter  tafel  een  afschrift  van  twee  Brieven  van 
BOCSHAAVB,  san  de  Afdeeling  gezonden  door  den  Heer 
DUB0IS-LBT8  uit  St.  Omer.  —  Wordt  besloten  dit  afschrift 
in  het  Archief  der  Akademie  te  plaatsen  en  den  Heer 
D0BOi8*LBT8   voor   de  beleefde  toezending  dank  te  zeggen. 


Worden  gelezen  Brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: l''.  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken 
('sOravenbage  14  Junij,  7  Jnlij,  26  Julij,  30  Jnlij,  21 
Aogustas,  23  September  1856);  SL'*.  vau  den  Ministervan 
Oorlog  fsGravenbage  11  Julij  1856);  3^  van  den  Minister 
van  Baitenlandsdie  Zaken  fsGravenhage  11  September 
1856) ;  é"*.  van  den  Heer  noorozibk.  Bibliothecaris  der 
Tveede  Kamer  van  de  Staten-Generaal  fsGravenhage  22 
September  1856) ;  5^  van  den  Heer  h.  g.  witlagb,  2^<> 
Secretaris  van  het  genootschap:  Een  onvermoeide  arbeid 
komt  alles  te  boven  (Amsterdam  1  Angustos  1856) ;  6\ 
van  den  Heer  o.  t.  n.  subinoab,  in  naam  van  het  Friesch 
Genootschap  (Leeuwarden  28  Junij  1856) ;  7^  van  den 
Heer  boys  ballot,  Hoofd-Directeur  van  het  Koninklijk 
Nederlandsch  Meteorologisch  Instituut  (Utrecht  1  Julij 
)^56) ;  8^  van  den  Heer  J.  T.  bodbl  kijbivhuis^  Secretaris 
van  de  Maatschappij  der  Nederlandscbe  Letterkunde  to 
lisiden  (Leiden  2S  Julij  1856);  9^  van  den  Heer  4.  a. 
KMBorF  (Amsterdam  25  Julij  1856);  10^  van  den.  Heer 
K..  s.  WITKAMP  (Amsterdam  15  Augustus  1856);  11"*,  vau 
den  Heer  i.  c.  k.  mbobnbach  ('sGravenhage  22  Sept.  1856) ; 
12^  van  den  Séèrsl&ris  der  Société  des  Sciences  de  Tin- 
lande  (Helsiigfors:  25   Mei  1856);   13\  van  den  Bector 
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der  Keizeilijke  Universiteit  te  Kasan  (Kasan  24  Julij 
1856);  14^  van  den  Secretaris  der  Acadteie  Royale  des 
Sciences  de  Stockholm  (Stockholm  1  Augustos  1856); 
15''.  van  den  Secretaris  van  det  Kongelige  Dauske  Yidens- 
kabernes  Selskab  (Kopenhagen  1  Junij  1856);  16\  van 
den  Secretaris  der  Fhysicalisch-Medicinischen  GesoUacbaft 
te  Wurzburg  (Wurzburg  10  Julg  1856);  17^  van  den 
Yoorsitter  der  Kaiserlicbe  Leopoldiniach-Carolinisohe  Aka- 
demie  der  Natnrforscher  (Brealan  15  Mei  1856  en  18  Jolij 
1856);  18\  van  den  Secretaris  der  Sociétë  Boyale  des 
Sciences  te  Luik  (Luik  20  April  1856) ;  19^  van  den  Secrete- 
ris  van  het  Zoölogisch^Botanisch  Yerein  in  Weenen  (Weenen 
5  Mei  1856). —  Wordt  besloten  tot  schriftelijke  dankzeg- 
ging en  tot  plaatsing  der  boekgeschenken  ia  de  boekerij* 


Worden  gelezen  Brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen 
boekgeschenken  :  l^  van  den  Secretaris  der  Academie  Royale 
des  Sciences  de  Stockholm  (Stockholm  1  Aog.  1856); 
2"*.  van  den  Secretaris  van  det  Kongelige  Danske  Yidens- 
kabernes  Selskab  (Koppenhagen  1  Junij  1856);  3^  van  den 
Secretaris  der  Société  Royale  des  Sciences  te  Laik  (Lnik 
20  April  1856);  4^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  en  van  den  Secretaris-^neraal  van  het  Departement 
van  Buitenlandsche  Zaken  ("sGravenhage  2^3  Sept.  1856); 
5^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  en  van 
den  Referendaris  bij  de  5^^  Afdeeling  van  het  Departement 
van  Binnenlandsche  Zaken  f  s  Gravenhage  23  en  24»  Sep- 
tember 1856);  6^  van  de  Ministers  voor  de  Zaken  der 
Hervormde  Eeredienst  ('s  Gravenhage  26  Sept.  1856),  van 
Finantiën  ('s  Gravenhage  24  Sept.  1856),  van  Marine  fs  Gra- 
venhage 24  Sept.  1856),  van  Justitie  (*s  Gravenhage  26 
Sept  1856);  7°.  van  den  Oommiaaaris  dea  Konii^  inde 
provincie  Noord-Holland  (Haarlem  25  Sept  1856);  8^ 
van    Burgemeester  en   Wethouders    der  stad  Amsterdam 
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(Airaterdam  26   8ept.    1856);  9^  van  den  Secretaris  van 
hei  Koninklijk  Inatituat  van  Ingeniears  f 8  Gravenhage  20 
Sept.  1856);  10''.  van  den  Secretaris  der  Hollandacbe  Maat- 
schappij   vau  Wetenschappen   (Haarlem  22   Sept.  1856); 
1 1"*.  van  de  Directie  der  Nederlandsche  Handelmaatschappij 
(Amsterdam    22   Sept.    1856);    ]2^   van  de  Directie  d(r 
Overijsselsche  Yereeniging  tot  Ontwikkeling  van  provinciale 
Welvaart  (Zwolle  24  Sept.  1856);  13^  van  den  Secretaris 
▼an   het  Koninklijk  Institaot   voor  de  Taal-,  Land-  en 
Volkenknnde   van    Nederlatidsoh-Indië   (Ddift    3   Jalij  en 
2S  Sept.  1856);  14^.  van  den  Secretaris  van  het  CoUegie 
▼an  Curatoren  der  Hoogescbool  te  Groningen  (Groningen 
£5  Sept  1856)^  15^  van  den  Secretaris  van  het  Gollegic 
▼an  Caratoren  t^^Utreebt  (Utrecht  22  Sept.  1856);  16^ 
▼an  deo  eeilsten  Bibliothecaris  van  de  Uooge&cbool  te  Lei- 
den (Leiden  22  Sept.  185$);  17^  van  den  Sacretaiis  van 
Caratoren   van   bet  Atbenaeum.  te  Dov/onter  (Deventer  24 
Sept.  1856).  —  Aangenomen  voor  berigt. 


n  m    if  I  ■  I  # 


De  Secretaris  berigt  dat  de  Y>erlmndelingenv  aangeboden 
door  de  H.H.  bovs  ballot,  gdnnixg  en  hassmrl,  door  do 
CSommissie  van  de  redactie  aangenomen  en  reeds  in. de 
Verêloffm   en  Midedtdingen  der  Afdeeling  geplaatst  sijn. 


Wordt  gelezen  een  Brief  van  den  Minister  van  Binnen- 
landache  Zaken  (^sGravenhage'  28  Jnlij  1856,  N^  258, 
5^  Afdeeling)  van  den  voIgendeR  inhood: 

>/ Onder  de  zaken,  welke  tk  nog  aanhangig  vond  bij  het 
aanvaarden  mijner  tegenwoordige  betrekking^  behoort  ook 
bet  advies  der  Natuurkundige  Afdeeling  van  den  2^^^  April 
j.l,  N"*.  SS,  betrekkelijk  het  voortzetten  on  voltooyen  der 
werkzaamheden  vtm  de  Hoofi-Oommissiè  voor  het  geolo- 
gisch onderzoek  van  Nederland. 

16* 
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Na  het  advies  der  Afdeeling  te  hebben  oyerwogen,  is  het 
mij  raadzaam  voorgekomen,  overeenkomstig  dat  advks  tt 
\cerk  te  gaan. 

Dien  ten  gevolge  zal  de  geheele  versameling  van  geo- 
logische voorwerpen  en  desgelijks  het  archief  der  geologi- 
sche commissie  met  al  hetgeen  daarbij  behoort,  voorloopig 
in  stand  en  bijeengehouden  worden,  terwijl  ik  het  Ter* 
kieslijk  acht,  dat  een  en  ander  naar  de  aangewezen  ver- 
trekken in  het  Trippenhuis  worden  overgebragt,  waartoe  ik 
Zijner  Majesteits  vergunning  heb  verzocht  en  verkregen.  De 
Afdeeling  gelieve  alzoo  ten  bekwamen  tijde  voor  de  ver- 
plaatsing der  voorwerpen  enz.  van  Haarlem  naar  Amster- 
dam zorg  te  dragen,  en  ze,  eenmaal  in  het  Trippenhais 
geplaatst,  onder  hare  hoede  te  nemen.  De  kosten  der  ver* 
plaatsing  zullen  worden  betaald  ssoodra  ik  de  declaratie, 
daartoe  betrekkelijk,  van  de  Afdeeling  zal  hebben  ontvangen. 
Overigens  is  de  Heer  *  Commissaris  des  Konings  in  Noord- 
Holland  door  mij  uitgenoodigd  en  gemagtigd  tot  het  doen 
ontzegelen  en  wegvoeren  der  verzameling,  wanneer  zich  de  Af- 
deeling of  haar  Secretaris  daartoe  tot  hem  zal  hebben  gewend. 

Schoon  uit  den  aard  der  zaak  de  besturen  en  bijzon* 
dere  personen,  die  tijddijk  voorwerpen  aan  genoemde  ver- 
zameling hebben  afgestaan,  deze  moeten  terug  ontvangen 
wanneer  zij  zich  daarvoor  aanmelden,  acht  ik  het  wensche- 
lijk,  voor  alsnog  de  door  de  Afdeeling  voorgestelde  nit- 
noodiging  niet  aan  hen  te  rigten,  en  de  verzameling  tot 
nadere  aanvragen  zoovee]  mogelgk  in  haar  geheel  te  laten. 

De  gelden,  bij  vroegere  begrootingen  toegestaan,  zijn 
niet  meer  beschikbaar;  maat  ^iFanneer  het  afgebroken  on- 
derzoek wordt  voortgezet,  zal,  zoo  ik  mij  vlei,  de  som 
van  flSflfyO  konnes  ingewilligd  worden,  waarvan  de  Af* 
deeling  melding  heeft  gemaakt. 

Ten  aanzien  der  handschriften)  teekeningen  enz.,  aan  het 
slot  der  missive  van  de  Afdeeling  vermeld,' zal  geen  nadere 
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beschikking  noodig  wezen,  nu  de  geheele  versameliDg  naar 
het  geboow  der  Akademie  wordt  o?ergebragt;  aij  aallen 
daarbij  behooren  te  worden  gevoegd. 

Ten  slotte  heb  ik  de  eer,  der  Afdeeltng  mijnen  dank  te 
betuigen  voor  de  welwillendheid,  waarmede  zij  aan  het  ver- 
langen der  Regering  heeft  voldaan;  voor  het  belangrijk 
advies  door  haar  nitgebragt,  en  voor  hare  bereid  vaardigheid 
om  ook  voortaan  de  Regering'  ten  aanzien  van  dit  gewig» 
tig  onderwerp  te  willen  voorlichten.  Dit  aanbod  wordt 
door  mij  op  hoogen  prijs  gesteld,  en  gaarne  eal  ik  daarvan 
gebruik  maken,  wanneer  de  voorzetting  der  taak  van  de 
geologische  oommissie  weder  ter  sprake  zal  kunnen  konaen.^ 

Bij  de  beraadslaging  over  dezen  brief  doet  de  Secretaris 
der  Vergadering  de  drie  volgende  punten  opmerken: 

l"*.  dat,  v6<5r  dat  het  overbrengen  der  voorwerpen » door 
de  ontbonden  geologische  commissie  bijeengebragt,  geschiede, 
het  noodzakelijk  zal  wezen,  dat  in  orde  en  in  behoorlijken 
staat  gebragt  worde  de  achter-bovenzaal  van  het  Trip- 
penhnis  met  de  beide  daarbij  behoorende  vertrekken,  als- 
nog onder  het  beheer  van  den  Baad  v&n  Bestuur  van  het 
Museum;  dat  hij  daaromtrent  reeds  met  Zijne  E^EcelIentie, 
den  Minister  van  Binneulandsche  Zaken,  in  overleg  is  ge- 
treden en  de  toezegging  erlangde,  dat  deze  localiteit  door 
den  Ingenieur  van  den  Waterstaat  zal  worden  opgenomen. 

2**.  dat,  zoodra  dit  genoemd  vertrek  in  behoorlijken  staat 
zal  zijn  gebragt,  de  Secretaris  zich  voorbehoudt  omtrent 
de  wijze  van  overbrengen  nadere  voorstellen  aan  de  Af- 
deeling  te  onderwerpen. 

S^  dat  hij  echter,  met  het  oog  op  het  archief  der  ont- 
bonden geologische  commissie,  dat  nn  reeds  bij  de  Aka- 
demie in  bewaring  is,  en  op  de  voorwerpen ,  welke  eerlang 
onder  haar  beheer  zullen  worden  gebragt,  verlangt  te  we- 
ten, of  hem  omtrent  een  en  ander  dezelfde  vrijheid  en  magi 
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zttlUu  wordeo  gegeven,  als  heiOi  volgens  vfQ«g«re  besluiten, 
cNütrent  de  overige  beaittiogen  der  Aksdemie  werden  ge* 
schonkeD,  en  of  hij  dien  ten  gevolge  geregtigd  is,  gedeelten 
daarVan  tot  wetenschappelijk  gebruik,  onder  g^ste  waar- 
borgen en  voorwaarden,  aan  hen  te  verleenen,  die  zulk» 
mogten  verlangen. 

Over  eea  en  ander  geschiedt  eene  wisseling  van  gedach- 
ten, waaraan  de  H.  IL  van  aaaiM,  miqucl,  j.  van  OBft  hob- 
VBN,  sGBRoaoBR  VAN  DBB  KOLi,  UABTiBis  BN  STAMKART  deel- 
nemen, waarin  wd  op  den  voorgrond  gesteld  wordt  bet 
wenacbelijke,  dait  de  gec^k>gi6cbe  vensaoiermg  xooveel  nM>* 
gelijk  bijeen  worde  gehouden,  maar  dat  daarmede  inUia- 
schen  niet  mogen  worden  gekrenkt  de  belangen  diergenen, 
die  vroeger  aan  de  geologische  commissie  tot  tijdelijk  ge- 
bruik vootwerpen  afstonden;  dat  daarooder  vooral  dient 
genoemd  te  worden  de  kostbare  versameliug  van  jbssikn 
uit  dpn  St  Pietersberg  te  Maastricht,  afkomstig  eit  de 
nalatenschap  van  camper  en  nu  aan  de  Uoogeseliool  te 
Groningen  behoorende;  dat*  het  onwenschelijk  is,  dat  deae 
zeldzame  tftukken  aan  de  gevaren  van  noodeloos  heea*  en 
wederreizen  worden^  blootgesteld ;  dat  aij  reeds  bi)  herhaling 
zijn  teruggeviaagd,  en  het  billijk  mag  geacht  worden,  dat 
men  hen  aan  genoemde  Hoogeschool  ternggeve,  vó6r  dat  de 
overige  vèrzanbeling  nahr  Amsterdam  worde  overgebragt. 

Voorts  wordt  de  noodzakelijkheid  betoogd,  dat,  bij  het 
eventueel  verplaatsen  der  voorwerpen,  ook  naar  bet  Trip- 
penhais  overgebragt  worden  de  kasten  en  de  overige  be- 
waarplaatsen,  in  der  tijd  bepaaldelijk  voor  de  geologische 
verzameling  in  het  Paviljoen  te  Haarlem  ingerigt* 

De  Voorzitter  sluit  de  beraadslaging  over  deze  puntent 
waarop  met  eenparige  stemmen  wordt  besloten  den  Minis*- 
ter  te  antwoorden: 

l'^.  dat  de  Afdeeling  bereid  i»  de  verzameling,  door  de 
geologische  commissie   bijeengebragt,  in    bewaring    te  ne- 
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men,  mits  dat  vooraf  door  de  zorg  der  Begeriog  in  be- 
boorlijken  staat  worden  gebragt  de  vertrekken,  daartoe 
vroq;er  in  het  Trippenhoia  aangewezen. 

2^  dat,  BOodra  deae  vertrekken  tot  de  ontvangst  der  ver- 
Eamdiug  in  gereedheid  zullen  u}ih  door  de  Afdeeling  een 
nader  voorstel  tofc  Zijne  Excellentie  zal  worden  gerigt, 
omtrent  de  wijze  van  overbrengen  en  in  bewaring  nemen; 
maar  dat  al  dadelijk  de  wensoh  zal  worden  oitgedrukt,  dat 
niet  alleen  de  voorwerpen,  maar  ook  de  in  het  Paviljoen 
te  Uaailem  daarvoor  ingerigte  kasten  en  verdere  bewaar- 
plaatsen naar  het  gebouw  der  Akademie  overgebragt  zullen 
worden. 

^\  dat,  naar  het  gevoelen  der  Afdeeling,  het  wensche- 
lijk  ia,  dat  van  dit  oveibrengm  worden  uitgezonderd  de 
voorwerpen,  welke,  als  eigendom  van  bijzond^e  personen 
en  instellingen,  door  herhaalde  verplaatsing  schade  zonden 
kannen  lijden,  en  wel  voornamelijk  de  merkwaardige  fossile 
voorwerpen  uit  den  St.  Pietersberg  te  Maaatricht,  tot  de 
vroegere  verzameling  van  CAiipaa  behoorrade  en  alsuu 
het  eigendom  zijnde  der  Hoogeschool  te  Groningen. 

Wordt  daarna  ter  sprake  gebragt  de  vraag,  in  de  tweede 
[daats  door  den  Secretaris  tot  de  Vergadering  gerigt.  In 
de  daarov»  gevoerde  wisseling  van  gedachten,  waaraan  de 

im.  VAN  DHR  BOON  MBSGH,  MIQUEL,  VAN  DREDA,  J.  VAN  DBR 
HOBVBN,  «HARTIN6,   STAMKART   en     SGHR08DBR    VAN     DBR    KOLK 

deel  nemen,  wordt  in  aanmerking  genomen :  dat  de  geolo- 
giadie  verzameling,  welke  alsnu  bij  de  Akademie  staat 
overgebragt  te  worden,  als  ook  het  reeds  bij  haar  aan-' 
wezige  archief  der  commissie,  niet  gelijkgesteld  kunnen 
worden  aan  de  overige  bezittingen  der  Akademie;  dat  zij 
eigentlijk  slechts  tijdelijk  haar  in  bewaring  worden  gegeven, 
in  afwachting  van  het  nader  gebruik,  dat  er  tot  vervaar- 
diging eener  Geologische  Kaart  van  Nederland,  van  zal 
blijken  te  kunnen  gemaakt  worden ;  dat  het  derhalve  on^ 
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geraden  is,  het  gebruik  van  het  een  of  ander  gedeelte  dier 
verzameling  op  dezelfden  voet  vrij  te  stellen  als  zulks 
omtrent  de  overige  bezittingen  der  Akadeinie  onder  de 
verantwoordelijkheid  van  den  Algeroeenen  Secretaris  ge- 
schiedt ;  waartegenover  wordt  gesteld  de  meening  van 
sommige  Leden,  dat  dat  gebrnik  even  zoo  vrij  moet  wor- 
den gelaten,  als  van  eenig  ander  voorwerp,  onder  het  be- 
heer der  Akademie  berustende. 

Na  sluiting  der  beraadslaging,  wordt  met  eene  meer** 
derheid  van  14  tegen  4  stemmen  besloten:  dat,  bijaldien 
het  gebruik  van  eenig  voorwerp  der  geologische  versame* 
ling  of  van  eenig  handschrift  uit  het  reeds  bij  de  Aka* 
demie  berustend  archief  der  ontbonden  commissie  mogt 
worden  verlangd,  betzij  door  een  Lid  der  Akademie,  hetzij  door 
iemand  niet  met  haar  verbonden,  het  verzoek  daartoe  tot  den 
Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  zal  moeten  worden  gerigt. 


Wordt  gelezen  Brief  van  den  Minister  van  Binnenland- 
sche Zaken  ('s  Gravenhage  23  Julij  1856,  N\  149,  S« 
Afd.)  van  den  volgenden  inhoud. 

//  Tot  heden  js  onbeantwoord  gebleven  eene  roi^ve  van  de 
Natuurkundige  Afdeeling.  der  Akademie,  onder  dagteeke- 
riing  van  den  29"teii  Januari)  1856,  N^  15,  bg  mijn 
Ambtsvoorganger  ontvangen. 

Dezelfde  omstandigheden,  welke  mr),  volgens  mijn  brief 
van  heden,  N".  172,  5^  Afd.,  buiten  staat  stellen,  voor 
het  oogeublik  de  vervaardiging  van  eene  GeêcMedeniê  van 
den  Waterstaat  door  het  toekennen  van  geldelijke  onder- 
steuning te  bevorderen,  beletten  mij  ook  gevolg  te  geven  aan 
de  voorstellen,  bij  gezegden  brief  door  de  Afdeeling  gedaan. 

Ik  zal  echter,  even  als  in  mijne  zoo  even  gemelde  mis- 
sive gezegd  wordt,  bij  de  behandeling  der  begrooting  voor 
het  volgende  dienstjaar,  gaarne   in   overweging   nemen  of 
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voor  h«t  onderwerp,  door  de*  Afdeeling  behandeld,  de  ver- 
langde gelden  kunnen  worden  uitgetrokken.^ 

Wordt  besloten  dezen  brief  in  handen  te  stellen  van  de 
Commissie  over  de  Daling  van  den  Bodem. 


Wordt  gelesen  Brief  van  den  Minister  van  Binneuland- 
sehe  Zaken  CsGravenhage  12  Jalij  185^,  N'.  171,  6»  Afd.), 
wasrin  de  aandaoht  der  Aideelisg  gérigt  wordt  op  de 
SiaaiBeourant  van  den  IS^^n  en  14fi»^  Jalij  jM.»  waarin  de 
beschöQwingen  van  de  Afdeeling  omtrent  de  hoatcnltoor 
in  haar  gdeel  werden  opgenomen.  De  Minister  heeft  ge- 
roeend,  door  de  caak  op  deze  wijae  ter  algeroeene  kennis 
te  brengen,  het  best  te  voldoen  aaii  de  bedoelingen  dér 
Afdeeling.  Zijne  Excellentie  voegt  daarbij,  gaarne  te  zul- 
len gebniik  maken  van  de  nuttige  wenken,  in  het  belang 
der  hootieelt  door  de  Akademie  gegeven,  waar  dit  verder 
op  den  weg  der  Regering  ligt.  — 

Dit  berigt  wordt  met  genoegen  en  belangstelling  door 
de  Afdeeling  vernomen. 


Wordt  gelezen  Brief  van  den  Minister  van  Binnenland'» 
8che  Zaken  ('sGravenhage  29  Julij  1856,  N^  133,  6«  Afü.) 
ten  geleide  van  daarbij  gevoegden  brief  en  handschrift  van 
den  Heer  i.  D.  boiipu.  De  Minister  ischrijft,  dat  de  be- 
schouwingen over  de  houtcnltuor  in  de  StcuUiccurant  van 
den  18^^  en  1^^^  JuUj»  aanleiding  hebben  gegeven,  dat 
bovengenoemd  handschrift  den  Minister  werd  aangeboden, 
als  bevattende  de  aanteekeningen  der  veeljarige  ondervin- 
ding van  den  Heer  sumpd,  gepensioneerd  ontvanger,  par* 
iicolier  te  Zierikzee.  De  Mmister  verzodct  der  Afdeeling 
dat  zij,  onder  terugzending  der  stukken.  Zijne  Excellentie 
omtrent  hunnen  inhoud  diene  van  berigt  en  raad. 

Wordt  besloten  den  brief  van  den  Minister  met  den  bij- 
gevonden  brief  en  handschrift  van  den  Heer  RUMPa  in  han- 
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den  te  stelleD  van  de  H.H.  van  abk  boon  mbsch,  u.  c.  van 
UALL,  NiQUBL  CD  6.  VBOLtK^  met  Meefd  venoek»  om  daarop 
de  Afdeeliug,  aoo  mogelijk  in  eene  volgende  vergadering, 
te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


Wordt  gelesen  een  Brief,  door  den  Minister  van  Kolo- 
niën^  onder  dagteekening  van  den  4A^  Jolij  j.U  LHt.  B» 
N**.  7,  der  Afdeeling  geeonden,  ten  geleide  van  vijf  daarbij 
behoorende  Bglogen;  als:  1\  een  brief  van  den  Gonverneor  der 
kolonie  Soriname  (Paramaribo  16  April  1856,  N^447/I84); 
2^  een  adres  van  den  Heer  a.  tama  ;  3\  eene  memorie  van 
den  adressant;  4^  het  afsehrift  eener  resolutie  van  den 
Gonverneor  der  kolonie  Suriname;  5^  het  afsehrift  van  een 
rapport  van  den  Heer  o«  i«  mvlobii,  dagteekenende  Botter* 
dam  3  December  1888.  «-^  De  brief  van  den  Minister  luidt 
als  volgL 

0  Yan  den  Gk>nvernenr  van  Soriname  is  ontvangen  de  bij- 
gaande missive,  d.d.  16  April  1856,  N^  447/ 1£4^  waarbij 
onder  bijlage  A  wordt  overgelegd  het  adres  van  aekeren 
A*  TAHA,  welke  persoon  beweert,  middelen  te  kennen  ter 
genezing  van  de  L&pra^  Elephaniiama  en  EpHtpde.  De 
daarop  door  genoemden  Gouverneur  genomene  beschikking 
van  den  16^^  April  j.1.,  N^  447,  is  daarbij  onder  bijlage 
B  opgenomen.  Daaruit  blijkt  dat  de  bloesems,  vruchten, 
bladeren  en  wortels  der  door  hem  bedoelde  planten,  met 
beschrijvingen  omtrent  de  aanwending  en  wijae  vua  be* 
handeling,  aan  den  Qtiovemenc  zullen  worden  ingeleverd; 
terwijl  hij  daarna  met  de  geoeeskondige  behandeling  van 
6  besmet  verklaarde  personen  zal  worden  belast. 

In  de  overtuiging,  dat  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenschappen,  met  de  meeste  belangstelling  alles  gade- 
slaat, wat  op  deze  ziekte  betrekking  heeft,  heb  ik  de  eer, 
de  bedoelde  stokken  hierbij  aan  de  Akademie  toe  te  zen* 
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deiiy  met  venoek  daarvan  kemuB  te  nemen;  terwijl  aan 
haar  sal  worden  medegededd  al  hetgeen  verder  daarvan 
zal  inkomen.  Ook  de  bedodde  planten  znllen  aan  haar  ter 
onderzoeking  worden  toegezonden,  zoodra  die  door  den 
Ooavemear  van  Snriname  herwaarts  znllen  zijn  overgezonden. 

Van  het  in  de  bijgaande  miasive  bedoelde  rapport  van 
den  tegeawoCKrdigen  Hoogletfraar  g.  j.  MUtnaa  uit  Botter- 
daoi,  d.d.  3  Deeember  IHiS^  w^rdi  hierbij  aan  de  Akade- 
mie  ten  alM^hfift  ovargabgd. 

Na  het  overlijden  te  Batavia  van  den  Geneesheer  j.  k. 
ooTEAAS,  is  in  die  betrekking  tgdelijk  voorzien  door  bet 
(daatsen  aldaar  vati  den  Officier  van  Geaondheid  der  8^^ 
klasse»  0.  A.  MSiifaABTo-FiLSf  in  afwachting  dat  aldaar  defi- 
nitief een  Geneeabeev  aal  woaden  benoemd.  Tot  het  ver-- 
vollen  van  die  betrekking  waren  leeds  verscheidene  ver- 
zoeken bij  het  koloniaal  bestnar  ingekomen. 

Hét  zal  mij  aangenaam  zijn,  de  in  originali  bijgevoegdie 
stokken»  nsi  gemaakt  gebruiki  te  mpgen  terng  ontvangen.'" 

Wordt  bealoien  al  dece  atnkken  in  handen  te  steUen 
van  de  H.H.  e.  j.  xvLnaa,  hiqubIi  en  van  oboms,  met  be- 
leefd verzoek,  om  daarop  in  eene  volgende  vergadering  te 
dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  vau  nxsa  leeat,  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
den  Heer  naLPBAT,  een  door  hen  gesteld  Ontwerp^  tet  be- 
antwoording van  den  brief  van  den  Minister  van  Oorlog, 
onder  dagteekening  van  den  SO'^  Mei  j.l.  N^  S6,  B,  i&t 
Afdeeling  geaonden,  met  daarbij  behoocendeteekeniogen.: — 
Na  beraadslaging,  waaraan  de.  H.H.  van  kbrkwijb»  6.  vao^ 
UK,  lobatto  en  j.  van  bbr  bokven  deel  nemeni  vereenigt 
zich  de  Vergadering  eenparig  met  genoemd  ontwerp,  on- 
der dankzegging  aan  H.H.  Aappoiteors.  Het  zal  derhalve 
den  Minister  gezonden  worden,  onder  bijvoeging  der  vraa^, 
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of  er  eenige  bedenlcing  bij  Zijne  Excellentie  bestaat  tegen 
Itet  in  drok  uitgeven  van  deeen  brief  der  Afdeeling  in 
Itare  Verslagen  en  Mededeelingen, 


De  Heer  van  dbb  boon  mbsgb  verzoekt  oitstel  tot  bet 
indienen  van  het  Ontwerp»adrea  aan  den  Miftister  van 
Binnenlandacbe  Zaken,  -over  de  vervcdeehinff  der  eefboaren. 
Hij  heeft  het  door  hem  geateld  ontwerp  reeds  voor  'eenigen 
tijd  aan  zijne  mede-gecommitteerden  gezonden,  maar  door- 
dien twee  hnnner  zich  buitenslands  bevinden,  was  het 
onmogelijk  de  zaak  af  te  doen. 

De  Heer  db  vribsb  berigt  dat  het  indienen  vsn  bet 
Verslag  op  het  voorstel  van  den  Heer  van  hall,  door.eene 
ernstige  ongesteldheid  van  den  Heer  bozt,  in  deze  verga- 
dering niet  ter  tafel  kan  worden  gebragt. 

Beide  deze  berigten  worden  voor  kenni9gevïng  aange- 
nomen, onder  aanbeveling  tot  het  behandelen  dezer  beide 
gewigtige  onderworpen  in  de  volgende  vergadering. 


De  Heer  db  vbibbb  deelt  mondeling  den  inbond  mede 
eener  door  den  Heer  van  hall,  ter  vervnlling  van  «ijne 
spreekbeurt,  ingezonden  Verhandeling  ooer  de  9U>edzakelgk^ 
heid  der  verbetering  non  den  Landbow»  in  dê  Nederlandr 
eche  Weei'Indién^  inzonderheid  in  den  tegenwoordigen  igd. 

De  schrijver  somt  in  de  eerste  plaats  de  feiten  op,  welke 
aantoonen  dat  de  landbouw  in  de  West-Indien,  en  bepaal- 
delijk in  Suriname,  achterlijk  is.  Hij  brengt  deze  onder 
de  volgende  hoofdpunten  te  zamen: 

1".  de  geringe  opbrengst  dier  koloniën,  niettegenstaande 
den  rijken  plantengroei  en  den  vrnchtbaren  grond,  dien 
men  er,  inzonderheid  in  Suriname,  aantreft; 

2\  de  vermindering  jaarlijks  van  het  aantal  plantaadjes 
in  Suriname,  welke  tusschen  de  jarm  1832  tot  1S50  van 
451  tot  273  zijn    afgenomen,   alhoewel    de   overgeblevene 
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plantaadjes  eelvo  in  uitgebreidheid  en  bevolking  zr}n  toe- 
geoomen; 

S\  de  verminderde  opbrengst  der  belasting,  die  voor  tot 
den  landboQW  uitgegevene  gronden  betaald  wordt,  nader 
door  cijfers  toegelicht; 

4*.  de  optnerkingi  dat  van  de  groote  uitgestrektheid 
van  Suriname  slechts  ruim  -/^  ter  bebouwing  in  gebruik  is; 

5^  de  vergelijking,  nader  door  bijaonderheden  verdui- 
delijkt, van  de  wijze  van  landbebouwen  en  van  de  daarbij 
gebruikelijke  werktuigen  in  Suriname,  met  hetgeen  geschiedt 
in  andere,  vooral  Pranrche  en  Eogelsche  koloniën. 

Na  deze  opgave  treedt  de  Heer  van  ball  in  eene  be* 
schouwing  der  waarschijnlijke  oorzaken  van  dien  achter- 
lijken toestand.  —  Als  zoodanige  doet  hij  gelden: 

1".  de  algemeene  gesteldheid  der  kolonie,  vooral  de 
vroeger  plaats  gehad  hebbende  belemmeringen  van  den 
handel,  en  hierdoor  te  weeg  gebragte  duurte,  vooral  van 
het  arbeidsloon ; 

2^  de  afwezigheid  der  eigenaren  van  de  plantaadjes; 

8\  de  bearbeiding  door  slaven,  en  het  vooroordeel  tegra 
handenarbeid  van  de  blanke  bevolking; 

4\  gebrek  aan  grondige  kennis  van  den  landbouw  en 
vele  gebreken  in  de  behandeling  van  het  land,  hieruit 
▼oortvloeijende ;  gepaard  met  geringe  veeteelt,  gebrek  aan 
trek-  en  lastdieren  en  inzonderheid  aan  werktuigen,  die 
handenarbeid  kunnen  besparen,  enz. 

Uit  een  en  ander  leidt  de  Heer  tan  ball  de  noodza- 
kelijkheid van  verbeteringen  af,  welke  op  beknopte  wijze 
door  bem  worden  aangegeven. 

Wordt  besloten  aan  den  wensch  van  d&n  Heer  van  hall 
gehoor  te  geven,  tot  terugzending  dezer  verhandeling,  on- 
der beleefde  dankzegging  voor  hare  mededeeling,  en  met 
lastgeving  aan  den  Secretaris,  om  daarvan  een  uittreksel 
op  te  nemen  in  het  Proces-verbaal  dezer  vergadering. 
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De  lieer  w.  vrolik  biedt,  ter  plaatsing  in  de  werken 
der  Akademie,  eene  Verhandeling  aan,  onder  den  titel  van 
Onüeedkundige  Nttsporinffen  omtrent  Dendrolagkts  inusius^ 
met  daarbij  J)ehoorende  afbeeldingen,  Zij  wordt  in  banden 
gesteld  van  de  II. H.  halbbrtsiia  en  scblkobl,  met  beleefd 
versoek,  om,  eoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering,  om- 
trent het  opnemen  dezer  Yerhanddiog  te  dienen  van  be- 
rigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  tan  bbbs  verlangt  in  de  Commissie  voor  de 
vervaardiging  der  Kopijen  van  Meter  en  Kilogramme  ver- 
vangen te  worden  door  een  Lid,  die  de  verificatie  «oade 
willen  en  kannen  bewerkstelligen,  waartoe  mindere  scherpte 
van  het  gezigt  hem  niet  goed  meer  in  staat  stelt.  —  De 
Voorzitter  noodigt  daartoe  den  Heer  ouubmans  uit,  die 
desK  betrekking  welwillend  aanneemt,  maar  tevens  wenscht 
dat  Toor  de  overige  werkzaamheden  de  Heer  va5  nsBS 
zijne  voorlichting  aan  de  commissie  blijve  schenken.  De 
Heeren  stamrabt,  lobatto,  w.  vrolik,  Leden  der  oom- 
missie, ondersteunen  deaen  wenseh,  waaraan  de  Heer  van 
RBBS  gehoor  geeft. 


De  Voorzitter  rigt  de  aandacht  der  Vergadering  op  eene 
merkwaardige  Verhandeling  van  den  Heer  sTBSHSiump,  ge- 
plaatst in  het  onlangs  bij  de  AkademJe  ontvangen,  JDdt 
Kongelige  Danske  Videmkabemw  SMtabê  tkri/ter  femU 
EaeÜoê-^ahm^  4>g'  Matk.  AfdeUng,  IV  B.,  I  H.,  p.  185, 
waarin  ook  door  afbeddingen  wordt  aangetoond,  dat,  bij 
alle  mannelijke  Cephalopodeni  mta  gmoter  of  gwinget  aexu- 
ccl  verschil  bestaat  in  den  vorm  van  een  deil  armen,  en 
«00  doende  wordt  bewezen,  dat  hetgeen  bij  de  raanndqke 
voorwerpen  van  Nauiibiêj  wn  i^f^ciunitoen  soifaini^sQOt^ 
ten  van  Octopus  {IVemoeti^ms)  was  opgemerkt,  geenatiDS 
bij  uitalaiting  aan  deze  dievsoerten  eigen  is,  maar  bij  alle 
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overige  Koppoortige  Weekdieren  in  meerdere  of  mindere  mate  ^ 
voorkomt.  Bij  Sepia  had  de  Spreker  reeds  de  opmerkingen 
van  STBBffSTBUP  bevestigd  gevonden*   Tot  nader  onderzoek 
van  LoUgo  en  Octapua  had  hij  nog  gecne  gelegenheid. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen,  en  de  verga- 
dering wordt  gesloten. 


OVERZIQT 
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Inhoud : 

BATua.  Proeven  «n  Waarnemingen  omtrent  de  Mortels  to  Algiers  in 

zeewater  gebesigd* 
HOTTBBOBM.  Ofcr  Qseren  palen  roor  Telegrafische  lynon. 
• Spaninrigtingen  en  Iselatoren  op  de  Fraiiêisohe  tategraa^- 

lyaea. 
G.  O.  TAN  DBB  HOBVBN.  Nleuw  Mastiek  of  Cement 

Orer  bet  Lviden  Fan  Torenklokken. 

'•  SAXTOH.  Zelfregistrende  Oetydemeter,  iogerigt  ten  betaoero  van  de 

epneming  der  knsten  in  de  Vereenigde  Staten. 
TOB  wxBXH.  Bijdragen  ter  bepaling  ran  de  Wr^ting  der  Spiwr  iregwagens. 
NiSBira  Dxnk«  en  Zaigpomp  Tan  B.mcHWBQBa* 
lelf  over  het  met  rocbt  doordringen  Tan  SpoorwegUggers. 
Nienwe  Stoelen  Toor  spoorstaven  met  stootroegen  op  Bngelsebe  spoor- 

iregea. 
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j.  j.  ocKDT.  Verbeterde  Biindon  roor  kantoorboekcn. 
ciiBVALUBiL  Over  de  rigting  der  Spaidcar4$n  in  spaislnisen. 
Bijdragen  tot  de  geschiedenis  der  Verwarming  door  middel  van  Gas. 
MiULK.  Memorie  omtrent  de  Verbetering  van  den  Geaoodbeidaioestaad 

der  steden  in  Engeland. 
Over  het  gehmik  en  het  gereedmaken  van  Turf,  voor   liet  stoken    der 

locomotieven  op  de  Bejjersche  spoorwegen. 
Orer  tet  Uitbyten  van  Mangaten  to  rotsen,  door  middel  van  anren. 
j«  o.  OBNDT.  Over  de  verschillende  toepassingen  van  den  Tarf. 

Praktische  opmerkingen  over  het  Heijcn  van  Palen. 

. Het  voordeel  en  het  gebruik  van   den  Aneroïdc-barometcr 

voor  het  bepalen  van  hoogten. 

—  Bestrating  met  gegoten  Qzeren  blokken. 

■ —  Het  vervaardigen  en  klenren  van  Kunscstecn. 

Masten  en  Stengen  voor  schepen. 


BBCKBR.  Uiterste  grens  der  Hellingen  op  de  Dnitsche  spoorwegen. 

Répertoire  de  Cartes  publié  par  rinstitut  Royal  des  In- 
génieors  Néerlandais.  4 — 6  Livr.  La  llaye  1856.  8\ 

Verhandelingen  en  Berigten  betrekkelijk  het  Zeewezen,  de 
Zeevaartkundc  en  de  daarmede  in  verband  staande  We- 
tenschappen. Jaarg.  1856,  N\  2.  Amsterdam  1856.  S\ 

Inhoud : 

j.  8 WART.  Ovenigt  van  de  uitgegeven  Zeekaarten  der  Kngelsche  Ad- 

miraliteit*  in  JnnU  1854  —  Angn^tus  1855. 
De  Nederlandsche  Marine.  Staatsbegrooting  over  den  jare  1855. 
De  Kederlandsche  Koopvaardijvloot  op  1  Jannary  1856. 
Schepen,  waarvoor  in  1854—1855  zeebrieven  z\jn  gevraagd. 
De  Ned.  Koopvaardy vloot  op  ultimo  December  1854  en  1855. 
In  Nederland  in-  en  uitgeklaarde  schepen  van  1849—1855. 
Waarnemingen  te  doen  door  de  Haringbniten. 

Het  vak  van  Assnnuitie  en  verongelukte  Nederlandsehe  schepen  in  1855. 
w.  VAN  DBU  HosvBM.  Vorslag  van  eene  reis  van  New* York  —  Batavia 

en  terug. 

o.  KOBRT.  Dankerkentenis  aan  de  HMuan  t.  de  jovo  tn  tan  bssbk. 

D.  D.  BORCBBRS.  Opmerkingen  over  eene  Ankerplaats  blJ  Marsden^pnnt. 

Afschaffing  der  Kaapvaart  ens. 

j.  swiRT.  Het  Journaal  van  a.  j.  tasmak. 

Twee  Bapporten  aan  Z.  £.  den  Minister  van  Marine»  van  den  Loit  ter 

Zee  j.  AiiDRBAB,  Kommandant  van   Z.  M.  Schooner  Montrado»  op 

reis  naar  de  Ooifr-Indiën. 
A.  VAN  DB  VBLDB.  lets  over  den  ii^raad  van  naauwkemigheid,  dien  men 

by  het  meun  van  vlugtijden  met  den  eleotro-baliBtischen  slinger  van 

HAvsR  bereiken  kan. 
p.  A.  LBUPE.  Gevecht  onder  corrblis  tar  qüablbbrorn  in  1678. 
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Werken  van  de  Maatschappij  der  Ned.  Letterkunde  te 
Leiden.  Deel  VII,  St.  2.  Leiden  1856.  8\ 

Inhoud : 

F.  ▲.  TAK  BAPPARD.  Oforsigt  eciier  rerzameling  Alba  Amiconun  oit 
de  XVIde  en  XVIlde  eeaw. 

A.  DE  JAOBR.  Orer  j.  i.e  fbabcq  tan  bebkbbt*s  Lykgedachtenis  Tan 
Prins  WILLEM  den  tijfdb. 

J.  DB  WAL.  Accyosbrief  fan  Haarlem,  in  1274  door  florib  Y  Terleend 

of  ontworpen. 
Mededeellngen  door  m.  de  tbies. 
w.  o.  brill.  Fragment  Tan  een  Handschrift  Tan  xaerlant*8  Spiegel 

Historiael. 

Werken  uitgegeven  door  het  Friesch  Oenootachap  van 
Geschied-,  Oudheid-  en  Taalkunde.  Leeuwarden  1855.  S"*. 

Inhoud: 

Proeliarins  of  Strydboek,  beTattende  de  Jongste  oorlogen  in  Friesland, 

in  het  jaar  1518  besobreTen  door  broeder  paulüb. 
budolpbi  tan  riztbl,  Troeger  geheeten  johanneb  obuttbb,  Monnik 

▼an  de  orde  Tan  St  Benedictas,  in  het  Klooster  Tan  St.  Odnlpbns 

yan  Staveren  te  Hemelnm,  en  Eapellaan  Tan  den  Abt  jacobüs  tan 

OBST  Tan  Ondewater. 

Handelingen  van  het  Provinciaal  Genootschap  van  Kun- 
sten en  Wetenschappen  in  Noord -Brabant  over  den  j  are 
1855.  's  Hertogenbosch  1856.  8'. 

Inhoud : 

B.  c  B.  ROMER.  Iets  oTor  Boslands  Letterkande. 

Natuurkundige  Yerhandeliugen  van  de  HoUandsche  Maat- 
schappij van  Wetenschappen  te  Haarlem.  2^^  Verzame- 
ling, Deel  XI,  2do  Stuk.  Haarlem  1856.  4\ 

Inhoud: 

A.  HAssoH.  Mémoire  sur  Tétincelle  électriqne. 

F.  CAiLLiAüD.  Mémoire  sar  les  Mollusqnes  perforants. 

Nederlandsch  Lancet  N^  8-^11.  's  Gravenhage  1856.  8». 

Inhoud : 

A.  B.  BiuoK  TB0JIA8.  Vorslag  der  Verloskundige  Kliniek  en  Polikliniek 
aan  de  Leidsche  Hoogeschool,  gedurende  den  Academischen  cursus 
1854-1855. 

▼BR8L.  BK  MRDED.   AFD.  NATUURK.  DBEL  V.  17 
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Fathologisch-aoatomitche   waarnemingen    en   ondenoekingen ,  gedaan 
onder   leiding   van  f.   c.  donoebs.    Anearysma   arena  aortae  door 

J.  E.   CILLBNFBLS. 

j.  w.  ouvNUio.  De  erkenning  en  quantitaüve  bepaling  van  Suiker. 

▲.  BETMeius.  Bydrage  tot  de  konnia  van  de  Melkaf^heiding. 

▲.  ILOKBN.  Nadere  bepalingen  der  indicatie  voor  het  gebruik  van  sqI- 

phas  cbinini  by  oogziekten. 
H.  SNBLLBK.  H3rpertrophie  van  bet  regter  hart,  met  bydrops  pericardii, 

bij  teraggaande  tabercalose,  gediagnosticeerd  als  anearysma  aortae. 

Practisch  Tijdschrift  voor  de  Geneeskunde  in  al  haren 
omvang,  2^®  Jaarg.  N.  S.  Julij — Augustus  1856,  Go- 
rinchem  1856.  8'. 

Inhoud : 

VAN  DOMMELEN.  Verslag  der  behandelde  zieken  in  het  Gamisoen  en 

het  Hospitaal  te  Nymegen. 
j.  K.  DB  BBUTMB.  Mededcelingen  en  opmerkingen  omtrent  de  Cholera 

Asiatica,  waargenomen  te  Zieriksee  in  1SS5. 
c.  ooBÉB.  Albuminnrie,  onder  het  inwendig  toedienen  van  Acid.   nitri- 

cam  hersteld. 
j   BBOiNiNO.  Hemiologisehe  aanteekeningen  in  het  jaar  1355. 
o.  GOBÉB.    Klinische  aanteekeningen. 

Tijdschrift  der  Nederl.  Maatschappij  tot  Bevordering  der 
Geneeskunde.  7^®  Jaargang.  1856.  April — September. 
Arnhem  1856.  8o. 

Inhoud: 

Beantwoording  der  vragen  omtrent  ongeoorloofde  uitoefening  der  prak- 
tyk  en  verkoop  van  geneesmiddelen  door  onbevoegden,  omtrent  pros- 
titutie en  syphilis,  omtrent  geneeskundige  armenverzorging  en  vaccine. 

L.  J.  EGELiNO.  Vlngtige  blik  op  de  vrystellingen  van  de  Nationale  Mi- 
litie wegens  ligchaamsgebreken,  verleend  in  de  provincie  Koord- 
Holland  in  de  jaren  1S41~1855. 

▲.  A.  FOKKER  en  j.  o.  DB  MAN.  Frocvo  cencr  geneeskundige  plaatsbe- 
schryving  van  de  stad  Middelburg. 

Tuinbouw-Flora  van  Nederland  en  zijne  Overzeesche  Be- 
zittingen. 7d«,  88te  Afl.     Leiden  1856.  8o. 

Inhoud : 

De  Getah-pertja-  (Gutta-percha-)  hoornen  van  Nederlandsch  Oost-Indie. 
j.  c.  oBOBBBWBOBir.  Bonc  honderdjarige  Aloë  (Agave  Americtt»  Jacq.) 

in  vollen  grond. 
Tradescantia  Discolor  Lineata  Miq.  Gonqnête  d"* Amsterdam. 
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De  tDÏa  ▼an  Kew. 

Boomkweekerij. 

R.  WITTE.  De  Oaderdom  der  Boomen. 

Glyoerioe  tot  Bewaring  van  het  KiemTermogen  ven  saden. 

Het  Nederlandsche  Bijks-Archief.  Verzameling  van  on- 
uitgegeven oorkonden  èn  bescheiden  voor  de  Geschiede- 
nis   des   Vaderlands,    uitgegeven   door   r.   g.  bakhuizen 

VAK    DBN    BBIIfK,    L.   PH.  G.    VA9   DEN   BBRGH   en    J.   K.  J.   DK 

JONGE,  1—2  Afl.     'sQravenhage  1855 — 56.  8o. 
Inhoud: 

R.  c.  BAKHUiZBN  Y.  B.  BRINK.  Eersto  vergaderiog  der  Staten  van  Hol- 
land in  1572. 

J.  K.  j.  DE  JOMOB.  Documents  politiques  et  diplomatlqaes  ioédits  sur 
lee  rëyolntions  de  1787  et  1795  dans  la  Bépnbliqae  des  FroTinces -Unies. 

Mémoiree  et  Correipondances  dn  Baron  db  kinckbl. 

Baron  de  kinckbl.  Uiterste  wil  ran  fhilipb  vui  Montmorencjr,  Graye 
van  Hom,  4  Jonij  1568. 

Hecnmndensia,  door  b.  c.  bakbuisbh  v.  d.  bbikk. 

Tijdschrift  ter  Bevordering  van  Nijverheid.  D.  III,  H  4, 
2«  E.     Haarlem  1856.  8^. 

Inhoud : 

E.  YAJx  VOORTHÜT8EN.  Een  blik  op  den  staathuishoadknndigen  toestand 
der  Donaa-vorstendommeD. 

A.  B.  vAB  DEB  BOOB  HBBCB.  Ovor  de  Zelfontbranding  van  Steenkolen. 

T.  BOBOB8IUB.  Verhandeling  over  de  teelt  van  Aardappelen  op  Teen- 
ondergronden  of  zoogenaamde  dallanden. 

BafSneriog  van  Suiker. 

Algemeene  Naamlijst  der  Leden  van  de  Ned.  Maatschappij 
ter  Bevordering  van  Nijverheid.     Haarlem  1856.  8^. 

Programma  van  de  Ned.  Maatschappij  van  Nijverheid*  1856. 

Nieuwe  Wis-  en  Natuurkundige  Verhandelingen  van  het 
Genootschap  te  Amsterdam^  ten  spreuke  voerende:  £en 
onvermoeide  arbeid  komt  alles  te  boven.  O.  IL  Am- 
sterdam 1854.  8». 

Verzameling  van  Wiskunstige  Opgaven  des  Qenootschaps 
Een  onvermoeide  arbeid  komt  alles  te  boven,  D.I — II, 
Amsterdam  1850—1854.  8». 

17* 
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Archief  aitgeg.  door  het  Wiskondig  Genootschap  Een  on- 
v^moeide  arbeid  komt  alles  te  boven.  1  8t,  Amsterdam 
1856.  80. 

Inhoud : 

R.  LOBATTO.  Ovor  de  beweging  ran  een  Ligchaam  om  eene   raste   as 

en  om  een  vast  punt. 
J.  j.  TBDtNO  VAN  BBBKHOüT.  Over  de  Worteltrokking  nit  een  Binominm. 
H.  TAK  BLAMKEN*  Eeoige  Opmerkingen  orer  de  Logarithmen  ran  he- 

FBB  en  BTBGS. 

F.  J.  BTAMKART.  Meetkundige  Voorstellen  van  de  Beweging  eeni  Ltg- 
chaams  in  de  mimte,  naar  aanleiding  der  Theorie  over  de  wente- 
lende beweging  der  Ligcbamen  van  poinbot. 

Verhandelingen  uitgegeven  door  Curatoren  van  het  Stolpi- 
aansch  Legaat,  aan  de  Universiteit  te  Leiden.  D.  I. 
Leiden  1856.  8» 

Mededeelingen  en  Berigten  van  de  Oeidersche  Maatschappij 
van  Landbouw  over  1856.  II.  8o. 

Verslag  omtrent  de  Ziekten,  welke  in  het  jaar  1855  bin- 
nen Amsterdam  geheerschi  hebben.   Amsterdam  1856.  8®. 

Staatkundig  en  Staathuishoudkundig  jaarboekje  voor  1856. 
2<l«  Serie,  8d«  Jaarg.  Amsterdam  1856.  8». 

Bijvoegsels  en  Aanmerkingen  behoorende  tot  het  Handboek 
der  Dierkunde  van  j.  tan  dbb  hoeven.  Amsterdam 
1856.  8o. 

j.  G.  VAN  BLOM.  Procve  van  het  Harmonische  in  de  Prie- 
sche  Dichtkunst.     Leeuwarden  1840.  8^. 

Meteorologische  waarnemingen  in  Nederland  en  zijne  Be- 
zittingen, en  afwijkingen  van  temperatuur  en  baroroe- 
terstand  op  vele  plaatsen  in  Europa,  uitgeg.  door  het 
Konink.  Med.  Meteorologisch  Instituut  1855.  Utrecht 
1855.  4^ 

Nagelaten  en  verspreide  Gedichten  en  Bedevoeringen  van 
HENDAiK  DABMBN  KLiJN.     Amsterdam  1856.  8^. 
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Tabola  regni  auimalis,  qaam  secundam  alteratn  enchiridii 
sai    zoologici    editionem    in    auditoram    nsutn    aoripsit 

J.   VAlf   DBR    HOKVBN.      Gt.   PlailO. 

F.  DOZY  et  J.  B.  itOLKBNBOBR.  Bfjologia  Javanica^  sea  de- 
scriptio  Mascornm  frondosoram  Archipelagi  Indici  iconi- 
bus  illastrata.  Fase.  YI — X*  Lagduni-Batavorum  1855 — 
1856.  4^ 

Bapport  van  de  Commissie  voor  de  Internationale  Bailing 
van  voorwerpen  van  wetenschap  en  kunst  over  het  jaar 
1855.  8'. 

Aegyptische  Monnmenten  van  het  Ned.  Museum  van  Oud- 
heden te  Leyden,  nitgeg.  op  last  der  Hooge  Begering 
door  c.  LBBMANS.  17^®  Afl.  Leyden.  fol. 

Terzamelingstabel  der  Waterhoogten  langs  den  Boven-Bijn> 
Waaly  Merwede,  enz.     April — Jonij  1856. 

Vervolg  van  Mr.  johan  van  ob  watbr's,  Groot-PIakkaat- 
boek  van  Utrecht,  van  den  vroegsten  tijd  af  tot  het 
jaar  1805,  door  c.  w.  moorbees  en  r.  j.  Vermeulen. 
D.  I,  l»ta  Afl.     Utrecht  1856.  foL 

Verslag  van  den  Toestand  der  provincie  Friesland  in  1855. 
Leenwarden  1856.  8". 

j.  G.  HOLTROP.  Catalogus  librorum  saeculo  XV  impres- 
sorum,  qootqnot  in  Bibliotheoa  regia  Hagana  asservantur. 
Hagae-Gomitum  1856.  8"*. 

De  Dichtwerken  van  bildbrduk  ö^S  6^©  en  7^«  Afl. 
Haarlem  1856.  8^ 

Verslag  aan  den  Koning  over  de  Openbare  Werken  1854. 
'sGravenhage  1856.  8^ 

Verslag  aangaande  den  Staat  van  het  Gymnasium  te  Leeu- 
warden. 1856.  4^ 

Ncderlandsch  Weekblad  voor  Geneeskundigen.  Junij — Augus- 
tus 1856.  8^ 
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Topographisehe  en  Militaire  Kaart  des  Rijks.  Bladen:  Har- 
derwijk No.  26,  Amersfoort  N^.  S2,  Geertmidenberg 
N®.  44  en  Venio  N^.  52.  plano. 

JOH.  BAKS.  De  emendando  Ciceronis  oratore  ad  M.  Bru- 
tam.     Lugdnni-BatavoTQm.  1856,  4^. 

Catalogus  der  Bibliotheek  van  de  Tweede  Kamer  der  SU- 
ten-Qeneraal.     "sGravenhage  1855.  8^. 

Idem.    Eerste  vervolg.  1856. 

OOST-INDll 

Natuurkundig  Tijdschrift  voor  Ned.  Indië,  D,XI,  Afl.  1—3. 
Batavia  1856.  8^ 

Inhoud : 

G.  A.  DB  LANGE.  VersUg  eoDor  Dienstreis  der  Oeographische  Ing^enieais, 
I  van  10  NoT.  tot  28  Dec.  1855  door  de  Preanger  Regentschappen. 

I  p.  BLBBKEB.    Verslag  omtrent  eenige  Vischsoorteni  gehangen   aan  de 

I  znidkttst  van  Malang  in  Oost^ara. 

Vyfde  Bijdrage  tot  de  kennis  der  Ichthjologische  Fauna 

van  de  Banda->eilanden. 

9.  E.  TET8MAMN.  uittreksel  nit  bet  dagverhaal  eener  Reis  door  Oost-JaTa, 
Karimon-Java  en  Bali-Baleling. 

t.  V,  B.  FROMBBBo.  Borigt  OTer  een  Scheikundig  Ondersoek  tsq  Mns- 
kaatnoten-schillen,  met  het  oog  op  hare  bralkbaarheid. 

i.  j.  ALTBBBB.  Scheikandig  Onderzoek  Tan  het  Mineraalwater  ranSadjira 
in  de  residentie  Bantam. 

H.  j.  B.  BOLLMAMV.  Nota  omtrcnt  de  Fadi^oorten,  welke  in  de  distric- 
ten der  afdeeling  Fandeglang  voorkomen. 

Nota  omtrent  Ampo-soorten,  welke  in  eenige  ge- 
deelten der  residentie  Bantam  worden  aangetroffent 

Berigten  ran  verschillenden  aard. 

p.  BLBBRER.  Boschrijving  van  nieuwe  en  weinig  bekende 
Yischsoorten  van  Amboina.     Batavia  1856.  4^. 

j.  K.  HASSKARL.  Rotzia  sivo  Observationes  Botanicae,  qaaa 
inprimis  in  Horto  Botanico  Bogoriensi.  Mensibns  !Fe- 
bruario  ad  Jnlium  1855.  Fngillus  Primus.  Bataviae 
1855.  8^ 
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BELGIË. 

Mémoires    de   la  Société  Koyale  des  Sciences   de  Liège. 
Tom.  X.     Liège  1855.  8*. 

Table : 

PAQUB.    NouTelles  démonstraUoDB  de  la  formule  dn  binome  de  Newton. 

lOBL.    Theorie  infinitésinuLle  appiiquëe. 

DROüET.    Ennmération  des  MoUusqnes  terrestres  et  flaviatiles  vivaDts 

de  Ia  France  continentale. 
ocrooR.  M^oire  snr  nne  nouvelle  esëpce  de  Belostoma  (B.  algeriense], 

et  rëflexions  sar  ce  genre  d'Hemiptères  aqoatiqaes. 
FAQ  DB.    Qoelqves  qnestioni  de  Geometrie  et  d'Analjse  algébriqae. 
pBBRis.    üiBtoire  des  metamorphosee  de  divers  Insectea. 
DE  xoNiKCK.    Notice  snr  nne  nonrelle  epèce  de  Damd$<mia, 
xüFvrBBflCHLABOBB.    Proeédë  ponr  analyser  par  roie  §èche  les  miné- 

rais  de  Zinc. 
LUCAS.    Nota  sar  nn  noavean  genre  de  Ia  Familie  des  Mélanosomes 

(Mieipsa  rufitarsis),  qoi  babite  Ie  snd  des  possessions  fran9aise8  dans 

Ie  nord  de  TAfrique. 
GOQUiLHAT.    Cours  élémentaire  snr  la  fabrication  des  bonches  li  fea  en 

fonte  et  en  bronse,  et  des  projeetUes,  d*après  les  procédés  snivis  k 

la  Fonderie  de  Liège. 
xoBL.    Simplification  des  éléments  de  geometrie. 

Bulletin  de  T  Académie  Boyale  de  Mëdecine  de  Belgique. 
Année  1855—56.  Tom.  XV,  N^  1—5,  7,  8.  Braxelles 
1855—56.       • 

Compte-renda  des  travaux  de  TAcadémie  Eoyale  de  Méde- 
cine  de  Belgique.     Braxelles  1856.  8o. 

Bor  nn  Kevers  uniqae  de  Caransias.  8^. 

FRANKRIJK. 

Sociëté  des  Antiqnaires  de  la  Morinie:  Bulletin  Historique. 
1852—1855.     Saint-Omer  1852—1856.  8o. 

F.  scflüTZ.  Simplification  de  Tétude  des  Langues  par  la 
philosophie  da  Langage  et  des  signes  graphiqnes  de  la 
pensee.     Nancy.  1856.  8®. 

M.  H.  ^.  iiARRBY.  Discours  prononcé  anx  obsèques  de  M. 
Amussat,  Ie  16  Mai  1856.     Paris  1856.  8o. 
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SALLBiiAVR.  Maladies  chroniqoes  dnes  k  répnisement.  Bor- 
deaux 1855.  80. 

Gomptes-rendos  hebdomadaires  de  TAcadémie  des  Sciences. 
Tom.  XLII,  No.  12—26,  XLIII,  No.  1—12. 

GROOT-BRITTANIË. 

Fhilosophical  Transactions  of  the  Royal  Society  of  Londen. 
Vol.  CXLVI,  part.  1.  London  1856.  4o. 

Contents : 

F.  AMDRBWS.    Oo  tho  ConBtitntioD  and  Properties  of  Oion«. 

j.  BABLOW.    On  the  Eormation  and  some  of  the  Properties  of  Cymi* 

dine,  the  Organic  BaM  of  the  Cymole  Series. 
j.  OAVT.    Some  Observations  on  the  O  ra  of  the  Salmon,  in  relaüoQ 

to  the  distribntion  of  Species;  in  a  letter  addressed  to  oh.  dabwin. 
j.  OBALue.    On  the  Effect  of  Local  Attraction  npon  the  Pltimb>line 

at  Btadons  on  the  English  Are  of  the  Meridian,  between  DunnoBe 

and  Bnrleigh  Moor ;  and  a  Method  of  compating  ite  amonnt. 
o.  B.  AiRT.    Discossion  of  the  Obserred  DeviationB  of  the  Gooapaaa  in 

seyeral  Ships,  Wood- built  and  Iron-bailt ;  with  a  General  TabU  for 

facilitating  the  examination  of  Compass-deTiations. 
A.  CATLBT.  A  Second  Memoir  npon  Quantities. 

ResearcheB  on  the  Partition  of  Numbers. 

j.  STBXBOOBB.    Examination  of  eelect  Vegetable  Prodnct»  from  India. 
II.  FABAOAY.     Ezperimental  ReBearchea  on  Electricity.  —   Thiitieth 

SerieB. 
w.  B.  OABFEMTBB.    ReBearchcB  on  the  Foraminifera. 
j.  TYHDAu..    Farther  Researches  on  the  Polarity  of  ihe  Diamagnetlc 

Porce. 
w.  j.  MACQUOBM.    On  Aices  of  Elasticity  and  CTystallIne  FormB. 
j.  F.  JOüLB.  Introdactory  Research  on  the  Indnction  of  Magnetisin  by 

Electrical  CnrrentB. 
o.  B.  AIRT.  Acconnt  of  Pendalam  Experiment s,  nndertaken  in  the  Har- 
ton  Colltery,  for  the  pnrpose  of  determining  the  Mean  Denaity  of 

the  Earth.    With  Snpplement 

E.  8ABINE.  On  Periodical  LawB  discoyerable  in  the  Mean  Effecta  of 
the  laiger  Magnetic  DiBtarbances. 

L.  8.  BBALB.  On  the  nltimate  arrangement  of  the  BiUary  DnctB,  and 
on  Bome  otber  points  in  the  Anatomj  of  the  Liyer  of  Vertebrate 
Animale. 

F.  F.  KiRKXAN.  On  the  Enumeration  of  X-edra  hariDg  triedral  ram- 
mits,  and  on  (X-l)-gonal  base. 

On  the  Representation  of  Polyedra. 

Proceedings  of  the  Royal  Society.  Vol.  VllI,  No.  19—22. 
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AMERIKA. 

Sraithsonian  Report  on  the  Construction  of  Catalogaes  of 
Libraries,  and  of  a  General  Catalogne.  Washington. 
1853.  80. 

DÜITSCHLAND. 

Yerhandlungen  der  Kaiserlichen  Leopoldinisch-Carolinischen 
Akademie  der  Naturforscher.  Suppl.  des  XXIV  Bande». 
Band  XXV,  p.  1—2.  Breslau  and  Bonn  1854.— 
1856.  40. 

Inbalt  von  Suppl:  B.  XXIV. 

G.  s.  WAGBNKR.  Dio  EntwicklQDg  der  Ceatoden,  nach  eigenen  Uoter- 
sncbangen* 

Inhalt  van  B.  XXV.  p.  1. 

T.  Q0RUP-BK8ANSZ.  Chemischc  Untersnchnog  der  Mineralquellen  ea 
Sceben  in  der  Langenaa  im  Baierischen  Voigtlande. 

GOPPERT.  Beitrage  zar  Kenntniss  der  Dracaneen. 

c.  r.  w.  JE88BN.    Ueber  die  Lebensdaoer  der  Gewacbse. 

miosoHN.  Skizsen  zn  einer  Lebensgescbicbte  des  hopolosiphon  Braunii, 

COBN.  Empuêa  Musene  nnd  die  Krankheit  der  Stnbenfliegen.  Ein  Bei- 
trag  sar  Lehre  von  den  durch  parasitiscbe  Pilze  eharakterisirten 
Epidemieën. 

OÜMBCZ..    Daa  Spreitekorn  im  Paralleliamns  mit  dem  Follenkorn. 

MAijBR.    Ueber  die  Strnctar  der  Hautbedeckungen  der  Cetaceeo. 

B.  BBXOBL.  Untersnchungen  über  die  Ham-  nnd  HaroBtoffinengen,  welche 
▼on  Geznnden  nnsgeschieden  werden  bet  gewöhnlicher,  knapper  nnd 
reicblicherDiatnndbeimOebraache  einiger  antiphiogistischer  Arznei- 
mittel. 

Part  2. 

A.  LM  JOLU.  Examen  des  espëces  eonfondnes  sons  Ie  nom  de  Lami- 
naria  digitata  Anct.,  Snivi  de  qnelqnes  obserrationB  tnr  Ie  genre 
Laminaria. 

M.  8ADBBBGK.   Der  Zobtenberg  nnd  seine  ümgebnng.  Eine  Monographie. 

E.  F.  otocKBR.  Kene  Beitrage  snr  Kenntniss  der  nordiscben  Geschiebe 
nnd  ibres  Vorkommens  in  der  Oderebene  nm  Breslan.  Nachtrag  zn 
der  Abhandlnng  fiber  die  nordiscben  Geschiebe  der  Oderebene  nm 
Breslan,  im  XXIV  Bande,  1  Abth.  der  N.  A.  Academie. 

A.  HAHiiOTER.  Uebei  die  Entwickelnng  nnd  den  Ban  des  Sangethienahns. 

o.  jaoBR.  Ueber  eine  nene  Species  von  Ichthyosanren  (Ichthyosanms 
Longirostris  Owen  et  Jdger).  Nebst  Bemerknngen  über  die  fibrigen 
in  der  Liasformation  Würtembergs  anfgefandenen  Reptilien. 
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Verbandlangen  der  Pbysicalisch-Mediciiiischen  Gesellschaft 
in  Wurzburg.     B.  VII,  II.  1.   Würzburg  1856.  8^- 

Inhalt: 

08ANN.    Neoe   Versucho   tiber  die  Terschïedenen   Zostande  <le<  Was- 

Bentoffgases. 
BUMMBL.    UntersQchong  der  Lndwigsqnelle  des  Soolbades  Orb* 
A.  MAijBB.    HeilaDg  einer  veralteten  Fnssverrenkunic  mit  rerkarmt  con- 

solidirtem  Wadenbeinbnich  dnrch  Osteotomia  fibalae  maxime  obliqua. 
SOHWABZBMBACB.  Ueber  den  Kupfergebalt  der  menschlichen  Leber. 
viBCuow.    £in  Fall  Yon  Varix  anastomoticus  zwischea  V.  lienalia  nnd 

azygoa  bei  partieller  Verstopfnog   und  VerknöcheruDg  der  Pfortader 

und  bei  achwerem,  darch  Galleosteine  bedingtem  Ictems. 
T.  TEXTOB     Geschichte  elner  hochst  merkwfirdigen  iDneren  Brochein- 

klemmaog  mit  Verletznng  der  Aru  epigastrica  bei  der  Operation  obne 

bedentende  Blntnng. 
MOBAWEK.     Bericbt  fiber  die   anf  der  chinirgiscben  Elinik  des  Jnllas- 

hospitales  vom  Ma!  1854  bis  October  1855  behandelten  Falie  tob  Kopf- 

verletsongen. 
A.  QBiOEL.    Zar  Lehre  rom  amphorischen  Wiederhale. 
M.  fbibdbeich.    Ueber   die   diagnostische  Bedentang   der   objectiven 

H  ohlensymptome. 
Beitrage  xnr  Geschichte  der  Lenk&mie. 
OSAKH.    Kleinere  Mittheilnngen. 

A.  M AijEB.  Fall  Ton  Uydroenterocele  mit  DarmeinkleomiuBg. 
▼iBOHOw.    Die  Hömatom  der  Dnra  mater. 
Die  Franzosenkrankheit  (Ferlsncht)  des  Bindriebs. 

Verhandlungen  des  Zoölogisch-Botanischen  Vereins  in  Wien. 
Band  V.     Wien  1855.  8o. 

Inbalt : 

ï.  scBMiD.    Beschreibnng  zweier  nener  Höhlenthiere. 

j.  EOOBB.  Neue  Ocstcrreicbische  Dipteren.  -*  Wandelbarkeit  des  Flü- 

gelgeaders. 
o.  FBAUBMTBLD.    Beltrag  snr  Insectengesebichte. 
A.  MBiTBSioH.    Goschichte  der  Botanik  in  Kieder-Oesterreicb. 
j.  LKDEBER.'   Grapholitba  Homigiana. 
j.  R.  SCBIKBB-  Nemotelns  signatas  ▼•  Frid.', 
A.  KBRMBB.    Ueber  den  Einflnss  der  Qacdlontemperatnr  anf  die  allda 

vorkommenden  Fflansen. 
o.  DOBFMBisTBB.    Ueber  Zjgaenen  in  Steiermark. 
j.  LBDEREB.    Weiteren   Beitrag  znr  SchmetterlingsfiMioa  des  Altaige* 

birges  in  Sibirien. 
A.  b5ll.    Ueber  das  Vorkommen  der  Trüffeln. 
j.  OBTMAKK.  Ueber  Heleocharis  camiolica  K.  c.  h.  und  Carez  ornitbo- 

podioldea  H.  s.  m. 


(  255  ) 

h  r.  uosaio.    Ueber  die  ertten  Standen  einiger  Lepidopteren. 

H.  LÓN.    Eioigc  Bemerkan^n  über  die  Gattnng  Sargns. 

o.  psAüSMFBLD.    Beobacbtaogen  ttber  Insecten-metamorphosen. 

r.  7.  BTBOBBT.    Beitrag  zor  Molloskenfanna  von  Tirol. 

j.  LBDEBBR.    Beitrag  sur  SchmetterliDgefanoa  Tan  Cjpern,  Beinit  «od 

eintm  Theile  KleiD-Asieos. 
iiAMPE.    Nene  K&fergaUang. 

A.  KBRNBB.    Nieder-OestenreicbUcbe  Pflanzennamen. 
«.  MA  TB.    Formiciua  Aostriaca. 

r.  BSACEB.    Beitrag  znr  Kenntniss  der  Verwandinng  der  Neoroptero. 
u.  w.  BBiCHARDT.    Nacbtrag  znr  Flora  tod  Iglaa. 
L.  mLLiB.    Beitrago  zar  KenntniBs  d.  Qrottenfanna  Krains. 
t.  BBI88BX.    Beitrag  zor  Flora  von  Wien. 
▲.  BüLL.    Beitrag  zor  Cryptogamenflora  Unter-OeBterreichs. 

A.  KBBKEB.    Der  Jaaerliog. 

G.  R.  T.  BAIKBOVFEB.  WnrzelaaswQchs  an  Allyssmn  incannm  nnd  des- 
sen Erzenger. 
i.  MAKN.    Die  Lepidoptercn,  gesammelt  in  Korsika  1855. 

B.  F.  E.  QUERiN-MÉKBTiLLB.    Cataloguo  des  InsectOB  coleopteres  sor 
les  bords  da  Napo  et  de  TAmazone. 

R.  SGBiiiEB.    Diptera  AoBtriaca  II. 

u.  KALBBUNBB.    Beitrag  znr  Flora  des  Y.  W.  M.  B. 

B.  Low.    Ueber  die  Gattong  Ëameras. 

y-  KOLLAB.  Ueber  BeschidigoDg  des  Boggens  dnrcbApamea  basilinea.W.  V. 

F.  BBADEB.    Beitrage  znr  KenDtniss  der  Kenropteren. 

j.  B.  T.  scHBOKiNOEB.  Zur  Erionemng  an  einen  Oesterrelchischen  Na- 

tnrforscher. 
i.  GOBABz.    Znr  Coleopteren-Fauna  der  Steineralpen. 
J.  LEDBBEB  und  j.  MAMB.    Drei  neue  Oesterreichiscbe  Schmetterlioge. 
A.  T0MA8CHEK.    Beitrag  zar  Fbanerogamcn-Flora  von  Cilly. 
7.HAZ8TINSZKT.  Bcitrage  znr  Konntniss  derVerv^andlong  der  Kenropteren. 
▲.  SEBBBB.    Flora  der  Bauerngarten  in  Dentschland. 

Bericht  über  die  Oesterreichiscbe  Literatur  der  Zoölogie, 
Botanik  und  Falaeontologie  aas  den  Jahren  1850 — 1S53. 
Wien  1855.  8o. 

Württembergische  Natarwissenschaftlicbe  Jabresbefte.  12* 
Jahrgang,  Heft  2.     Stattgart  1856.  8^. 

Inbalt : 

A.  OPFBL.  Die  Jnraformation  Englands,  Frankreicbs  nnd  des  Sfidwestli- 
cben  Dentscblands. 

i.  viGTOR  GARU8.  Jabresbericbt  über  die  im  Gebiete  der 
Zoötomie  erscbienenen  Arbeiten  1849 — 52.  Leipzig 
1856.  80. 
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Yerhaudlungen  der  Naturforsclienden  Gesellschaft  in  Base). 
Heft  1—2.  Basel  1854—55.  8o. 

Zeltschrift  des  Deutsch-Oesterreicbischen  Telegraphen-Yer- 
eins.  Jahrgang  II,  H.  4,  5,  6.  Berlin  1856.  4o. 

P.  WOLF.  Ueber  wissenschaftliche  Akaderoien  mit  beson* 
deren  Beziehung  auf  die  K.  Oesterreichische.  Wien 
1856.  80. 

Verlags-Catalog  von  w.  braumüllbr.  Wien  1855.  8^. 

Zeitschrift  für  die  Gesammten  Naturwisaenschaften.  Her- 
ausgegeben  von  dem  Naturw.  Vereine  fiir  Sachsen  u. 
Thuringen  in  Halle,  redigirt  von  c.  gibbbl  und  w.  hbintz. 
Berlin  5d«  en  B^e  B.  1855.  8o. 

Astronomische  Nachrichten.  Band  XLIII.  Altona  1856.  4o. 

6RUNBRT.  Archiv.  der  Mathematik  und  Physik.  B.  XXVI, 
H.  3,  4.    Greifswald  1856.  8^. 

Infaalt  Heft  8: 

p.  BUITEL.  Ueber  die  Beste  der  Fotenien  der  Zahlen* 

F.  KBSZ.  Ueber  die  Anfgabe,  einen  Kreis  sa  beschreiben,  welcher  drei 

gegebene  Kreise  berübrt.  2e  Abch. 
Notice  sar  Ie   pare  astronomiqoe   de  la  Socicté  technomatique  oti   se 

troave  en  ce  moment  la  plas  grande  lunette  du  monde. 
H.  BiRHBAUu.  Ueber  eine  Eigenschaft  des  Kreises. 
B.  xmKBLiM.  Ueber  den  Potensialaasdrack  ((O)'- 
Q1B8WA.LD.  Znr  Geschichte  and  Xiterator  der  Logarithmen. 

Hea  4: 

B.  KiKKXUir.  Ueber  die  Aassiehung  Ton  Wartel n  ans  Zahlen. 

▲.  BCHBÖTTEB.  JOHAMN  JOS£FH  PBECHTL. 

F.  UMFBBDiiiOEB.  Ueber  die  Ableitang  der  Formeln  der  Spbarisehen 

Trigonometrie  aos  einer  Figar  in  der  Ebene. 
L.  OBTTixoER.  Einigo  SÜtse  über  die  Zahlen. 
LiNDKAN.  De  indiciis,  qaibns  dijadicari  possit,  nam  sit  7  ant  13  factor 

nameri  integri  dati. 
De  asa  coordinataram   polariam   in  qnadratara  carranun. 

Sapplomentam  qaoddam  libromm  de  calcolo  integrali. 

Archiv.  für  Pathologische  Anatomie  nnd  Physiologie  und 
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lur  Klinische  Medicin  von  viBcnow.   6.  IX.  1—4  H. 
Berlin  1856.  8o. 

Inhalt : 

▼iRCROw.  Alter  nnd  neuer  VitalitmiiB. 

LtMPBRT  ond  FALCK.  Untersnchangeu  über  die  Ansscheidnog  des  Zac- 
kers  darch  die  Nieren  nach  der  Einspritzang  desselben  in  das  Blut. 

XBTKR.  Ueber  aknte  todtliche  Hysterie, 

KIRSCH.  Der  Friesel,  vom  Historisch-  and  Geographisch-Pathologischen 
Standpnnkte. 

BiLLROTH.  üeber  eine  cigenthümlicbe  Oeschwolst  der  Muskein  (Myoma 
cysticnm). 

T.  wiTTiCH.  Bindegeivebs-,  Fett-  nnd  Pigmentzellen. 

AKMSPSSOBK.  Bemerknngen  über  das  Wesen,  die  Ursache  and  die  Pa- 
thologisch-Anatomische  Katar  der  Lungenveranderang  nach  der 
Dnrchschneidang  der  beiden  Langenmagennerren  am  Halse. 

BECKiiAMN.  Ueber  Nierencysten. 

HOPPE.  Ueber  seröse  Transsadate. 

U1I8T.  Stadiën  über  die  Hersth&tigbeit  mit  besonderer  Berncksichtignng 
der  an  Hemn  a.  orouz^s  Pissara  sterni  congenita  gemachter  Beo- 
bachtangen. 

Kleinere  Mittheilangen. 

LüBCBKA.  Die  Altersveranderangen  der  Zwischenwirbelknorpel. 

BAMBKSOBR.  Beitrftge  sar  Physiologie  nnd  Pathologie  des  Hersens. 

LEBBRT.  Ueber  Entzündong  der  Hirn-Sinas. 

ARMSPBRQER.  Bemerkongen  über  das  Wesen,  die  Ursache  and  die  Pa- 
thologisch-Anatomische  Natnr  der  LangenTcranderung  nach  der 
Dnrclischneidang  der  beiden  Langenmagennerren  am  Ilalse. 

BULBXBCRO.  Ueber  Mofkel^Paralyse,  als  Ursache  der  Gelenkverkrom* 
mangen. 

niTTEL.  Ueber  primire  nnd  secandare  Natar  der  bei  der  Mehrzahl 
Ton  Deformitaten  betheiligten  Organe. 

BAMBBBOER.  Bcitrago  zur  Physiologie  and  Pathologie  des  Hersens. 

▼iRCHow.  Beitr'age  znr  Lehre  Yon  den  beim  Menschen  vorkommende 
pflanzlicben  Paraslten. 

WAOBBR.  Beitrag  znr  operativen  Bebandlung  der  Nenralgia  N.  trigemini. 

Bericht  der  Oberhessischen  Gesellschaft  für  Natar-  nnd 
Heilkunde.  2—5.     Giessen  1849—1855.  8o. 

Catalogue  des  Livres  Scientifiques,  Cartes  et  Autographes, 
oomposant  les  Bibliothèques  de  fea  M.  a.  l.  crbllb  et 
de  feo  A.  L.  Büscu.     Berlin  1856.  8<>. 
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ZWEDEN   EN   NOORWEGEN. 

Kongl.  Yetenskapa  Akademiens  Handlingar.  1853.  2^«  AfL 
1854.,     Stockholm  1856.  Ro. 

InnehuU  1853,  2«  Afd. 
LiLjBBORo.  Öfversigt  af  de  inom  SknndinaTien  hittils  fanos  arterna   af 

fliagtet  OAMUARUS  FABR. 

STBMUAMMAR.  Skandinavioos  Compromyzinae  1834. 

BEURLXNO.  Bidrog  till  Fortobelloa  Flora. 

BjÖRLiKG.  Bidrag  till  diflferential-eqTationens 

(Axi+Bxy-f-Cy>H-Dx+Ey  +  F)rfx4- 

+  (Ai««H-BixyH-Ciy«  +  Dia:-t-E,y4-Fi)(fy  =  0 

integrering. 

IIOT.HQRBK.  Ëotomologiska  anteckningar  onder  en  resa  i  sodra  SYorige 
&r  IdS4. 

TiioMBOK.  Öfvérsiirt  af  de  artcr  inom  familjen  Dytisci,  som  blifrit  an- 
traffade  pa  Skandinaviska  hallöo. 

Öfversigt  of  Kongl.  Vetenskaps-Akademiens  forharlingar. 
1855.     Stockholm  1856.  8^. 

Arsberattelse  om  Zoologiens  framsteg  ander  arer  1843  och 
1844  till.  Kongl.  Yetenskapa  Akademien  afgifven,  af 
c.  H.  BOBBHAN.     Stockholm   1845.  80. 

Arsberattelse  om  Botaniska  arbeten  och  upptackter  ior  ar 
1851  till  Kongl.  Yetens.  Akademien  afgifveo  1852  af 
j.  K.  wiKSTRöM.     Stockholm  1855.  80. 

DENEMARKEN. 

Det  Kongelige  Danske  Yidenskabernes  Selskabs  Skriflen 
(NatuTvidenskabelig  og  Mathematisk  Afdeling).  B.  lY, 
1  Heft.  Kjöbenhavn  1856.  4o. 

Indhold : 

H.  c.  F.  c.  80RJSLLKBÜF.  Tjcho  Brahes  OrigiBal-ObBeryationer,  benyt- 

tede  til  Banebestemmelse  af  Cometer  1580. 
J.  o,  soHiODTB.  Corotoca  og  Spirachtha,  Stapbyliner,  som  fode  lerende 

Unger  og  ere  Hansdjr  hos  en  Termit. 
E.  A.  BCHARLUïo.  Bidrag  til  Oplysning  om  flero  af  de  i  Handelen  fore- 

kommende  BaUamers  chemiske  Forhold. 
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c  HAK8TEBV.  Den  magnetiske  lDcIiiuitioD«-Foraodring  i  den   NordUge 

tempererte  Zone. 
e.  A.  scBARLiv».  Om  Dönglal  og  Aethal  samt  fiere  af  de  deraf  dan- 

nede  Forbindelser. 
J.  J.  B.  8TBEM8TBCP.  Hecto-cotyldannelsen  hos  Octopodslaegterne  Ar- 

gonanu  og  Tremoetopns» 

Oversigt  over  det  Kongl.  Danske  Videnskabernes  Selskaba 
Forhandelinger  1855.     Kjöbenhavn  1855.  8o. 

Observationes  Meteorologicae  per  annos  1832 — 54  in  Grön* 
land  factae.  Fase.  lY.  Hanniae  1856.  4<^. 

RUSLAND. 

Acta  Societatis  Scientiaram    Pennicae.     Tom.  II,  IV,  V. 
Fase.  1.     Helsingforaiae  1843,  1856.  Afi. 
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OVER  EENIGE 
PHY8IOLOQISCHE  EIGENSCHAPPEN 

VISCUM  ALBUM  L.  (VOGELLTJM). 

DOOS 

O.  VBOLIK. 


Indien  ilr  het  wage,  de  aandacht  dezer  Vergadering 
een  korte  wijl  in  te  roepen  voor  een  onderwerp,  dat  bin- 
nen het  verloop  van  weinige  jaren  plant-natuurkundigen 
van  den  eersten  rang  heeft  bezig  gebonden  en  groot  licht 
nit  hunne  navoraofaingen  heeft  ontvangen,  meene  zij  niet 
dat  ik  voQfrheb,  in  een  breed  vertoog  haaï  het  reeds  be« 
kende  voor  te  honden  of  daarover  in  eene  uitgebreide 
ontwikkeling  te  treden.  Ik  stel  mij  alleen  ten  doel, 
over  enkele  pnnten,  op  de  natuurlijke  geschiedenis  van 
VUmm  album  betrdcking  hebbende,  een  woord  in  het 
midden  te  brengen.  Ik  voel  mij  daartoe  vooral  of^e- 
wekt  door  de  bekendwording  met  eene  brochure  van 
TH.  6ÜMBBL,  tcu  opschrift  dn^cndc :  tfZur  EtUwiekdungs^ 
gesefdchte  von  Viêcum  album  L,  *). 

Wanneer  men  die  mededeeling  beschouwt  als  het  werk 
van  een  ijverig  natnnronderzoeker,  welke  blijkt  onbekend 
te   zijn   geweest  met   hetgeen    door  anderen  vóór  hem  is 


*)  Z.  Flora,  oder  allgemeins  Botanisofae  Zeitung.  Regensburg  1856, 

8*  N''.  28  pag.  483—486.  Tab.  VI. 

18* 
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aan  het  licht  gebragt,  kan  men  niet  wel  anders,  dan  zijn 
geest  van  opmerking  huldigen  en  de  naauwkeorigheid  zij- 
ner proeven  eer  aandoen  ;  doch  terugziende  op  hetgeen 
reeds  voor  nagenoeg  eene  eeuw  met  zooveel  oordeel  als 
beleid  door  duhamil  du  moncbaü  is  ondernomen  en  toI- 
bragt  geworden,  komt  men  geheel  terug  om  er  nieuwheid 
aan  toe  kennen. 

Ik  zou  noodig  hebben,  bijkans  geheel  af  te  schrijven 
hetgeen  dohamel  met  bewonderingswaardige  naanwkeurig- 
heid  over  de  vrucht  van  Yiscum  album  heeft  opgetee- 
kend,  zijne  diep  doordachte  proeven  te  doen  opmerken, 
die  hij  op  den  aanvankelijken  wasdom  heeft  genomen, 
zijne  onafgebrokene  waarnemingen  der  zonderling  ver- 
traagde ontwikkeling  van  steng  en  blad  tot  het  derde 
jaar  des  levens  te  vermelden,  en  naar  de  keurige  afbeel- 
dingen te  verwijzen,  die  ter  opheldering  eu  bekrachtiging 
van  het  voorgedragene  gediend  hebben  ^). 

Het  is  echter  niet  alleen  gümbbls  gebrek  aan  kennis 
van  het  werk  eens  beroemden  vooigangeis;  maar  ook  de 
navorschingen  van  lateren  tijd  schijnen  tot  hem  niet  ge- 
komen te  «ijn.  Imra«!3  zoo  hij  slechts  ncAiNB  had 
geraadpleegd  en  zich  langs  dien  weg  f)  bekendheid  verschaft 
met  de  zonderlinge  gesteldheid  der  be9sen  van  het  onder- 
havig gewas,  zou  hij  zekerlijk  het  o^  meer  dan  eene 
plaats  te  voorschijn  treden  van  spruitjes  uit  hetzelfde 
zaad,  zich  geheel  anders  hebben  voorgesteld,  dan  men  na 
uit  zijne  eigene  woorden  moet  afleiden.  Zij  luiden  als 
volgt : 


*}  Z.  I^Physique  desArbres,  par  duhambl  duxonceau.  Seconde 
partie.  a  Paris  chez  H.  l.  GüEam  et  L.  f.  DaLATOUEl758.  4^  Lir* 
Y.  Chap  I.  Art.  V.  De»  plante»  parasite»  pag>  217  et  soiv.  PI.  L 
Fig.  2—8. 

f)  Z.  Comptcs  rendas  de  PAcadémie  des  Seienocs-  Tomé  dixième* 
Paris  1849,  4^  pag.  799. 
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#Weiin  hier  die  Becïe  von  dem  Nachlasse  ia  det  Ent- 
irwickelnng  der  terminalen  Sprossen  ist,  ao  kommen  vir 
jTweiter  aiif  einen  aehr  denkwurdigen  Fall  za  aprechen, 
#dea  ieh  aehon  um  deswillen  nicht  auaaer  Acht  laasen 
irkann,  weil  deraelbe  zeigt»  wie  aehr  die  erate  Entwioke* 
«"iongaperiode  dahin  gerichtet  iat^  die  Wurzel  zu  ent* 
4rwickeln,  ond  damit  daa  weitere  Qedeihen  dea  jongen 
«"Stooken  aelbat  für  den  Fall  zo  sichern,  daaa  die  erate 
'Terminalknoape  aoUte  irgendwo  zo  Gronde  gegangen 
/roder  aua  irgend  eine  Uraache  aoUte  an  ihrer  weiteren 
^Auabildang  geatört  worden  aein.^  *) 

Het  ia  toch  niet  de  bereide:  ingewortelde  voet»  die»  bij 
het  toevallig  te  loor  gaan  van  het  aproitje,  een  nienw 
stengdeel  te  vooraehijn  brengt,  maar  een  der  embryonen» 
die  ieder  zaad  tot  drie  toe  in  zich  hoodt  opgealoten.  Trou- 
wene deze  embryonen  ontwikkelen  zich  niet  enkel  tot 
gewas,  wanneer  de  middeuapruit  achterblijft  in  groei,  maar 
komen  menigwerf  op  zich  zelve  te  vooraehijn,  en  vormen 
dan    den    grondslag    voor  een   breedea    atoel    van  groen 

loof  t). 

In  het  bezit  zijnde  van  een  jongen  appelboom,  op  wiena 
schors  na  inwrijving  van  gekneuade  besaen,  een  paar  exem- 
plaren van  Viêcum  album  gevat  hebben  en  zijn  doorge- 
groeid, heb  ik  de  gelegenheid  mij  ten  nutte  gemaakt,  om  allea 
op  te  merken  wat  die  voorwerpen  mij  wetenawaardig  op- 
leverden. Zij  groeijen,  gelgk  bekend  is,  bepaaldelijk  bij 
geledingen;  zij  geven  alzoo  ongezooht  de  voorbeelden  van 
op  elkander  zittende  gewassen,  die  op  de  plaata  van  aan- 
hechting dan  eens  doorgroeijen  in  het  lid,  aan  wiena  top 
zij  zitten,  dan  wederom  van  lid  tot  lid  door  een  eigen- 
dommeli)k    weefsel   levenslang  gescheiden    blijven,   terwyl 


•)  t.  a.  p.  485. 

t)  Z.  DECAIME  in  de  Comptes  rendus  t*  a.  p. 
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de    echorsvezelen   het   onmiddellijk    verband   in  zulk  een 
geval  alleen  daaretellen. 

Doorgaans  zijn  en  blijven  deze  geledingen  in  zekere 
mate  zel6'tandig  gedurende  het  ganeche  leven  dee  hees- 
ters; overmits  zij  onder  gewone  omstandigheden  geea  blijk 
van  lijden  geven,  maar  in  volle  kracht  tieren,  totdat  bij 
haar  door  deze  of  gene  oorzaak  het  leven  wordt  ni^e» 
blnschti  of  wel  de  geheele  atroik  tot  op  den  wortristok 
te  niet  gaat.  In  het  laatste  geval  ontdekt  men  reeds  van 
den  aanvang  af  op  dat  deel,  en  niet  enkel  op  de  hooger 
geplaatste  leden,  diezelfde  blijken  van  scheiding,  welke 
men  gewoon  is  te)  ontwrichtingen  der  hoogere  waar  te 
nemen. 

Doch  hoe  nn  die  lidsoheidingen  zelve  te  verklaren? 
Ik  beroep  mij  op  hetgeen  ik  reeds  op  het  eind  des  jaars 
1851  te  dezen  aanzien  heb  te  kennen  gegeven.  Ik  oor- 
deelde namelijk  ter  opsporing  van  de  voorwaarde,  die  het 
ongeschonden  afvallen  van  boomtakjes  mogelijk  maakt, 
vooral  noodig  in  aanmerking  te  nemen,  dat  elke  boom- 
knop  met  de  plaats,  waarop  hij  gezeteld  is,  niet  onmid- 
dellijk wordt  verbonden,  maar  dat  aan  de  digt  ingesloten 
deelen  van  een  knop  eene  bewerk  tuigde  schijf  ten  grond* 
slag  is  verleend  geworden  ^.  In  die  stoffen  worden  door 
den  stam  of  tak,  welke  haar  ten  zetel  dient,  geregeld 
sappen  uitgestort,  tot  voeding  en  ontwikkeling  Tan  den 
knop  dienende.  Die  schijf  blijft  nog  lang  aanwesig,  na- 
dat de  knop  reeds  als  tak  is  opgeschoten,  en  gaat  %db 
tiisschen  de  geledihgen  in  opvolgende  jaren  niet  altijd 
geheel  te  loer.  In  gewassen  evenwel,  welke  met  kracht 
doorgroeijen,  dringen  de  hontvezelen  door  deze  stof  heen 
en  verbinden  zich  met  die  van  vroegeren  oorsprong,  vor« 
mende    met    deze    een   doorgaand     geheel,    even    als,    na 

*)  Z.  RéclamatioQ  do  u.  dutrochet  au  Sujet  du  Mémoire  présen- 
té dans  la  demière  Séaiico  par  m.  decainb,  ia  Coraptes  rendas  des 
Séances  de  l*Acadcmie  des  Siences,  Séance  du  Lundi  18  Fevrier  1839. 
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iDeDtiDg  van   eene  twijgje  op  den   moederstatoi  innerlijk 

verband  tosschen  beiden  tot  stand  komt.*) 

Naleiende  wat  ovet  Visoum  aUmm  in  de  f^ransehe  Aka- 
demie  der  Wetenschappen  tussohen  obcaimb  en  mttrochst 
ia  besproken  geworden,  ontwaarde  ik  met  genoegen,  dal 
laatstgenoemde  van  gelijke  meening  is,  ten  aanzien  der 
stoflb^  welke  tnsechen  de  leden  van  dit  eonderiing  gewas 
gevonden  wordt.  Hij  noemt  haar  couchê  de  iiêsu  utri-- 
adaire  méduUcire^  en  beschouwt  hare  aanwezigheid  als 
voor waardelij  ken  grond  der  scheiding  van  bet  onderling 
verband  der  geledingen.  Treffende  overeenkomst  voorwaar 
van  ons  beider  oordeel,  hoezeer  berustende  op  de  beschou- 
wing van  zeer  oiteenloopende  voorwerpen ! 

Ik  zon  meenen  hier  te  kunnen  eindigen,  zoo  de  wortel- 
stok van  dezen  heester  mij  niet  geleerd  had,  dat  alle  gele- 
dingen te  zamen  gelijktijdig  van  het  leven  kunnen  beroofd 
raken,  zonder  dat  haar  grondslag  daarin  is  betrokken.  De 
scheiding  van  het  onderste  lid,  waaraan  de  overige  hun 
bestaan  verschuldigd  zijn,  sterft  dan  af  onmiddellijk  op  de 
kruin  des  wortels,  waaruit  het  bij  den  aanvang  was  op- 
geschoten, en  wordt  vervolgens  daarvan  op  geene  andere 
wijze  losgemaakt  als  bij  de  hoogere  geledingen,  wanneer 
hare  voeding  is  gestoord  geworden. 

Yóör  zes  jaren  een  vrouwelijke  struik  van  Viscum  air- 
bum  bij  mij  zijnde  gestorven  en  afgevallen  van  zijn 
zetel,  achtte  ik  hem  voor  altijd  verloren,  totdat  ik,  na 
eenig  tijdsverloop,  niet  zonder  verwondering,  eene  nieuwe 
spruit  zag  opkomen  ter  zijde  van  de  plaats,  waar  het 
moedergewas    door    den  dood  was  verloren  geraakt.     Het 


*)  Z.  Vervolg  der  Waarnemingen  ooer  het  a/oallen  van  hoomtdkjes^ 
en  Vernieuwd  Onderzoek  naar  de  oorzaak  dezer  verschynseien^  in  het 
Tijdschrift  voor  de  Wis-  en  Natuurkundige  Wetenschappen,  uitge- 
geven door  de  Eerste  Klasse  van  het  Kon.  Ned.  Instituut.  Deel  V. 
blads.  na. 
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18    van    deisen   ouden    en   nienwen  struik,  dat  ik  hier  de 
sprekende  voorbeelden  ter  uwer  overtuiging  aanlued. 

Qeheel  andera  ia  de  toedragt,  wanneer  de  heester  komt 
te  sterven  door  gebrek  aan  toevoer  van  voedende  sappen 
uit  sijne  verspreide  wmrtelveselen.  Dan  immers  staat  hij 
gelijk  met  boomen  en  beestera,  welke  in  de  aarde  selTe 
de  oorzaak  huns  doods  vinden.  Ook  daarvan  levert  de 
geschiedenis  van  dit  gewas  genoegzame  voorbeelden  op« 
die  onnoodig  maken,  daarbij  verder  stil  te  staan. 

25  October  1856. 


GEWONE     VERGADERING 

D£a    AFDBÏUKG 

WIS-  EN  NATÜURKÜMDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GIHODDEiV  DEN  2o«««»  OCTOBER  1856. 


Tegenwoordig  de  Heeren :  j.  van  der  uoeyen,  d.  j.  storm 

ntVSIÜG,  P.  HARTirrG,  V.  A.  W.  MIQÜEL,  G.  A.  VAN  KERKWIJK. 
*.  G.  8.  VAN  ÜREDA,  O.  E.  VOORIIELM  SCHNEEVOÖGT,  O.  VROLIK, 
F.  J.  STASIKAUT,  A.W.M.  VAN  HASSELT,  F.  C.  DONDERS,  R.  LOBATTO, 
i.  L.  C.  SCIIROEDER  VAN  DER  KOLK,  J.  P.  DELPRAT,  W.  VROLIK, 
11.  J.  DALBERTSMA,  C.  L.  BLVME,  A.  U.  VAN  DER  BOON  MESCU^ 
J.  VAN  GEL'NS,  C.  J.  MATTHES,  R.  VAN  REES,  G.  J.  MULDER, 
W.  H.  DE   VRfESE. 


WV^>/^W^%^^V»^^^^^/^^/W  i^/Nf* 


0 

Het  Proces-verbaal  der  vergadering  van  den  37s*enSep- 
teinber  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgesteld. 

r 

Gelezen  brieven  van  de  H.M.  glavimans,  conrad,  bierens 
DB  BAAN,  VAN  DER  KUN,  SGHLEGEL  en  OUDKMANS,  Waarmede 
zij  zich  verontschuldigen  over  het  niet  bijwonen  dezer  ver- 
gadering. —  Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt  dat  de  H.H.  cl.  mulüer  en  stam- 
KART  zich  verontschuldigd  hebben  over  het  niet  vervallen 
hunner  spreekbeurt  op  heden, —  Aangenomen  voor  kennis- 
geving, onder  eanbeveling  voor  het  vervolg. 

VERSL.   EK  VEDBD.   AFD.   MATDURK.   DEEL   V.  ^^ 
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Gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschcnicen :  1^.  van 
-den  Heer  v.  flauti^  Secretaris  van  de  Societa  Reale  Bor- 
bonica  (18  Augustus  1856) ;  2\  van  den  Heer  domknigo 
PIAM,  Secretaris  van  de  Academia  delle  Scienza  delF  In- 
stituto  di  Bologna  (Bologna,  £9  Mei  1856)  3^  van  den 
Heer  a.  scaRÖTTSii,  algemeenen  Secretaris  van  de  Kaiserliche 
Academie  der  Wissensohaften  te  WeeDen(18  Julij  1856); 
V.  van  den  Heer  ciiristbnkr,  Archivarias  der  Allgemeine 
Schweizerischen  Gesellschaft  für  die  gesammten  Natorwis- 
senschaften  (Bern,  2  Junij  1856);  5*.  van  den  Heer  maibr, 
Secretaris  der  Gesellschaft  zar  Beförderung  der  Natorwis* 
senschaften  zu  Freibnrg  im  Breisgau  (Freiburg,  10  Augus- 
tus 1856);  6^  van  den  Heer  b.  h.  wbbbr,  Secretaris  der 
Königlich  Sachsische  Gesellschaft  der  Wissenschaften  te 
Leipzig  (15  September  1856);  7**.  van  H.H.  Curatoren 
van  het  Athenaeum  Illustre  te  Amsterdam  (Amsterdam,  30 
September  1856).  —  Wordt  tot  plaatsing  in  de  boekerij 
en  tot  schriftelijke  dankzegging  besloten. 


Gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen  boek- 
geschenken: l^  van  Z.  M.  den  Koning  f s  Gravenhage,  27 
Sept.  1856);  2*^.  van  den  Minister  voor  de  Zaken  der 
Boomsch-KathoHjke  Eeredienst  fs  Gravenhage,  80  Septem- 
ber 1856);  S^  van  den  Minister  van  Oorlog  ('s  Graven- 
hage, 30  Sept.  1856);  4^  van  Curatoren  van  het  Athenaeum 
Illustre  te  Amsterdam  (Amsterdam,  8  Oct.  1856);  5\  van 
den  Secretaris  van  het  Bataviaasch  Genootschap  van  Kun- 
sten en  Wetenschappen  (Batavia,  Mei  1856);  6\  van  den 
Secretaris  van  het  Bataafsch  Genootschap  der  Proefonder- 
vindelijke Wijsbegeerte  te  Rotterdam  (Rotterdam,  23  Oct. 
1856);  7"*.  van  den  algemeenen  Secretaris  van  het  Genoot- 
schap ter  Bevordering  der  Genees-  en  Heelkunde  te  Amster- 
dam (29  Sept.  1856);  8*.  van  den  Archivarius  van  de 
Sociëté  Helvétique  des  sciences  iiaturellea  (Berne,  28  Oct. 
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1854  en  £6  Jolij  1855),  9^  van  den  Secretarw  der  Ko- 
nigliche  Sachsische  Oes^llschaft  der  Wiseenschaftfln  (Leip* 
ag,  10  Apiïl  1856);  10^.  van  den  Heer  j.  WASHiNOtoiv, 
Hrdrographer  der  Admiralty  (Löndoo,  28  Oct.  1866).  — 
Aangenomen  voor  berigt.^ 


De  Secretaris  berigt  van  de-  H.H.  c.  en  p.  Van  wr 
STEBR  (Holder,  27  Sept  en  S  Oct.  1856)  ontvangen  te 
hebben  Tabellen  van  waargenomen  waterhoogten,  en  dat.  bij 
deze  aan  de  Commiasie  over  de  daling  van  den  bodem  t^r 
band  atelde. 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  6.  j.  huldbr  ontvan- 
gen te  hebben  eene  verhandeling,  bestemd  voor  de  Versla- 
gen en  Miededeelingen,  (her  de  cnüedingm^zen  m  samen' 
stdlmg  der  verbwdmgmi  van  Ki>per  mei  cmdere  meialen, — 
2ij  wordt  in  handen  gesteld  der  Commissie  van  redactie. 


De  Secretaris  berigt  dat  de  door  den  Heer  xAiseb  aan- 
geboden BriefwMding  door  de  Oommisaie  van  redactie  is 
aangenomen,  en  dat  het  verslag  over  den  brief  van  den 
Heer  HASSRARt  nog  ingewacht  wordt. 


Gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Oorlog  (Qenie 
53  B.  's  Gravenhage,  8  Oct  1856),  strekkende  tot  dank- 
zegging voor  het  van  de  Afdeeling  ontvangeii  advies  om- 
trent het  plaatsen  van  bliksem^afleiders,  waarbij  de  kennis-, 
geving  wordt  gevoegd,  dat  er  b^  Zijne  Excellentie  vol- 
strekt geene  bedenkingen  zijn  tegen  de  uitgaaf  van  den 
brief  der  Afdeeling  in  hare  Veilgen  en  Mededeelingen. 
De  Secretaris  berigt  dat  hij  dien  ten  gevolge  genoemden 
brief  ter  perse  deed  brengen.  ^—  Aangenomen  voor  kennis- 
geving. 
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Gelezen  brief  van  den  Minister  van  Buitenlnndscbe  Za« 
ken  ('s Gravenhagp,  24  Oct.  1856,  N^  25)  van  den  vol- 
genden inhoud:  j^Brj  een  brief  van  den  16^^"  dezer  heeft 
de  Fransche  Gezant  mij  doen  toekomen  eenige  exempla- 
ren van  eene  missive  van  Prins  ifAPOLBOü  aan  het  Keizer- 
lijk Instituut  van  Frankrijk,  Afdeeling  Wetenschappen, 
betrekkelijk  drijfbiokken,  welke  Z.K.  H.  gedurende  Hoogst- 
deszelfs  reis  in  het  Noorden  in  zee  heeft  doen  werpeD,  en 
welkoi  later  gevonden  wordende»  zoodeii  kvnnen  bevorder- 
lijk zijn  aan  de  uitbreiding  der  kennis  van  de  stroomen 
van  den  Noord-Atlantischen  Oceaan;  hebbende  die  Gezant 
verzocht  dat  aan  genoemde  missive  de  noodige  openbaar- 
heid gegeven  en  eventueel  de  vitkomsten  later  aan  hem 
medegedeeld  mogten  worden. 

ff  De  tu^schenkomst  der  Departementen  van  Binnenland- 
sche  Zaken  en  Marine  is  door  mij  ingeroepen  met  verzoek 
om  elk,  voot  zooveel  zijn  werkkring  betreft,  aan  dien 
weusch  gevolg  te  geven,  doch  heb  tevens  de  eer  een  exem- 
plaar der  bedoelde  missive  hiernevens  te  zenden  aan  de 
Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  te  Amsterdam, 
tot  hare  informatie.^ 

Genoemde  missive  is  uitgegeven  in  de  Comptêt  renduê 
des  Séances  de  V Académie  de$  Sciences^  T.  XLIII  (Séance 
da  8  Septembre  1856).  —  Aangenomen  voor  berigt. 


Gelezen  brief  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Za- 
ken f s  Gravenhage,  30  Sept.  1856,  N\  106,  5«  Afd.),ten 
geleide  van  een  adres  van  den  Heer  J.  wttbwaall  te 
Voorst  aan  den  Koning,  ho«dende  voorstel  om.  aan  eene 
Commissie  van  drie  ledten  op  te  dragen  het  zamenstelien 
van  een  werk  over  de  Insekteni  w^Ike  den  landbouw  in 
den  uitgestreksten  zin  benadeelen,  met  opgave  der  midde- 
len, welke  daartegen  kunnen  worden  aangewend.  —  De 
Koning  heeft  daaromtrent    de   voorlichting   verlangd   van 
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den  Minister;  en  Zijne  ËxceUeatie  wenscht,  id vorens  aatif 
dien  geëerbiedigden  iBst  te  voldofMi,  de  zienswijze  te  ken- 
nen der  NatuupkuDdigfr  Afdeeling.  vuu  de  Alcademie.  — 
Wordt  besloten  dezen  brief  mot  het  daarbij  gevoegd  adres 
in  handen  te  stellen  vau  de  H.H..  J.  v>a1I  der  horvb^v,  har<- 
TiRGw  en  MtQUKCt  met  beleefd*  verzoek  om,  zoo  mogelijk  in 
de  Yolgende  vergadering,  daarop '  de  Afdeding  te  dienen 
van  berigt^  voorlichting  ea  raad;. 


De*  lieer  van  dirboox  übscv  leest,,  in  eigen  naam.  en 
in  dien  van  de  H.U.  va.x  hall,  mjqdbl  en  6.  vaoLiK,.een 
Ontwer{>-antwoord  voor  op  den  brief  van  den  Minister  van 
BinnenUndsciie  Zaken»  met  hei  daarbij  gevoegd  adies  van 
den  Heer  ruiip»,  ten  geleide  vmn  een  handscfavift,.  onder 
den  titel  van  ffandboek  van  vaderlanduhe  hóut<ulimir. 

De  H.H.  Verslaggevers  treden  in  eene  naanwgezette  be- 
schouwing van  den  inhoud  van  genoemd  Handschrift,  waar- 
uit zij  afleiden  dat  het  wenschelijk  is,  dat  het  den  schrij- 
ver worde  teruggezonden  met  beleefden  dank  voor  zijne 
welwillende  pogingen,  en  het  aan  hem  worde  overgelaten 
welk  gebruik  hij  van  zijn  geschrift  zou  verlangen  te  m«ken. 

De  Vergadering  vereenigt  zich  met  den  inhood  en  de 
conclusiën  van  genoemd  ontwerp,  en  besluit  dat  het  den 
Minister  zal  worden  gezonden. 


De-  Heer  Van  dbr  boon  mesgu  leest,  in  eigen  naam  en 
in-  dien  van  de  H.H.  ö.  i.  mldbr,  f.  o.  ddndb]I6,.a.  w.  m. 
VAü  HASSELT  en  J.  VAN  OBUNs,  een  Ontwerp-adres  voor  aan 
den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken,  naar  aanleiding 
van  bet  vroeger  door  -  den  fleer  v.  d.  boon  vbsgh  ingediend 
voorstel  omtrent  de  tot  eene  aanmerkelijke  hoogte  geklom- 
men vervalsching  van  eetwaren  en  dranken  en  omtrent  de 
ongenoegzaam heid  van  de  Nederlandsche  wetgeving  om 
die  vervalschingen  tegen  te  gaan  en  te  straffen,,  ten  einde 
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kmga  dien  w^  de  ingeseienei»  tegen  de  nadeetea  daarti» 
Ie  beveiligen»  — Het  luidt  ak  volgl: 

ffDe  Nataarkandige  Afdeeling  yan  de  Koninklijke  Aka- 
demie  de?  Wetenaefaappen  heeft  de  eer,  de  aandacht  en  be- 
langstelling ?an  Uwe  Excdlentie.teviagen  Yooreen  onder^ 
werp,  waarbij  het  Nederlandecbe  volk  groot  bdaog  hee£U 
In  de  vergadering  van  de  genoemde  Afdeeling  op  den 
Sisten  Mei  jJ.  heeft  de  Heer  va»  «er  booci'  iiasc»  de  aandaeht 
der  Leden  gevestigd  op  de  tot  eene  aanmerkelijke  hoogte 
geklommen  vervalsching  van-  eetwerwi  an  dranken  en  op 
de  oBgeneegzaamheid  van  de  Nederlandakshe  wetgeving  om 
die  vervaleohingen  tegeu  te  gaao  en  te  ab'afien^  en  langs 
dien  weg  de  ingezetenen  >t^n..  da  nadeelen  daarvan  tebe* 
veiligen.  Uit  een  en  ander  naoa  hij  aanleiding  tot  het  voor- 
stel: i^dai.^oor  de  Afdeeling  eene  Commissie  benoemd 
worde»  ten  einde  te  ondersoeken  of  de  Nedeilandsehe  wet- 
geving, mét  het  öog  op  de  vorderingen  der  natnarkundige 
wetenschappen  en  op  de  veelvuldige  vervalaehingeu  van 
eetwaren  en.  dranken^  voldoende  kan  geaeht  wolden»  om 
die  vervalschingen  ti^n  te  ga4n.  en  de  ingezetenen  t^en 
de  aadeèlige  gevolgen  .daar tan  te  besehcNnen,  en  om,  zoo 
'dit  nood^  nogt  gerekend  worden,  aan  de  AfdeeUng  aelke 
voorstellen  te  doen,  die  aan  de  Begaring  zouden  kMnen 
worden  gezonden."^ 

De  Vergadering  heeft  besloten  dit  voorstel  in  handen  te 
stellen  van  hare  Ijeden  a.  h*  van  nyia  nwm  Meaqsy  e.  ^ 
iiuu)KB^  F.  c»  DOftnaas,  a.  w^  n*  va^  HASsabT  en  ii  van 
eauae,  met  veraoek  om  daarop  de  Afdeeling  te  dienen  van 
berigt,  vooiliehtipg  en  raad.  Deze  Commissie  heeft  in  de 
volgende  veigederiaig  der  AlieeUag^  op  den  ZSP^^  J^agr 
reeds  haar  verslag  ingediend.  Pk  verslag  hield  oade^  ands- 
ren  in : 

1^.  Dat  de  vervalsehtng  van  eetwaren  en  dranken^  voora^ 
in  den  laatstan  tijd^  aeer  ia  toegenomen,^  en  dAt  de  daarte 
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der  levensmiddelen  niet  weinig  heeft  bijgedragen  om  bmh 
die  Tcrvalsching  meerdere  uitgebreidheid  te  sohenken. 

2*.  Dat  de  verralschingen,  inzonderheid  van  meel,  van 
aommige  broodaoorten,  inzonderheid  van  die,  welke  voor 
de  minvermogenden  bestemd  aijn,  van  gist,  azijn,  wijn, 
suikergoed  enz.  menigvuldig  zijn,  en  dat  het  voedend  ver- 
mogen van  de  meel-  en  broodsoorten  verminderd  wordt, 
door  de  toevoeging  niet  alleen  van  minder  stikatofhoudende 
bestanddeoleo,  maar  soms  zelfs  van  anorganische  stoffen» 
en  dat  het  vermengde  meel  voor  beestenvoeder  soms  tot 
het  voedsel  voor  menschen  wordt  gebezigd. 

S*".  Dat  de  ingezetenen  hierdoor  van  meer  dan  eene  zijde 
benadeeld  en  aan  het  schandelijkst  bedrog  ten  prooi  gege- 
ven worden ;  terwijl  de  eerlijke  handelaar  de  mededinging 
niet  kan  volhouden  en  gevaar  loopt  om,  tot  verzekering  van 
lijn  middel  van  bestaan,  zich  insgelijks  aan  vervalsching 
schuldig  te  maken. 

4^  Dat  de  tegenwoordige  Nederlandsche  wetgeving  niet 
bij  magte  is  om  deze  vervalsching  en  bare  nadeelige  ge- 
volgen te  keeren,  daar  art.  318  van  het  Code^pënal  slechts 
bepaalt  dat  hij,  die  vervalschte  en  voor  de  gezondheict 
schadelijke  bestanddeelen  bevattende  dranken  zal  hebben 
verkocht,  zal  worden  gestraft,  en  daar  art.  éiS  op  zeer 
verschillende  wijzen  wordt  verklaard  en  toegepast,  en  alsoo 
insgelijks  onvoldoende  is. 

5^  Dat  de  wet  van  19  Mei  1829,  Staat$blad  18B9,  N^  35, 
strekkende  om  de  vermenging  van  vergiftige  of  andere 
schadelijke  zelfstandigheden  in  eet-  en  drankwaren  te  be- 
teugelen, insgelijks  onvoldoende  is  om  de  bedoelde  ver* 
valsching  tegen  te  gaan,  en  dat  menige  vervalscher  of  niet 
vervolgd  of  vrggesproken  is»  omdat  in  art.  1  slechts  ge- 
sproken wordt  van  vergiftige  stoffen. 

6"^.  Dat  elke  vervalsching  derhalve,  als  zij  slechts  niet 
met  vergiftige  stoffen  heeft  plaats  gehad,  niet  strafbaar  is. 
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en  dat  het  juist  deze  vervalsohingen  zijn,  cfie  het  inees^t 
plaats  hebben  en  het  meeste  schade  Yeroorzakeii.  Dat  hier- 
door voor  allerlei  valsche  redenering  over  hel  niet  of  wel 
schadelijke  van  de  bijgemengde  stofien  voor  de  gezondheid 
ruime  gelegenheid  geschonken  wordt,  en  de  Begter  belem- 
merd is  om  den  vervalscber  te  straffen,  en  dat  zoo  doende 
het  kwaad  niet  alleen  voortduurt,  maar  door  de  straffeloos- 
heid wordt  bevorderd;  zoodat  het  onzedelijk  bedrijf  als 
iets  geoorloofds  beschouwd  en  uitgebreid  wordt,  en  de 
maatschappij  in  dit  opzigt  zonder  bescherming  is. 

7^.  Dat  dit  oordeel  der  Commissie  niet  alleen  door  de 
ondervinding  hier  te  lande,  maar  ook  door  de  ervaring  in 
België,  wjiar  tot  in  de  m«and  Maart  van  dit  jaar  dezelfde 
wet  als  in  Nederland  bestond,  wordt  bevestigd*  Dat  men 
het  onvoldoende  der  bestaande  wetsbepalingen  ook  aldaar 
ondervonden  en  in  het  belang  der  maatsciiappij  noodzake- 
lijk geacht  heeft  door  nieuwe  wettelijke  bepalingen  daarin 
te  voorzien. 

8''.  Dat  het  opmerking  verdient,  dat  de  door  de  Belgi- 
sche Begering  voorgedragen  wet,  xoowel  in  de  Katner  der 
Volksvertegenwoordigers  als  m  den  Senaat,  met  algeineene 
stemmen,  op  twee  na,  aangenomen  is;  dat  het  te  Brussel 
gehouden  Gezondheids-congres  en  de  Akademie  der  Genees- 
kunde op  zulk  eene  wet  met  kracht  hebben  aangedrongen, 
en  dat  ook  elders  in  liet  Buitenland  tegen  de  bedoelde 
vervalschingen  wettelijke  bejmlingen  zijn  vastgestcM. 

Het  was  op  grond  van  deze  onderscheidene  feiten,  dat 
de  Commissie  adviseerde  om  zich  met  het  voorstel  te  ver- 
eenjgen,  en  de  aandacht  der  Begering  op  dit  onderwerp 
te  vestigen.  Met  algemeene  stemmen  beeft  de  Natuurkun- 
dige Afdeeling  zieh  met  het  rapport  der  Commissie  ver>- 
eenigd  in  hare  vergadering  van  den  28**^  Junij  j.1*.,  en  «j 
heeft  de  eer.  Uwe  Excellentie  van  dit  haar  besluit  kennis 
te.  geven.  Bij  de  door  de  Commissie  aangevoerde   eti    aan 
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Uwe  EUoeUeutie  inedegedeelde  gronden  behoeft  de  Afdee* 
Img  geene  andere  te  voegen  tot  toelichting  of  staving  van 
batr  besluit ;  en  de  kennis  van  Uwe  Excellentie  aan  dit 
onderwerp,  en  do  vereerende  medewerking,  die  de  Afdee* 
ÜBg  reeds  van  Uwe  Excellentie  mogt  ondervinden,  maken 
het  overbodig,  om  roet  vele  woorden  of  sterkeren  aandrang 
de  voorsiening  in  desen,  zoo  zeer  door  de  belangen  der  in« 
gezetenen  gevorderd,  aan  Uwe  Excellentie  aan  te  bevelen.^ 
De  Vergadering  vereenigt  zich  met  dit  ontwerp,  dat  zij 
beslait  den  Minister  in  te  dienen. 


De  Heer  6.  i.  molbbii  leest,  rn  eigen  naam  en  in  dien 
van  de  H.H.  miqubl  en  var  gbuivs,  Verslag  voor  op  den 
in  haime  handen  gestelden  brief  van  den  Minister  van 
Kolonita  van  4  Jolij  1866,  Lett.  B,  N^  7  met  de  daarbij 
behoorende  bijlagen.  —  H.H  Verslaggevers  berigten  dat 
deze  brief  met  de  daarbij  gevoegde  stukken  betrekking 
heeft  op  eenen  wortel,  als  geneesmiddel  geprezen  voor  Le- 
pra en  Elephantiasis.  —  De  bijlagen  van  den  ministe- 
riëelen  brief  zijn  Jeels  afschriftfn  van  vroegere  over  dat 
geneesmiddel  bijeeugebragte  onderzoekingen,  deels  bevatten 
zij  de  toezegging  om  nader  daaromtrent  mededeeling  te 
doen  aan  de  Akademie,  en  haar  onder  anderen  de  deel  en 
der  plant  te  doen  toekomen,  waarvan  de  wortel  met  goed 
gevolg  tegen  de  genoemde  ziekte  schijnt  aangewend  te 
zijn.  —  Daar,  zoolang  deze  toezending  niet  geschied  is, 
de  overweging  van  den  inbond  dezer  bijlagen  tot  geene 
uitkomst  kan  voeren,  stellen  de  Verslaggevers  voor :  dat  van 
de  toegezonden  Begeringsbescheiden  afschriften  worden 
genomen,  en  dat,  onder  tèrogzending  der  origineele  stok- 
ken, aan  den  Minister  de  verklaring  worde  gegeven,  dat 
de  Afdeeling  met  veel  belangstelling  alles  ontvangen  zal, 
wat  Zijne  Excellentie  over  Lepra  en  Elephantiasis  aan  de 
Akademie  zal  gelieven  te  zenden,  en  dat  xtj  op  de  nu  ont. 
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▼angcu  stnkken  nader  zal  dienen  Tan  berigt  en  faad,  soo* 
dra  de  toegezegde  voorwerpen  ontvange»  sollen  sijn.  — 
De  Verslaggevers  meenen  intaasehen  — -  ten  aantien  van 
den  wortel  eener  voor  als  nog  onbekende  plant  —  de 
woorden  te  knnnen  herbalen  van  deia  eeratbenoemden  Yer* 
alaggever,  voorkotaende  in  het  overgelegd  aCBchrift  van  een 
den  8<l^  December  des  jaars  18S8  ingediend  verslag,  dal 
niet  een  wortel  maar  een  plan  tegen  Blephantiaais  een 
middel  is  t^en  deze  rampzalige  siekte.  —  Yan  aoheiknn- 
dige  analjsen  kan  hier  ook  niet  veel  heil  verwadit  worden, 
al  ware  de  wortel  ook  nog  zoo  vermogend.  Voor  zoo 
verre  tooh  geneesmiddelen  heilzaam  aijn  in  genoemde  siekte, 
sal  de  geneeskondige  ervaring  wel  de  hoofdzaak  Uijven: 
de  scheikunde  vindt  de  heilzaamheid  niet;  zij  kan  haar 
veelal  zelfs  niet  toelichten,  soo  de  geneesknnéige  ervaring 
haar  aan  bet  licht  heeft  gebragt»  —  In  de  te  verwachten 
toeaending  knnnen  echter^  naar  de  meening  der  Verslag- 
gevqrs,  twee  lichtpunten  zyn:  namelijk,  eene  nadere  en  dui* 
delijke  aanwijzing  van  goede  geneeskundige  ervaring  om* 
trent  den  bedoelden  wortel,  en  de  manlijkheid,  dat  men 
uit  de  te  verwacht6n  deelen  der  plant  haren  naam  sa) 
kunnen  leeren  kennen,  en  dus  zal  te  weten  komen  waar- 
over wordt  gehandeld. 

De  Vergadering  vereenigt    zich  met  de  eondnaiën  van 
het    voorgedragen   versli^,    en    besluit    dat  in   den  geest 
'^daarvan  aan  den  Minister  zal  worden  gesclireven. 


De  Voorzitter  stelt  als  nn  aan  de  orde  het  Verali^  over 
het  voorstel  van  den  Heer  van  hall,  ingediend  in  de  ver- 
gadering van  den  28^n  Jong  j.1.  omtrent  de  voortsettiog 
der  Flora  Jaoae  van  den  Hoogleeraar  SLOtts.  —  Hij  doet 
editer  opmerken  dat  onder  de  benoemde  Verslaggevers 
over  dit  onderwerp  voorkomt  de  naam  van  den  Heer  p.  dost, 
wien  de  Akademie   het   ongeluk  had  in  den  jongaten  tijd 
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te  verlimen.  —  Hij»  acht  Kich  ter  dezer  gelegenheid  ver^ 
pligfc»  opeDtHjk  het  leedwezen  der  Akademie  uit  te  druk- 
ken^ dat  zij  den  ma»  Terloor»  die  van  zijnen  ijver  voor 
de  wetensehap  en  van  atjse  belangatelliqg  in  da  werkzaam- 
heden der  Akademie  zoo  vele  blijken  gaf,  waarvan  ook 
zijne  aaBvaarAing  vaa  het  lidmaatsahaj)  dezet  Commiaeie 
g«taigd«L 

De  Voorzitter  noodigt  den  Heer  oe  vbibsb  bet  Vecalag 
der  Oommi&aie  op  het  voorstel  van  den  Heer  van  rail 
te  willen  voordragen^  waaiop  de  Heer  ne  vbibsb  zegt  in 
bedenkkig  te  gavenj»,  of  het  ook  vo^zaam  kan  geacht 
worden»  de  behandeling  der  zaak  nit  te  stellen,  veimita 
de  Btex  ya»  hall  door  zljae  afwezigheid  buiten  de  mo- 
geÜjkbcad  wordi  geateld^  om«  zijn  voorstel  te  verdedigen. 
De  Voofzitter  anivoocdt  hierop,  dat  de  afwezigheid  van 
den  He«r  van  haei^  ma»v  zqti.  inzien,  het  voorlezen  van 
het  verslag  met  behoeft  te  beletten,  vermite  de  Yergade- 
ring,  na  het  gehoord  te  hebbeu,  steeds  de  vrijheid  zal  b^ 
houden,  om,  zoodra  zij  zulke  noodig  acht,  het  nemen  van 
een  beslait  daaropite  verdagen. 

De  Heer  m  vbibsb  leest  datuap  eerst  het  Ontwerp-ver- 
•lag  voor,  door  den  Heer  Vam  ifMh  hem  gezonden,  en  later 
het  verslag  dat  door  hem  werd  gesteld,  maar  waarmede  de 
Heer  vau  hau  onbekend  bleef. 

Over  deze  beide  verslagen  ontstaat  eene  levendige  en 
langdurige    beraadslaging,  .  waaraan    de    H.H.     vaic    der 

BOBVBlf,    W.    VBOLIK,    M  /  V^BfiB,   O»     K  UULDSa,   6.   VBOilB, 
ZLUIU,    V.    Dw    BOOn-    MSGBf,   BWQUBi,    BOdDBBS    en    VAN   BBES 

deelnemen.  —  Bij  haar  wordt  op  den  voorgrond  gesteld,, 
dat  de  Yergadering,  in  êea  tegenwoordigen  stand  der  zaak, 
geene  Vioorliehting  eenen  Commiaeie^  lüraar  wel  twee  ver- 
slagen van  onderscheideB  strekkinj^  •  ootving,  waarbij  zelfs 
de  eerstbenoemde  Verslaggever  onbekend  bleef  met  het- 
geen  door   dea  tweeden  tegen  zijn  voorstel  werd  aangja^ 
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voerd.  Hieruit  wordt  door  sommigeit  de  wenseh  afgeleid, 
dnt  de  Vergadering  heden  de  zaak  niet  in  verdere  beraad* 
slaging  brenge,  maar  wachte  totdat  de*  Heer  vau  hall 
bekend  gemaakt  eij  met  het  verslag  van  den  Heer  db 
vaiKSE;  terwijl  andere  Leden  verlangen  dat  de  Gommisaie 
weder  voltallig  worde  gemaakt,  opdat  men  daarna  van  haaT 
een  nieuw  verslag  inwachte,  —  en  sommigen  daarente^n 
zich  genoegzaam  voorgelicht  achten  door  de  geboorde  ver- 
slagen, en  wenschen  dat  de  Afdeeling  geenen  langoren  tijd 
met  de  behandeling  dezer  zaak  verlieze,  maar  integenderi 
haar  dadeUjk  beslisse.  ^^  Na  sKiitiiig  der  beraadalaging 
onderwerpt  de  Voorzitter  aan  ie  Vergadering  de  vraag»  of 
zij,  in  verband  met  het  geboorde  omtrent  de  onbekendheid 
van  den  eersten  Verslaggever  met  het  advies  van  dtn  twee- 
den, zich  genoegzaam  ingelieht  aeht,  om  dadelijk  omtrent 
het  voorstel  van  den  Heer  van  ball  te*  besliasen,.  dan  wel 
of  zij  daaromtrent  nader  verslag  in  eeiie  volgende  verga<» 
ring  verlangt. 

Wordt  met  12  stemmen  tegen  O,  en  eene  atem  buiten 
'  advies  ^),  besloten  om  het  voorstel  en  de  beide  daarop 
gehoorde  verslagen  heden  niet  verder  in  overweging  te  ne* 
men;  maar  het  nemen  van  een  besluit  daarover  oit  te  stel*- 
len  tot  de  eerstkomende  vergadering,  en  derhalve  totdet 
de  Heer  van  hall  bekend  zal  gemaakt  zijn  met  het  ver- 
slag van  den  Heer  db  vribsr. 

Wordt  tevens,  op  voorstel  van  den  Heer  uiqcbl,  besIo> 
ten  het  voorstel  van  den  Heer*  van  hal!»  en  de  beide  ge> 
hoorde  verslagen  te  doen  drukken  en  dadelijk- rond  Ie 
deeleu  aan  de  Leden  der  Afdeeling. 


De   Heer    nALRBRTSMA    leest,  in  eigen  naam  en-  in  dien 
van  den  Heer  sghlbgbl,  verslag  voor  op  de  door  den  Heer 


•)  De  Heer  scukebvoogt  verliet  lijdelijk  de  vergadering. 
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w.  vftOLix  aangeboden  Onileedkimdige  Natporingen  omiretd 
Deadrolaffus  inustus.  De  slotsom  honner  beschouwingen 
ia,  dat  de  Schrijver  in  eene  wezentlijke  leemte  der  weten* 
schap  voorzien  beeft^  en  dat  zij  derhalve  met  het  volste 
vertrouwen  der  Akademie  voorstellen,  dat  zij  deze  naspo- 
ringen  in  hare  Werken  opneme.  Zij  meenen  echter  eenige 
opmerkingen  aan  het  oordeel  van  den  Schrijver  te  moeten 
onderwerpen,  welke  nader  door  ben  omschreven  worden. 

De  Vergadering  vereeuigt  zich  met  de  conclusiën  van 
het  voorgelezen  verslag  en  besloit  dien  overeenkomstig. 
De  Heer  vrolik  zegt  H.H.  Verslaggevers  dank  voor  hun 
gunstig  oordeel  zoowel  als  voor  hunne  aanmerkingen, 
waarvan  hij  gaarne  gepast  gebruik  zal  maken. 


De  Heer  6.  vaoLiR  leest  een  betoog  voor  Over  eenige 
phyeiologuckê  eigeneehappen  van  het  Viecum  allmm  linn  (Ko- 
gJlgm)^  dat,  als  aangeboden  voor  de  Verêlagen  en  Mede^ 
deelingen^  in  handen  wordt  gesteld  van  de  Commissie  van 
redactie. 

De  Heer  van  dbr  boon  mesch  spreekt  Over  de  bepaling 
van  het  Alcoholgehalte  in  vloeistoffen^  die^  belialve  alcohol 
en  water^  nog  andere  zelfstandxgheden  bevatten^  als  ook  over 
de  waarde  der  verschilUfide  EbuUioscopen,  en  licht  zijne 
voordragt  toe,  door  daarvoor  medegebragte  toestellen.  Hij 
stelt  zich  voor  daarover  nader,  en  wel  vermoedelijk  in  de 
volgende  vergadering,  eene  Verhandeling  aan  te  bieden  ter 
plaatsing  in  de  Verslagefi  en  Médedeelingen,  waartoe  de 
Vergadering  zich  aanbevolen  houdt. 

De  Heer  van  rbb^  biedt  voor  de  Werken  der  Akademie 
eene  door  den  Heer  6.  f.  w.  daeor  te  Groningen  inge- 
zonden Verhandeling  aan  Over  de  draaijende  beweging  van 
een  Ligchaam  om  een  vast  puntj  en  de  beweging  der  Aarde  om 
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haar  zwaartepunt.  Zij  wordt  in  Iiandea  gesteld  vatt  de 
H.H.  LOBATTO  en  mattbbs  met  beleefd  verzoek,  om,  om* 
trent  de  plaatsing  daarvan  in  de  Vtrhoiideimffen  der  Aka- 
demie,  de  Afdeeling  te  dienen  van  herigt,  voorUohting  eu 
raad,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering. 


De  Heer  w.  yrolik  rigt  de  aandacht  der  lieden  op 
eenige  ter  vergadering  aanwezige  beenderen  en  tanden,  in 
de  maand  November  des  vorigen  jaars  bij  Maarabergen,  ter 
diepte  van  16  Nederl.  el  opgedolven,  ter  gelegenheid  van 
eenige  werkzaamheden  aan  dfen  Rhijnepoonreg  aldnar.  Hij 
doet  zien  dat  hot  twee  maaltanden  zijn  van  den  Mmm- 
mouth  (Elephas  primigemus)  met  het  fragment  van  den 
eersten  halswervel  en  de  vermoedelijke  boratbeenatukken 
derzelfde  diersoort,  met  de  fragmenten  van  eenen  zeer  groo- 
ten  en  zwaren  hertshoorn»,  *«*—  Hij  erlangt  veqfUBniiig,  om 
eene  korte  aanteekéniilg  daarvan  in  het  Proces^verJbMl  de- 
zer zitting  op  te  nemen. 


Niemand   heeft  iets   verder  voor  te  stellen,  en  de  ver- 
gadering wordt  gesloten. 


OVERZIQT 
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Carbon  and  Hydrogen. 
B.  D.  B0GEB8.  On  the  Laws  of  Straotnre  of  the  more  Dlatarbed  Zone» 

of  the  Earih^B  Crnst. 

Proceedings  of  the  Boyal  Society  of  Edinburgh.  Vol  IIL 

N«.  4«.  8^ 

Transactions  of  the  Eojal  Iriah  Academy.  Vol  XXII» 
p.  6.  XXIII,  p.  1.  Dublin  1855—1856.  4'. 

ContenU  Vol  XXII,  p.  6: 

V.  CBAWTORD.  On  Hobrooo-Celtic  Affinities. 
X.  HiNGKB.  On  üie  Assyrian  Mythologjr. 

— —  On  the  Chronology  of  tbe  Twentjr-Bbcth  Bgyptian  Dyautf» 

and  of  tbe  Commencement  of  the  Twcnty-eeTODth. 
c.  BAtiDAT.  On  tbe  Ancient  Name  of  Dublin. 
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\o\  XXIII,  p.  1 : 

«.  bONOVAN.  On  Qalvanometric  Deflections,  prodacible  by  Attriliou  and 

Contact  of  Metals  ander  certain  circamstancefl. 
8.  HAüOHTON.  Discasfiion  of  Tidal  Obsenrations  made  by  direction   of 

tbe  Royal  Irish  Academy  in  1850^1851. 
R.  MALLET.  On  the  Physical  Conditions  involved  in  tbe  Construction  of 

Anillery,  and  on  some  hitberto  nnexplained  Canses  of  tbe  Destruc- 

tion  of  Cannon  in  Service. 

Proceedings  of  the  Boy  al  Irish  Academy,  Vol  III,  1844 — 
1845.  Vol  VI,  p.  2—3.  Dublin  1855—1856.  S\ 

B.  GLiBBORN.  An  Essay  on  the  Frobability  of  Saul,  Beniah 
I  Abishal,  Jehoshaphat,  Jehohahan  and  Ameasias,   aon   of 

'  Zichri,  ha  ving  been  the    Hycsos    rulers    Salatis,   Beon 

Apachnaa,  Apaphis,  Jonias  and  Assis.  8^ 

DUITSGHLAND. 

Deiikachriften    der    Kais.    Akademie    der    Wissenschaften 
(Math.  Nat.  Classe^  Wien  1855—56.  B.  X,  XI.  4'. 

Inhalt  B.  X  : 

KBSU*.  Mainietische  nnd  Geograpbische  Ortsbestimznnngen  an  den  Kus- 
ten des  Adriatiscben  Ooifes  im  Jabre  1854. 

HTRTL.  Ueber  die  acceuoriscben  Kiemenorj^ane  der  Clapeaceen,  nebst 
Bemerkngen  über  den  Darmcanal  derselben. 

UIE81MO.  Nennsehn  Arten  Ton  Trematoden. 

R£Dw.  FaUUmtologiache  Miscellen. 

V.  LENaosB^K.  Neue  Untersncbungen  fiber  den  feineren  Ban  des  een- 
tralen  Nenrensystems  des  Menseben. 

OKLTZBK.  Scbwerd's  Bcobacbtongeu  von  CircumpolArstemen  in  mittieren 
Fositionen  1828. 

LOREMZ.  Die  Stratonomie  von  Aegagropila  Santen. 

RÖBSEs.  Ueber  einige  neae  Gastropoden  aus  den  Oestlichen  Alpen. 

B.  XI: 

HAUSB.  Ueber  die  Cepbalopoden  aas  dem  Lias  der  Nordöstlichen  Alpen 

RICHTER.  Beitrag  car  Falaontologie  des  Tharinger  Waldes. 

iTKOBR.  Scbiefer-  nnd  Sandsteinflora. 

BicKXL.  Beitrage  aar  Eenntniss  der  Fossilen  Fische  Oesterreicbs, 

DiRBiBO.  Zwolf  Arten  von  Acantbocepbalen. 

RATHKE.  Bemex^nngen  über  die  Carotiden  der  Scblangen. 

oüMBRL.  Mittheilongen  über  die  neneFarberflecbteLecAnoraYentosaAcb. 
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ORAXLicu.  Ueber  die  Brechong  xmd  Reflexion  des  LichU  an  Zwfllni^- 
flachen, 

Sitzungsberichte  der  Kais.  Akademie  der  Wissenschaften 
(Math.  Nat.  Classe).  Wien  1855—56.  B.  XVIII— XX, 
H.  1.  8". 

Inbalt  B.  XVIII: 

ROCHLBDER.  Notiz  fibor  die  Gerbsüaren. 

WEDL.  Cantkteristik  mehrerer  grosstentheils  neuer  Tinten^ 

UNGER.  Bemerkangen  über   einige   Pflanzeoreste  im    Thonmergel   des 

Kohlenfiotzes. 
HSKOBB.  Beitrage  car  Natnrgeschichte  der  losecten. 
ZEUSOHNER.   Beschrelbnng  einer  nenen   Rhjncbonella,  geoannt  Rh/n- 

chonella  pachytheca. 
BBU88.  Ueber  MeganteiiB,  eine  nene  Gattung  von  Terebratnliden. 
FRAUENFELD.  Natarbistorische  Fragmente,  gesammelt  anf  einer    Reise 

am  Rothen  M«ere  im  Frühjahre  1855. 
FRiTSCii.    Ueber  die  Voraiisbedtimmang   der  Lüfttemperatar  aas  dem 

Verhalten  des  Barometers. 
SAKDBERGER.  Untersochangeii  über  den  inneren  Ban  «iniger  Rheiniacben 

Brachiopodeo. 
HAiDiNOER.  £in  optisch-mineralogiscber  Aafsebranbe-Ooniometer. 
RATiiKE.  Ueber  die  Kopfschlagadem  der  Scblangen. 
FBNZL.  Bericht  über  die  von  c.  w.  oümbel  Abbandlnng:  Mittheilongen 

tiber  die  nene  Farberflcchte  Lecanora  Tentosa  Acbar,  nebst  Beitrag 

znr  Entwickelaogsgeschichte  der  Flechten. 
REU88.  Ueber  Eoprolithen  im  Hothliegenden  Bohmens. 
IILA8IWETZ.    Analyse    de»  Saaerbrannens    and   der  Schwefelqnelle  m 

Obladis  in  Tirol. 
KNocoENHAWBR.  UcboT   die  gemeinsame  Wirkung  zweier  elektrischer 

Strome. 
UAiDiNOER.  Des  K.  K.  Ilemn  Haaptmanns  J.  sgheda   Nene  Karte  dei 

Oe^terreichischen  Eaiter-Staates. 
LXEucM.  Untersncbangen  über  den  Milcbznoker. 
SEUS8.  Beitrage  zar  Cbarakteristik  der  Tertiarschichten  des  Nordlichen 

nnd  Mittleren  Doatscblands. 
ZENOER.  Ueber  die  Anwendung  Ton   Maltiplicatoren   als  Mess-Iostni* 

mcnte  continnirlicber  Ströme  in  einer  abgeanderten  Constraction. 
V.  80NKLAR.  Bestetgung  des  Grossglockners  am  5  September  1854. 
6EIDL.  Ableitung  der  Cassinoide  aas  dem  Schnithe   eines   Botations- 

körpers. 
UAiDiMOER.  Die  Geographischc  Gosellschaft  in  Wien. 
FRAUENFELD.  Uebcr  cioe  neao  Fliegongattung :   Raymondia,    aus   der 
Familie  der  Coriaceen,  nebst  Bcschrcibung  zweier  Arten  dersclbcn. 
LEITQEB.  Die  JiUfiwege  der  PflHozen. 
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zj«ni>s«oai.  Serie  di  memorie  rifigaardanti  Ia  statica  e  la  dinamica 

fisico-chimica  molecolare. 
A.  Y.  fiTTiXQ8BAD8EN.  Ueber  die  neaeren  Formelo  für  das  an  einfach 

brecbenden  Medien  reflectirte  und  gebrochene  Licbt. 
KiCHTEB  nnd  UNOBR.  Die  organischea  Ëinacbiüsse  des  Cypridinenscbie- 

fen  des  Thürixigcr  Walde». 

B.  XIX: 

UROXBRT.  Neue  NoberiiDgsweiëe  Auflössuog  der  KKPLER^scben  Aafgabc. 
LEYDOLT.  Ueber  die  Stractar  nnd  ZuBammensetznug  der  Krjstalle  des 
prismatisehen  Kalkbaleidea,  nebst   einem  Anbangc  über  die  Structur 
dor  kalkigen  Theile  einiger  wirboUosen  Thiere. 
w£DL«  Ueber  die  Mandwerkzenge  von  Nematoden. 
raADEKFELD.  Die  Gattnog  Carjcbiam. 
HTBTL.  Ueber  Mormynis  nnd  Gymnarchus. 
DXESiBG.  Zwölf  Arten  tod  Acantbocepbalen. 
HAiDiiiOER.  Bericbt  über  o.  h.  o.  volgbr's  Abbaodluog:  Ueber  den  As- 

terismns. 
VOLGER.  Der  Asterismns. 

LAïQER.  Ueber  das  Sprnnggelenk  der  Saagethiere  and  des  Menschen. 
WBDL.  Ueber  einige  Nematodeo. 
EEUSCHMEB.  Geognostiscbo  Beschreibang  des  Liaskalkes  in  der  Fatra 

nnd  in  den  angrenzenden  Gebirgen. 
fiCHMiDT.  Zur  ËDtwickelangsgeschicbte  dor  Najaden. 
iiiBSCH.  Voransberechnnng  der  totalen  Sounenfinstemiss  am  18  Juli  1860. 
GRAiLicH.  Brechnng  nnd  Reflexion  des  Lichtcs  an  Zwillingsflachen   op- 

tiscb-einaxiger  Krystalle. 
ZAMTEDBSOHi.  Dol  DensiseoRio  diiFerenziale  dl  alcuni  liqnidi. 
xxoEL.  Ueber  das  Wacbsen  abgescfanfttener  Ha  are. 
UBDGLiN.    Systematische   Uebersicht  der  Vogel  Nord-Ost-Afrika*s,  mit 
Einscbluss  der  ArnbischenEnste  desKotbcnMecresund  derNil-Qtcllen* 
Lünder  südwarts  bis  znm  4  Grado  Kördl.  Breite. 
BTRASKT.  Analyse  der  Antbrazit-Kohle  aus  der  Nahe  von  Radolfstadt 

bei  Bodweis  in  Bohmen. 
KBUQEROREN.  Ucber  die  Foraminiferen  aus  der  Ordnung  der  Stichoste^ 

gier  von  Ober-Lapngy. 
HAiDisroER.  Ueber  von  dbchek's  neue  geologische>ICarte  vom  Rheinland- 

Westphalen. 
zBPHAHovjCH.  Die  Holbïnsel  Tibany  Hn  Flattenseep  und  die  n'acbste  Um- 

gebnng  von  Fured. 
BoBM.  Ueber  paslampen  nnd  Gasofea,  znm  Gebrancbo  in  cbemischcn 
Laboratorien. 

B.  XX,  H.  1: 

BZoiiTAGiih  Beitrage  zur  feinoren  Anatomie  des  mcnscblichen  GHUincjis. 
II08EB.  Ueber  die  Zusamroensetzung  des  Nilsehlammes. 


(  290  ) 

BOCHSTBTTCR.  Uober  Lage  der  Karlsbader  Thermen  in  zwei  parallelen 

Quellensügen  anf  iwei  parallelen  Oebirgsspalten. 
BAUEB.  Notii  aber  die  Gewinnnng  Ton  Vanadin  ans  den  Joachimsthaler 

Uranerzen. 
'— ^— -  Ueber  einige  nene  Verbindnngen  des  Cadminms. 
DCBBRKEE.  Bericht  fiber  eine  wissenschaftliche  Beise  nach  Amerika  in 

den  Jahren  1852,  1853,  1854  nnd  1855. 
b5rkss.  Ueber  Qastropoden  ans  der  Trias  der  Alpen. 
8TDH.  Ueber  den  Einfloss  des  Bodens  anf  die  Vertbeilang  der  Pflanien. 
PELZBLN.  Nene  nnd  wenig  gekannte  Arten  der  Kaiserlichen  omitholo- 

giscben  Sammlnng. 
FiALKowsKi.  BesUmmung  der  Azen  bei  den  Ellipsen. 
HLASiwBTZ.  Ueber  Kohlensaare-Bestimmnngen  der  atmospharischen  Lnft 

Ueber  einij^e  Salze  des  Harnstoffes  mit  organischen  S&nren. 

MULLER.  Ueber  diejenigen  Kogeln,  welche  die  Kanten  eines  beliebigen 

Tetraeders  berUhren. 
LiTTROw.  Ueber  lichte  Faden  im  dankien  Felde  bel  Meridian-InstrnmenttD. 
ENOBL.  Die  Ëntwicklnng  der  menschlichen  Hand. 
8T0R.  Notie  fiber  die  Geologische  Uebersicbt^karte  etc. 
WELBLSKT.   Uebcr  einige  nene,    der   Formel  Ut  Pt)  C75,  nHOent- 

sprechende  Platinetsen-verbfindnngen,  femer  fiber  rothes  H  Pt  Cyt ,  5  HO 

nnd  gelbes  Mg  Pt  Cys.  6  HO. 

SitzuDgsberichte  der  Kais.  Akad.  der  ^Vissen8chaften  (Phi- 
los.  Hist.  Classe).  Wien  1855—1856.  B.  XVII,  H.  8, 

xvm,  XIX,  XX,  H.  1.  8^ 

Inhalt  B.  XVII,  H.  8 : 

mzMAiBR.   Notizen  ans  der  Geschichte  der  Chinesischen  Reiche  vod 

Jahre  590—572  Tor  Christe. 
KBMELB.  Elemente  der  Magyariscben  Sprache. 
BOLLEB.  Znr  Magyarischen  Etymologie. 
WD8TENFBLD.  Ucber  die  neneste  Ërdichtung  von  Urknnden  and  anderen 

Nacbrichten,  die  Geschichte  von  Cremona  betreffend. 
BONiTZ.  Beitrage  sar  Erklamng  des  Sophokles. 

B.  XVII I: 

r.  BAMifER-PUROSTALL.  BcHcht  fiber  die  Fortsettnng  des  Drnckes  der 
Osmanischen  Reichsgeschichte  an  Konstantinopel. 

GiBDXLT.  Beitrage  zer  Geschichte  der  ZeSt  Kaiser  Bin>OLV*s  II. 

CHMBL.  Habsburgische  Excnrse. 

PFIEMAIBB.  Kotisen  ans  der  Geschichte  der  Chinesischen  Reiche  von 
Jahre  572—546  vor  Christe. 

DiEMEB.  Kleine  Beitrftge  znr  alteren  Dentscben  Sprache  nnd  Literatnr, 
enhaltend :  Ueber  Heinrich's  Gedicht  von  •  AUgemeinen  Leben  nnd 
der  Erinnernng  an  den  Tod.**  Ueber  das  Gedicht  vom  „Ffaffen- 
leben.**  Uoinrich^s  Gedichte  ron  dem  gemeinem  Lobene  nnd  det 
Todes  gehngde. 
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B.  XIX: 


nKXHABSR.  Die  Missloo  des  Freiberrn  Ton  Saaainefc,  Oesterreichüeheo 

Agenten  in  Bom,  im  Jahre  1701. 
HIKLOSCH.  Ueber  die  Spracho  der  Balgaren  in  Siehenbürgen. 
BKROMAMH.  Pflege  der  Nnmismatik  in  Oesterreich  im  XVIII  Jahrhnn- 

dert  mit  besonderem  Hinblick  anf  das  K.  K.  Mtinz  nnd  Medaillen- 

Cabinet. 
BOLLEB.  Vergleicheodd  Analyse  dee  Magyaritehen  Verbums. 
WBITENWEBBR.  Beitrftge  aar  LIterÜrgescbichte  Bobmens. 
CBMBL.  Ueber  den  aweiten  Bericht  an  8.  £.  den  Minister  dee  Imiern« 

tber  die  Literatnr  im-  Oefterreichiscben  Kaiserstaate  im  Jabre  1854. 
BCHERZBB.    Ueber  die   handschrifllicben  Werke  des   Padre  Francttco 

Ximenea  la  der  UniTersitats-Btbliocbek  in  Gnatemala. 
BoQMAKN.  Ueber  die  VereiDignag  Kamtens  mit  Oesterreicb. 
JABOEB.  £in  Beitrag  znr  PrlrUeginmsfrage. 
woLE.  Psoben  Portogiesiscber  nnd  Caialaniscber  Volkaromanzeo.. 
GBMBL.  Das  Recht  des  Hanses  Habsbnrg  anf  Kamten. 
sicKEL.  Die  Ambrosianische  Bepnblik  nnd  das  Haus  Savo)cen. 

Archiv  für  Kunde  Oesterreichischer  Geschichts-Quellen.  XV, 
2.  XVI,  1.  Wien  1856.  8*. 

Inhak  B.  XV,  2 : 

B.  DUDiK.  AnszQge  ans  Papstlichen  Hefi;esteD  für  Oesterreichs  Geschichto. 
JAEOER.  Regesten  nnd  nrkandliche  Daten  Hber  das  Verbftltniss  Tirols 

zn  den  Bischofen  von  Chur  nnd  znm  Bündnerlande,  von  den  frfiheston 

Zeiten  des  Mittelalters  bis  znm  Jahre  1665. 

B.  XVI,  1:. 

A.  ABRETii.  Eigenhandige  Correspondenz  des  Konigs  Karl  III  von 
Spanien  (nachroals  Kniser  Karl  VI)  mit  dem,  Obersten  Kanzler  des 
KoDigreiches  Bohmen,  Grafen  johamm  wemsel  wratislaw. 

Eonte»  rerum   Anstriacarum.  Oesterreichische  Geschichts- 
Quellen.  B.  XU.  2i«  Abt.  Wieii  1856.  8\ 

Inbalt: 

o.  L.  SR.  TAVBL  und  o«  M.  THOMAS.  Urkondtn  zur  altcren  Handels-  nnd 
Staatsgeschichte  der  Republik  Venedig. 

NotiMüblatt  1856.  N^  1—14.  **. 

Almanach  der  Kais.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien^ 
1856.  H\ 

Jahrbücher  der  K.K.  Central-Anstalt  fiir  Meteorologie  und 
Erdmagnetismus.  Band  IV.  Wien  1856.  4**. 
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Abhandlungen  der  Math.  Phis.  Classe  der  Köuigl.-8achsi- 
schen  Gesellschaft  der  Wissenschaften  za  Leipzig.  B.  III. 
Leipzig  1856.  S\ 

Inhalt : 

M.w.DROBiBCH.  Nachtiüge  zor Theorie  der  mnsikalischenTonTeFhaltnUse. 
r.  A.  HAN6BN.  Auseinand^netsong  einer  iweckmësMgen  Metbode  sor 

Berechnung  der  absolateo  Störangeii  der  kleinen  Planeten. 
K.  KOHLRAUSOB  ond  w.  WBBBK.  Elektrodjnamische  MaftBsbestimmongen 

insbesondere  ZnrückfUhrang  der  Stromintenaitate-M^ienngen  auf  me- 

chaniflches  Maast. 
».  D^ABRBST.  Reaaltate  ans  Beobaehtnngen  der  Nebe16eck«n  ond  Stem- 

hanfen. 
T.  MOMMBEN.  Die  Stadtiechte  der  Latinischen  Genieinden  Salpensa  Und 

Maiaea  in  der  Provini  Baetica. 

Berichte  über  die  Yerhandlungeu  der  K.  Süchsischen  Ge- 
sellschaft der  Wissenschaften  zu  Leipzig  (Math.  Pbys. 
Classe)  1854,  1.  1855,  1—2.  1856,  1.  (Philol.  Histor. 
Classe)  1855,  3,  4.  1856,  1.  2.  Leipzig.  8*. 

Inbalt  1854  (Math.  Phys.  Classe): 

H.   w.  OROBiscu.  Ueber  die  Bestimmnng  der  G  eetalt  des  scheinbaren 

HiouneUgewölbes^ 
o.  8CHLÖMILCH.  Neuo  Theoreme  über  unendJichc  Reihen% 
D*ARRB8T.  Beitrag  zur  Methode  der  kleinsten  Quadrate. 
K.  H.  W£iiBR.  Ueber  die  Fortdaner  der  Ërnabrniig  nad  doe  Wachathnms 

der  Bchon  gebildeten  Nerren   und  Moakeln  nnd  anderer  Theile  bei 

zwei  menschlichen  Mi89geburten»  bei  welchen  daa  Gelürn  and  Biicken- 

mark  mangelte. 

1856,  1: 

o.  SCHLOMILCH.  Ueber  die  Beattmmang  einea  Kegelacbnittea  darck  fünf 

Punkte. 
A.  F.  iioBiuB.    Entwickelung  der  Lebre  von  dioptriscben  Bild«m  mit 

Ilülfe  der  Collineationsyerwandtachaft. 
-  -  Ueber  die  Bestimmnng  dea  BegrifFa  der  InTolution  von 

Punkten. 
o.  BCHLuMiLCH.  Ueber  die  BeBtimmung  der  Transversalen  in  vier  gege- 

benen  Geraden  im  Rnnme. 
p.  A.  UANSKN.  Ueber  die  Storongcn  der  Egeria  und  der  Fiom. 

1S55,  2: 

r.  A.  UAKBEN.  Vorwort  bei  Ucbcrgabe  seiner  Abh. :  Auacioanderaetzuog 
einer  zweckmaasiKen  Methode  zur  Berechnung  dor  ahaoluton  Storan- 
gen  dor  kleine  Planeten. 


(  293  ) 

^.  wsiiER.  Yorwoit  bei  d^r  Uebergabe  der  Abh.:  Ëleklrodynamiscbe 

MaassbestimmiuigeD  etc< 
IL  BALT2GM.  Uebet  eineo  Satz  lbibkixz'cds  tod  den  Sectoren  der  Ke> 

geUcbnitte,  mitgetbeild  Ton  dbobibch. 
j.  F.  BïiCKE.  RecbtfertigQDg  der  BerecbooDg  derS'lorastömngeD  tob  hanbun. 
BAHSEif.  BeantwortoDg  des  vorstehendea  Aufsatses  tob  bkkiii. 
F.  KEicB.  Ueber  die  diamagBetische  WirkuBg. 
c.  o.  LBUMANN.  UnterëucbangeB  über  die  ConstitatioB  des  Blnts  ver- 

schiedener  Gefasse  OBd  deB  Zackergebalt  derselbes  iBsbesondere. 
MQBios.  Ueber  iBTolnUoae  boberer  OrdBUBg. 

1S56,  1: 

A.  w.  TOLXiiAiiH.  VersQcbe  über  MBskelreisbarkeit. 

CARüs.  Ueber  die  sogenaBBteB  Aztekenkinder. 

MOBius.  Zn  dem  Aafsatxevon  baltbxo:  die  LsiBMiTs^scbe  Quadratar  eet. 

DBOBiscB.  Uber  die  reelleB  WorzelB  dreigliedrigeB  algebraischer  Olei- 

chnngeB  von  beliebigem  Grade. 
8CBXEIBNEB.  Ueber  die  asymptotiscben  Wertbe  der  Coëfficiënten  ia  den 

Bacb  der  mittlerea  ABomalie  vorgenommeBeB  EntwickeioBgen. 
' Ueber  die  Anflosang  eines  gewissea  Gleicbongensystems. 

1855,  3,  4.  (Fhil.  Hist.  Classe): 

BaNBL.  Ueber  die  NoTa  Ordiaatio  Decreti  GratiaBi,  dnrch  johannes  a 

TURRKCBEHATA. 

DKOTflEK.  Ueber  die  Reichskriegsstener  von  1427. 
FRELLER.  Studien  zar  Romischea  Mythologie. 

JAHK.  Ueber  eia  Fompejaaischen  den  Herkules  bei  der  Omphale  dar- 
•tellendes  Wandgemilde. 

1856,  1,  2: 

FLEiscHBB.  Ueber  das  Verhaltniss  und  die  Constrnction  der  Sacb-  and 

Stofiwórter  im  Arabischea. 
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OVER  DE  BEPALING 

VAN   HBT 

ALCOHOLGEHALTE  IN  VLOEISTOFFEN, 

DIK,    BRnALVB    ALCOHOL    Blf  WATBR,    NOG    ANDBRB 

STOPFB/9    BBVATTBN, 

EN    OTER  DB  WAABDE   DER  VEBSCHILLi^SÜK 

EBÜLLIOSCOPEN. 

DOOR 

A.  H.  ¥AN  Dfitt  BOOIV  MG8CN. 


De  bepaling  van  het  alcoliolgelialte  van  vloeistoffen,  die 
mengsels  van  alcohol  én  water  zijn,  is  door  den  arbeid  van 
vele  natuur*  en  scheikundigen  tot  eenen  buitengewoon 
hoogen  graad  van  zekerheid  gebragt,  door  dat  gehalte  af 
te  leiden  uit  het  specifiek  gewigt;  en  zij  is  in  de  uitvoe- 
ring z6<S  gemakkelijk  mogelijk  gemaakt,  door  de  vervaar- 
diging van  daarvoor  geschikte  areometers  en  alcoholome- 
ters,  en  de  zamenstelling  van  voor  de  verschillende  hier 
voorkomende  en  invloed  oefenende  omstandigheden  bruik- 
bare tabellen.  Doch  als  die  vloeistoffen,  behalve  alcohol 
en  water,  nog  andere  stoffen  bevatten,  b.  v.  suiker,  zouten 
en  onderscheidene  organische  stoffen,  zoo  als  het  geval  is 
met  wijnen,  bieren,  likeuren  enz.,  dan  schiet  de  aangeduide 
wijze  van  sterkte-bepaling,  om  gemakkelijk  te  begrijpen 
redenen,  te  kort,  en  wordt  er  een  omslagtiger  onderzoek 
gevorderd,  om  in  deze  vochten  het  alcoholgehalte  op  *« 
sporen.  Men  heeft  daarvoor  van  tijd  tot  tijd  vewchillende 
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methoden  uitgedacht,  daar  niet  alleen  de  wetenschap  hierbij 
belang  hoeft,  maar  ook  het  algemeen  en  elke  Begering,  als 
de  beffing  van  accijnsen  van  deze  vloeistoffen  op  jaiste  en 
zekere  grondslagen  steunen  zal. 

De  eerste  methode  is  de  destillatie.  Met  behulp  van 
kleiue  destilleer-  en  afkoelingswerktuigen  wordt  van  eene 
;/ewogene  hoeveelheid  van  den  te  onderzoeken  wijn,  likeur 
of  bier  de  ^  of  5-  overgehaald;  het  gewigt  en  het  speci- 
fiek gewigt  van  het  overgehaalde  worden  bepaald,  en  uit 
deze  gegevens  wordt  het  alcoholgehalte  der  oorspronkelijke 
vloeistof  berekend,  waarbij  de  tafels  van  mbissner  of  poul 
kannen  gebezigd  worden,  waardoor  de  gewigts-  en  de  vo- 
lume-percenten spoedig  worden  gevonden. 

De  tweede  methode  is  die  van  ZBNfCECK  en  otto.  De 
eerstgenoemde  paste  het  beginsel  van  den  oenometer  van 
TABARIB  op  de  bepaling  van  het  alcoholgehalte  der  bieren 
toe,  en  zij  bestaat  hierin,  dat  als  de  alcoholische  vloeistof 
kooizaurgas  bevat,  dit  vooraf  door  schudding  en  zachte 
verwarming  verwijderd  wordt;  dat  vervolgeus  het  specifiek 
gewigt  op  lé"*  R.  naauwkenrig  bepaald  en  een  afgewogen 
gedeelte  van  het  vocht  tot  op  |  of  ^  gekookt  wordt  ter 
verwijdering  van  den  alcohol.  Bij  het  overgeblevene  wordt 
zuiver  water  gevoegd  tot  herstelling  van  het  oorspronke- 
lijk gewigt,  en  mogt  het  vocht  troebel  zijn,  wordt  het 
door  een  gedekt  filtruro  doorgezegen,  en  nu  bepaalt  men 
op  nieuw  het  specifiek  gewigt  op  14''  R.,  waardoor,  als 
bier  onderzocht  wordt,  men  tevens  de  hoeveelheid  mout- 
extract  kan  leeren  kennen.  Het  eerste  verkregen  getal 
trekt  men  van  het  tweede  af,  en  het  verschil  van  1,000. 
De  na  verkregen  decimale  breuk  drukt  het  specifiek  ge- 
wigt uit  eener  alcoholische  vloeistof,  en  daaruit  en  de  tafel 
van  MBissNBR  blijken  de  gewigts-  en  volume-percenten  al- 
cohol in  het  beproefde  vocht  voorhanden.     Ofschoon  deze 
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methode  eenvouttiget  en  »laoo  Yoor  bei  fabrijkwesen  ge- 
schikter ia  dan  de  eerste,  zoo  moet  orro  self  TerkkreD, 
dat  sij  noeh  in  beginsel»  noch  in  uitkomsten,  volkomen 
juist  is;  deze  laatste»  zijn  evenwel  aeer  benaderend.  Eene 
wijaiging  en  verbetering  dezer  methode  verheft  haar  tot 
eene  der  beate  en  meest  geschikte* 

De  derde  methode  is  die  van  a^LLiNO,  welke  de  voor- 
gaande in  verschillende  opsigten  heeft  verbeterd.  Z^  ia 
bekend  onder  de  benamfng  van  êoceharometriêche  Bierprobe, 
In  de  uitvoering  komt  zij  zeer  overeen  met  die  van  otto» 
en  bei  alcoholgehalte  wordt  uit  het  aangeduide  verschil  in 
het  specifiek  gewigt  afgeleid  door  het  gebruft  d^  forma- 
len,  waarvan  de  grondslag  steunt  af  een  uitgebreid  on- 
derzoek en  vele  proefnemingen. 

Eene  vierde  methode,  doch  die  alleen  voor  biersoortea 
dienen  moet,  ia  de  hi^Iymetrische  van  fogüs,  welke  om- 
thode  bestaat  in  de  bepaling  y^n  de  hoeveelheid  chlorna- 
trium,  die  door  het  bier  V4$6r  en  n&  de  koking  wordt  op- 
gelost» en  waarvoor  stcinhbil  eene  tabel  ontworpen  heeft; 
terwijl  de  methode  van  dezen  laatete  de  opti8ch-ar&>me- 
trische  is,  waardoor  het  gehalte  van  het  bier  san  extract  en 
alcohol  bepaald  wordt  uit  het  veranderd  liohtbrekend  ver- 
mogen. 

Ten  einde  voor  het  dagelijksoh  gebruik  eene  minder  tgd 
kostende  en  gemakkelijker  uitvoerbare  methode  te  vinden, 
om  het  alcoholgehalte  van  de  genoemde  vloeistoifen  te  be- 
palen, zijn  op  onderscheidene  tijden  verschillende  pogingen 
in  het  werk  gesteld.  Zij  sluiten  zich  aan  de  onderzoe- 
kingen van  caöNiNO,  die  reeds  in  1822  de  bepaling  van 
het  kookpunt  van  wijngeest  voorsloeg»  om  het  alcoholge- 
halte daarvan  te  bepalen,  en  die  op  zijne  proeven  eene 
tafel  grondde,  waarin  uit  het  kookpunt  het  alcoholgehalte 
ii^  volume^vcenten  der  kokende  en  der  overgaande  vloei- 
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stof  bepaakl  is.  Het  kookpunt  geldt  sleckta  voor  eeneii 
baiometeistand  van  78  Parijsche  duimen,  en  de  volame- 
percenten  zijn  die,  welke  bet  oyergedestilleerde  en  het  ko^ 
kende  vocht  op  15%  6  C.  zouden  vertoonen. 

Deze  methode  van  ORëHiNG  werd  wel  in  vele  geschriften 
vermeld,  doch  bl6ef  ongebruikt,  en  men  verkoos  voor  de 
vochten,  alleen  uit  alkohol  eia  water  eamengesteld,  alge-* 
rneea  de  bepaliug  volgens  het  sp.  gewigt ;  doch  de  me- 
thode om  het  kookpunt  te  bezigen  ter  bepaling  van  het 
alcoholgehalte  vtu  vloeistoffen,  die  behalve  aloohol  en  Wa* 
ter,  ook  saiker  en  andere  organische  stoffen  en  anorgani- 
sche verbindingen  in  niet  te  groote  hoeveelheid  bevatten, 
werd  dóór  iASABiii  te  MontpeUier  aangewend,  die  een  w^k- 
tuig  iiitdaeht,  gegrond  op  de  v^sehillende  warmtegraden, 
wairop  geestrijke  vloeistoffeil  van  onderscheidene  sterkte 
koken,  en  hy  vo^de  bij  zijnen  centesimalen  oenometer 
eene  tabel  voof  correctie  naar  den  verschillenden  barome- 
terstand. 

Later  werd  door  aaossAen-viOAL  te  Toulon^  en  wel  in 
1842,  een  toestel  nitgedaobt,  ten  einde  de  ooislagtiger 
wijze  van  onderzoek  te  vervangen,  aU  de  areometers  en 
alcoholometers,  om  de  toegenomene  digtheid  der  vloeistof- 
fen door  andere  ingemengde  stofi^n,  niet  meer  bruikbaar 
zijn.  Zijn  werktuig,  alooomitre  è  eadran  of  ébctiUioseope 
(dcoüméiriqtiê  genaamd,  was  zamengesteld  uit  eenen  geel- 
koperen ojrlinder,  waarin  een  akohoUampje  en  waarop  een 
andere  geelkoperen  cylinder  geplaatst  was,  bestaande  uit 
een  waterbad  en  het  kookvat.  In  het  laatste  werd  de 
thermometer  met  het  cijferblad  geplaatst,  dat  voor  elk  werk- 
tuig volgens  daarmede  genomen  proeven  verdeeld  werd. 
Ten  einde  de  aandoidingen  van  den  alcoholometer  naauw- 
keuriger  z^n  zouden,  vervaardigde  men  ze  voor  bijzondere 
geestrijke  vochten,  zoo  aln  voor  wijngeest,  brandewijn,  wijn 
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en  bier.  Wanneer  de  alcoholische  vloeistof  met  soo  Teel 
suiker,  stroop  of  eene  *  andere  in  water  oplosbare  stof  tot- 
mengd  is,  dat  haar  TOhijnbaar  of  aréoiaetrisch  gehalte  29^ 
80*^  of  40®  verminpderd  is,  «dan  verkrijgt  men  het  ware 
alcoholgehalte,' door  van  den  alcöholometer  van  vidm.  een 
graad  af  te  trekken  voor  dke  12^  verschil  van  den  aico* 
holometer  van  oay-lussac.  De  opgeloste  hoeveelheid  soi- 
ker  kon  na  ook  blijken;  -daar  zoo  ^dikwerf  als  er  ^^  ver- 
schil tnssohen  beide  alcoholometers  plaats  heeft,  «r  aoo 
veel  maal  60  grammen  sniker  in  1  Ned.  ken  vervat  zijn. 
Van  alcoholische  vernissen  wees  dit  werktuig  het  ahsohol- 
gehalte  onmiddellijk  aan.  In  1844  is  met  dït  werktuig 
eene  reeks  van  proeven  in  het  entrepot  dês  '-hoieeons  te 
Parijs  door  vidal  in  de  tegenwoordigheid  van  onderschei- 
dene ambtenaren  genomen.  De  uitkomsten  van  de  17 
genomen  proeven  z^n  in  eene  tafel  vermeld,  en  hebben,  in 
vergelijking  gebragt  met  de  aanwijzingen  'van  den  alcöho- 
lometer van  GAY-LUSSAC,  eene  merkwaardige  naaowkenrig- 
heid  van  het  werktuig  aangewezen,  zoo  dat  het  door  f.  ma- 
LEPBVRB  is  aangeprezen.  Brossahd-vidal  besloot  uit  zijne 
proeven,  dat  eene  bij  menging  van  sniker  en  zouten,  zoo- 
als  die  in  wijn  en  bier  voorkomen,  op  het  kookpunt  geen 
invloed  oefenen.  Om  de  gebreken  evenwel  in  de  geheele 
inrigting  vond  dit  werktuig  weinig  bijval. 

Dit  werktuig  is  later  door  coffATV,  urk  en  lbrkrours 
en  SBGRBTAN  verbeterd,  en  deze  alcoholometrische  thermo- 
meter werd  door  de  beide  laatstgenoemde  Parijsche  instru- 
mentmakers verkrijgbaar  gesteld.  Met  stevnt  evenzeer  op 
het  verschillend  kookpunt  der  onderscheidene  geestrijke 
vochten.  Uit  de  met  dit  werktuig  genomene  proeven  is 
het  op  nieuw  gebleken,  dat  die  organische  en  anorganische 
stoffen,  die  de  geestrijke  dranken  gewoonlijk  bevatten,  op 
het  kookpunt  der  alkoholische  vloeistof  zulk  eenen  gerin- 
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geiT' inyloed  oefenen,  dat  het  werktaig  door  dé  genoemde 
proefnemers  geschikt  gerekend  wordt  voor  de  bepaling  van 
het  alkoholgehalte  van  de  in  den  handel  voorkomende  geest- 
rijke vloeistoffen.  Zfj  verklaren  dit  op  deze  wijze:  dat  b.v. 
de  sniker  door  zich  in  den  wijngeest  op  te  lossen  eene  zekere 
hoeveelheid  water  epslof  pt,  waardoor  de  alcohol  sterker  en 
het  kookpunt  dus  lager  wordt;  dat  aan  de  andere  zijde  de 
sniker*  bet  kookpant  verhoogt,  en  dat  deze  twee  tegenover- 
gestelde-uitwerkselen  tegen  elkander  nagenoeg  opwegen. 

De  toestel  is  zeer  eenvoodig  hagerigt.  Het  is  een  klein 
geel  koperen  kookvat,  waarin  de  onderzocht  wordende  vloei- 
stof in  weinige  minaten  met  behulp  eener  alooholiamp  kookt. 
Op  de  beweegbare  schaal  van  den  kwikthermometer  zijn 
de  alcoholgraden,  volgens  genomene  proeven  en/  overeen* 
stemmende  met  dé  eentesimale  graden  van  den  alcoholo- 
meter  van  gay-lussac^  aangeteekend,  en  deze  thermometer 
is  in  het  kokende  vocht  geplaatst.  Ten  einde  het  werk- 
taig niet  alleen  gedurende  eeuen  bacometerstand  van  760 
Ned.  strepen,  maar  ook  bij  elke  veranderde  drakking  der 
lacht  te  kunnen  gebruiken,,  wordt  op.  eiken  dag, .waarop 
men  de  geestrijke .  dranken  beproeven  zal,  vooraf  zuiver 
water  in  het  kook  vat  gekookt,  de  verschuifbare  schaal  zóó 
geplaatst,  dat  de  O  dêr  schaal  juist  geplaatst  is  tegenover 
de  oppervlakte  van  de  door  de  koking  van  het  water  ge- 
rezen kwikkolom,  en.  zoo  het  kookpunt  van^  het  water  be- 
paald* Na  deze  regeling  van  het  werktaig  isecgeene 
correctie  voor  de- uitkomsten  der  volgende  koking  noodig. 
Deze  toestel  is  alzoo  door  de  genoemde  proefnemers  ge- 
schikt geacht  voor  de  bepaling  van  het  alcoholgelialte  van 
wijnen,  bieren.,  likeuren  enz^  en  de  schaal  loopt  van  O 
tot  45  votame-percenten,  dewijl  bij  hooger  gehalte  de  gra- 
den te  klein,  worden. 
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De    proevea  mat   dit  worktoig  aan  de  Ecd^  de  Fhttr* 
fncude  te  Parije  genomen,  gUyen  de  volgenda  oiikoiiMtM: 


BOOST  YAN  YLOKISTOr.. 


Roode  wijn 

0  rt 

Alcohol,  van  20  pCt.  veimengd 
met  azijnzure  kali  ...... 

Alcohol  van  20*  pCt.  vermengd 
met  chlor-caleiom 

Alcohol  van  20  pCt.  vermengd 
met  saikeK  • »  . 


AbOOSOL-OgBMilV. 


OFGAVB  YAM  DEN 
BBOLUOBCOOF. 


9^0> 

MO 

20,05 
20,06. 
20,06 


DOOR 
DMVILLATIB. 


9^ 

8^75 


Gelijksoortige  proeven  met  dit  werktuig  werden  doa 
eene  Commissie  b§  eBBVALLita  genomen,  en  zij  leverde 
de  volgende  uitkomsten: 


▼LOBI8T0V; 


Madera  van  Cette 

Wijn  van  Marseille^  1847 .  . 
Bordeaux,  roode,  1847.  •  .  . 
Boode  wijn  van  Cher,  1847. 


ALOOUOL-eSRALTB. 


OPaAVB  VAM  DBV 
EBÜLLIOSCOOP. 


24,5a 

18,00 

10,00 

7,25 


DOOB 

DB8TILUATIE. 


28,88 

18,00 

10,00 

7485 


Om  de  gnnstige  nitkomaten  van  deze  en  andere  met 
dit  werktuig  genomene  proeven,  ia  het  gebmfk  diiarvan 
destijds  bij  de  octrooijen,  in  de  hospitalen  en  in  andere 
takken  van  de  openbare  dienst  te  Parijs  bevolen. 
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Di0e  opgaven  aangMode  de  deagdelgkhaid  en  bntik- 
baafimd  van  het  werktuig  hebbon  mij  doen  besluiteD 
hetk  Ie  ontbieden*  en.  deaxniede  irertfifaillenda  proeven  te 
naflMn  met  aleeholiaeèe  voehteiit.  mi  zuiver  water  en  al- 
cohol zamengesield  en  waarvan  het  alcoholgehalte  naa«w- 
keurig  bepaald  waa,  en  mei  meer  eamengeatelde  vochten, 
waarvan  na  de  destillatie  het  alcoholgehalte  werd  opge^ord. 

1.)  Hei  alooholiache  voebt  bevatte  29  voloin6<-peroenten 
alcohol;. de  eerste  stilstand  van  de  kwikkokm  had  plaats 
op  3r,  de  tweede  op  Sa%5  en  de  derde  op  29^5. 

2;)  Het  voeht  bevatte  21  volnme-percenteo  aleohol ;  de 
eerste  atüatand  van  de  kwtkkolom  was  bijna  2S'',ö,  de 
tweede  ruim  22^5,  de  dérdè  22\ 

9.)  Het  vocht  bevmtte  16  volume-percenten  aleohol; 
de  eeittto  stilstand  was  18^,  de  tweede  ruim  17^5  en 
toen  ruim  17^ 

4.)  Het  vocht  bevatte  18  volttme-peroenten  aleohol ;  de 
ocTBte  stiUtand  was^  15^,  de  tweede  rwim  14^  en  de  derde 
13^6. 

5.)  Het  vocht  bevatte  11  volom&*peroenten  alcohol ; 
de  eerste  stilstand  was  ruim  12'',  de  tweede  nagenoeg 
11^5  en  de  derde  nagenoq^  10%5^ 

6.)  Het  vocht  bevatte  8  volume-percenten  aleohol;  de 
eorate  atilstand  was  9^,5  >  de  tweede  nagenoeg  8^  de 
derde  7^5» 

7.)  Hot  voeht  bevatte  7  volnme-perceiiteii^  alcohol ;  de 
eerste  stilstand  was  8^,5^  de  tweede  8"*  en  de  derde    7%5. 

8.)  Het  vocht  bevatte  6*  volume^ercenten  alcohol ;  de 
eerste  stilstand  wae  brfna  6^^,  de  tweede  raim  5^5  en  de 
desde  &^ 

9.)  Het  voeht  bevatte  4  voInmo*percenten  alcohol;  de 
eerste  stilstand  was  bijna  5^  de  tweede  ruim  4^,5  en 
de  derde  ruim  4^ 

10.)  Het  vocht    bevatte    37    volume-percenten  alcohol ; 
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de  eerste  stilstand  was  41^  de  tweede  40o,5  en  de  derde 
bijna  39^ 

11.)  Om  het  groöter  verschil  werd  de  voorgaande  proef 
nog  eens  herhaald  en  dezelfde  uitkomaten  werden  ver- 
kregen. 

12.)  Het  vocht  bevatte  44  volaroe-percenten  alcohol; 
de  eerste  stilstand  was  nagenoeg  1  Ned.  daim  onder 
45^»  zoodat  deze  proef  niet  verder  werd  voortgezet. 

13.)  Gewone  roode  wijn  vertoonde  den  eersten  stil- 
stand op  12%  den  tweeden  nagenoeg  op  11%  en  den 
derden  op  10^5.  Na  de  destillatie  bleek  het,  dat  deze 
wijn  naauwelijks  10  volume-peroenten  aloohol  bevatte. 

14.)  Ale  vertoonde  den  eersten  stilstand  op  bijna  11% 
den  tweeden  op  raim  10^  en  den  derden  op  nagenoeg 
90.  Na  de  destillatio  bleek  het,  dat  deze  ale  8,5-  volnme- 
percenten  alcohol  bevatte. 

15.)  Oarste-bier  vertoonde  den  eersten^  stilstand  op 
bijna  5%  den  tweeden  op  nagenoeg  4^,5  en  den  derden- 
bijna  4\  Na  de  destillatie  bleek  het,  dat  dit  bier  ruim 
3J-  volume-percenten  alcohol  bevatta 

Uit  deze  15  proeven  blijkt:  dat  de  uitkomsten  door 
mij  verkregen  bij  de  vergelijking  van  de  graden ,  aange- 
wezen door  den  ebulliosooop  van  ebbbbours  en  sbgrbtan, 
en  de  wezenlijke  sterkte  der  vloeistoffen  niet  zóó  met 
elkander  overeenstemmen,  als  volgens  de  Parijsehe  opga- 
ven zou  verwacht  word^;  dat  dit  werktuig  het  alcohol- 
gehalte doorgaans,  te  hoog  en  slechts  bij  benadering  op- 
geeft, en  dat  hoe  hooger  het  alcoholgehalte  der  onder- 
zocht wordende  vloeistof  is ».  de  uitkomsten,  met  dit  werk^ 
tuig  verkregen,  des  te  meer  verschillen  van  het  weseDlijk 
gehalte.  Uit  deze  en  vroeger  genomene  proeven,  die  ik 
hier  met  stilzwijgen  voorbijga,  moet  ik  besluiten^  dat  de 
ebullioscoop  de  beste  uitkomsten  geeft,  als  de  vochten 
niet  meer  dan  12   volume-percenten  alcohol  bevatten. 
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Daar  niei  alleen  alcoholiache  vochten,  maar  vooral  kool- 
zoor  bevattende,  zoo  als  biermi,  sterk  schuimen,  en  een  gedeel- 
te van  het  kokende  vocht  uit  den  binnensten  in  den  bol- 
tensten  cylinder  gedreven  wordt,  zoo  is  het  noodig,  dat  da 
{rit  fan  de  alcohollamp  beneden  het  stift  aan  den  pithouder 
aangebragt  gebonden  wordt,  en  voor  bieren  is  het  soms 
noodig,  die  vooraf  met  eene  bepaalde  heeveelheid  water  te 
verdonneo.  Ofschoon  het  geene  geringe  aanbeveling  voor 
dit  werktuig  is,  dat  elke  proef  in  nagenoeg  5  minnten 
afgeloopen  is,  zoo  mag  ik  het  evenwel  niet  verzwijgen, 
dat  het  gohraik  van  dit  werktuig  niet  ^6  gemakkelijk 
ia^  ais  het  wel  schijnt  Het  beslaan  der  thermometerbuis 
en  van  de  metalen  sehaid  met  waterdamp,  en  de  bepaling 
van  de  volome-percenten  alcohol  of  het  ware  kookpunt 
der  vloeistof  aijn  niet  zonder  bezwaren.  Door  de  ont- 
wijking van  alcoholdampen  verandert  het  kookpunt  van 
bet  te  beproeven  vocht  telkens  en  wordt  steeds  4iooger, 
zoo  dat  de  kwikkolom  steeds  in  beweging  is^  en  slechte 
na  en  dan  voor  eenige  seconden  stilstaat.  Bij  alle  vloei- 
stoffan en  ook  bij  het  water  heeft  eerst  een  stilstand  van 
de  kwikkolom  en  dan  op  nieuw  eenige  rijzing  plaats.  Bij 
den  eersten  stilstand  is  voorzeker  het  kwik  nog  niet  ge- 
lijkmatig verwarmd,  en  op  welken  stilstand  moet  nu  de 
graad  opgeteekend  worden?  Bij  de  bepaling  van  het 
kookpunt  van  het^  water  ter  regeling  van  het  werktuig, 
en  alzoo  ter  juiste  plaatsing  van  de  schaal ,  bestaat  geene 
zwarigheid  om  het  koken  zoo  lang  te  laten  voortduren, 
tot  dat  de  kwikkolom  niet  meer  rijst;  doch  bij  een  al- 
coholisch vocht  bestaat  die  zwarigheid  wel;  want  er  ver- 
vlugtigt  zich  alcohol,  het  vocht  wordt  slapper  en  het 
kookpunt  mitsdien  hooger,  en  alzoo  de  bepaling  van  het 
alcoholgdialte  te  laag.  Teekent'  men  alZöo  den  graad  bij 
het  begin  van  het  koken  en  dus  te  vroeg  aan,  dan  wordt 
het   alcoholgehalte    te    hoog    bestemd ;    neemt    men    den 
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graad  iets  te  laat,  dan  neemt  men  het  aleoholgehalld  te 
laag  aan.  Waar  ia  hier  de  joiate  tljdebepaliBg,  mamfjf^ 
de  graad  moet  geoomou  «iordea  P  Dit  iverktoig^.  met  hoa* 
veel  zorg  ook  Bf^mengeateld,  kan  slechts  bij  benadernig 
het  alcoholgfbalte  aandnide^y  ^en  is  niet  gesofaikt  om  doei 
ongeoefende»  gebruikt  te  worden.  Yoor  elappeie  Tochten 
is  het  in  elk  geval  beter  dan  voor  sterkwe,  ook  dewgl 
van  den  20^^^  graad  af^  de  alstanden  tnaaohen  den  eene» 
graad  en  den  anderen  hoe  langer  hoe  kleiner  worde»b 

Een  andere  toestel  vo(Hr  dit  doel  io  latei  uitgedaeht 
door  I*  Jv  mhIm  Daar  het  kookpnnt  van  mengsels  van 
alcohol  en  vater^  bepaald  door  OBdMifO»  tmjr,  oacom^ 
uan  en  anderen,  aanmerkriijk  yersehilt,  en  die  bepalingen 
¥óOff  het  gebrnik  niet  kunnen  dienen,  heeft  fobl  gotraobt 
met  de  meeat  mogelgke  naauwkenrigheid  het  bedoelde 
kookpnnt  vart  te^  stelien»  en  mengsels  van  alcohol  en 
water,  waarvan  het  epeo.  gew.  ap  de  naaowkenrigete  wijse 
bepaald  was^  beproefd.  Ia  de  volgende  tafel  aija  de  gemid- 
ddde  uitkomaten  van  4t^6  proeven  bijeengeveegd,^  en  het 
daarin  opgegeven  kookpunt  geldt  voor  eenen  barooieter- 
etand  van  760»^. 


AlcohoIa-g«wigt«- 
pere«nt«a  d«r  ?Ioeii(ot. 

1. 

Kookpnnt 
98',696. 

2. 
4. 

9r,740. 
95',836. 

6. 

94',164. 

8. 
10. 

92",6M. 
91»,878. 

12. 

90»,249. 

Het  bleek  hem,  dat  de  vaete  stoffen,  die  ia  griste 
vochten  voorkomen,  op  het  kookpunt  geen  invloed  oefe- 
nen,  en   dit   alaoo   insgdijk.s   dienen  kan,  om  daaruit  tot 
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het  alcobolgehaite  van  zolke  vloeistoffen  te  besluiten. 
Eindelijk  ondersocht  pobl  of  er  een  veisehil  in  dit  kook- 
punt ontstaat^  als  de  alcoholiache  vloeistof  andere  stoffen 
hottdt  opgelost,  tot  wdk  einde  hg  bij  bekende  mengsels 
van  aleohol  en  water  zelfs  tot  15  pCt  suiker  voegde. 
Tan  deae  gemengde  stoffen  bepaalde  hij  het  kookpnnt 
op  de  voor  zuiveren  alcohol  en  water  gebezigde  en  vol- 
ledig beschrevene  wijze,  en  nit  al  de  opgeteekende  oit- 
komstea  en  da  vergelijking  van  deze  kookpanten  met 
die  vaa  enkel  aleohol  en  water  blijkt,  dat  de  kleine  ver- 
schilleQ  niet  aan  de  sniker,  maar  aan  de  onvermijdelijke 
kleine  fouten  in  de  waarneming  moeten  worden  toege- 
schreven. FoflL  komt  derhalve  tot  het  besluit,  dat  een 
suikergehalte  van  15  pCt.  op  bet  kookpunt  van  waterige 
mengsels  van  aleohol  zonder  merl^baren  invloed  is,  en  dat 
men  derhalve  door  eene  bepaling  iran  het  kookpunt  het 
alcoholgehalte  eener  vloeistof,  die  niet  meer  dan  15  pCt. 
suiker  bevat,  met  naauwkeurigheid  bepalen  kan;  waardoor 
de  vroeger  vermelde  te  Parijs  in  dit  opzigt  genomen 
proeven  met  suiker,  chlorcaleium  en  azijnzure  kali,  die 
dezelfde  uitkomst  leverden,  bevestigd  werden. 

Ofschoon  POflL  den  ebullioscoop  van  lebbboubs  en  sb- 
eRBTAif,.  wat  de  inrigting  betreft,  zeer  gepast  oordeelt, 
(proeven  heeft  hij  er  niet  mede  genomen)  zoo  heeft  hij 
evenwel  gemeend  den  vorm  en  de  inrigting  daarvan  te 
moeten  wijzigen.  Zijn  toestel  is  alzoo  uit  dezelfde  on- 
derdeden zamengesteld ;  doch  de  thermometerschaal  wijst 
de  gewigtspercenten  alcohol  aan  van  O  tot  12  en  het 
daaraan  beantwoordend  spec.  gew.  op  15^  G.  Deze 
schaal  is  Tolgens  de  volgende  tabd  verdeeld,  waarin  het 
kookpunt  van  mengsels  van  alcohol  en  water  bij  eenen 
barometerstanti  van  760""*  opgegeven  is. 
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ALCOHOL* 
PEACBMT- 
GBHALTE. 


SPEC.   OEWIOT 

07  15<>  a 


KOQKPÜKT. 


1,0000 

990,90 

0,9982. 

98,70 

0,9964 

97,74 

0,9^47 

96,78 

0,9980 

95,84' 

0,991  a 

94,96 

0,9898 

94^16 

0,9883 

98,89 

0,9868 

92,66. 

0,9854 

92,00 

a,9840 

91,38 

0,9827 

90,80 

«,9814 

90,25 

O 

1 

2 

3 

4 

ö 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

1^ 


Het  gebruik  van  dezen  toestel  is  hetzelfde  als  dat  van 
het  werktuig  van  lerebours  en  sbcbbtan.  In  9 — 12 
ininateu  kookt  bet  vocht  Niet  bij  den  eersten,  noenig- 
maal  slechts  momentaneelen,  maar  bij  den  tweeden  6-*-18 
seconden  voortdarenden  stUstand  van  de  kwikkoloro,  moet 
de  graad  worden  afgelezen  en  opgeteekend.  Ook  in  dezen 
toestel  is  de  schaal  verschuifbaar,  zoo  dat  men  y66x  de 
beproeving  van  het  alcoholische  vocht  het  kookpunt  van 
auiver  water  bepaalt  en,  zoo  als  vroeger  reeds  is  vermeld, 
de  schaal  met  O  tegenover  de  bovenste  oppervlakte  van 
de  kwikkolom  plaatst  Bij  dezen  toestel,  eindelyk,  ia 
door  POHL  nog  eenea  aréomet^  gevoegd,  om  ook  het 
extract*gehalte  volgens  de  methode  van  BALLiifo  te  be- 
palen, en  van  daar  dat  hij  aan  den  geheelen  toestel  den 
naam  van  thermo-aréometrischen  gegeven  heeft.  Fobl 
heeft  vervolgens  met  dezen  toestel  onderscheidene  proeven 
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genomen  iiiet  wijn,  bier  en  likeur,  waarvan  hij  de  uit- 
komsten en  tevens  die  van  bet  onderzoek  door  destillatie 
van  dezelfde  vloeistofien  breedvoerig  vermeldt,  en  die  uit- 
komsten zijn  nagenoeg  overeenstemmende,  zoo  dat  hij  oor- 
deelt zijnen  toestel  veilig  te  kannen  aanbevelen. 

Ten   einde  de  bruikbaarheid    van  dit  werktuig  te  kan- 
nen beoordeelen,  heb  ik  het  door  den  met  roem  bekenden 
instramentroaker  te    Weenen,  kappelbr,  laten  vervaardigen. 
In  het  oorspronkelijk  #èrktaig  van  pobl  wordt  de  schaal 
verschoven,    zoo   als  in  dat  van  lrrbbours   en   segrbtan; 
doch    in  dat,  hetwelk    ik  bezit,   wordt  de  sohaal  met  be- 
hulp  van    eene   stelschroef  verplaatst,  dat  eene  aanmerke- 
lijke veilbetering  is,  die  de  naauwkenrigheid  bevordert  en 
het  gebruik  gemakkelijker  maakt.  Ik  heb  het  op  dezelfde 
wijze   beproefd,    als    ik    betreffende   den  ebollioscoop  ver- 
meld   heb,   en    ik   zal    derhalve   de  verkregen  uitkomsten 
minder    breedvoerig    behandelen.     Ik    heb   de   door   pohl 
aangeprezen    methode    volkomen    gevolgd,  en  dus  ook  op 
den  tweeden    stilstand   van    de   kwikkolom    gelet,    die  hij 
voor    de  juiste   aanwijzing    van    het  kookpunt  houdt,  en 
mengsels  van  alcohol  en  water,  die  volgens  het  spec.  gew. 
en  de  tafel  van  pobl  zelven  11,5;  10,2;  8,9;  7,3;  6,5  en 
4,6  percentsgewigten  alcohol  bevatten,  en  daarenboven  den 
vroeger  vermelden  rooden  wijn  en  de  beide  biersoorten  be- 
proefd, en  in  deze  9  proeven  werd  het  alcoholgehalte  4- tot 
bijna  I  graad  te  hoog  aangewezen,  waardoor  het  onderasoek 
bevestigd   werd   van    hulszb  en  stein  te  Bresdenj  in  het 
laboratorium   van   het   technisch   instituut   bewerkstelligd; 
doch  die  hanne  proeven  genomen  hebben  meteen  werktuig 
van   HOGBRSHOF   te   Leipzigj  naar  de   besehrijving  en  af*- 
bedding  door  pohl  geleverd,  vervaardigd.    Al  mijne  ove- 
rige  aanmerkingen,  dp  den  ebullioscoop  gemaal^t,  gelden 
ook  hier,   en    het  is  mij  gebleken,  dat  het  vooral  bij  dit 
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werktuig  noodsakelijk  ia^  dat  zoowel  van  hei  water  als 
vaB  de  geestrijke  voehtea  beteelfde  volame  in  den  kook- 
cylinder  gebragt  wordt.  De  meening,  geuit  door  ons  ge- 
acht Medelid  «•  K  uvLüUBf  in  sijn  getchrifi  over  de  Wij- 
nen, ia  aleoo  door  dit  onders&oek  beveatigd. 

Het  werktuig  van  pohl,  met  hoe  veel  sorg  de  schaal 
daavvau  aa  seer  vele  onderzoekingen  ia  zamengeateld,  zoo* 
dat  hier  de  onzekerheid  van  het  empyrisch  maken  der 
schaal  vervallen  is,  geeft  het  alcoholgehalte  niet  volkomen 
juist  en  aleohts  bij  benadering  op.  Voor  de  wetenschap 
derhalve,  waar  de  grootst  mogelijke  naauwkeucigheid  wet* 
eischt  wordt,  kannen  deze  werktuigen  voor  als  nog  niet 
dienen;  doch  on  den  koeten  tijd  waarin  da  uitkomst 
verkregen  wordt,  zouden .  zij  kunnen  dienen  voor  ambte- 
naren, als  déze  de  sterkte  van  suikerhoudende  ea  meer 
zamengestelde  geestrijke  dranken  bepalen  moeten;  mits 
deoe  in  het  gebraik  behoorlijk  geoefend  waren,  dewiyl  sij 
in  de  bepaling  der  graden,  zoo  als  men  bet  noemt,  eeniga 
speling  hebben,  doch  alleen  in  die  landen»  waar  de  ao'* 
cijna  geheven  wordt  of  naar  de  volume-percenten,  of  naar 
da  gewigtsperceiiten  absoluten  alcohol,  in  de  geestrijke 
dranken  voorhanden^.  Voor  het  eerste  gieval  kan  dan  de 
dNÜlioseoop  van  lbiiibdu«s  en  zccaiTair,  en  voor  hel 
laatste  die  van  pohu  dienen. 

Zoo  lang  derhalve  in  ons  vaderland  de  accyns  geheven 
wordt  van  gseetröke  dranken  volgens  de  Wetten  van  2 
en  it  Aogostaa  1822^  Staatabkd  N».  SO  en  N^.  37,  en 
de  BaBoluiiën  vaa  M  Septeidier  1826,  N^.  9  en  van 
20  Pebffoarij  1827,  N^.  54,  kunnen  de  beide  werktoi^ 
gen  hier  niet  bij  de  administratie  ivorden  gebraikt ;.  daar 
volgens  de  genoemde  wetten  de  ware  stekte  dier  dranken 
wordt  uitgedrukt  door  het  getal  der  kannen  grondlikeur 
of  Nederlandsche  proef  (lO^"  op  SS"*  F.},  welke  vervat  zrpi 
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ot  knDDen  worden  voortgebragt  met  100  kannen  van  elk 
gedesiille^d,  gemeten  op  55^  F.  Men  koq  dan  toch  van 
de  ambtenaren  voor  hen  lastige  berekeningen  vorderen,  die 
te  veel  tijd  koeten  en  den  handel  m  het  vertoer  zonden 
belemmeren,  of  men  zou  tot  hmi  gebruik  overeenstemmende 
tabellen  moeten  vervaardigen*  aangenomen  dat  zij  het  werk- 
tuig hadden  leeren  gebiniken  en  de  kosten  van  den  toe* 
stel  niet  te  groot  waren. 

De  gebroeders  sala/ instrumentmakers  te  Leyden^  heb- 
beu getraeht  daarin  te  voorzien,  door  eenen  ebnllio^coop 
te  vervaardigen,  waarvan  de  schaal  zoo  is  ingerigt,  dat 
zij  die  graden  van  sterkte  aanwgst,  Yolgens  welke  hier  te 
lande  de  accijns  geheven  wordt.  Zij  hebben  mij  ter  be- 
proeving twee  werktuigen  aangeboden,  van  welke  de  eene 
schaal  tot  100  en  de  andere  slechts  tot  60  percenten 
loopt,  en  zij  hebben  daarbij  tevens  eenen  kleinen  destilleer- 
toestel,  eenen  areometer,  die  van  O®  tot  5^  aanwijst  en 
waarvan  de  graden  overeenstemmen  met  den  Nederland- 
schen  areometer  voor  vochten  ligter  dan  water,  en  eenen 
voor  die  proeven  met  kleine  hoeveelheden  vocht  geschik- 
ten  thermometer  gevoegd;  ten  einde  de  uitkomsten,  ver- 
krq^ea  met  den  ebuUioscoop,  met  die  door  de  destillatie 
van  den  geestrijken  draak,  ah  men  dit  verlangt,  te  kun- 
nen vergelijken^ 

De  graden  op  de  schaal  van  den  ebulliosooop  zi^n  aan- 
geteekend  naar  de  bepaling  vail  het  kookpunt  van  vloei- 
stoffen uit  alcohol  en  water  zamengeeteld  en  van  verschil* 
lend  gehalte,  geregeld  volgens  de  hier  te  lande  voor  den 
accgna  gebruikelijke  sterktebepaling,  en  zij  wijzen  dus  de 
poroenten  grondlikenr  of  Nederlandsche  proef  aan.  Ik  heb 
de  volgende  proeven  met  deze  nieuwe  werktuigen  genomen. 

1.  Een  alcoholisch  vodit  van  5^  op  57^  F.  en  das  van 
59  pCt.  bezat,  volgens  de  aanw^zing  van  den  ebnllios* 
coop,  bijna  60  pCt. 
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2.  Een  alcoholisch  vocht  van  2^8  op  63*^  ï\  en  dus 
van  29  pGt.  bezat,  volgens  de  aanwijzing  van  den  ebnlli- 
oscoop  30  püt. 

3.  Ëene  vloeistof  van  5%3  op  63"^  P.  en  das  van  60  pCt. 
bezat»  volgens  de  aanwijzing  van  den  ebullioscoop,  61  pCt. 

4.  Eene  vloeistof  van  2^8  op  66"^  F.  en  dus  van  28 
pCt«  bad,  volgens  de  aanwijzing  van  den  eballioscoop,  bijna 
27  pCt. 

5.  Eene  vloeistof  van  2^  op  64i^  1\  en  dos  van  20  pCt. 
had»  volgens  de  aanwyzing  van  den  ebullioscoop, bijna  1 9  pGt. 

6.  Eene  vloeistof  van  1^2  op  62''  F.  en  dus  van  1 1  pCt 
bezat,  volgens  de  aanwijzing  van  den  eboUioscoop,  ruim 
10  pCt. 

7.  Een  liqnear  leverde  dooi  destillatie  eene  vloeistof  van 
4^6  op  63^  E.  en  dos  van  52  pGt.,  en  bezat,  volgens  de 
aanwijzing  van  den  ebnilioscoop,  53  pOt. 

8.  Dezelfde  liqneur  met  water  vermengd  van  2^6  op 
63^  7.  en  dus  van  27  pCt.  bezat,  volgens  de  aanwijzing 
van  den  ebnilioscoop,  bijna  28  pGt. 

9.  Dezelfde  proef  nog  eens  herhaald  leverde  dezelfde 
uitkomst. 

Ik  heb  het  van  belang  geacht,  ten  einde  de  waarde  van 
dezen  laatsten  ebnllioscoap  nog  nader  te  leeren  kennen, 
en  tevens  het  alcoholgehalte  van  de  voornaamste  geestrijle 
dranken, .  die,  eoo  wel  bij  in- als  uitvoer,  als  men  derzeher 
sterkte  niet  bepaalt,  aan  de  steden  groote  schade,  vooral 
bij  de  terugbetaling  van  den  accijns,  berokkenen,  nog  de 
volgende  proeven  te  nemen. 

10.  Roede  genever  van  de  eerste  qnaliteit.  Yan  deze 
vjoeistof .  werd  ruim  de  helft  overgedeetilleerd.  Het  des- 
tillaat, naauwkeurig  tot  het  oorspronkelijk  gebruikt  volume 
teruggebragt,  teekende.  4^4  op  59*^'  E.  en  bezat  dos  51 
pCt.     Het  kookpunt  wees  op  rnim  52  pGt. 

11.  Roode   genever  van  mindere  qoaliteit.     Het  deslil- 
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Ittt  teekende  S%2  op  56<>  7.  en  bezat  dus  36  pCt     Het 
kookpant  wees  op  bijoa  37  pCt. 

12.  Bitter.  Het  werd  met  een  gelijk  gewigt  water  ver- 
roengd.  Het  destillaat  teekende  4%2  op  62^  F.  en  het 
Tocbt  bevatte  due  94  pCt.  Het  kookpant  was  rnim  48^ 
en  wees  dus  op  bijna  96  pCt. 

13.  Siroop  van  Funsch  a.  Zij  werd  met  een  gelijk 
gewigt  water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  2%8  op 
569  F.  en  het  vocht  bevatte  dus  62  pCt.  Het  kookpunt 
was  bijna  33^  en  wees  dus  op  bijna  66  pCt. 

14.  Siroop  van  Funsch  b.  Zij  werd  met  een  gelijk  ge- 
wigt water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  2%8  op 
^7^  F.  en  het  vocht  bevatte  62  pCt.  Het  kookpunt  was 
bijna  83^  en  wees  dus  op  bijna  QQ  pCt. 

15.  Siroop  van  Funsch  c.  Zij  werd  met  een  gelijk  ge- 
wigt water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3^  op  61"  F. 
en  het  oorspronkelijke  vocht  bevatte  dus  64  pCt.  Het 
kookpunt  was  ruim   33^  en  wees  dus  op  ruim  66  pCt. 

1^.  Zoet  bitter.  Het  werd  met  een  gelijk  gewigt  water 
verooengd.  Het  destillaat  teekende  2\1  op  56^  F.  en  het 
oorspronkelijk  vocht  bevatte  dos  44  pCt.  Het  kookpunt 
was  naaowelijks  23^  en  wees  dus  oy  nagenoeg  46  pGt. 

17.  Anisette  N^  1.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  'i'^.l  op  63^  F. 
en  het  oorspronkelijke  vocht  bevatte  dns  68  pCt.  Het 
kookpunt  was  bijna  36"^  en  wees  dus  op  bijna  72  pCt. 

18.  Anisette  N**.  2.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3^1  op  61^  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  68  pCt.  Het  kook- 
punt was  bijna  36^  en  wees  dus  op  bijna  72  pCt. 

19.  Anisette  N^.  3.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  S"*  op  59"*  F.  en 
het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  64  pCt.  Het  kook- 
punt was  bijna  34^  en  wees  dus  op  bijna  68  pCfe. 
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20.  Persico.  Zij  werd  met  oen  gelijk  gewigt  water  ver- 
mengd. Het  destillaat  teekende  3**  op  58'  t\  en  het  oor- 
spronkelijk vocht  bevatte  dus  66  pCt.  Het  kookpunt  was 
bijna  34'  en   wees  dus  op  bijna  68  pCt. 

21.  Curacao  N®.  1.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  S%6  op  BS**  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  78  pCt.  Het 
kookpunt  was  ruim  40**  en  wees  dus  op  ruim  80  pCt. 

22.  Curacao.  No.  2.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  8^5  op  61^  F. 
en  liet  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  78  pCt.  Het 
kookpunt  was  40^  en  wees  dus  op  80  pCt 

23.  Curacao  N^.  3.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3^,4  op  58^  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  76  pCt.  Het 
kookpunt  was  ruim  89**  en  wees  dus  op  ruim  78  pCt. 

24.  Maroskin.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt  water 
vermengd.  Het  destillaat  teekende  2**,9  op  60**  F.  en  het 
oorspronkelijk  vocht  bevatte  das  62  pCt.  Het  kookpunt 
was  bijna  32^  en  wees  dus  op  bijna  64  pCt. 

25.  Huille  de  vanille*  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Heti  destillaat  teekende  2^,8  op  58^  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  62  pCt.  Het  kook- 
punt was  naauwelijks  32'*  en  wees  dus  op  naauwelijks 
64  pOt. 

£6.  Witte  curacao.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3%6  op  62*  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  80  pCt  Het 
kookpunt  was  ruim  41^  en  wees  dos  op  ruim  82  pCt. 

27.  Parfait  amour.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  S%3  op  64^  F. 
en  bet  oorspronkelijk  voeht  bevatte  dus  70  pCt.  Het 
kookpunt  was  37^  en  wees  dus  op  74  pCt. 

28.  Kraamanijs.    Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt  waer 
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vennengd.  Het  destillaat  teekende  S&%6  op  SS*"  E.  en  het 
oorspronkelijk  vocht  bevatte  daa  56  pCt.  Het  kookpunt 
was  bijna  29^  en  weea  dus  op  bijna  58  pGt. 

29.  Mede.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt  water  ver* 
mengd.  Het  destillaat  teekende  op  1%1  op  56^  F.  en 
het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dna  22  pCt.  Het  kook* 
punt  was  ruim  11^  en  wees  dos  op  raim  22  pGt. 

Uit  de  vergelijking  van  de  uitkomsten  der  proeven  met 
den  laatsten  eballioscoop  met  die  van  het  ondersoek  der 
vloeistoffen  na  de  destillatie,  kan  men  nu  de  waarde  van 
den  eersten  bepalen.  Met  hoe  veel  zorg  en  naauwkeurig-* 
heid  vervaardigd,  dit  werktnig  heeft  het  gebrek,  dat  soort- 
gelijke toestellen  uit  den  aard  der  zaak  steeds  zullen  blij- 
ven bezitten,  en  dat  ik  in  het  voorgaande  heb  aangeduid 
en  de  moeijelijkheid  blijft  bestaan,  om  het  juiste  tijdstip 
te  bepalen,  waarop  de  graad,  tot  welken  de  kwikkolom  ge* 
rezen  is,  moet  aangeteekend  worden.  Ik  heb  daartoe  steeds 
den  tweeden  stilstand  gekozen. 

Wil  men  dus  in  ons  vaderland  den  ebullioscoop  tot  be« 
paling  van  het  alcoholgehalte  van  gemengde  vloeistoffen 
gebruiken,  ook  omdat  de  proef  in  weinige  minuten  afloopt, 
dan  gebmlke  men  dien  van  de  Heeren  sala  ;  daar  dit  werk* 
tuig  naauwkeurig  gemaakt  is,  en  de  schaal  is  ingerigt  naar 
de  graden  van  sterkte,  volgens  welke  hij  ons  de  accijns 
geheven  wordt.  Het  zal  bij  een  lager  gehalte  beter  uit- 
komsten geven  dan  bij  een  hooger  gehalte;  meti  zal,  met 
inachtneming  van  de  vroeger  aangeduide  voorzorgen,  op 
den  tweeden  stilstand  van  de  kwikkolom  moeten  acht 
geven,  en  voor  de  bepaling  van  den  accijns  bij  een  laag 
gehalte  1  pGt.  en  voor  die  bij  een  hoog  gehalte  2  pCt. 
minder  moeten  rekenen,  en  ik  zou  de  schaal  van  0^ 
tot  60^  verkiezen  boven  die  van  O""  tot  100^  Ik  acht 
e?enwel  de  destillatie  van  het  te  onderzoeken  vocht  en 
de  bepaling  van  het  alcoholgehalte  van  het  destillaat  ver- 

22» 
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kieslijker  en  zekerder.  Zoo  heeft  men  «r  in  Parijn  ook 
over  geoordeeld,  alwaar  men  bij  de  administratie  der  in- 
directe belastingen  voor  de  bepaling  van  den  accijns  van 
de  hier  bedoelde  sterke  dranken  doi  eballioscoop  van 
LIRIB0UR8  en  SBCRITAN  Vervangen  heeft  door  den  toestel 
van  f.  SALLBRONy  bestaande  uit  «enen  kleinen  glazen  des- 
tilleerballon,  een  afkoelingstoestel,  een  alcohoUampje,  een 
klein  proefglas  met  3  verdedingeny  een  areometer  over- 
eenstemmende met  den  alcoholometer  van  €ay-lo8SAC,  een 
thermometer  en  eene  pipette,  en  waarbij  zoo  wel  eene  be- 
schrijving van  het  gebruik,  als  eene  tafel  gevoegd  is  voor 
de  correctie  van  den  aangeduiden  graad  van  den  alcoholo- 
meter volgens  de  teraperatanr  der  vloeistof. 

De  Hceren  sala  hebben  daarom  voorzigtig  gehandeld, 
door  iliet  alleen  eenen  eballioscoop,  maar  ook  zulk  eenen 
toestel  als  van  sallbron  te  vervaardigen,  zamengesteld  uit 
een  klein  glazen  retortje,  dat  met  behulp  van  eenen  ring 
van  caoatchoQC  lachtdigt  verbonden  wordt  met  een  af- 
koelingsvat,  een  alcohollampje,  een  klein  verdeeld  proef- 
glas, een  areometer  van  O® —  5^,  elke  graad  in  5  onderdee- 
len  verdeeld  en  overeenkomende  met  onzen  Nederlandschen 
areometer,  volgens  welken  de  graad  van  sterkte  en  de 
accijns  bepaald  worden,  een  thermometer  en  eene  pipette. 
Met  behulp  van  dien  toestel  en  van  de  tafel  voor  de 
sterkte  van  het  gedestilleerd,  kan  het  gehalte  van  bieren, 
wijnen,  likeoren,  alcoholische  vernissen  en  soortgelijke 
alcohol  bevattende  vochten  bepaald  worden.  Van  dese 
toestellen  zouden  de  Stedelijke  Besturen  bij  den  in-  en 
uitvoer,  en  alzoo  bij  de  terngbetaling  van  den  accijns, 
waarbij  zoo  vele  voor  de  stedelijke  kas  nadeelige  mis- 
bruiken bestaan,  met  voordeel  gebruik  kannen  laten  ma- 
ken door  geoefende  ambtenaren. 


GEWONE     VERGADERING 

DBR    APDEELING 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GRHODDKN  DEN  29>^  NOVBHBBB  1856. 


Tegenwoordig  de  Heeren :  m.  van  dbr  HOEVEfr,  j.  van  gecns, 

4.  W.L.TANOORDT,  R.  LOBATTO,  G.  E.  TOORHELM  8CHNEET00GT, 
r.  C.  DONDBR8,  W«  TROLIK,  R.  VAN  REES,  «•  A.  C;  017DBXANS, 
G.  J.  MULDER,  P.  BARTfNO,  G.  H.  D.  BUY9  BALLOT,  H.  C.  VAN  HALL, 
C«  MULDER,  F.  A.  W.  MTQUEL,  A.  W.  M.  VAN  HASSELT,  C.  L.  BLUME, 
A.  B.  VAN  DER  BOON  ME8CH,  D.  BIERENSDE  HAAN,  G.  J.  MATTHBS, 
4-  L.  G.  SCHROEDER  VAN  DBR  KOLK,  F.  J.STAMKART,  G.  VROLIK, 
G.  A.  VAN  KERKWIJK,  J.  G.  S.  VAN  BREDA,  D.  J.  STORM  BUYSING. 


I 


Het   Proces-verbaal   der    gewone   vergadering   van   den 
25tten  October  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgesteld. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  van  rees  en 
SCHLEOBL  ter  verontschuldiging  over  het  niet  vervullen 
hnnner  spreekbeurten  op  heden.  —  Aangenomen  voor  be- 
rigti  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschenken : 
l"*.  van  den  Minister  van  Koloniën  ('sGravenhage,  24  No- 
vember 1856);  2^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  f  s  Gravenhage,  80  Oct.,  5  en  18  Nov.  1856) ;  S\  van 
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den  Minister  van  Buiienlandsche  Zaken  fs  Oravenhage,  28 
Oct.  1856);  4'.  van  den  Directeur  van  het  Koninklijk 
Nederlaudsch  Meteorologisch  Institaat  (Utrecht,  80  Oct. 
1856] ;  5^  van  den  Secretaris  der  Oberlausitzischen  Ge- 
sellschaft  der  Wissenschaften  (Görlitz,  27  Jnnij  1856); 
6^  van  de  directie  der  Kaiserlich-Königliche  geologische 
Beichsanstalt  (Wien,  1  Augustns  1856);  7^  van  den  Se- 
cretaris der  Gesellschaft  znr  BeCSrderung  der  Natarwissen- 
schaften  zu  Freiburg  im  Breisgau  (Freiburg,  30  October 
1856);  8\  van  den  Secreteris  der  phjsicaüsch-medicini- 
schen  Gesellschaft  te  Wurzbnrg  (Wurzburg,  16  Oct.  1S56); 
9\  van  den  Secretaris  der  Senckenbergische  Nalurförsohende 
Gesellschaft  te  Frankfort  (Frankfurt  a/M,  27  Oct.  1856); 
10"*.  van  de  Société  Linnéenne  te  Ljon  (Lyon,  9  Juillet 
1856);  IV,  van  de  Académie  nationale  des  scienoes»  bel- 
les lettres  et  arts  (Lyon«  10  Aoüt  1856);  12^  van  de 
Société  Impériale  d'agricaltore.  d'biatoire  natarelle  et  des 
arts  otiles  (Ljon,  8  Jaillet  1856);  13^  van  de  Académie 
Impériale  de  médecine  (Paris,  4  Octobre  1856);  14^  van 
Dr.  F.  KUCHBNMBiSTBR  te  Zittaa  in  Sachsen.  —  Wordt  be- 
sloten tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij  en 
tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen 
boekgeschenken:  l^  van  Z.  K.  H.  Prins  prbdbrik  ('sQra- 
venhage,  24  October  1856) ;  2^  van  den  Secretaris  van 
Z.  K.  H.  Prins  HEnnaiK  der  ücdbrlandkn  ('s  Gravenhage, 
22  November  1856);  3".  van  de  Commissarissen  der  open- 
bare boekerij  te  Arnhem  (Arnhem,  18  Nor.  1856);  4'.  van 
den  Secretaris  der  vereeniging  voor  Volksvlijt  te  Araster- 
dam (Amsterdam,  18  November  1856);  6**.  van  den  Di- 
recteur der  Königliche  Stemwarte  in  Altona  (Altona,  29 
October  1854) ;  6^  van  den  Secretaris  der  rojal  medical 
and  chirnrgical   Society   (London,    18   November    1856); 
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7^  van  den  Voorsitter  vau  het  antiquarisch   Genootschap 
te  Bonn  (Bonn,  22Nov.  1856).  —  Aangenomen  voor  berigt. 


■•— ~-»"^W" 


De  Secretaris  berigt  brieven  ontvangen  te  hebben  ten 
geleide  van  waarnemingen  omtrent  waterhoogten,  van  de 
H.H.  c.  en  p.  van  hbr  strrm  (Helder,  25  October  en  22 
November  1856;  Amsterdam,  4  November  1856),  en  dat 
bij  de  tabellen  in  banden  stelde  van  de  Commissie  over 
de  daling  van  den  bodem. 


Wordt  gelezen  een  brief  vanden  Minister  van  Binnen- 
landsche  Zaken  f s  Qravenhage,  8  Nov.  1856,  N\  224, 
6^0  Afd.),  strekkende  tot  mededeeling,  dat  met  het  hand- 
schrift ran  den  Heer  i.  d.  kuiipu  te  Zierikzee  gehandeld 
is  overeenkomstig  het  advies  der  Natnarkundige  Afdeeling 
vau  de  Akademie.  *—  Aangenomen  voor  berigt. 


De  Voorzitter  opent  de  beraadslaging  over  het  in  de 
vorige  vergadering  verdaagd  besluit  omtrent  het  ontwerp^ 
verslag  van  den  Heer  vam  hall  en  het  verslag  van  den 
Heer  ms  vriess  op  het  voorstel  van  den  Heer  van  hall 
over  de  voortzetting  der  Flora  Jaoae  van  den  Heer  bluhb. 

De  Heer  tan  ball  draagt  eene  sehriftelijk  gestelde  toe- 
lichting voor  van  zijne  handelingen  zoowel  als  van  die 
van  zijne  medegeoommitteerden,  en  zegt  der  Afdeeling  dank, 
dat  zij  in  de  jongste  vergadering  omtrent  deze  zaak  geen 
besluit  nam.  Wat  de  hoofdzaak  echter  betreft,  kan  hij  geen 
ander  rapport  uitbrengen,  dan  hetgeen  hij  ontworpen  had. 

De  Heer  blüvs  draagt  daarop  schriftelijk  eenige  be- 
schouwingen voor,  waarin  hij  tegen  enkele  zinsneden  van 
het  verslag  van  den  Heer  db  yribsb  opkomt,  der  Afdeeling 
dank  zegt,  dat  sij  in  de  jongste  gewone  vergadering  geen 
besluit  nam,  en  ten  slotte  verklaart,  dat  da  Flora  Javae 
«al  worden  voortgezet;  maar  dat  hij  niet  wenscht  dat  de 
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Afdeeling  zich  langer  in  zijn  belang  met  deze  zaak  bezig 
boude.  Hij  zegt  haar  dank  voor  haar  besluit  tot  benoeming 
eener  Commissie,  om  het  welgemeend  voorstel  van  den 
Heer  van  ball  te  onderzoeken. 

De  Heer  van  hall  trekt  alsnu  ziJD  voorstel  in. 

« 

De  H.H.  DONDERS  en  harting  aehten  zich,  ter  nadere 
inlichting  van  den  Heer  van  hall,  verpligt  in  herinnering 
te  brengen  dat  de  Heer  db  vbibsb,  vóór  dat  hij  de  beide 
verslagen  in  de  jongste  vergadering  voordroeg,  de  vraag 
geopperd  heeft»  of  het  niet  voegzaam  zoude  wezen»  de  be- 
handeling der  zaak  niet  te  doen  voortgaan;  vermits  de 
Heer  van  hall,  door  zijne  afwezigheid,  buiten  staat  was 
zijn  voorstel  te  verdedigen. 

De  Secretaris  zegt  zich  ook  deze  vraag  te  herinneren 
zoowel  als  den  wensch,  door  den  Voorzitter  geuit,  dat  het 
verslag  der  Commissie  mogt  worden  voorgelezen»  en  dat 
daarna  zoude  blijken  of  het  nemen  van  een  besluit  daarop 
zoude  behooren  te  worden  verdaagd.  Hij  acht  het,  om  den 
wille  der  regtvaardigheid,  billijk,  dat  het  uiten  dezer  vraag 
vermeld  worde  in  het  reeds  goedgekeurd  Proces-verbaal  der 
zitting  van  ^5  Oct.j.1.  —  De  vergadering  vereenigt  zich  daar-* 
mede»  en  geeft  haren  Secretaris  vergunning  tot  deze  toevoeging. 

Komt  alsnu  in  beraadslaging  de  vraag»  of»  nadat  de 
Heer  blumb  verklaard  heeft  te  verlangen  dat  de  Afdeeling 
zich  niet  verder  met  deze  zaak  zoude  bezig  houden,  en 
nadat  de  Heer  van  hall  daarop  zijn  voorstel  introk»  het 
gepast  is,  dat  de  beide  in  de  jongste  vergadering  voorge- 
lezen en  in  druk  aan  de  leden  der  Afdeeling  rondgedeelde 
stukken,  ook  in  het  in  druk  uit  te  geven  verslag  dier 
zitting  zullen  worden  opgenomen. 

Wordt»  na  levendige  wisseling  van  gedachten,  met  1& 
tegen  8  stemmen,  en  ^  stemmen  buiten  advies»  tot  het  niet 
opnemen  besloten. 

Wordt  in  beraadslaging  gebragt  de  vraag,  of,  naar  den 
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weiisch  van  den  Heer  van  uall,  zijne  voorgelezen  toelich- 
ting zal  worden  gedrukt  en  rondgedeeld  aan  de  leden  der 
Natuurkundige  Afdeeling  van  de  Akademie.  Hiertoe  wordt 
met  17  tegen  8  stemmen,  en  1  stem  buiten  advies,  besloten. 
Wordt  in  beraadslaging  gebragt  de  vraag,  of  de  be- 
schouwingen van  den  Heer  blumb  evenzoo  ten  behoeve  der 
leden  van  de  Natuurkundige  Afdeeling  zullen  worden  ge^ 
drukt  en  rondgedeeld.  -^  Wordt  met  14  stemmen  tegen 
11,  en  1  buiten  advies,  besloten  dat  zij  niet  zullen  wor- 
den gedrukt. 

De  Heer  J.  van  dbr  hoeven  leest,  in  eigen  naam  en  in 
dien  van  de  H.H.  barting  en  miqukl,  eenen  door  hen  ont- 
worpen brief  voor,  aan  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken»  omtrent  het  adres  van  den  Heer  wttbwaal.  — 
Na  eenige  algemeene  consideratiën,  wijzen  Verslaggever» 
op  het  gemis  van  een  boekwerk  in  ons  Vaderland,  waarin 
met  de  noodige  volledigheid  en  volgens  den  tegenwoordi- 
gen  toestand  der  wetenschap  de  bij  ons  voorkomende  scha- 
delijke insekten  behandeld  zijn.  Hieruit  leiden  zij  af  dat 
het  doel  van  den  adressant,  om  de  bewerking  en  uitgave 
daarvan  met  ondersteuning  der  Begering  te  doen  plaats 
hebben,  bijval  verdient.  Minder  stellig  is  het  vooraf  te 
bepalen,  of  het  opdragen  van  de  zamenstelling  van  der- 
gelijk werk  aan  eene  Commissie  van  drie  leden  tot  het 
gewenschte  doel  zal  voeren.  Daar  intusscheu  het  uitschrij- 
ven van  ^sLandswege  van  eene  prijsvraag  over  dit  onder- 
werp, welk  denkbeeld  bij  de  Afdeeling  mede  opkwam,  groote 
bezwaren  en  onzekerheden  heeft  en  de  zaak  moeijelijk  doo  - 
één  persoon  volvoerd  kan  worden,  tenzij  hij  in  verschil- 
lende gedeelten  des  Lands  correspondenten  heeft  en  zich 
de  noodige  inlichtingen  en  bouwstoffen  met  zeker  opentlijk 
gezag  kan  doen  geven,  is  er  voldoende  reden,  om  gunstig 
op  het  voorstel  van  den  Heer  J.  wttbwaal  te    adviseren. 
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De   Vergadering  vereenigft    zich    met   het  ootwerp   der 
CommiBsie,  en  besluit  tot  verzending  aau  den  Minister. 


De  H.H.  LOBATTO  en  mattbbs  verzoeken  en  erlangen 
uitstel  tot  de  volgende  vergadering  voor  hun  verslag  op 
de  ingezonden  Yerhandeling  van  den  Heer  «.  f.  w.  babbs. 

De  Secretaris  brengt  ter  tafel'  eenige  hootsoorten  uit 
Mexico,  ontvangen  van  de  Commissie  tot  iBternationale 
ruiling.  —  Wordt  besloten  deze  in  het  archief  der  Aka- 
demie  te  plaatsen. 


Wordt  gelezen  een  door  den  Heer  c.  pbuts  rxn  mii 
HOBVBit,  ter  vervulling  zijner  spreekbeurt,  ingezonden  be* 
toog  ever  hel  verzuim  bq  Igkopeningeu  tan  h$t  onderzotk 
van  het  ruggemerg. 


De  Heer  vaft  bbeda  draagt  tenig€  waamemingen  voor, 
over  de  zoogenaamde  nabeelden.  Zij  worden,  na  eene  we- 
tenschappelijke wisseling  van  gedachten  van  de  H.B.  DOif  • 
DBRS,  VAN  brboa  en  HARTiifo,  ter  plaatsing  in  de  Ver^gen 
en  Mededeelingen  aangeboden,  en  in  handen  gesteld  van  de 
Commissie  van  redactie. 


De  Heer  buys  ballot  wenscht  hulde  te  brengen  asn 
de  verdienstelijke  werkzaamheden  van  de  H.H.  vaii  oobb, 
directeur,  en  andbau,  adsutent-directeur  der  Afdeeling  Zee- 
vaart van  het  Koninklijk  Meteorologisch  Instituut,  Inito- 
nants  ter  zee,  1*^  klssse;  door  in  korte  trekken  de  Ko« 
ninklijke  Akademie  bekend  te  maken  met  de  laatste  werken 
van  het  Meteorologisch  Instituut,  welke,  als  niet  ten  volle 
in  den  boekhandel  zijnde,  vermoedelijk  wel  niet  algeaieen 
bekend  zullen  wezen. 

Hij  verklaart  daartoe  de  inrigting  van  maubt's  windkaart 
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Toor  den  N.  Atlantischen  Oceaan,  en  sijne  ^ssaatkaart, 
beiden  in  hei  HoUandsch  nitgege?en,  en  met  aanmerkelijke 
bijdragen  door  Nederlandsche  zeelieden  verrijkt.  Ook  toont 
hij,  dat  hij  op  de  laatste  tevens  heeft  aangegeven  hoe  op 
versehillende  tijden  van  het  jaar  de  greneen  van  de  pas- 
saten en  van  den  znidwest-moasson  aan  de  westkust  van 
Afrika  op  den  Oceaan  gelegen  waren,  en  hoe  de  eerste,  en 
ook  twee  windkaarten  door  genoemde  Heeren  in  een*  dni- 
delijken  vorm  zijn  gebragt  in  de  tweede  uitgaaf  van  de 
uükonuten  van  wetenschap  en  emaring. 

Voorts  deelt  hij  mede,  dat  in  genoemd  werk  de  weg 
van  ieder  schip  over  den  Oceaan  in  tabellarisehen  vorm 
is  opgeteekend,  met  den  tijd,  dien  ieder  tot  het  afleggen 
van  verschillende  gedeelten  daarvan  heeft  besteed,  en  dat 
voor  elke  maand  afzonderlijk. 

Elk  zeeman  kan  daarin  de  wegen  van  zijne  voorgangers 
vinden,  en  met  één  oogopslag  zien  welke  koers  van  elk 
punt  uit,  in  eene  gegevene  maand  de  voordeeligste  uitkomst 
heeft  opgeleverd. 

Beeds  hebben  de  eerste  uitgaaf,  die  nog  op  zooveel  min- 
der journalen  steunde,  en  de  raadgevingen,  daarin  vervat, 
aanleiding  gegeven,  dat  ruim  door  een  vijf-en<^twintigtal 
schepen  een  meer  zuidelijken  weg  naar  Jav«  is  gevolgd, 
met  de  verblijdende  aitkomst,  dat  zij  de  reis  meer  dan 
vier  dagen  bekort  hebben  boven  andere,  die  den  ouden 
weg  bleven  kiezen.  Extracten  uit  journalen  in  die  meer 
zuidelijke  streken  leveren  eene  belangrijke  bijdrage  tot  de 
bevestiging  der  op  theoretische  gronden  reeds  vermoede 
werkelijke  winden,  en  omtrent  de  gevaren  van  het  ijs.  Men 
verwacht  alzoo  met  grond  nog  meerdere  bekorting. 


De  Heer  vafi  der  boon  mbsch  biedt  ter  plaatsing  in  de 
Verslagen  en  Mededeelingen  eene  Verhandeling  aan  over 
de   bepaling   van   het  alcoholgehalte  in  vloeistoffen^  dte,  be- 
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tioloe  alcohol  en  water^  nog  andere  sloffen  benaUen^  en  ooer 
de  waarde  der  verechiUende  ébuUioècopen.  Zij  wordt  in 
handen  gesteld  van  de  Coiomissie  van  redactie.  —  Hij 
deelt  daarbij  de  oitkornsten  mede  van  een  onderzoek,  in 
het  werk  gesteld  met  den  ebuUioscoop  van  den  Heer  sala, 
in  vergelijking  met  de  uitkomsten  der  destillatie,  ter  be- 
paling van  het  alcoholgehalte  in  gemengde  geestrijke  dran- 
ken, en  verklaart  tevens  eenen  nieuwen  ter  tafel  gebragteu 
destilleertoestel  met  daarbij  behoorende  werktuigen. 


Niemand  heeft  ieta  verder  voor  te  stellen»  eu  de  verga- 
dering wordt  gesloten* 


OVEKZIGT 

DEa  IN  DE   MAAND   NOVEMBER   1856    DOOB   DE   RONINKUJKB 
AKADEMIE   VAN  WETENSCHAPPEN  ONTVANGEN  BOEKQESCHENKEK. 


NEDERLAND. 

De  Volksvlijt,  Tijdschrift  voor  Nijverheid,  Landbouw,  Han- 
del eu  Scheepvaart,  uitgegeven  door  de  Yereenigïng  voor 
Volksvlijt  teAm5terdam.Amst.l854—1856.NM—10.8*. 

Tijdschrift  ter  bevordering  van  Nijverheid.  2'R.  Deel  IV. 
Stuk  5.  Haarlem  1856.  80. 

Wet  voor  de  Nederlandsche  Maatschappij  ter  bevordering 
van  Nijverheid,  1856.  Haariem  1856.  8^ 

Tuinbouw-Flora  van  Nederland  en  sijne  overzeesche  bezit- 
tingen. Deel  III.  Afl.  9—10.  Leyden  1856.  8^ 

Inhoud : 

J.  s.  TET8MANN.  Opgave  Tan  planten,  welke  nit  Nederland  enz.  zijn  ia* 
gevoerd  in  *8  Lands  plantentuin  to  finitensorg. 
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Hybriden  ran  Abirtilon. 

Spanj6*8  prodocten  op  do  tentoonstelling  te  Parys  in  1855. 

De  planten  in  het  paleis  ran  Sydenham  in  den  winter  van    1855—1856. 

j.  6.  TEYSMANV.  Nadere  bydraf^e  tot  de  kennis  van  de  voortteeling  der 
Rafflesia  Arnoldl,  R.  Br.  in  's  Landd  plantentain  te  Baitenaorg.  Mede- 
doelingen  nit  Oost-Indie. 

w.  H.  DB  VBIK8B.  De  Araliaceën  van  Java  en  Japan,  welke  in  eenige 
Nederlandsche  tninen  gekweekt  worden. 

Kog  iets  over  Cytisns  labnmo-pnrpnreos. 

c.  F.  p.  ▼OH  MARTIÜ8.  Bijdrage  tot  de  natnariyke  en  litterarische  ge- 
schiedenis der  Agaveën. 

Mededeélingen  en  berigten  van  de  Geldersche  Maatschappij 
van  Landbouw.  1856.  III.  S\ 

Verhandelingen  en  berigten  betrekkelijk  het  Zeewezen,  de 
Zeevaartkonde  enz.  Jaargang  1856.  N^  8  Amst.  1856. 8\ 

Inhoud: 

y.  rOKKBHS.  Verslag  eener  reis  van  London  naar  Sidney. 

Extract  nit  bet  verslag  der  Commissie  tot  Terbotering  der  Indische  see- 

kaarten  over  1855. 
Rnstlicbten  en  Tonnen  op  en  naby  de  Ionische  eilanden. 
Mededeélingen  betrekkeiyk  de  £ems  en  Leda. 
ZeilaanwQcingen  voor  het  binnenkomen  der  rivier   Matlab  in    de  golf 

van  Bengalen. 
Wet  op  het  Tolwesen  in  Noorwegen. 
Loodsgelden  in  eenige  Engelsche  havens. 
Reglement  voor  het  Drooge  Dok  te  Onmst. 
Merkwaardige  namen  Tan  steden  in  Noord-Amerika. 
Ontdekkingen  in  Znid-Afrika  van  1849—1854. 
Wet  van  tncht  op  de  koopvaardijschepen,  het  Strafregister  en  de  Raad 

vao  tocht. 
j.  A.  MOLSTER.  Bcgtszakcn. 
Reis  der  Royal  Charter  naar  Port-Philip. 

Consttlaire  Agenten  in  de  koloniën  van  Nederland  en  Groot-Brittannië. 
j.  A.  VAN  DB  VELDE.  Procve  mct  scheepsgesehnt 
▼AM  DER  HEIDE.  Beschrljviog  van  den  electro^ballistiscben  slinger  Tan 

Navez. 
c.  J.  BERGHUIS.    Reis   van   Texel  naar   Teneriffe,    met   Z.   M.  korvet 

Mednsa. 
o.  H.  KUTcx.   Verhandeling  over  de  oorlogs-voorpyien. 

Ditkomsten  van  wetenschap  en  ervaring  aangaande  Winden 
en  Zeestroom ingen  in  sommige  gedeelten  van  den  Oceaan, 
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uitgegeven  door  het  Koninklijk  Nederlandsch  Meteoro* 
logisch  Instituut.  1856.  4^  Met  twee  windkaarten. 

Practisch  Tijdschrift  voor  de  Geneeskunde  in  al  haren 
omvang.  N  S.  September   1856.   Gorinchem    1856.    8^ 

Inhoud : 

c.  GOBKB.  Specifieke  methode  en  specifieke  middelen. 
D.  HONio.  Waarneming  eener  Blagaderbreok  in  de  knieholte,  welke  door 
drukking  hersteld  is. 

Nederlnndsch  Weekblad  voor  Geneeskundigen.  October 
1856.  8'. 

Statistiek  van  den  Handel  en  de  Scheepvaart  van  het  Ko- 
ningrijk der  Nederlanden  over  het  jaar  1855.  *s  Gra- 
venhage  1856.  fol. 

Plantae  Indiao  Batavae  orientalisi  quas  in  itinere  per  Insulas 
A.  I.  Javam,  Amboinaro,  Celebem,  Ternatam,  aliasqne,  an- 
nis  1815 — 1821  exploravit  c.  6.  c.  rbinwardt.  (Jussq 
augustissimi  fiegia  guiliblmi  III,  digessit  et  illustravit 
6.  H.  DB  VRiBSB.  Fasc  I.  Lugduni-Batavorum.  1856. 4^ 

c.  A.  J.  A.  ouDBMAifS.  A anteeken ingen  op  het  botanische, 
zoölogische  en  pharmacognostische  gedeelte  der  Phar- 
roacopoea  Neerlandica.  4<l®  Afl.  Botterdam,  1856.  S\ 
met  Atlas. 

Archief.  Vroegere  en  latere  mededeelingen,  voornamelijk  in 
betrekking  tot  Zeeland.  Uitgeg.  door  het  Zeeuwsch  Ge- 
nootschap der  Wetenschappen.  II.  Middelburg,  1856.  8\ 

Analectes  sur  FHistoire  et  la  Littérature  des  Arabes  d'Espagne 
par  AL-UAKKARi.  Fubliés  par  R.  Dozr,  g.  dugat,  l.  krbhl 
et  w.  WRIGQT.  Tom.  II.  Leyde,  1856.  4». 

J.  p.  N.  LAND.  Joannes  Bischof  von  Ephesos,  der  erste 
Sjrische  Kirchenhistoriker.  Le;den,  1856.  S\ 

L    A.  J.  w.  Baron  sloet  en  h.  f.  fijnje.  Beschrijving  van 
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den  watervloed  in  Gelderland  in  Maart  1855.  Arnhem 
1856.  S\ 

Verslag  der  Bedactie  van  het  Ned.  Woorden  boek,  omtrent 
den  staat  harer  werkzaamheden  van  1  Augustus  1854f 
tot  1  Julij  1856.  In  de  vergadering  van  het  vijfde  Ned. 
Letter k.  congres  te  Antwerpen,  den  16<^®i^  Aag.  1856 
voorgedragen  door  m.  db  vbibs.  Haarlem,  1856.  8''. 

L.  i.  F.  JAifssBN.  Hilversumsche  oudheden.  12**. 

De  Dichtwerken  van  bildbbduk.  9^®  Aflev. 

OOST-INDll 
G.  A.  DE  langb.  Verbinding  van  Batavia  met  Cheribon.  8""- 

BELGIË. 
GACHABD.  Assassinat  de  Gnillaume  Ie  Tacitnroe  par    bal- 

THASAR    oiRABD.    8*. 

FRANKRIJK. 

Mémoires  de  rAcadémie  Impériale  des  sciences,  belles  let- 
tres et  arts  de  Lyon.  (Classe  des  sciences).  Tomé  Y. 
VI.  Lyon  1855—1856.  8^ 

Table.  Tomé  V. 

B.  j.  FOüRNBT.  De  rextension  des  terrains  honiHers  bous  les  formations 
secondaires  et  tertiaires  de  divenes  parties  de  la  France. 

Tomé  VL 

J.  L.  BBAGHET.  De  Tanité  de  la  Médecine. 

p.  DB  OABPARiN.  KecoDoaissaDce  de  TAquednc  romain.  qni  amenait  k 
L}^on  les  eanx  de  ]a  vallée  da  Oier. 

SAiMT-cLAiB  DUPORT.  CoDSidëratioos  sur  les  gisemeDts  des  métaux  pré- 
deax  aa  Chili!,  )k  roccasion  d'un  mémoire  de  m.  lehoib. 

j.  L.  HEMON.  Uistoire  et  descripüon  de  roelUet  snperbe  (Dlanthus  su- 
perbas LO* 

FRBBBT.  ObeerTations  mët^orolof^iqaes,  faitea  k  9  b.  da  matin,  k  robser- 
Tatoire  de  Lyon  1858^1855. 

Aiiii^  DRiAN.  Résamé  des  observations  de  météorologie,  fhites  entre  Ic 
Ier  Décembre  1853  et  Ie  !«'  Décembre  1855. 
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Annales  des  sciences  physiques  et  naturelles,  d'agricuUure 
et  d'industrie.    Tomé  VIL  2d«  S.  1  p.  Lyoiil855.  8\ 

Annales  de  la  Société  Linnëenne  de  L}on.  Tomé  II.   2^^ 
Série.  Lyon  1855.  8^ 

Table : 

E.  MUL8AMT  ct  OODART.    Descripüon  do  qaelqnes  Colëoptères  noaveaax 

oa  pea  connas. 
et  oüiLLBBEAv.  NotCB  pouf  servir  k   lliistoire    des   Téoé- 

brions. 

Dë«cription  d'une  nonvelle  espèce  do  genre  Dorens. 

et  ODiLLEBBAü.  DescriptioD  de  qnelqoes  Elatérides. 


o.  MiCHAUD.   Description  de  coqailles  fossiles  décoaTertes  dans  les  en- 

viróns  de  Hanterive  (Is^re). 
B.  MULSANT  et  ouiLLEBRAü.  Notes  poor  8er?ir  k  Thistoire  des  Lagries. 

Note  ponr  serTir  li  l'hiBtoire  des  Serpenta. 

•  et  c.  RBT.    Description  des  Omocratates  et  des   Héliopa- 

tbates. 

Deseription  d'une  espèee  noovelle  du  genre  Fsinssas. 

■ —  Description  d*nne  noovelle  espèce  de  Baprestide. 

et  A.  OACOOME.  Description  de  la  larve  de  TAegosoma  sca- 


bricome. 

et  GODABT.  Description  d*une  espèce  noarelle  d^Hélops. 

et  ouiLLEBBAu.  DescHption  de  deus  Colëoptères  nouTeanx 


co  pen  connns. 

et  c.  BBT.  Essai  spécifiqne  sur  les  Scopaeas   des   enrirons 

de  Lyon. 

et  ▼.  1IUL8AKT.  Notes  pour  servir  k  Thistoire  de  TOxyplen- 

rns  Nodieri. 

et  o.  BBT.  Description  d^one  noovelle  espèce  de  Pandarinos. 

Description  de  qnelqoes  Hémlptères-Homoptères 

nonveanx  oa  pea  connos. 

et  OODART.  Description  d^one  espèce  nonvello  de  Lacanide. 

et  V.  UÜL8ANT.  Description  d*une  espèce  nouvelle  dn  genre 

Mycetoebares. 

-— et  T.  MULSABT.  Description  de  la  larve  de  THesperopbaoes 

Debolosns. 
et  GODART.   Deecription  de  quelqucs  Colëoptères  nooveaox 


on  pen  connus. 

• —  Notice  sur  Lonise  Caroline  d'Aomont. 


A.  OAOOGNE.  Excnrsion  d*nn  Natnraliste  dans  les  Hautea  Alpes. 

E.  MÜL8ANT  Ct  F.  GuiLLBBBAU.   Descriptiou  dc  dcox  DouTelles  espècss 

d*£latëridos. 
PBRROUD.  Description  de  Ia  larve  de  TExocentrus  baUoatns. 
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PBRKOOD.  Desciiption  d*axie  monstraosité  dans  nn  Bizotrogns  aestivna* 
Description  de  qnelqnes  espèces  nonvelles    on   pen  connue?, 

et  eréation  de  qaelqnee  nooveanx  genres  dans  la  familie  des  Longi- 

oornes. 

Notice  d'on  genre  de  Longiconie,  k  la  crëation  doquel  donne 


lien  Ie  Fissisternns  mirabilis,  et  deseription  de  deux  novvelles  espèces 
en  faisaot  partie. 
B.  UJHSAVT  et  F.  GuiLLEBEAU.  Descrlption  d*iine  noavello  espèce  ïVÜ- 
loma. 

Mémoires  de  rAcadëmie  Impériale  de  Médicine.  Tomé  XX. 
Paris  1856.  4'. 

Table: 

▲«  nfBBRT  OOUEBKTB8.    De  Palbaminurie  paerpéralc  et  de  scs  rapporti 

arec  redampsie. 
j.  BOCHARD.  De  Tinfloenee  de  la  naTigation  et  des  pays  chands  sur  la 

narche  de  la  phtbisie  pnlmonaire. 
E..  CHAPEL.  Dq  caneroïde  de  la  faee  et  4a  traitement  qa*il  convient  de 

lai  appliqoer. 
DUTROULAü.  Mëmoire  sar  rbëpatite  des  pays  chands  et  les  abc^  da  foie. 
c.  PiMEu   Da  traitcment  de  TaliéDation  mentale  aigoe  en   général,    et 

principalement  par  lee  bains   prolongés  et  les  arrosements  continns 

d'eaa  fratche  sur  la  téte. 
T.  PUBi..  De  la  catalepsie. 

Bolletin  de  TAcadémie  Impériale  de  Médicine.  Tomé  XXI. 
Paris  1856.  8^ 

Mémoires  de  médicine  de  chirurgie  et  de  pharroacie  mili- 
taire, 2«>«  Série.  VoL  XVI,  XVII.  Paris  1856.  S\ 

Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  (Bulletin  historique]. 
17—18  Livr.  St.  Omer  1856-  8'. 

A.  JORDAN.  De  Torigine  des  diverses  variétés  ou  espèces 
d^arbres  fruitiers  et  antres  végétaux  généralement  cul- 
tivés  poor  les  besoins  de  Thomme.  Paris  1853.  8\ 

Méffloiresur  TAegilops  triticoide  et  sur  les  qucs- 

tions  d^hjrbridité,  de  variabilité  spécifique,  qui  se  ratta- 
chent  2i  Thistoire  de  cette  plante.  Paris  1856.  8^ 

i.  B.  MONTFALCON.  Souvenirs  d'un  bibliothécaire  ou  une  yie 
d^bomme  de  lettres  en  Frovince.  Lyon  1856.  8\ 

VSR8L.  BK  MEDED.  AFD.  IVATUÜRK.  DEEI.  V.  23 
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Gompies  rendus  hebdomadaires  des  séances  de   rAcadëtnie 
des  Sciences  h  Paris,  N^  16—21.  4.^ 

DUITSGHLAND. 

Abhandlungen  von  den  Senckenbergischen  Naturforschen- 
den '  Gesellschaft.  R  IL  1  Lief.  Jrankfurt  a/M.  1856.  8*. 

Inhalt: 

«.  MBTTBNiüs.  Ueber  einige  Fanigaitinig«n  (PolypodhiiD.) 

c.  MBTTBMHEiMEB.  Uober  Loptothrix  ochracea  Knti.  and  ihM  BesiebmiK 

mr  GallioneUa  ferruginea  Ehr. 
F.  HB88BNBBBO.  Mineralogischo  Kotixen. 
o.  rBE»BHtu8.  Ueber  die  AlgengattaDgen  Pandorina,  Gonimn  and  Rha- 

phidiBm. 

Jahrbuch  cler  Kais.   Königl.   Geologischen    Heicheftiistalt 
6«  Jahrgang.  N^  3—4.  Wien  1856.  8'. 

InhaH,  N*^.  8: 

n.  EVMBiCH.  BeilFBg  znr  Kenntniss  der  Sud-Bajeritcben  MokMe. 

Kotiz  übcr  den  Alpenkalk  der  Lienaer  Gegend. 

w.  HAiDiNOEB.  Bemerkungen  über  a.  j.  pick's  Ansicbten  über  die 
Sicberheh  barometriscber  Hohenmessimg^n. 

TON  ZEPHABOTiCB.  Beitrage  sar  Geologie  dos  Pileener  Kreises  in  Bohmen. 

X.  PETERS.  Bericbt  über  die  geologiscbe  Aafnabmo  in  K&rnten  1654. 

V.  TOM  LiDL.  Beitr&ge  zur  geognoadsehen  Kenntniss  des  sodwesükhea 
Böhmon. 

MüNicBSDORFSB.  Geologisches  Vorkommen  am  Hüttenberger  Erzberge 
in  Kürnten. 

▼.  LiPOLD.  Bemerkungen  fiber  mumiobsdobfeb^s  Bcschreibnng  des  Hüt- 
tenberger Erzberges. 

BADER.  Arbeiten  in  dem  chemiscben  Laboratoria m  dar  K.K.  geologi- 
scben  Beichsanstalt. 

N^  4: 

HAiDiNOBR.  Znr  Erinnerang  an  j.  csjzek. 

j.  JOKELT.  Geognostiscbe  Verbaltnisse  der  Gegend  Ton  Mirotiti,  Gblii' 

metz  and  Strepsko  in  Bohmen. 
BAOBB.  AUgemeiner  Bericht  über  die  geologischen  Arbeiten  o.  s.  w. 
HOCBSTETTBR.  Geognostiscbe  Stadiën  aas  dem  Bohmerwalde. 
HAUER.  Das  Qaecksilbenrorkommen  von  Gagliano  bei  Cividale  in  der 

Provinz  Udine. 
8TUR.  Der  Gross-Glockner  nnd  die  Bestoigong  deraelben. 
KOBisTKA.  Neae  Tafeln  zar  schnellen  Berechnang  barometrisch  gemei- 
tner  Höhen. 
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«.  voLV.  Einuje  barometrifcb«  UubenbMtinioioDgeii  im  Innkreise  Ob«r- 
Oettemicbs,  aasgeflihrt  dorcb  die  III  Section  der  K.K.  geol.  Rcicbs- 
aostalt  im  Mei  1853. 

Yerhandlungen  der  phjsicalisch-medicinischen  Gesellschaft 
in  Würzbarg.  R  VII.  2  Heft.  Würzbarg  1856.  S\ 

iDhalt: 

KoLLiKKR.  Ueber  die  Vitaütut  der  Nerveorohren. 

jEXiss.  Die  Laabnoose  Unterfirankeaa  and  des  aogniineDden  Ob^rfran- 

kitchen  Steigerwaldee. 
OSAXR.  Die  Koblenbauerie  in  verbesserter  Form. 

N«ae  Thatsacben  den  Ozon -Waaaerstoff  betreffend. 

KOLLiKSB.  Einif^e  Bemerkangen    über  die  Resorption   des  Fettes    im 

Darme,   fiber  das   Vorkommen   einer  pfayBiologiscbefi  Fettleber    b0i 

jnngen  Sangetbieren,  nnd  über  die  Fonction  der  Mila. 
Kachweis  von  Porenkan&lchen  in  den  Epidermisaellen  von 

Ammocoetes  dnrch  Prof.  leocbaet^  nebst  allgemeinen  Bemerkangen 

fiber  Porenkanale  in  Zellmembranen. 
TiBCHOw.  Ueber  die  Pbjsiognomie  der  Cretinen. 

• TTeber  Entsfindung  und  Rnptnr  des  Mnscnlns  reetns  abdominis. 

fleHSBH.  Ueber  die  Zackerbildang  in  der  Leber. 
YiRCBow.  Die  amyloide  Degeneration  der  Lymphdrfisen. 
TczTOR.  Ungewohnlicber  Urspmng  der  inneren  Kieferschlagader. 
KAur.  Ueber  die  Gatiung  Ecbiodon. 
scBWAKSBKBACcii.  Leucin  in  niederen  Tbieren. 

Denkmaler  aus  Aegypten  nnd  Aethiopien,  nach  den  Zaich- 
nongen  der  von  Seiner  Majestat  dem  Könige  von  Freus- 
aen  fribdrich  wilhblm  IY  nach  diesen  Landern  gesen- 
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EENIGE    WAARNEMINGEN 

OVEB  DK 

ZOOGENAAMDE    NABEELDEN. 

DOOR 

J.  G.  S.    VAN    BBEDA. 


De  Proceedings  of  the  Royal  Society  vcm  Londen ,  Yol. 
8,  No.  21,  bevatten  onder  anderen  eene  verhandeling  van 
den  Heer  a.  claudbt,  getiteld:  on  various  phenomena  of 
HefTOdion  through  semi-lenaes  or  priêms  produdng  anoma- 
liee  in  the  iUueion  of  stereoecopic  images^  die  den  8^^°  Mei 
van  dit  jaar  (1856)  in  eene  bijeenkomst  der  Royal  Socieljf 
werd  voorgelezen. 

Op  het  slot  van  deze  verhandeling  beschrijft  glaudbt, 
hoe  bij  het  horizontaul  van  en  tot  elkander  bewegen  in  te- 
genovergestelde rigting  vzn  twee  daartoe  ingerigte  photo- 
graphiscbe  teekeningen  (two  paire  of  euperpoeed  glas  pho* 
tographic  pictureê)^  terwijl  men  in  eene  atereoscoop  ziet»  de 
voorwerpen  niet  in  de  zijdelingsche  rigting  maar  in  eene 
regte  lijn  opwaarts  en  beneden waarts,  alsof  zij  tot  den 
beschouwer  naderden,  of  zich  van  hem  verwijderden,  be- 
wogen gezien  worden. 

Claudbt  eindigt  zijne  .verhandeling  met  de  volgende 
woorden:  irbat  tfao  moafiaiuiona effect  of  that  motionwoold 
^be,  that  the  objecta  wonld  appear  increasing  in  siaa 
4r  while  tbey  were  receding^  and  diminishing,  while  approaoh- 
^ing,  which  we  know  is  contrary  to  therale  of  perspeo- 
«rtiye.  This  is  auother  illusioD  entirelj  phjsiological,  and 
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ir  the  cause  af  which  inaj  be  thos  explained:  while  the 
>9r object  appears  moving  forward  and  backward,  it  retaiua 
#alwaj8  the  same  sïze;  but  as  we  expect  when  ii  moves 
jr  forward  that  it  should  increase  in  aize,  and  when  it 
«r  moves  backward,  that  it  ahonld  deereaaoi  and  as  it  does 
4rnot,  we  feel  that  it  is  diminiabing  when  approaehing, 
//and  increasing  when  receding,^^  die  men  aldus  in  het 
Nederduitsch  kan  vertalen  : 

It  Maar  het  opmerkelijkst  verschijnsel  bij  deze  beweging» 
tf\%  het  volgende;,  dat  namelijk  de  voofwerpen  schijnen 
/rgpooter  te  worden  i^U  sij  van  ons  afwijken,  terwijl  zij 
4^  kleiner  schijnen  te  worden  als  zij  tot  ons  naderen,  het- 
/rgeen»  zooals  wij  weten,  strijdt  tegen  de  regels  der  door- 
jrzigtkonde.  Dit  verschijnsel  is  geheel  en  al  phjrsiologisch» 
/ren  men  kan  het  op  de  volgende  wijze  verklaren:  terwijl 
j^het  voorwerp  vóór-  en  achterwaarts  schijnt  te  bewegen» 
4r blijft  het  dezelfde  afmetingen  onveranderd  behouden; 
«rmaar  daar  men  verwacht  dat  het,  voorwaarts  bewogen, 
fi  in  grootte  toe  moest  nemen,  en  dat  het,  achterwaarts  be- 
irwc^en»  in  grootte  moest  afnemen,  en  het  dit  nut  doet, 
>r  besluiten  wij  (we  feel)  dat  het  bij  de  nadering  tot  ons 
it\xi  grootte  afgenomen,  en  onigekeerd  bij  de  verwijdering 
*is  toegenomen.^ 

Deze  woorden  van  claui>kt  hebben  mij  myne  eigene 
waarnemingen  herinnerd,  die  ik  mededeelde  aan  mijne  me- 
deleden van  het  voormalig  Koninklijk  Instituut  van  TVe- 
tensehappen,  waarbij  hetzelfde  opmerkelijk  effect  plaats 
heeft  «'lis  bij  do  waarneming  van  cuiudet  ;  hetgeen  echter 
toen  de  aandacht  mijner  geachte  saedeledea  niet  bijzonder, 
tot  zich  heeft  getrokken. 

Het  door  claudet  waargenomene  lieeft  mij  mijne  vroe- 
gere onderzoekingen  op  nieuw  doen  opvatten. 

En    ik    verzoek   nu  de    vergunning,  zóó  om  hetgeen  ik 
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in  mijne  proeven  gelijksoortig  met  die  van  CLAimsT  vind, 
op  nieuw  bier  mede  te  deelen,  als  vooral  ook  om  hetgeen 
nieuwere  onderzoekingen  ten  gevolge  hadden  aan  het  oor- 
deel dezer  vergadering  te  onderwerpen. 

De  mededeeling  die  ik  reeds  voor  jaren  deed,  betrof 
de  nabeelden,  (die  verschijnselen  in  het  oog,  die  bij  ge- 
sloten oogen  worden  waargenomen,  nadat  men  gedurende 
eenigen  tijd  een  sterk  lichtend  voorwerp  heeft  aanschouwd, 
en  die  iedereen  onder  dien  naam  bekend  sijn). 

Mijne  eerste  waarneming  is  de  volgende: 

Men  stelle  zich  nabij  een  electrisch  licht,  eene  gas- 
vlam, de  vlam  van  eene  camphine  of  wel  van  eene  gewone 
carcellamp,  en  beschouwe  deze  naauwkeurig;  daarna  be- 
delcke  men  eensklaps  de  beide  oogen  met  een  voor  het 
licht  geheel  ondoordringbaar  deksel.  Na  eenige  oogenblik- 
ken  (zonderling  genoeg,  eerst  na  eenige  oogenblikken)  ziet 
men  de  vlam  als  nabeeld  voor  zich  staan.  Men  trede  nu 
achteruit,  en  oogenblikkelijk  ziet  men  het  nabeeld  in 
uitgebreidheid  toenemen,  grooter  worden.  Men  begeve  zich 
nu  voorwaarts,  en  omgekeerd  ziet  men  het  nabeeld  in  uit- 
gebreidheid afnemen,  kleiner  worden. 

Deze  waarneming  werd^door  mij  reeds  vroeger  meedgedeeld. 

Eene  andere  opmerking,  welke  almede  door  ieder  zeer 
gemakkelijk  kan  gedaan  worden,  is  deze:  dat  bij  het 
grooter  worden  van  het  nabeeld,  dit  nabeeld  verder  van 
den  waarnemer  verwijderd  gezien  wordt,  terwijl  het  nader 
bij  hem  schijnt  te  komen  bij  de  nadering;  het  wordt  dus 
tevens  grooter  en  gaat  verder  af,  en  omgekeerd,  strijdend 
met  de  regels  der  doorzigtkunde,  even  als  bij  het  door 
CLAUDBT  waargenomen  verschijnsel. 

Ik  behoef  er  bijkans  niet  bij  te  voegen,  dat  de  verkla- 
ring er  van  ook  geheel  en  al  dezelfde  is,  als  die  welke 
CLAUDBT  van  zijne  stereoscopische  waarneming  te  regt  gaf. 

Het  nabeeld  blijft  onveranderd  dezelfde  afmetingen  be- 
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houden;  bij  het  achterait  treden  zou  het  kleiner  moeten 
gezien  worden,  als  het  door  een  voorwerp  buiten  het  oog 
gelegen  iu  geopende  oogen  gevormd  was;  men  verwacht, 
dat  het  kleiner  zoude  worden,  dit  doet  het  niet,  en  men 
beslait  dus  dat  het  in  grootte  is  toegenomen,  en  omge- 
keerd. 

Deze  uitlegging  ia  eenvoudig  eii  waar:  had  men  geene 
bewustheid  van  het  voor-  en  achterwaarts  bewegen  van  het 
ligchaam,  het  nabeeld  zoude  onveranderd  dezelfde  grootte 
behouden.  Men  kan  haar  zelfs  nog  op  eeue  meer  bevat- 
telijke wijze  voorstellen,  die  echter  in  wezenlijkheid  vol- 
komen met  de  eerste  overeenkomt,  en  wel  op  de  volgende: 

Men  ziet  het  nabeeld  stilstaande  buiten  zich,  zooals  alles 
wat  men  ziet,  op  eenen  bepaalden  afstand  van  zich,  welken- 
ook.  Wanneer  men  nu  achteruit  treedt,  verbeeldt  men  zich, 
dat  men  zich  van  het  buiten  gelegen  voorwerp  verwijdert; 
men  begint  het  dus  verder  van  zich  af  te  zien ;  men  heeft 
reden  om  bet  verder  van  zich  in  het  ruim  te  plaatsen; 
wanneer  men  dit  doet,  ziet  men  het  tevens  grooter  worden, 
even  als  Bien  eene  mug,  die  digt  voorbij  het  oog  vliegt, 
groot  als  een  arend  ziet,  wanneer  men  zich  verbeeldt  dat 
het  insect  op   een    verren  afstand. van  ons  zich  beweegt. 

Dat  het  inderdaad  de  kennis  is,  die  men  heeft,  dat  men 
zich  in  de  rigting  tot  of  van  het  nabeeld,  zooals  het  in 
het  ruim  voor  ons  ligt,  beweegt,  waardoor  de  grootte  en 
de  afstand  van  het  nabeeld  bepaald  wordt,  ziet  men  door 
de  volgende  door  mij,  indien  ik  mij  wel  herinner,  nog  niet 
medegedeelde  waarneming. 

Zoodra  men  het  oog  gesloten  heeft,  om  het  nabeeld  te 
zien,  keere  men  zich  om,  en  men  bewege  zich  regt  voor- 
uiti  zoo  dat  men  zich  nu  van  het  lichtend  voorwerp,  dat 
hst  nabeeld  veroorzaakt  heeft,  verwijdert,  en  men  daaren- 
tegen het  nabeeld  als  het  ware  te  gemoet  gaat,  het  als 
nadert,    men   zal   het   oogenblikkelijk  zien    verkleinen,  en 
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even  zoo  omgekeerd  grooter  zien  worden  bij  de  tegenover- 
gestelde beweging;  —  in  é^n  woord,  men  zal  altijd  als 
men  zich  beweegt  in  de  rigting,  waarin  men  zich  voorstelt 
het  nabeeld  in  het  ruim  te  zien,  zoodat  men  het  als  te 
gemoet  gaat,  dit  tot  zich  zien  naderen  en  tevens  kleiner 
worden,  en  omgekeerd. 

£ene  tweede  opmerking  is  de  volgende: 

Het  is  bekend,  dat,  wanneer  men  een  nabceld  in  onver- 
anderde rigting  blijft  beschouwen,  men  dit  langzaam  in 
lichtsterkte  ziet  afnemen,  en  weldra  geheel  verdwijnen. 
Mijne  opmerking  nu  is  deze:  dat  tevens  met  het  afnemen 
in  lichtsterkte,  bet  nabeeld  ook  vermindert  in  grootte. 
Naarmate  een  nabeeld  lichtsterker  is,  plaatst  men  het  ver- 
der van  zich  af,  en  ziet  men  het  tevens  grooter;  naarmate 
het  Üaauwer  wordt,  plaatst  men  het  nader  bij  zich  in  het 
raim,  ziet  men  het  flaauwer.  Het  nabeeld  zelf  blijft  altijd 
even  groot :  maar  de  afstand,  waarop  men  iets  ziet,  wordt, 
als  er  geene  andere  bepalende  oorzaken  zijn,  door  de  licht- 
sterkte bepaald.  Hetzelfde  heeft  bij  voorwerpen  plaats 
die  men  met  opene  oogen  ziet,  en  daarom  ook  ziet  men 
het  onverlichte  gedeelte  van  de  maan,  als  zij  nog  geen 
kwartier  is,  kleiner  dan  het  heldere.  Indien  ik  mij  niet 
vergis,  kan  men  hierin  de  ware  verklaring  van  de  zoo- 
genaamde irradiatie  zoeken. 

Bene  laatste  waarneming  omtrent  stilstaande  nabeelden, 
is  de  volgende: 

Niet  alleen  de  nabeelden  zelve,  maar  ook  het  ledige  ruim 
vergroot  en  verkleint  bij  het  achteruit-  en  vooruitgaan. 

Wanneer  men  twee  lampen  naast  elkander  plaatst  op  be- 
hoorlijken afstand,  en  deze  beide  te  gelijk  met  onbewogene 
oogen  beziet,  kan  men  zeer  ligt  een  nabeeld  bekbmen  van 
beide  deze  lichten  tevena,  een  nabeeld,  dat  dubbeld  is, 
zoodat  men  beide  lampen,  met  geslotene  even  als  met 
geopende  oogen,  op  eenigen  afstand  van  elkander  geplaatst, 
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als  nabeelden  te  gelijker  tijd  ziet.  Wanneer  men  nu  zich 
achterwaarts  beweegt,  vergrooten  zich  de  beide  nabeelden, 
maar  vel  verre  van  zich  over  eikanderen  te  leggen,  ver- 
wijderen zij  zich  van  een ;  de  ledige  ruimte  wordt  grooter; 
de  afstand,  die  tasschen  hen  is,  wordt,  even  als  zij  zelve, 
grooter  gezien,  en  omgekeerd. 

De  verklaring  van  het  verschijnsel  volgt  onmiddellijk 
oit  het  voorgaande.  Ook  de  afstand  blijft  bij  de  bewe*» 
ging  van  het  ligchaam  even  groot  in  het  oog;  de  hoek 
in  bet  oog,  door  de  ruimte  tusschen  do  nabeelden  gevormd, 
verandert  niet;  maar  men  ziet  alles  verder  van  zich  af, 
men  werpt  het  geheel  met  al  zijne  deelen  verder  in  het 
ruim,  en  omgekeerd. 

Hetgeen  tot  nog  toe  deze  mededeeling  bevatte,  betrof 
verschijnselen,  die  bij  stilstaande,  of  liever  alleen  voor-  en 
achterwaarts  bewogene  nabeelden  werden  waargenomen ;  maar 
men  kan  ook  de  nabeelden  zijdelings  zien  bewegen.  Het* 
geen  ik  bij  de  op  deze  laatste  wijze  bewogene  nabeelden 
waarnam,  maakt  het  tweede,  nu  volgende,  indien  ik  mij  niet 
vergis,  nieuwe  gedeelte  van  mijne  mededeeling  uit. 

Oen  een  nabeeld  zijdelings  te  zien  bewegen,  moet  men  het 
oog  in  beweging  brengen,  en  men  kan  dit  doen  door  het  lig- 
chaam te  bewegen.  Wanneer  men,  een  nabeeld  zich  goed  in 
het  oog  gedrukt  hebbende,  om  zich  zelven  begint  te  draai* 
jen,  ziet  men  het  nabeeld  bewegen  in  de  omgekeerde  rig- 
ting  van  die,  waarin  men  draait:  draait  men  zich  regts, 
het  nabeeld  beweegt  links,  en  omgekeerd. 

Staat  men  daarna  eensklaps  stil,  altijd  met  geslotene 
oogen,  men  zal  onmiddellijk  en  wel  in  de  eerste  oogen- 
blikken  van  het  stilstaan,  het  nabeeld  zien  bewegen,  en 
wel  in  dezelfde  rigting,  waarin  men  zich  vroeger  bewoog: 
draaide  men  vroeger  regts,  het  nabeeld  beweegt  bij  den 
stilstand  almede  regts;  draaide  men  vroeger  links,  het  na« 
beeld  beweegt  bij  den  stilstand  links. 
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Deze  opmerkelijke  TersGhijnseleiif  waarTan  het  mij  niet 
bekend  is,  dat  zij  elders  beschreven  zijn,  hoezeer  dit  niet 
onmogelijk  is,  laten  zich  op  dezelfde  wijze  verklaren  als 
waarop  de  stilstaande  grooter  en  kleiner  wordende  nabeel« 
den  door  mij,  en  de  stereoscopische  verschijnselen  door 
GLAunET  verklaard  werden. 

Wat  gebeort  er,  wanneer  men  snel  om  zich  zdven  in  een 
cirkel  ronddraait,  en  daarna  eensklaps  stilstaat  met  geopende 
oogenp  Iedereen  weet  het  bij  eigene  ondervinding.  In  de 
eerste  oogenblikken  na  het  stilstaan  schijnen  al  de  voor- 
werpen om  ons  heen  te  draaijen,  in  de  omgekeerde  rigting 
van  die,  waarin  wij  ons  eenige  oogenblikken  te  voren  be- 
wogen. 

Hetzelfde  heeft  plaats,  als  hetgeen  geschiedt  wanneer 
men  eenige  bewogene  voorwerpen  aanhoudend  aanschouwd 
heeft,  en  eensklaps  daarop  het  oog  op  rustende  voorwerpen 
rigt;  deze  laatste  schijnen  zich  in  de  tegenovergestelde 
rigting  aan  die  van  de  beweging  der  vorige  te  bewegen. 

Wat  is  de  reden  van  het  een  en  ander?  Zij  is  de  bewe- 
ging van  den  oogbol.  Deze  is  bij  de  ronddraaijende  bewe- 
ging achtergebleven.  Natonrlijk,  immers  het  hoofd  wordt 
al  draaijende  stilgehouden,  niet  omgewend.  Door  het  draaijen 
bewegen  zich  de  voorwerpen  in  de  omgekeerde  rigting  aan 
die  waarin  men  draait,  voorbij  het  oog.  Wanneer  men 
voorwerpen  ziet  bewegen,  en  men  die  met  onbewogen  hoofd 
beschouwt,  volgt  het  oog  altijd  de  bewogen  wordende  voor- 
werpen ;  daardoor  wordt  het  aanhoudend,  blijvend  zien  der 
voorwerpen  alléén  mogelijk. — Bij  het  stilstaan  komt  het 
terug  tot  zijn  normalen  stand,  het  wordt  bewogen  in  de- 
zelfde rigting  als  waarin  v66r  weinige  oogenblikken  het 
ligohaam  bewogen  werd,  maar  men  ziet,  wat  de  beweging 
aangaat,  volmaakt  hetzelfde,  of  ligchamen  regts,  dan  wel 
of  de  oogbol  bij  stilstaande  voorwerpen  links  bewogen 
wordt;  op  dezelfde  wijze  glijden  in  beide  gevallen  de  bed* 
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deii  over  de  retina;  in  beide  gevallen    ziet   men    dezelfde 
beweging  in  dezelfde  rigting. 

Wat  gebeurt  er  na  bij  het  nabeeldp 

Volmaakt  hetzelfde  als  bij  het  omdraaijen  met  geopende 
oogen.  Met  het  omdraaijen  is  onafBcheidelijk  het  bewegen 
van  den  oogbol  verbonden.;  even  als  men  niet  niezen  kan  zon- 
der de  oogen  tevens  te  sluiten,  even  zoo  kan  men  ook  niet 
om  zich  zelf  draaijen,  zonder  dat  de  oogbol  tevens  in  be- 
weging geraakt,  zoowel  als  de  oogen  open  gehouden,  als 
wanneer  deze  gesloten  zijn. 

Bij  de  geslotene  oogen  is  er  echter  geen  enkel  voor- 
werp, waarvan  het  beeld  over  de  retina  bewogen  wordt :  er 
is  integendeel  een  beeld  op  de  retina,  dat  onveranderd 
dezelfde  plaats  der  retina  blijft  beslaan. 

Wat  moet  men  nu  zien?  Het  oog  beweegt  zich  bij  den 
oogen blikkelijken  stilstand  in  de  rigting  der  vorige  bewe- 
ging van  het  ligchaanu 

Werd  het  nabeeld  door  eenig  voorwerp  buiten  het  oog 
gevormd,  het  zoude  zich  in  de  omgekeerde  rigting  dier 
beweging  schijnen  te  bewegen;  nu  doet  het  dit  niet,  het 
blijft  op  dezelfde  plek  van  de  retina;  om  daar  te  blijven, 
zon  bet  bij  geopende  oogen  eene  beweging  moeten  gehad 
hebben  in  eene  tegenovergestelde  rigting  ;  in  dezelfde,  waar- 
in het  ligchaam  zich  bewoog;  alles  geschiedt  in  het  oog, 
alsof  het  die  beweging  inderdaad  had,  men  besluit  dus 
noodzakelijk,  dat  het  inderdaad  die  beweging  heeft ;  men 
doet  het  in  die  rigting  bewegen. 

Deze  verklaring  komt  volkomen  overeen  met  die,  welke 
CLAUDBT  van  het  stereoscopisch  verschijnsel  gaf,  en  met  de 
mijne  van  het  grooter  en  kleiner  worden  van  het  nabeeld 
bij  de  verschillende  voor-  en  achterwaartsche  bewegingen 
van  het  ligchaam. 

Men  zoude  met  glaudbt  kunnen  zeggen:  i^the  illusion 
#is  entirelj  physiological,  and  the  cause  of  which  may  be 
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#tha8  explained:  while  the  object  appears  moving  late- 
MtdMy  (in  de  plaats  van  forward  and  backward)  it  remains 
>ralwajs  at  the  saine  place  bot  as  we  expect,  when  the  eye 
#moves  dextrorsum,  it  shoold  move  sinistrorsum,  and  as  it 
i»does  Dot,  we  feel,  that  it  is  moving  dextrorsum/' 

Men  kan  deze  verklaring  ook  op  de  volgende  wijze,  die 
echter  in  de  hoofdzaak  met  de  vorige  overeenkomt,  ver- 
duidelijken, even  als  wij  dat  by  het  grooter  en  kleiner  wor* 
den  van  het  nabeeld  deden« 

Men  stelle  dat  men  eenig  voorwerp  in  de  lucht  hori- 
zontaal ziet  bewegen  b.  v.  een  vliegen  den  vogel,  terwijl 
men  het  hoofd  onwrikbaar  en  onverand^lijk  in  dezelfde 
rigting  houdt ;  men  stelle  dat  de  vogel  van  de  regter  naar 
de  linkerhand  vliegt;  wat  zal  er  nu  gebeuren?  De  oogbol 
wordt  eerst  naar  de  regterzijde  bewogen,  de  vogel  vormt 
een  beeld  op  de  retina.  Terwijl  de  vogel  zich  nu  links 
op  beweegt,  doet  de  oogbol  hetzelfde;  de  indruk  op  het 
netvlies  verandert  niet,  of  bijna  niet,  van  plaats,  maar  de 
oogbol  beweegt  zich  van  den  regter  naar  den  linkerkant; 
de  beweging  van  den  oogbol  oefent  eene  werking  op  het 
sensorium,  en  uit  die  werking,  in  verband  met  l>et  blijven 
van  den  indruk  door  den  vogel  verwekt  op  dezelfde  plaats 
der  retina,  besluit  men  dat  de  vogel  zich  naar  de  linkerzijde 
beweegt,  met  andere  woorden  ziet  men  den  vogel  in  die 
rigting  vliegen;  want  het  zien  eener  beweging,  is,  even 
als  het  zien  van  grootte  en  afstand,  een  gevolg  van  een 
besluit  door  verschillende  beweegredenen  opgewekt. 

Hetzelfde  heeft  plaats  met  het  nabeeld:  het  oog  beweegt 
zich,  even  als  bij  de  aanwezigheid  van  een  voorwerp  bui- 
ten ons,  even  als  bij  het  ware  zien;  het  beeld  blijft  even 
als  bij  het  v>are  zien  onveranderd  op  dezelfde  plaats  van 
de  retina;  men  moet  dus  omtrent  de  beweging  van  het 
nabeeld  hetzelfde  besluit  vormen  als  bij  het  ware  voor- 
werp; men  moet  het  nabeeld,  even  als  het  ware  voorwerp. 
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4at  zich  inderdaad  bewoog,  ook  zien  bewegen,  en  dit  ge- 
echiedt  ook  inderdaad  z66. 

De  beweging  van  het  nabeeld  was  in  het  beschreven 
^val  ^een  noodzakelijk  gevolg  van  de  beweging  van  den 
•oogbol,  die  veroorzaakt  werd  door  de  beweging  van  het 
iigchaam. 

Maar  ook  bij  den  geheelen  stilstand  van  het  Iigchaam 
ziet  men  het  nabeeld  bewegen.  Als  men  een  nabeeld  op- 
lettend, maar  zonder  eenige  inspanning,  besohoawt,  zal  men 
bet  langzaam  naar  boven  zien  (^klimmen;  na  tot  op  ze- 
kere hoogte  geklommen  te  zijn,  «enige  slingeringen  op-  en 
nederwaarts  maken,  en  daarna  verdwijnen. 

Ook  dit  versch^nsel,  dat  bij  den  eM'sten  opslag  welligt 
vreemd  voorkomt,  laat  zich  ligt  verklaren. 

Het  is  eene  bekende  zaak,  dat,  na  het  sluiten  der  oogen, 
de  oogbol  ki  het  algemeen  onwillekeurig  opwaarts  gewen- 
teld, en  dat  de  'cornea  onder  het  bovenste  ooglid,  als  om 
d&&r  tegen  geweld  van  buiten  beveiligd  te  zijn,  geplaatst 
wordt.  Ook  deze  beweging  van  den  oogbol,  hoezeer  zij 
niet  onmiddellijk  gevodd  wordt,  heeft  haren  invloed  op 
faet  senaorittm.  Hezelfde  gebeurt,  als  wanneer  men  met  ge- 
opende oogen  een  voorwerp  in  de  lucht  opwaarts  ziet  be- 
wegen: de  oogbol  volgt  dan  die  beweging,  de  indruk  van 
het  opwaarts  bewogen  Iigchaam  blijft  nagenoeg  op  dc- 
celfde  plaats  van  de  retina,  maar  de  oogbol  wordt  bewo- 
gen; en  juist  nit  dit  blijven  of  dezelfde  plaats,  terwijl  de 
oogbol  het  opwaarts  bewegend  Iigchaam  volgt,  besluit  men 
dat  het  voorwerp  naar  boven  stijgt,  ziet  men  het  voorwerp 
opwaarts  bewogen  wordea.  Hetzdfde  heeft  met  het  na- 
beeld plaats:  ook  dit  verandert  niet  van  plaats  op  de  re- 
tina; ook  bij  het  aanwezen  van  hetzelve,  rolt  de  oogbol 
naar  boven.  — -  Ook  hier  besluit  men  dus,  dat  het  nabeeld 
naar  boven  8t\|gt,  ziet  men  het  nabeeld  naar  boven  rijzen. 

24* 
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Dan  eerst,  als  de  oogbol  geheel  naar  boven  is  gerold,  ge- 
ven de  oogspieren  een  weinig  toe,  de  oogbol  slingert  af- 
wisselend naar  beneden  en  naar  boven,  en  het  nabeeld 
volgt  onmiddellijk  deze  bewegingen. 

Zeer  opmerkelijk  is  bet,  dat  de  beweging  van  den  oog- 
bol, waarvan  men  op  de  gewone  wijze  volstrekt  niets 
voelt,  en  die  onwillekeurig  is,  evenwel  op  de  bepaling  van 
hetgeen  men  siet,  op  de  rigting  waarin  men  een  voorwerp 
bewogen  oordeelt,  een  onloochenbaren  invloed  heeft,  een 
invloed,  die  zoowel  bij  het  zien  van  waarlijk  bewogen 
wordende  voorwerpen  met  opene  oogen,  als  bij  het  zien 
der  beweging  van  de  nabeelden,  wordt  waargenomen. 

De  waarnemingen,  die  ik  in  het  voorgaande  mededeelde, 
zijn  de  volgenden 

1. 

Een  nabeeld  wordt  grooter  gezien,  naarmate  men  zich 
met  kennis  meer  en  meer  achterwaarts  van  het  Ifchtend 
voorwerp   verwijdert,   dat   aanleiding  gaf  tot  het  nabeeld. 

2. 
Een   nabeeld   wordt  kleiner  gezien,   naarmate  men  zich 

met  kennis  meer  en  meer  voorwaarts  tot  het  lichtend  voor- 
werp nadert,  dat  aanleiding  gaf  tot  het  nabeeld. 

8. 
Dit   toenemen  in   grootte,   zoowel  als  het  afnemen  van 

het  nabeeld,  heeft  ook  plaats,  wanneer  men  zich  slechts  in 
de  rigting  waarin  het  nabeeld  gezien  wordt  achter-  of  voor- 
waarts beweegt:  wanneer  men  het  nabeeld  als  te  gemoet 
gaat,  wordt  het  kleiner ;  als  men  er  van  terug  treedt,  wordt 
het  grooter.  Het  nabeeld  kan  dus  kleiner  worden,  als  men, 
zich  omgekeerd  hebbende,  zich  van  het  lichtend  ligchaam 
verwijdert,  en  omgekeerd. 

4. 
In  strijd   met   de  regelen  der  doorzigtkunde  wordt  het 
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nabeeld  grooter  als  uien    er  zich  van  verwijdert,   en  klei- 
ner als  men  er  aan  nadert. 

5. 
Wanneer   men   een  nabeeld  stilstaand  beschouwt,  wordt 

het  steeds  Kleiner,  terwijl  bet  tevens  in  helderheid  afneemt. 

6. 
Wanneer  twee  nabeelden  te  gelijker  tijd  nevens  elkan- 
der gezien  worden,  naderen  beide  tot  elkander  bij  het  voor- 
uitbewegen  van  het  ligchaam,  en  wordt  de  afstand  tusschen 
beide  grooter  bij  het  achteruitgaan,  zoodat  zij  nimmer 
elkander  aanraken^  nimmer  elkander  bedekken. 

7. 

Wanneer   men    zich   snel   omdraait  met  een  nabeeld  in 

het  oog,  ziet  men  dit  in  de  rigting,  omgekeerd  aan  die 
waarin  men  men  draait,  zijdelings  bewogen  worden. 

8. 
Wanneer   men   met   het   nabeeld   in   het  oog  zich  snel 

omgedraaid  hebbende,  eensklaps  stil  houdt,  ziet  men  in  de 
eerste  tijdstippen  het  nabeeld  bewogen  worden  in  dezelfde 
rigting,  waarin  men  zich  vroeger  omdraaide;  in  eene  rig- 
ting, tegenovergesteld'  aan  die,  waarin  men  in  dezelfde 
omstandigheid  voorwerpen  met  opene  oogen  gezien,  ziet 
bewegen. 

^. 
Wanneer  men  het  hoofd  met  het  geheele  ligchaam  stil- 
houdende, een  nabeeld  aanschouwt,  ziet  men  dit  opwaarts 
bewegen,   omhoog  eenigc  slingeringen   maken,    en    daarna 
verdwijnen. 

Yan  al  deze  waarnemingen  mogt  het  mij  gelukken, 
indien  ik  mij  niet  vergis,  de  verklaring  tevens  met  de 
verschijnselen  mede  te  deelen. 
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De  gunstige  Rtandplaatsen  aan  den  hemel,  die  de  planeet 
Satumus  ged  arende  de  laatste  jaren  voor  Europa  heeft  in* 
genomen,  heeft  velen  aanleiding  gegeven  tot  eene  naaow- 
gezette  waarneming  van  dat  hemellicht,  met  de  zoogenaamde 
reutenkijkers,  die  sedert  eenigen  tijd  niet  slechts  aanmer- 
kelijke verbeteringen  hebben  ondergaan,  maar  ook  zeer 
vermenigvuldigd  zijn  geworden-.  Velen  hebben  dh  planeet 
Saturnus  met  aandacht  gadegeslagen,  en  met  uitvoerigheid 
de  bijzonderheden  medegedeeld,  die  zij  bij  dat  ligchaam 
zagen  of  meenden  te  bespeuren.  Anderen  hebben  zich  niel 
bij  het  enkel  beschouwen  dier  planeet  bepaald;  maar  ook,, 
door  nieuwe  metingen,,  hechte  grondslagen  voor  hunne  on* 
derzoekingen  trachten  te  leggen.  Die  verschillende  beschou- 
wingen en  metingen  hebben  tot  een  aantal  uitkomsten  ge* 
leid,  die  de  aandacht  der  sterrekundigen  zouden  verdieneUi 
al  hadden  zij  niet,  door  haar  zonderling  voorkomen,  eene 
algemeene  belangstelling  opgewekt;  want  de  planeet Satur- 
BUS   is,  boven  andere  ligchameu  van  het  zonnestelsel,  ge- 
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schikt  001  ons  op  het  spoor  te  brengen  van  geheime  wer- 
kingen der  nataur,  wier  ontdekking  als  het  naaste  doel 
der  wetenschap  moet  worden  aangemerkt.  Willen  wij  ons 
echter  niet  laten  misleiden  door  de  waarnemingen  omtrent 
de  planeet  Saturnus,  die  zich  zoowel  door  moeijelijkheid 
als  door  bedriegel ijkheid  kenmerken ,  zoo  moeten  wij  uiterst 
behoedzaam  zijn  in  onze  gevolgtrekkingen,  en  vooral  zorg 
dtagen  dat  wij  geene  verschijnselen  aan  de  planeet  zelve 
toeschrijven,  die  alleen  in  onze  verbeelding  liggen,  of  aan 
geheel  andere  bronnen  dan  de  planeet  zelve  haren  oorsprong 
ontleenen.  In  de  laatste  jaren  heeft  men  merkwaardige 
bijzonderheden  bij  de  planeet  Satornus  ontdekt,  wier  be- 
staan niet  of  naaawelijks  in  twijfel  kan  worden  getrokken; 
maar  andere  vermeende  ontdekkingen  omtrent  dat  ligchaam 
tallen  vermoedelijk  door  latere  waarnemingen  worden  ge- 
logenstraft, en,  hoe  zonderling  het  schijue,  de  meest  ge- 
gronde bedenkingen  kunnen  worden  ingebragt  tegen  de 
gevolgtrekkingen,  die  men  uit  regtstreeksche  metingen  heeft 
afgeleid,  ofschoon  men  geneigd  zoude  zijn  om  juist  deze 
den  hoogsten  graad  van  zekerheid  toe  te  kennen.  Ik  heb 
vroeger  migne  bedenkingen  medegedeeld  tegen  eene  ver- 
meende uitkomst  omtrent  den  ring  van  Saturnus,  die,  door^ 
eenen  van  de  meest  beroemde  der  thans  levende  sterrekun- 
digen,  als  een  noodwendig  gevolg  der  metingen  werd  aan* 
genomen  '*),  en  ik  heb  redenen  om  te  gelooven,  dat  die 
bedenkingen  bij  velen  ingang  hebben  gevonden*  Nu  ver- 
meen ik  te  moeten  opkomen  tegen  eene  andere  uitkomst, 
door  een^  anderen  beroemden  sterrekundige  uit  zijne  me- 
tingen afgeleid,  en  het  bewijs  te  kunnen  en  daarom  te 
moeten  leveren»,  dat  ook  deze  over  het  wezen  der  planeet 
geen  nieuw  licht  verspreidt,  maar  alleen  in  de  fouten  der 
metingen  haren  grondslag,  heeft. 


*)    Verslagen  én  Mededeelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Weten' 
Hhapptn»    Deel  III«  blad».  186  en  Deel  V,  blads.  160. 
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In  de  maand  Januarij  van  het  tegenwoordig  jaar  1856 
gaf  de   bterrekundige   sbcchi    te   Rome  ^    in     de    MwiMy 
Notices    of    the    RoyaL   Astranomical  Society    (Vol.  XVI, 
pag  50)  een  verslag  van  zijne  metingen  de  planeet  Saturnns 
betreilende«  Het  observatorium  onder  zijn  bestuur  was  kort 
te  voren    toegerust   met    eenen  reuzenkijker,   van    dezelfde 
grootte   als   die   te  Dorpat  en,  even  als  deze,  nit  het  be- 
roemde optisch  Institoot  te  Mnnchen  voortgevloeid,  maar 
gewijzigd   naar  de  belangrijke  verbeteringen,  tot  welke  de 
vooruitgang  van  kunst  en  wetenschap,  gedurende  het  vierde- 
deel  eener  eeuw,  aanleiding  had  gegeven.     Men  zonde  ver- 
^vachten  dat  een  werktuig  van  zulke  afmetingen,  zoo  doef- 
matig   ingerigt  en  op  een  zoo  vaat   observatorium  als  dat 
van  Ronie,  in  de  handen  van  eenen  zoo  geoefenden-  waar- 
nemer als  SBCCHI,  metingen    van  de  uiterste  volkomenheid 
moest    opleveren ;   maar  de    metnigen   omtrent   de  planeet 
Satornus,   door  sbcchi  met  dat  werktuig  volbragt,  werden 
door  hem  zelven  even  zoo  onbevredigend  genoemd,  als  zij 
door  anderen  daarvoor  gehouden  konden  worden.    Vooral 
werd  SEccüi  getrofien  door  de  zeer  groote  verschillen  tus*- 
schen    de   urtkomsten,    door    hem,  voor  de  middellijn  van 
den    buitenrand  des  rings   op  verschillende  tijden  verkre« 
gen,  en  hij  meende  dat  althans  deze  verschillen   de  onver- 
mijdelijke fouten  der  metingen,  volbragt  met  een  werktuig 
als   het   zijne,  zeer  aanmerkelijk    moesten  overtreffen.     De 
verklaring  dier  verschillen  werd  alzoo  in  de  planeet  zelve 
gezocht,   en    daarbij  moest  de  aandacht  spoedig  vallen  op 
eene   eigenschap   van    den   ring,  die,  zoo  zij  werkelijk  be- 
staat,  de   schijnbare  middellijn  van  diens  buitenrand  eene 
veranderlijke  grootte  moet  doen  aannemen. 

Wij  zien  den  ring  van  Satornus  altijd  in  eenen  schuin- 
sclien  stand,  en  hij  moet  daarom  voor  ons  het  voorkomen 
van  eene  ellips  aannemen,  ook  dan  wanneer  hij  in  zich  zel- 
ven volkomen  cirkelvormig  is.  Do  groote  as  van  de  ellips 
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waaronder  de  ring  sich  Tertoont,  wordt  dan  alleenlijk 
bepaald  door  de  ware  middellijn  van  den  ring,  verbonden 
met  den  tijdelijken  afstand  der  planeet  tot  de  aarde.  De 
kleine  as  dier  ellips  hangt  niet  alleen  van  de  genoemde 
grootheden  af,  maar  ook  van  den  stand  des  rings  roet 
betrekking  tot  ons  oog,  en  bepaaldelijk  van  den  hoek,  dien 
de  vlakte  van  den  ring  maakt  met  de  lijn,  van  de  planeet 
naar  ons  oog  getrokken.  Is  nn  de  ring  volkomen  cirkel^ 
Tormig  en  onveranderlijk  fn  grootte,  dan  zat  ook  de  groote 
as  van  de  ellips,  waaronder  zich  ons  de  buitenrand  des 
rhigs  vertoont,  op  denzelfden  afstand  der  planeet,  voor 
ons  steeds  dezelfde  grootte  hebben,  terwijl  de  kleine  as  dier 
dlips  hare  grootte  met  den  evengenoemden-  hoek  verandert. 
Is  daarentegen  de  ring,,  hoezeer  overanderlijk  in  grootte  en 
gedaante,  in  zich  zelven  elliptisch,  terwijl  hij  zich  om  eene 
as  wen^telt,  die  op  zijne  vlakte  loodregt  staat,  zoo  zal  hij 
zich  niettemin  onder  den  vorm  van  eene  elKps  blijven 
vertoonen,  maar  de  grooto  as  dier  ellips  zal  aan  eene  re« 
gelmatige  afwisseling  in  grootte  onderworpen  wezen.  De 
groote  as  der  ellips,  waaronder  de  ring  zi^ch  vertoont, 
wordt  bepaald  door  den  hoek,  dien  de  uiterste  der  raak- 
lijnen  met  elkander  maken,  van  ons  oog.  naar  den  bniten- 
rand  van  den  ring  getrokken.  Is  de  ring  in  zich  zeK 
ven  elliptisch  en  op  de  bovengemelde  wijze  in  eene  om- 
wentelende  beweging^  zoo  zullen  die  raaklijnen,  bij  afwis- 
seling, door  de  uiteinden  van  zijne  ware  groote  as^  door 
die  van  zijne  kleine  as  en  door  die  van  zijne  overige  mid- 
dellijnen  loopem  In  die  schijnbare  groote  as  meten  wij 
das,  in  dat  geval,  na  eens  de  groote,  dan  weder  de  kleine 
ware  as  en  meestal  eene  andere  middellijn  van  den  ring, 
en  tasschen  de  metingen,  op  verschillende  tijden  volbragt, 
zullen  zich  verschillen  openbaren,  wier  grootst  bedrag  met 
het  verschil  tosschen  de  ware  assen  des  rings  overeen 
komt.     In  het   tijdvak,    gedurende   hetwelk    de  ring  elke 
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zijner  wenlelingen  volbragt,  moet  zijne  groote  as,  zoowel 
als  Kijne  kleiue  as,  tweemalen  den  stand  van  de  lijn 
aannemen,  die  zich  voor  ons  als  zijne  groote  as  vertoonti 
en  die  schijnbare  groote  as  moet  eene  afwisseling  in  grootte 
ondergaan,  in  een  tijdperk,  tweemalen  kleiner  dan  dat 
waarin  de  ring  zelf  zijn  vroegeren  stand  herneemt. 

Sbcgbi  heeft  onderzocht  in  hoever  de  stelling,  dat  de 
ring  van  Sat^rnna  eene  elliptisehe  gedaante  heeft  en  zich 
om  eene  as  wentelt,  die  loodregt  op  snjne  vlakte  staat, 
vermogt  zijne  metingen  omtrent  de  schijnbare  groote  as 
van  den  bnitenrand  des  rings  met  elkander  in-  overeen* 
stemming  te  brengen.  De  otidere  WKasciiSL  bad  dton  ring 
van  Saturnos  eene  wenteling  in  een  bepaald  tijdvak  toege- 
kend, maar  dat  tijdvak  streed  tegen  de  afwisseling  door 
SECcm  waargenomen.  Men  kan  echter  niet  veronderstellen 
dat  al  de  verschillende  deelen  van  den  xing  in  hetzelfde 
tijdvak  hanne  wentelingen  om  de  planeet  volbrengen,,  en 
de  omloopstijd  van  de  deelen  des  rings  aan  zijnen  buiten- 
rand gelegen,  dien  sbgcbi  alleen  te  kennen  had,  is  zon- 
der twijfel  aanmerkelijk  onderscheiden  van  dien  der  deelen 
welke  den  binnenrand  des  rings  innemen»  Scccni  bere- 
kende den  omloopstyd  dien  een  wachter  van  Satnrnus  zo  «de 
verkrijgen,  indien  hij  zoo  ver  als  de  buitenrand  des  rings 
van  haar  middelpunt  verwijderd  ware,  en  bevond  dat  die 
omloopstijd,  met  eene  kleine  wijziging,  aan  bet  geheel  zij- 
ner metingen  voldeed.  Zijne  metingen  kwamen  met  el- 
kander in  de  gewenschte  overeenstemming,  als  hij  aannam 
dat  de  buitenrand  des  ringa  zich  in  14^  ^&^  19*,  middel- 
baren zonnetijdt  eenmaal  om  de  planeet  wentelt  en  zoo- 
danig eene  elliptische  gedaante  heeft,  dat  het  verschil  zij- 
ner assen  zich  ons,  bIJ  den  middelbaren  afstand  der  pla- 
neet, onder  eenen  hoek  van  0",7S2  moet  vertoonen. 

De  oorapronkelijke  metingen  van  SBCCHf,  waaraan  hij 
zijne   stelling    toetste,  gaven   voor    de  groote  as  van  den 
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buiteuraud  de»  rings,  herleid  tot  de»  middelburett  afstand 
der  planeet  tot  de  aarde^  de  volgende  uitkomsten : 


DATUM. 


9TBXBB-VIJD 

TB 

BOMB. 


WAABABHOMBH 
OBOOTB  ▲» 
DB8  BXN08. 


▼BR8CHIL 
BBT  MIDOB». 


1855.  30  Nov. 

5  De<r. 
.  14     ff 

15  n 

16  0 

23  » 

24  if      . 
27     » 

30     ft      . 

1856.  9  Jan.   . 


2'»,3a 

1  ,45 
3  ,00» 

5  ,30 

3  ,30» 

4  ,10 
4  ,10 

3  ,40 

4  ,10 

3  ^0 

4  ,20 

6  ,2» 


40",851 
41  ,324 
41  ,068 
41  ,44a 

40  ,812 

41  ,lli^ 
40  ,&64 
40  ,412 
40  ,623 

40  ,710 

41  ,090 
40  ,483 


l 


■f  0",024 

—  O  ,449 

—  O  ,193 

—  O  ,56& 
+  O  ,063 

—  O  ,24» 
+  O  ,311 
+  O  ,46a 
-H  O  ,252 
4-  O  ,165 

—  O  ,215 
+  O  ,392 


Algemeen  midden  40^,875. 


Wij  sien  dat  de  uitkomsten  ?oor  de  schijnbare  groote 
as  de&  rings,.  op  verschillende  dagen  verkregen,  meer  dan 
eene  volle  seconde  uit  elkander  loopen  en  dat  hare  ver- 
ichillen  met  het  algemeen  midden  tot  eene  halve  seconde 
opklimmen.  Indien  deze  verschillen  moeten  worden  toe- 
geschreven alleen  aan  de  fouten  der  waarnemingen,  met 
zulk  een  werktuig  als  dat  te  Bome  volbiagt,  heeft  men 
inderdaad  redenen  om  zich  te  verwonderen  over  den  staat, 
waarin  de  metingen  aan  den  hemel  nog  steeds  verkeeren, 
in  weerwil  van  al  de  inspanuing  waarnsede  aan  hare  vol- 
Boaking  is  gearbeid  en  in  weerwil  van  al  de  schatten,  die 
aan  de  vervaardiging  van  groote  meetwerktuigen  zijn  te 
koste  gelegd,  secchi  heeft  de  gevonden  uitkomsten,  naar 
'ijne  stelling»  tot   ccne  grootheid  herleid,  die  het  gemid- 
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deld  bedrag  van  de  schijnbare  groote  as  des  rings  moet 
uitdrukken.  Hij  nam  daarbij  aan^  dat  op  den  24"^°  De* 
cember  1855,  te  4^  10™  sterre-tijd,  de  ware  kleine  as 
des  rings  met  de  schijnbare  groote  as  samenviel,  zoodat 
de  laatstgenoemde  zich  op  dat  oogenblik  onder  hare  kleinste 
waarde  vertoonde,  en  in  die  veronderstelling  verkreeg  hij 
de  volgende  uitkomsten,  bij  welke  aan  de  vroeger  gevon- 
dene onderlinge  verschillen,  eene  wijziging  van  niet  min- 
der dan  O  ",71 4  werd  toegebragt. 


DATUM. 


8TEBBE-TIJD 

TB 

ROMB. 


-J 


1855.  30  Nov. 
5  Dec. 

14       4r 

15 
16 
23 
24 
27 


30 


0 

19 
it 
tt 


1856.     9  Jan. 


2«,30 
I  ,45 
3  ,00 
8  ,80 

3  ,30 

4  ,10 
4  ,10 

3  ,40 

4  40 

3  ,50 

4  ,20 

5  ,28 


YBRBBTEBDB 
OBOOTB  AS 
DBS  B1XG8. 


41",105 
41  ,001 
41  ,313 
41  ,095 
41  ,146 
40  ,883 
40  ,930 
40  ,746 
40  ,903 

40  ,870 

41  ,090 
40  ,763 


▼BB8CBIL 
MBT  HBT  MtDOBK. 


—  a",ii8 

—  a  ,014 

—  o  ,326 

—  o  ,108 

—  o  ,159 
+  O  ,104 
+  O  ,057 
+  O  ,2él 
-1-  O  ,084 
+  O  ,117 

—  O  ,108 
+  O  ,224 


Algemeen  midden  40"987. 


Naar  het  oordeet  van  sbcchti  zijn  de  overblijvende 
verschillen  tasschen  de  uitkomsten  zijner  metingen,  nadat 
zij  de  verbeteringen  hadden  ondergaan  die  zijne  stelling 
medebragt,  niet  grooter  dan  het  door  hem  gebezigd  werk- 
tuig liet  verwachten,  en  hij  meende  daarin  eene  krachtige 
bevestiging  van  zijne  stelling  te  vinden.  Die  meening 
werd   versterkt  door  de  opmerking,  dat  ook  de  metingen 
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van  LASSBLL  zoo  groote  onderlinge  afwijkingen  als  de 
zijne  verrieden,  en  inderdaad,  indien  verschillen,  tasachen 
uitkomaten  voor  de  groote  as  van  den  buitenrand  des 
rings  vau  Satornas  verkregen,  in  het  algemeen  de  stelling 
van  8SCCH1  moeten  bevestigen,  zoude  nagenoeg  elke  reeks 
van  metingen  omtrent  de  planeet  Satumns  daartoe  het  hare 
bijdragen.  Bijna  nimmer  werd  eene  reeks  van  metingen 
omtrent  de  planeet  Satnrnus  in  zoo  groote  uitvoerigheid 
medegedeeld,  dat  zij  een'  strengen  toets  der  stelling  van 
SBCCHi  gedoogt;  maar  ook  de  uitkomsten,  door  verschil- 
lende waarnemers  voor  de  groote  as  van  den  buitenrand 
des  rings  verkregen,  loopen  derwijze  uitéén,  dat  het  moei- 
jelijk  kan  vallen  hare  verschillen  aan  de  fouten  der  me- 
tingen toe  te  schrijven.  Dit  zal  zich  duidelijk  verraden 
in  de  volgende  zamenstelling  van  de  uitkomsten,  die  men 
voor  de  genoemde  groote  as  heeft  verkregen,  sedert  den 
tijd  waarop  fbaunrofbr  aan  de  werktuigen,  voor  fijne 
metingen  aan  den  hemel  bestemd,  zoo  groote  verbeteringen 
heeft  toegebragt.  De  uitkomsten  zijn  natuurlijkerwijze  her- 
leid tot  den  middelbaren  afstand  der  planeet  tot  de  aarde. 
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39 
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gould's  Asir,  /ourn.  Vol.  I,  pag.  5. 
Sur  les  dimeneions  des  anneaux 
de  Satume^  pag.  411  • 
Monihl.  Not.   of  the   R.  Asir, 
Society.  Vol.  XIII,  pag.  182. 
Ibid.     Vol  XIII,  pag.  241. 


(  36£  ) 

MAiw.  1855.  39  ,73.  IbicL  Vol,  XVI,  pag.  85. 

os  LA  BüE.  1855.  89  ,83.  Ibtd.  Vol.  XVI,  pag.  43. 

SECCHi.         1855.  40  ,99.  Bid.  Vol.  XVI,  pag.  52. 
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Een  blik  op  de  bovenstaande  reeks  van  getallen  kan 
bet  gevoelen  billijken,  dat  de  buitenrand  des  rings  van 
Satarnos,  voor  ons  oog,  aan  groote  veranderingen  onder- 
worpen is,  en  moge  de  aard  dier  veranderingen  sich  niet 
dnidelijk  in  de  bovenstaande  zamenstelling  van  eindait- 
komsten  verraden,  de  verklaring  dier  veranderingen,  door 
SBGCHi  gegeven,  moet  zich  althans  door  hare  natuurlijk- 
heid en  ongezochtheid  aanbevelen.  Is  zij  juist,  zoo  kan 
men  haar  bovendien  eene  groote  belangrijkheid  niet  ont- 
zeggen; want  voor  de  theorie  van  den  ring  van  Satarnos, 
die  zoo  vele  groote  vernuften  heeft  bezig  gehouden,  zoode 
de  ontdekking  van  zijne  elliptische  gedaante  als  een  hoogst 
gewigtig  feit  beschouwd  moeten  worden,  en  die  ellipti* 
sche  gedaante  zoude  ons  in  staat  stellen  den  omloopetyd, 
althans  van  een  deel  des  rings,  met  een^  hoogen  graad  tbb 
juistheid  te  bepalen,  terwijl  geene  theoretische  of  prakti- 
sche onderzoekingen  daaromtrent  de  gewenschte  zekerheid 
konden  geven.  Is  de  verklaring  van  sbcchi  daarentegen 
onjuist,  zoo  zoude  zij  tot  valsche  gevolgtrekkingen,  ia 
een  belangrijk  deel  der  wetenschapi  kunnen  leiden,  en 
daarom  moet  men  haar  de  moeite  van  een  beslissend  on* 
derzoek  overwaardig  achten.  Ik  heb  mij  beijverd  om  dat 
onderzoek  te  volbrengen.  Zijne  einduitkomst  leidde  mij 
tot  de  overtuiging,  dat  de  verschillen,  tusschen  de  waarden 
voor  de  groote  as  van  den  buitenrand  des  rings  van  Sa- 
turnus  verkregen,  uit  niets  anders  dan  de  fouten  der  me- 
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tingen  ztjn  voortgevloeid  en  dat  de  ring  van  Saturnus  de 
elliptische  gedaante  niet  heeft,  die  door  SBtCHf,  om  die 
verschillen  te  verklaren,  met  schijnbaar  zoo  gelukkige 
gevolgen  werd  ter  hnipe  geroepen. 

Ongetwijfeld  zal  het  velen  moeite  kosten,  om  te  geloo- 
ven  dat  de  verschillen  tosschen  de  bovenstaande  eindoit* 
komsten  aan  de  fouten  der  metingen  moeten  worden  toe- 
geschreven. Het  verschil  tusschen  de  grootste  en  de 
kleinste  der  gevondene  waarden  bedraagt  niet  minder  dan 
2'',66,  en  alzoo  j\  van  het  geheel  eener  grootheid,  die 
toch  40"  aan  den  hemel  inneemt,  en  verwerpt  men  de 
uitkomst  door  main  in  het  jaar  1840  verkregen,  dan  be- 
houdt het  grootst  verschil  toch  nog  eene  waarde  van 
1",68  en  alzoo  van  ^j  des  geheels.  Men  zoude  geeue 
fouten  van  die  grootte  verwachten  bij  metingen,  volbragt 
met  werktuigen,  die  ook  bestemd  zijn  voor  de  bepaling 
van  parallaxeu  der  vaste  sterren,  welke  hoogstens  een 
paar  tiende  deelen  eener  secunde  bedragen;  maar  aan  de 
metingen  omtrent  de  grootte  der  planeten  zijn  buitenge- 
wone moeijelijkheden  verbonden,  die  zich  bij  geen  dier 
ligchamen  zoo  zeer  als  bij  de  planeet  Saturnas  doen  ge- 
voelen. Vestigt  men  zijne  aandacht  op  de  overige  metin- 
gen» die  de  grootte  der  planeten  betreffen,  zoo  bespeurt 
men  ook,  dat  de  verschillen  bij  Saturnos  niet  zoo  veel 
grooter  dan  bij  andere  plai>eten  zijn,  en  men  zoude  ze- 
kerlijk al  tot  wonderbaarlijke  uitkomsten  geraken,  indien 
men  den  oorsprong  van  al  die  verschilleti  in  de  planeten 
zelve  wilde  vinden.  De  verschillen  tusschen  de  bovenge- 
melde einduitkomsten  pleiten  ook  niet  voor  de  stelling  van 
siccBi,  maar  strijden  daartegen,  omdat  zij  met  den  vorm 
van  den  ring  van  Satnrnus,  door  sbgghi  bepaald,  vol- 
strekt onvereenigbaar  zijn.  Naar  de  uitkomst,  door  sbgghi 
uit  zijne  metingen  afgeleid,  kan  de  middellijn  van  den 
buitenrand    des   rings  van  Satornus  eene  verandering  on- 
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dergaan  van  niet  meer  dan  omtrent  0*'J3^^  terwijl  men 
verschillen  van  2",66  of  1",68  gevonden  beeft  en  alzoo 
nog  verschillen  van  l^'^QS  of  0",95  over  houdt,  die  zich 
iu  geen  geval  uit  de  stelling  van  sbcgbi  laten  verklaren. 
De  bovenstaande  zamenstelling  van  eindaitkomstcn,  in 
vereenigïng  met  de  metingen  van  sbcgbi,  laat  de  waarheid 
van  diens  stelling  alzoo  voor  het  minst  onbeslist,  en  hare 
beslissing  kan  alleenlijk  verwacht  worden  van  eene  nieuwe 
en  lange  reeks  van  metingen,  opzettelijk  voor  dat  doel 
in  het  werk  gesteld,  indien  deze  in  zich  zelve  de  ken* 
merken  eener  beslissende  naauwkeurigheid  mag  dragen. 

Het  zal  misschien  als  vermetel  en  verwaand  worden 
beschouwd,  dat  ik,  in  mijn  trillend  en  waggelend  celletje, 
boven  de  daken  van  het  gebouw  der  Hoogeschool  te  Lei* 
den,  met  een  der  kleinste  werktuigen  die  thans  voor  me- 
tingen aan  den  hemel  worden  aangewend,  een  geschil  heb 
willen  beslissen,  dat,  naar  mijne  eigene  overtuiging,  met 
de  grootste  werktuigen  van  den  tegenwoordigen  tijd,  op 
de  best  ingerigte  sterrewachten,  niet  ia  beslist  geworden. 
Ik  zal  die  vermetelheid  en  verwaandheid  gereedelijk  erken- 
nen, zoo  men  het  bewijs  levert,  dat  mijne  poging  ijdel 
was.  Sedert  lang  heb  ik  het  betreurd,  dat  onze  kennis 
van  de  grootte  en  daarmede  van  de  digtheid  der  planeten 
zoo  weinig  de  getuigenis  draagt  van  de  tegenwoordige  voor- 
treffelijkheid der  sterrekunde,  en  ik  betreurde  dit  te  meer, 
daar  ik  meende  dat  dit  niet  slechts  anders  wezen  moest, 
maar  ook  anders  wezen  kon.  Men  zal  het  mij  daarom 
ook,  zoo  ik  hoop,  vergeven,  dat  ik,  hoe  gering  de  hulp- 
middelen mogen  zijn  die  mij  ten  dienste  staan,  eene  by- 
drage  wil  trachten  te  leveren,  ter  verbetering  van  een  be- 
langrijk onderdeel  der  wetenschap,  welks  onvolkomenheid 
men  toch  niet  op  goede  gronden  zal  kunnen  tegenspreken. 

Men  heeft  de  ligchamen  des  zonnestelsels  veelal  met  den 
dradenmikrometer  uitgemeten.     De  draden mikrometer,  zoo 
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als  die  door  rRAUMHOPKa  werd  ingerigt  en  nog  aan  do 
beroemde  werkplaats,  die  zijnen  naam  draagt,  vervaardigd 
wordt»  is  op  zich  zelf^  naar  mijne  schatting»  een  der  al- 
lervolkomenste  werktuigen»  die  de  tegenwoordige  sterre- 
kunde  heeft  aan  te  wijzen.  Ik  acht  echter  dat  werktuig 
voor  het  uitmeten  van  de  ligchamen  des  zonnestelsels  on- 
geschikt, om  redenen,  die  ik  reeds  bij  eene  vroegere  gele- 
genheid heb  medegedeeld  *^)  en  ik  zoude  in  mijne  weige* 
ring,  om  dat  werktuig  voor  het  uitmeten  van  de  ligchamen 
des  zonnestelsels  aan  te  wenden,  onder  alle  omstandigheden 
blijven  volharden,  wegens  mijne  overtuiging,  dat  elke  po- 
ging daartoe  tot  min  of  meer  verkeerde  uitkomsten  moet 
leiden.  Het  meest  geschikt  werktuig  voor  het  uitmeten 
van  de  ligchamen  des  zonnestelsels  is,  in  mijn  oog,  de 
heliometer;  maar  overwegende  dat  het  Bijk  der  Nederlan- 
den voor  de  verbetering  van  het  observatorium  te  Leiden, 
in  het  tijdvak  van  dertig  jaren,  gedurende  hetwelk  ik  in 
verschillende  betrekkingen  aan  dat  observatorium  werkzaam 
was,  netto  de  som  van  vijftien-honderd  guldens  ten  beste 
had,  kan  ik  de  hoop  niet  voeden,  dat  ik  ooit  met  een 
werktuig  zal  mogen  arbeiden,  welks  prijs  in  tienduizend- 
tallen van  guldens  wordt  uitgedrukt.  Er  bestaan  vele  mi- 
krometers  met  dubbele  beelden,  die  in  hun  gebruik  met 
den  heliometer  schijnen  overeen  te  komen,  wier  prijzen  van 
een  paar  honderd  tot  eenige  duizende  guldens  beloopen, 
en  van  welke  een  der  allergoedkoopste  voor  mij  niet  on- 
bereikbaar behoefde  te  blijven.  Ongelukkiglijk  hebben  die 
mikrometers  met  dubbele  beelden,  in  het  algemeen,  niet 
veel  meer  dan  de  bewijzen  hunner  onbruikbaarheid  opge- 
leverd; maar  onder  de  talrijke  werktuigen  van  dien  aard 
is  er  toch  één,  van  hetwelk  ik  reeds  voor  jaren  iets  goeds 
verwachtte,  namelijk  de  mikrometer,  bedacht  door  den  be- 


*)  Verslagen  en  MededeeUngen,  Deel  JII,  blads,  222. 
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roemden  koniaklijken  sterrekündige  van  Qroot-Brittanje, 
6.  B.  AiRYy  die  sedert  bet  jaar  1840  op  het  observatorinni 
te  Orecnwich  wordt  gebruikt  en  aan  vien,  na  dien  tijd» 
belangrijke  verbeteringen  zijn  toegebrBgt«  Ik  meende  dat 
de  mikrometer  van  airV)  indien  hij  werkel^k  znike  zui- 
vere beelden  vertoont  als  men  reden  had  te  veronderstellen, 
mits  hij  op  eene  doelmatige  wijze  werd  gebrnikt,  tot  zeer 
naanwkenrige  uitkomsten  moest  leiden.  Zijn  doelmatig  ge- 
bruik moest,  naar  mijne  meening,  de  juiste  bepaling  zijner 
natuurlijke  fouten  door  den  dradenmikrometer  insluiten, 
en  daarom  moest  hij  zoodanig  worden  ingerigt,  dat  hij 
v<$<5r  den  dradenmikrometer  kon  worden  aangeschroefd. 

De  Heer  siUMS  te  London,  die  den  mikrometer  van  het 
observatorium  te  Greenwich  had  vervaardigd,  heeft  zulk  een 
werktuig,  voor  een  geringen  prijs,  op  mijn  verzoek,  ook 
aan  het  observatorium  te  Leiden  geleverd;  maar  hij  heeft 
niet  voldaan  aan  mijnen  wensch,  die  ligtelijk  vervuld  had 
kunnen  worden,  om  den  mikrometer  zoodanig  ingerigt  te 
zien,  dat  hij  zich  voor  den  dradenmikrometer  liet  aan- 
schroeven.  Mijne  ontevredenheid  daarover  heeft  den  £n- 
gelschen  sterrekundige  6RANt  bevreemd  ^);  maar  het  on- 
derzoek dat  ik  met  die  inrigting  bedoelde,  en  dat  nu  uiterst 
moeijelijk  is  geworden,  heeft  zich  niettemin  noodzakelijk 
betoond,  indien  men  met  den  mikrometer  van  airt  geene 
valsche  uitkomsten  wil  verkrijgen.  De  Heer  mai5  ia  on- 
langs t)  te  voorschijn  getreden  met  de  uitkomsten  van 
metingen  omtrent  de  ligchamen  des  zonnestelsels,  gedu- 
rende veertien  jaren  aan  het  observatorium  te  Greenwich 
met  den  mikrometer  ven  km  en  onder  diens  oog  volbragt. 
De  uitkomsten  dier  metingen  rusten  niet  op  het  door  mij 
bedoeld  onderzoek,  en  het  is  mij  gebleken,   dat  zij  reeds 


•)  MonthL  Not.  of  the  R,  A.  Soc.^  Vol.  XVI,  pag.  146. 
t)  Idem    Vol.  XVI,  pag,  139. 
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daarom  aaii  standvastige  fonten  moeten  lijden,  die  de  on- 
vermijdelijke fonten  der  waarnemingea  zeer  ver  te  boven 
gaan.  Ik  heb  met  den  mikroaaeter  van  airy  reeds  een 
groot  aantal  onderzoekingen  en  metingen  voibragt,  die  mijn 
vroeger  vermoeden  bevestigen,  dat  dit  werktuig  tot  uitkom- 
sten van  eene  hooge  naauwkeurigheid  kan  leiden,  indien 
bet  geheel  anders  wordt  gebruikt,  dan  het  tot  heden  is 
gebroikt  geworden.  Ik  hoop  eerlang  een  uitvoerig  verslag 
van  die  metingen  en  onderzoekingen  te  geven,  en  ontleen 
na  daaraan  alleenlijk  de  metingen,  die  uitsluitend  zijn  vol- 
bragt,  om  de  stelling  van  segchi,  omtrent  den  ring  van 
Saturnus,  aan  een  nieuw  onderzoek  te  onderwerpen* 

Beeds  in  de  maanden  Maart  en  April  van  dit  jaar  heb 
ik  de  schijnbare  groote  as  van  den  buitenrand  des  rings 
van  Saturnus,  met  den  mikrometer  van  Aiav  herhaaldelijk 
uitgemeten.  De  luchtsgesteldheid  was  toen,  op  den  duur» 
voor  het  volbrengen  van  zulke  metingen  hoogst  ongunstig, 
en  de  metingen  zouden  veel  naauwkenriger  zijn  geweest, 
indien  zij  onder  eene  rustige  en  zuivere  lucht  volbragt 
hadden  kunnen  worden.  Die  metingen  schenen  echter  eene 
beslissende  uitspraak  omtrent  de  stelling  van  sbcghi  toe 
te  laten;  maar,  in  weetwil  daarvan,  heb  ik  de  metingen 
in  het  najaar  nog  eens  opgevat,  toen  de  planeet  weder  uit 
de  zonnestralen  was  te  voorsch^n  getreden.  De  luchts* 
gesteldheid  was  toen,  in  het  algemeen,  niet  veel  beter  dan 
vroegeT.  Van  den  16^®"*  November  tot  den  16d«n  De- 
cember was  het  zelfs  aanhoudend  betrokken;  maar  bij  de 
tweede  meting  van  den  16^^°  December  vertoonde  de  pla- 
neet Saturnus  zich,  door  den  mikrometer  gezien,  zoo  rus- 
tig, scherp  en  zuiver,  dat  daaruit  bleek  wat  met  dat  werk- 
tuig volbragt  zoude  kunnen  worden,  indien  men  zich  den 
tijd  gunde  om  de  meest  gunstige  gesteldheden  der  lucht 
af  te  wachten.  Tk  zoude  geneigd  zijn, om  der  uitkomst,  toen 
verkregen,  eerie   tien   malen  zoo  groote  waarde  als  iedere 
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der  overige  toe  te  keAnen-;  maar  de  eindaitkomst  sonde 
daardoor  volstrekt  niet  veranderd  worden,  emdat  zij  met  het 
midden  uit  alle  vpikomen  overeenstemt.  Be  aitkomaten 
mijner  metingen  zijn  in  de  volgende  tabel  vereenigd. 
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UIPDSLBARK    TUD 
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Het  algemeen  middeo  is*:  39",515:. 

Al  deze  metingen  zrjn  volbragt  met  de  grootste  vergroo- 
Üng  van  den  mikrometer  van  airy»  terwijl  dat  werktuig 
was  toegevoegd  aan  den  acht  voets  kijker  uit  het  optiscb 
institaut  te  tlonchen. 

Uit  de  cijfers  in  de  voorlaatste  kolom  van  boven-r 
staande  tabel  ziet  men  dat  de  metingen  te  Leiden  vol* 
l^'^g^  S^ii'  spoor  verraden  van  de  afwisseling,  aan  welke^. 
naar  de  stelling  van  skgchi,  de  schijnbare  groote  as  des 
rings  van  Saturnos  moest  onderworpen  wezen..  Die  me- 
tingen verheelen  de  genoemde  afwisseling  niet,  omdat  zij 
voor  de  bepaling  van  eene  zoo  kleine  grootheid  te  veel 
nitéén  zouden  loopen;  maar  integendeel  druischen  zij^  juist 
door  bare  overeenstemming,  tegen  die  afwisseling  aan.  Siè 
blijkt  ten  duidelijkste,  wanneer  men. de  waarschijnliike  four 
ten  der  metingen,  te  Rome  en  te  Leiden  volbragt,  naar 
de  bekende  regels  berekent.  Neemt  menaan,  dat  de  afr 
wisseling  niet  bestaat,,  zoo- vindt  men  voor  de  waarschijn- 
lijke fout  van  elke  meting  te  Rome  volbragt  0",224,  en 
die  waarschijnlijke  fout  wordt  tot  op  O'^llé  verminderd, 
wanneer  men  aau  de  afwisseling,  eenen  loop  en  een  bedrag 
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toekent,    zooals   die   door   sbggbi   zijn   bepaald  geworden. 
Voor    de    waarschijnlijke   font    van   elke  mijner  metingen 
vindt  men,  zonder  eenige  afwisseling  in  rekening  te  bren- 
gen,   O",097   zoodat  deze  nog  aanmerkelijk  beter  dan  die 
van   Bome   met  elkander  overeenstemmen,  padat  hare  on- 
derlinge verschillen,  door  het  aanbrengen  van  eene  verbe- 
tering, met  niet  minder  dan  0'',714  verminderd  waren.  Kon 
SBGCHi  de  gewijzigde   nitkomsten  zgner  metingen  bevredi- 
gend  noemen,   terwijl   hare   waarschijnlijke  fouten  0",114 
bedragen,  des  te  meer  kunnen  de  ongewijzigde  nitkomsten 
te  Leiden  verkregen,,  wier  waarschijnlijke  fouten  niet  groo- 
ter  zijn  dan  O'',097,  als  bevredigend  worden  beschouwd,  en 
er  bestaat  dan  ook  volstrekt  geene  reden,,  om  eene  verkla- 
ring van  de  verschillen  tusschen  de  laatstgenoemde  in   de 
planeet  zelve  te  zoeken.     De  talrijke  metingen,,  te  Leiden 
volbragt,  geven  das  ook  niet  de  minste  aanleiding,  om  den 
ring  van  Saturnua  eene  elliptische  gedaante  toe  te  kennen. 
De  metingen  te  Bome  en  te  Leiden  volbragt  voeren  tot 
uitkomsten,  die  tegen  elkander  strijden,,  en  het  is  van  be- 
teekenis^  nader  te  overwegen  aan  welke  zijde  de  waarheid 
liggen   moet.     Bij    dat   onderzoek   moet  niet  uit  het  oog 
worden  verloren,  dat  zoodanig  eene  afwisseling,  als  sbccri 
bij    den   ring   van   Satnrnus   meende    te   ontdekken,    sich 
gedurende  een*  geruimen  tijd  ook  voor  de  naauwkeurigste 
metingen  kan  verbergen.     Indien  de  buitenrand  des  rings 
van  Saturnus   eene   elliptische  gedaante  heeft  en  zich  in 
14u  28°^  19^  om  eene  as  wentelt,  loodregt  staande  op  de 
Vlakte  des   rings,  moet   de  schijnbare  groote  as  des  rings 
eene  afwisseling  in  grootte  ondergaan,,  die  in  een  tijdperk 
van    7^  11°^  39'»5   is   besloten.    Het   tienvoud   van    dat 
tijdperk  bedraagt    71«   5d«*   85«,   en  dus,,  op  8™  25»  na, 
juist    drie   dagen.     Hieruit   volgt  dat  de  afwisseling  zich 
ook  voor  de  fijnste  metingen  verbergen  moet,  als  die  vol- 
bragt  worden   op   hetzelfde   uur  van  den  nacht,  met  tas- 
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schènpoozen  van  drie  dagen  of  veelvouden  van  dat  tijdvak. 
Men  kan  de  metingen  alleenlijk  volbrengen,  als  het  voor* 
werp  dat  men  te  meten  beeft  zich  vertoont,  en  ongeluk- 
kiglijk komen  er  onder  mijne  metingen  omtrent  Saturn^s 
ook  voor,  die  n»  tuaschenpoozen  van  drie  dagen  of  een 
veelvoud  daarvan  hebben  plaats  gehad.  Bij  verre  weg  de 
meeste  bestaan  echter  geene  tuaschenpoozen  van  die  grootte, 
en,  voor  zoo  ver  zij  bestaan,  konden  zij  weinig  schaden, 
em4«t  ik  mijne  metingen,,  zooveel  mogelijk,  op  verschil- 
lende uren  van  den  avond  heb  volbragt.  Maar  ook  bij 
andeie  tnsschenpoozeo  dan  van  drie  dagen  of  een  veel-- 
vottd  van  dat  tijdvak,  zoude,  door  een  zamenloop  van 
emstaadigheden,  de  afwisseling  zich  kunnen  verbergen. 
Drakt  men  namelijk  het  door  secghi  gevonden  tijdperk, 
kortheidshalve,  nit  door  de  letter  t,  dan  heeft  men: 

I  dag      =     3^+2^  25«»  11,58. 
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10 

15. 

Bij  elke  omwenteling  van  den  ring  verkrijgt  dé  schijn- 
We  groote  as  van  zynen  buitenrand  twee  malen  haro 
grootste,  tweemalen  hare  kleinate  en  viermalen  hare  mid- 
delbare waarde.  Die  as  zal,,  telkens  na  een  vol  aantal  tijd* 
perken  opgeteld  bij  &■  36°^  &0v  van  hare  grootste  tot 
hare  kleinste  waarden  overgaan,  maar  ook,  in  dezelfde  tijd- 
vakken, tot  hare  middelbare  waarden  wederkeeren.  Stellen 
wij  nu  eens  dat  men  vele  dagen  achtereen,  telkens  op  het- 
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zelfde  Qur,  den  Ting  van  Saturnns  had  uitgemeten.  Trof 
men  den  eersten  dag  de  schijnbare  groote  as  jnist  in  bare 
grootste  waarde,  dan  zal  zij,  bij  de  meting  van  den  vol» 
genden  dag,  niet  ver  van  hare  kleinste  waarde  verwijderd 
wezen.  Den  derden  dag  bereikt  zij  dan  weder  omtrent 
hare  kleinste  waarde^  en  den  vierden  dag  zal  zij,  met  juist- 
heid, hare  grootste  waarde  herkrijgen.  De  afwisseling  moet 
zich.  alzoo  ligtelijk  verraden,  als  men  dagelij k8>  op  omtrent 
lietzelfde  nur,  den  ring  van  Satnrnus  uitmeet  en  men,  bij 
de  eerste  meting,  omtrent  het  oogenblik  der  grootste  of 
der  kleinste  waarde  van  zijne  schijnbare  as  getroffen  heeft* 
Trof  men  echter,  bij  de  eerste  roeting,  een  der  tijdstippeov 
waarop  de  genoemde  groote  as  hare  middelbare  waarde 
aanneemt,  zoo  zal  men,  de  metingen,  weken  achtereen,  da- 
gelijks op  hetzelfde  uur  voortzettende,  de  groote  as  tel- 
kens omtrent  in  hare  gemiddelde  waarde  vinden,  en  de 
metingen  zouden  verbazend  naauwkeurig  moeten  zijn,  om 
eene  afwisseling  te  kunnen  verraden,  zooals  die  uit  de 
stelling  van  secghi  wordt  afgeleid.  Mijne  metingen  heb- 
ben echter  op  verschillende  uren  van  den  avond  plaats 
gehad.  De  groote  as  verkrijgt  hare  grootste  of  kleinste 
waarde,  telkens  1^  47°^  55"  voor  en  na  het  tijdstip,  waarop 
zij  hare  middelbare  waarde  bereikte.  Trof  ik  haar  bij  de 
eene  meting  in  hare  middelbare  waarde,  dan  moest  ik  haar, 
bij  de  andere,  toch  omtrent  in  hare  grootste  of  kleinste 
waarde  aantreffen,  en  al  mogt  de  invloed  der  afwisseling 
op  mijne  metingen,  door  toevallige  omstandigheden,  aan- 
merkelijk worden  verkleind,  zij  zoude  zich  toch  moeten 
openbaren  in  eenen  zamenhang  tusschen  het  bedrag  mijner 
verschillende  uitkomsten  en  de  tijdstippen  waarop  zij  ver« 
kregen  zijn.  Die  zamenhang  openbaart  zich  niet,  en  de 
verschillende  uren  waarop  ik  mijne  roetingen  heb  volbragt 
verbieden  mij  te  veronderstellen,  dat  de  afwisseling  ziclt 
in  die  metingen  zoude  kunnen  verschuilen. 
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Terwijl  niet  I^au  worden  aangenomen  dat  mijne  metin- 
gen gestfidig  op  tijdstippen  hebben  plaats  gehad,  die  geheel 
ongeschikt  waren  om  de  afwisseling  te  verraden,  welke  de 
metingen  van  sbgghi  bq  den  ling  van  Saturnns  schgnen 
te  hebben  aangewezen,  kan  de  verklaring  van  liet  verschil^ 
tnsscheD  de  uitkomsten  door  hem  en  mij  verkregen,  alleen 
in  de  foaten  der  metingen  selve  worden  gezocht.  De  fou- 
ten der  metingen  van  SBCCBl  moeten  eene  afwisseling  heb- 
ben doen  veronderstellen  die  niet  bestaat,  of  de  fouten 
mijner  metingen  moeten  eene  werkelijk  bestaande  afwisse* 
ling  verbergen.  Bene  lange  reeks  van  uitkomsten,  die  goed 
met  elkander  overeenstemmen,  verdient  zekerlijk  meer  ver- 
trouwen dan  eene  korte  reeks  van  uitkomsten,  die  aanmer- 
kelijk uit  elkander  loopen,  en  daarom  zal  naauwelijks  be- 
twijfeld kannen  worden,  dat  de  waarheid  aan  mijne  zijde 
ligt.  Het  is  zekerlijk  eene  merkwaardige  bijzonderheid, 
dat  SBCCui,  door  eene  regelmatige  afwisseling  aan  te  ne- 
men, de  waarschijnlijke  fouten  zijner  metingen  van  0'',224 
tot  0",114  kon  verminderen,  en  stonden  zijne  metingen 
alleen,  zoo  zoude  men  dit  bezwaarlijk  aan  het  loutere  toe- 
val kunnen  toeschrijven.  Een  onvergelijkelijk  grooter  toe- 
val zonde  echter  moeten  plaats  hebben,  indien  mijne  me- 
tingen, die  driemalen  zoo  talrijk  als  die  van  sbgghi  zijn, 
alleen  door  een^  regelmatigen  gang  van  zeer  groote  toe- 
vallige fouten,  eene  waarschijnlijke  fout  van  slechts  0'',097 
hadden  verkregen.  Ik  zoude  dan,  bij  elke  van  mijn  vijf- 
en-dertigtal  metingen,  eene  fout  moeten  hebben  begaan,  in 
eenen  veranderlijken,  maar  telkens  bepaalden  zin,  en  tel- 
kens juist  zoo  groot,  als  de  vrij  aanzienlijke  verbetering, 
die  uit  de  stelling  van  sbgghi  zonde  voortvloeijen.  Daar 
znlk  een  wonderbaarlijk  toeval  volstrekt  niet  kan  worden 
aangenomen,  kan  men  ook  niet  veronderstellen  dat  het  de 
waarschijnlijke  font,  die  uit  mijne  roetingen  voortvloeit,  tot 
eene  hersenschim   zoude   hebben   gemaakt,   en    hoezeer  ik 
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gaarne  erken,  dat  de  zonderlinge  loop  van  de  fouten  sij- 
ner  metingen  bij  uitstek  geschikt  was  om  sbgghi  te  mis- 
leiden, meen  ik  op  stelligen  toon  te  kannen  beweren,  dat  sijne 
vermeende  ontdekking  alleen  op  de  fouten  zijner  metingen 
rast,  en  dat  ook  hij  geene  afwisseling  bij  den  ring  van 
Satamas  zoade  hebben  bespeard,  indien  hij  zijne  metingen 
een*  veel  hoogeren  graad  van  naaowkearigheid  had  gegeven. 
Bij  de  beoordeeling  der  stelling  van  sbcghi  mag  eene 
reeks  van  metingen,  door  bbssbl  volbragi,  die  in  naaaw- 
keurigheid  en  uitgebreidheid  alle  andere  overtreft,  niet 
worden  voorbijgezien.  Bbssbl  heeft  deze  metingen  in  de 
Eönigab.  Beob.  AblJt,^  XVI  en  XYII  en  in  de  Aêiran. 
Naehr.  N^  189  en  275  bekend  gemaakt.  Ongelukkiglijk 
heeft  BBSSBL  de  uren  van  den  dag  niet  vermeld,  waarop 
hij  zijne  metingen  heeft  volbragt,  in  welk  geval  zij,  voor 
ons  onderzoek,  volkomen  beslissend  zondon  wezen.  Ook 
nu  echter  kunnen  zij  veel  bijdragen  om  de  gegrondheid 
van  mijne  uitspraak  te  bevestigen.  In  de  onderstaande 
tabel  vindt  men  de  metingen  van  bbssbl  vereenigd,.  die  op 
de  schijnbare  groote  as  van  den  buitenrand  des  rings  be- 
trekking hebben,  en  reeds  tot  den  middelbare»  ttfstand 
der  planeet  tot  de  aarde  zijn  herleid. 
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Het  algemeen  middeD  van  al  deze  uitkomsten  is  39",311 
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eii    voor   de   waarschijnlijke  fout  van  elke  uitkomst  vindt 
men  O",  137. 

Eenige  der  verschillen  met  het  algemeen  midden  zijn 
grooter  dan  men  bij  metingen  met  den  heliometer  zonde 
verwachten,  maar  door  die  verschillen  wordt  toch  volstrekt 
geene  afwisseling  aangewezen,  zooals  die  naar  de  stelling 
van  SBCGBi  zonde  moeien  bestaan.  Zoo  dikwijls  als  bbs- 
ssL,  meer  dan  eenmaal  op  dienzelfden  dag,  metingen  vol- 
bragt,  verkreeg  hij,  of  volkomen  of  op  zeer  weinig  na, 
dezelfde  uitkomsten,  hetgeen  bepaaldelijk  tegen  de  afwis- 
seling strijdt.  Neemt  men  aan  dat  bbssil,  bij  kort  op 
elkander  volgende  dagen,  zijne  metingen  op  omtrent  het- 
zelfde unr  volbragt,  dan  moest  hij,  telkens  na  tijdverloo- 
pen  van  drie,  zes  of  negen  dagen,  dezelfde  uitkomst  ver- 
krijgen. Overeenstemmingen  in  zijne  uitkomsten,  na  zulke 
tijdvakken,  bewijzen  niets,  omdat  zij  zoowel  zonder  als 
met  de  afwisseling  moeten  bestaan;  maar  veelal  hadden  de 
grootste  verschillen  juist  na  zulke  tijdvakken  plaats,  het- 
geen met  de  afwisseling  onvereenigbaar  is.  Men  ziet  dit 
in  de  uitkomsten  van  den  Ji^^^  en  21^^^  Jan.  1830, 
van  den  Ö^»»  en  9d«n  Febr.  1830,  van  den  6^«n  en  15d«« 
Pebr.  1880,  van  den  lO^en  en  16d«°  Maart  1830,  van 
den  l»^*'^  en  lO^en  j^prü  igsi  enz.  Volbragt  bbssel  zijne 
metingen,  ook  bij  kort  op  elkander  volgende  dagen,  op 
aanmerkelijk  verschillende  uren  van  den  nacht,  dan  kon 
hij,  weder  niet  zonder  een  wonderbaarliik  toeval,  zulke 
overeenstemmingen  hebben  verkregen,  als  die  waarvan  b.  v. 
zijne  metingen  van  de  maanden  Maart  en  April  1830 
getuigen.  De  waarschijnlijke  fout  van  elke  der  metingen 
van  BBSSEL  (0",137)  is  vrij  aanzienlijk,  maar  niet  merk- 
baar grooter  dan  die  van  elke  zijner  metingen  voor  de  be- 
paling van  de  aequatoriale  middellijn  der  planeet  Jnpiter, 
voor  welke  ik  0",132  heb  gevonden.  Wil  men  dus,  uit 
het  bedrag  van  bovengemelde  waarschijnlijke  font,  afleiden 
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dat  ZIJ  eene  afwisseling,  die  baiten  de  metingen  ligt,  moet 
inslaiten,  dan  moet  men  ook  zulk  eene  afwisseling  bij  de 
aeqnatoriale  middellijn  van  Jnpiter  veronderstellen,  en 
daartoe  zal  men  zich  toch  niet  geneigd  betoonen. 

Het  is  zekerlijk  een  merkwaardig  verschijnsel,  dat  mijne 
metingen  roet  den  mikrometer  van  airv  zich  uaaowkeuriger 
betoonen  dan  de  metingen  met  den  helioraeter  van  dbssbl  ; 
maar  wil  men  dat  verschijnsel,  in  weerwil  van  al  het  bo- 
ven gezegde,  hieruit  verklaren,  dat,  door  toevallige  omstan- 
digheden, zioh  eene  afwisseling  in  mijne  metingen  verborg, 
wier  invloed  bij  de  metingen  van  bbssbl  zeer  merkbaar 
wa%  zoo  kan  men  weder  door  de  planeet  Jupiter  worden 
teregt  gewezen.  Ik  heb  twee,  van  elkander  volstrekt  on- 
afhankelijke, reeksen  van  metingen  omtrent  de  aequato- 
riale  middellijn  van  de  planeet  Jupiter,  met  den  mikro- 
meter van  AiBT,  volbragt,  die  bijna  volkomen  tot  dezelfde 
uitkomst  leiden.  Bij  de  eene  reeks  vond  ik  de  waar- 
schijnlijke fout  van  elke  mijner  metingen  0",071;  bij  de 
andere  0'',066.  Hier  is  het  verschil  dus  nog  grooter 
dan  bij  den  ring  van  Saturnus,  en  dit  verbiedt  zijne  ver- 
klaring in  eene  veranderlijkheid  der  hemellichten,  ver- 
eenigd  met  een  wonderbaarlijk  toeval,  te  zoeken. 

Ik  kan  hiermede  mijn  voorgenomen  onderzoek  als  ten 
einde  gebragt  beschouwen,  maar  ik  vermeen  mij  iwsh  nog 
eene  opmerking  te  moeien  veroorlooven,  waartoe  het  van 
zelf  aanleiding  geeft.  Sboghi  heeft  het  gemiddeld  bedrag 
van  de  groote  as  des  rings  van  Saturnus  op  40",99  be- 
paald en  BBSSBL  heeft,  voor  dat  bedrag,  S9",3I  gevonden. 
Yerschillen  van  niet  veel  mindere  grootte  bestaan  ook  bij 
andere  bepalingen  van  dat  bedrag,  al  zijn  zy  met  werk- 
tuigeü  van  denzelfden  aard  verkregen.  Zoo  verkregen 
BOND  en  o.  STBDVB,  in  1950  en  1851,  die  bij  banne  reu- 
zenkijkers,  even  als  sbcghi,  dradenmikroraeters  gebruikten, 
d9",35    en   39",73.     Bijaldien    die   verschillen  uit  veran- 
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deringen  bij  Satornns  zelven  ontstonden,  hadden  deze  zich 
althans  in  de  lange  reeks  vari  metingen  door  bbssbl  toU 
bragt  moeten  verraden  en  zij  kunnen  dus  alleen  aan  de 
fouten  der  metingen  worden  toegeschreven.  Verschillen 
van  den  zelfden  aard  hebben  mij  in  groote  verlegenheid 
gebragt,  toen  ik,  in  het  tweede  deel  van  mijn  werk  de 
Sterrenhemel,  de  meest  naaowkenrige  uitkomsten,  voor  de 
afmetingen  der  ligchamen  des  zonnestelsels  verkregen, 
vermelden  moest.  Waar  metingen  voorhanden  waren,  door 
BCSStL  met  den  heliometer  volbragt,  heb  ik  die  steeds  de 
voorkeur  boven  andere  gegeven,  omdat  zij  mij  verre  weg 
het  meeste  vertrouwen  inboezemden.  Dat  vertrouwen 
steunde  niet  alleen  op  de  in  het  oog  loopende  zorgvuU 
digheid,  met  welke  bbssbl  zijne  metingen  heeft  volbragt, 
maar  ook  op  het  gering  bedrag  van  de  toevallige  fouten 
zijner  metingen,  en  het  allermeest  op  het  bewijs,  bij  drie 
onderscheidene  gelegenheden  gegeven,  dat  de  etandvoêHffe 
fouten  bij  melingen,  omtrent  ligchamen  des  zonnestelselSi 
met  den  heliometer  te  Koningsbergen,  nagenoeg  onmerk* 
baar  zijn.  Zulk  een  bewijs  is,  omtrent  metingen,  met  den 
dradenmikrometer  volbragt,  nimmer  gegeven,  en  ik  geloof 
dat  ook  alleen  een  bewijs  van  het  tegendeel  mogelijk 
zoude  wezen.  Omdat  de  metingen  te  Koningsbergen,  de 
planeten  Mercnrius,  Venus  en  Mars  betreffende,  vrij  wa- 
ren  van  standvastige  fouten  van  eenige  beteekenis,  heeft 
men  redenen  om  hetzelfde  te  veronderstellen  met  betrek- 
king tot  de  uitkomst,  aldaar  voor  de  mtddellijn  van  den 
ring  van  Saturnus  verkregen.  Ik  geloof  daarom  dat  de 
waarde  van  S9",31«  door  bbssbl,  voor  de  schijnbare  groote 
as  des  ringa,  bij  den  middelbaren  afstand,  gevonden,  steebts 
weinige. tiende  deelen  eener  seconde  van  de  waarheid  kan 
verschillen  en  dat  alle  uitkomsten,  diei  aanmerkelijk  van 
deze  waarde  afwijken,  verworpen  moeten  worden.  De  eind- 
uitkomst  mijner   metingen,    3d",ö1,  verschilt  slechts  twee 


(  879  ) 

tiende  deefóa  eener  seconde  met  die  der  uetingen  van 
BBSSiL.  Dat  verschil  is  zeer  klein^  in  vergelijking  van  de 
verschillen,  die  tussohen  andere  uitkomsten  voor  dezelfde 
grootheid  bestaan,  en  klein  genoeg  om  sich  uit  de  toe- 
vallige fonten  der  metingen  te  laten  verklaren.  De  tijd 
alleen  zal  knnnea  leeren«  of  het  gedeeltelijk  ook  zgnen 
grond  in  standvastige  fonten  hebben  kan,  die  niet  dan 
zeer  klein  kunnen  wezen,  hetzij  zij  aan  bbssxl,  hetzij  zij  aan 
mij  liggen,  en  zekerlijk  zal  er  nog  veel  moeten  gebeuren, 
eer  een  verschil  van  een  zoo  klein  bedrag,  met  zekerheid 
aan  eene  verandering  in  de  planeet  zelve  sal  kunnen  wor- 
den toegeschreven.  Bij  den  mikrometer  van  airy  is  bet 
uiterst  moeijelijk,  met  de  gewenschte  naauwkeurigheid,  de 
waarde  der  sehroefomgangen  te  bepalen,  eu  dit  te  meer, 
daar  die  waarde,  gelijk  het  mij  gebleken  is,  zich  aanmer- 
kelijk verandert,  met  het  bedrag  der  kleine  grootheid,  die 
men  te  meten  heeft.  Ik  heb  mij  daarvoor  reeds  veel 
moeite  getroost  en  ik  zal  mij  daarvoor  nog  meer  moeite 
getroosten;  maar  ik  geloof  niet  dat  toekomstige  onderzoe- 
kingen zoodanig  eene  wijziging  aan  mijne  reeds  verkregene 
uitkomst  zullen  kunnen  toebrengen,  dat  zij  volkomen  met 
die  van  bkssbl  zamenvalt.  Wij  zijn  hier  echter  ongetwij- 
feld op  een^  goeden  weg,  indien  wij  ons,  met  redenen,  over 
een  verschil  van  twee  tiende  deelen  eeher  secnnde  kun* 
nen  verontrusten. 

Ik  heb  getwijfeld  of  ik  het  onderzoek,  in  deze  bladzij* 
den  vermeld,  bekend  moest  maken  of  verzwijgen.  Het  is 
weder  eene  van  die  bijdragen,  waaruit  blijkt  dat  men,  op 
een  slecht  observatorium,  met  geringe  hulpmiddelen,  iets 
voor  de  sterrekonde  kan  verrigten,  en  ik  loop  daarom 
gevaar,  dat  het  andermaal  zal  worden  misbruikt,  om  ons 
vaderland  eene  betamelijke  sterrewacht  te  onthouden.  Ik 
meende  echter  ten  laatste,  dat  ik  mij  door  geene  drangre- 
denen   tot   eene  schijnbare  werkeloosheid  moest  laten  doe- 


(  880  ) 

men.  Als  men  het  lot  van  andere  nato  ar  wetenschappen, 
in  ons  vaderland,  bij  dat  der  sterrekunde  vergelijkt,  moet 
men  gelooven,  dat  haar,  bij  ons,  een  zedenverpestend  be- 
ginsel wordt  toegeschreven»  welks  verderfelijke  invloed, 
door  hare  verdrukking,  moet  worden  te  keer  gegaan.  Ons 
vaderland  heeft  echter  over  dat  zedenverpestend  begin- 
sel niet  te  klagen,  en  ik  erken,  met  levendige  dank- 
baarheid, dat  vele  mijner  landgenooten  die  verdrukking 
betreuren.  Ik  heb  dertig  jaren  van  mijn  leven,  aan  de 
Leidsche  Hoogeschool,  in  een  ellendig  behelpen  doorge- 
bragt,  en  ik  ben  daarin  genoeg  geoefend,  niet  slechts  om 
het  langer  te  kannen  verdragen,  maar  zelfs  om  er  cenig 
behagen  in  te  scheppen.  Ik  neem  echter  niets  terug  van 
hetgeen  ik,  bij  vroegere  gelegenheden,  als  noodzakelijk 
voor  de  bestendiging  van  den  bloei  der  sterrekunde  in 
ons  vaderland  heb  voorgesteld.  Moge  ik,  in  taaiheid,  de 
poljpen  evenaren,  die  het  binnenste  buiten  gekeerd  kun- 
nen worden  zonder  dat  zij  sterven;  moge  ik,  instinctma- 
tig, naar  de  hemellichten  worden  gedreven,  al  komt  hunne 
ontmoeting  mij  telkens  duur  te  staan,  dit  bewijst  nog  niet 
dat  de  natuur  alle  beoefenaars  der  sterrekunde  met  zulk 
eene  taaiheid  en  met  dat  instinct  moet  hebben  toegerust. 
Ons  vaderland  bezit  geen^  zetel  der  sterrekunde,  die  op 
het  beginsel  rust,  dat  sterreknndigen  geene  lastdieren, 
maar  ook  niet  meer  dan  menschen  zijn.  Moge  de  vesti- 
ging van  zulk  eenen  zetel,  waarover  nu  sedert  meer  dan 
eene  halve  eeuw  is  beraadslaagd,  ni^  worden  tegengehou- 
den, totdat,  bij  hen,  die  voor  de  sterrekunde  veel  beloven, 
het  laatste  vonkje  van  lust  en  moed  geheel  zal  zijn 
uitgedoofd. 

24  Dec.  1S56. 


B  E  P  A  L  I  N  CJ 

VAN   Dfi 

LOOPBAAN  DER  PLANEET  P/?05iF/?P/yV^ 

Urr    DE   GEZAMENLIJKE   WAARNEUINGEK, 

OP   HAAR   VOLBRAOT  Bü   DE   EERSTE    DRIE   VBRSCHIJNINGEX, 

HET   INACHTXEMIKG   J)ER  STORINGEN   DOOR  JÜPITER 

EN    SATÜRNIJS. 

DOOR 

J.    A.    C.    O  U  O  E  M  A  N  S. 


In  liet  III  Deel  dezer  Verslagen  en  Mededeelingen^  blz. 
414 — 432,  is  een  verslag  van  mij  opgenomen  over  eene 
bepaling  der  loopbaan  van  Proserpina,  rustende  op  de 
waarnemingen,  bij  de  eerste  en  tweede  verschijning  op  haar 
gedaan.  De  uitkomst  dier  bepaling  was  het  stel  elemen- 
ten Yy  blz.  424,  dat,  blijkens  de  op  dezelfde  blz.  gegevene 
toetsing  aan  de  normaalplaatsen,  tamelijk  wel  aan  de  beide 
eerste  verschijningen  voldeed.  Ik  voegde  er  nogtans  bij, 
(blz.  422),  dat  ik,  daar  de  oplossing  nog  onbepaald  geble- 
ven was,  de  mogelijkheid  verwachtte,  dat  de  voor  de  derde 
verschijning  berekende  ephemeride,  vrij  sterk  van  de  waar- 
heid zou  afwijken.  Toen  Proserpina  weder  waargenomen 
werd,  bleek  het,  dat  de  bedoelde  ephemeride  de  regte  klim- 
mingen  bijna  vijf  en  de  declinaties  bijna  ééne  minuut  te 
groot  had  aangegeven.  Voor  en  aleer  ik  dus  uit  de  waar- 
nemingen der  derde  verschijning  normaalpaatsen  afleidde, 
en  door  de  waarschijnlijkheidsrekening  de  loopbaan  zocht, 
die  zoo  goed  mogelijk  aan  al  de  normaalplaatsen  der  drie 
verschijningen    voldeed,    berekende    ik    eerst  het  volgende 

TER8L.  BM  MEDED.   AFD.  KATT7UBK.  DEEL  V.  2C 
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stel  elementen,  dat   slechts  ten  naasten  bij  dit  vereischte 

bezat: 

Stel  elementen  Yla. 

Epoche:  1854  Junij  11,0  M.  T.  Berlijn. 

Middelb.  Anomalie:       M  =  851^    8'  56'' ,33, 
Lengte  v.h.Periheliam:  n  =»  236  21  22  ,  4,  iMidd.Aeq. 
Lengte V.  d.  kl.  knoop :   Q,  =    45  55     6  ,27,  J    1853,0 
Helling:  t  =      3  35  46  ,95, 

Excentriciteitshoek :       (p  tss      5     O  37  ,54, 
Middelb.  dag.  beweging:  ^  «^  819,76425 ; 

en  toetste  dit  na,  ter  vorming  der  norroaalplaatsen,  aan  al 
de  ter  mijner  kennis  gekomene  waarnemingen  der  tweede 
en  derde  verschijning.  Hiertoe  was  het  blijkbaar  onnoo- 
dig,  op  nieuws  uitgebreide  ephemeriden  te  berekenen;  het 
was  voldoende,  voor  de  tijdvakken  22  Jalij  —  8  Oct.  1854 
en  8  Nov.  1855  — •  3  Jan.  1856  de  geocentrische  plaats 
slechts  van  acht  tot  acht  dagen  dagen  te  berekenen,  ten 
einde  de  verschillen  van  de  ephemeride,  oit  de  elementen 
YI  afgeleid,  met  die,  welke  de  stellen  II  en  Y  hadden 
opgeleverd,  van  acht  tot  acht  dagen,  en  door  interpolatie 
van  dag  tot  dag  te  verkrijgen.     Deze  bewerking  nu  gaf: 

Eph.  YI  — Eph.  ir. 
1864  R.  O.  Deel. 

Julij  19,5     —  1'  28",4       —  O'  Ö6",3 

27,5     —  1  34  ,05 

Aug.    4,5     —  1  39  ,4 

12,5     —  1  43  ,7 

20,5     —  1  47  ,1 

28,5     —  1  48  ,9 

Sept.    5,5     —  1  49  ,1 

13,5     _  1  47  ,6 

21,5     —    l  45  ,2 

29,5     —  1  41  ,7 

Oct.    7,5     —  1  37  ,8 


— 

0 

59 

,0 

— 

1 

,3 

— 

2 

,7 

S 

,25 

— 

2 

,9 

— 

1 

.7 

0 

59 

,9 

— 

0 

57 

,3 

— 

0 

54 

.8 

— 

0 

52 

,* 
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Eph.  VI  —  Eph.  V. 


1853 

NoT,  8,5 

—  4'  27'  ,85 

—  0'  40",l 

16,5 

—  4  35  ,» 

—  0  44, 6 

24,5 

—  4  39  ,0 

—  0  49  ,2 

Dec  8,5 

—  4  38  ,65 

—  0  53  ,7 

10,5 

—  4  34  ,2 

0  57  ,4 

18,5 

—  4  26  ,4 

—  0  59  ,95 

26.5 

—  4  16  ,45 

—  1  1  ,3 

1856 

Jan.  3,5 

—  4  5  ,2 

—  1  1  .4 

Alvorens  de  toetsing  aan  al  de  waarnemingen  op  te  ge- 
vetïf  merk  ik  nc^  het  volgende  aan: 

l^  In  de  tabel,  op  blz.  419,  leze  men  voor  de  tweede, 
op  den  eersten  Aognstos  te  Leiden  volbragte  waarneming 
—  1'41",8  in  de  plaats  van  —  1'81",8. 

2".  Er  zijn  t.  a.  p.  geene  te  Leiden  na  den  1*^»  Sep* 
tember  gedane  waarnemingen  opgenomen.  De  waamemin-< 
gen,  die  ik  na  dien  dag  nog  verkregen  heb,  zijn  in  de 
Aêironomische  Nachriehisn^  N\  993  bekend  gemaakt.  De 
plaatsen  der  vergelijkingsterren  A,  ^  en  £,  die  ik  van  11 
Sept.  tot  1  October  gebruikt  heb,  zijn  mij  naanwkenriger 
bekend  geworden,  daar  de  heer  AaoBLANDER  de  goedheid 
had,  ze  met  den  meridiaancirkel  te  Bonn  te  bepalen.  De 
in  de  Aslron.  Nackr,  gegeven  plaatsen  der  planeet  onder- 
gaan daardoor  de  volgende  veranderingen: 

Gebraikte 
1854  ster  B.  O.  Deel. 

11  Sept.  h         —     0",7        +  7",7 

12  if  i  —     1  ,75     +   O  ,95 
26,  27    ^  en  1  Oct.      k         —  15  ,15  O  ,0 

3".  Even  zoo  ondergaan  de  waarnemingen  van  den  heer 
FBR6U80N,  te  Washington  (A.  N.  W.  924),  ten  gevolge 
van  eene  hernieuwde  bepaling,  door  Prof.  ARGBLAFfOsR,  der 

26* 
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door   hem  gebrnikte  vergelijkingsterren  c^  d  en  <*,  de  na- 
volgende correcties: 

1854  Ster                       R.  O.  Deel. 

12  Sept.  c  —  O»  ,05  =  —  0",75  —  2'\4 

29,  30      ^  d  —  O  ,10  =  —  I  ,5  +  5  ,2 

7,     8  Oct,  e  +  O  ,02  =   4-   O  ,8  -j.  3  ,2 

4\  De  ster  d  is  den  20"^o>'  Sept.  ook  te  Berlijn  voor 
de  waarneming  van  Proserpina  gebraikt.  De  door  argblan- 
DSR  gevondene  plaats  der  ster  aannemende,  ondergaat  die 
waarneming  eene  correctie  van  —  0"1  in  R.  O.  en 
+  2",  1  in  Deel. 

5\  Bij  de  herleiding  der  sterreplaatsen,  in  N^  903  der 
Asiran.  Naehr.  opgegeven,  had^  ik  de  praecessie-constante 
van  o.  STROvB  gebruikt.  Daar  de  overige  waarnemers 
steeds  de  praecessie  naar  bbssel  uit  de  Tahulae  Begiaman- 
ianae  gebruiken,  die  zich  volgens  latere  onderzoekingen, 
als  naaawkenriger  dan  die  van  o.  struve  heeft  doeu  ken- 
nen,  heb  ik,  deze  liever  aanwendende,  gevonden,  dat  de 
volgende  correcties  aan  de  regte  opklimmingeu  mijner 
waarnemingen  moeten  toegevoegd  worden: 

Julij  25,  28  —  O", 7, 

Ang.  18,  26,  30,  31  Sept.  1,  2        —  O  ,5. 

6®.  Eindelijk  heeft  de  heer  lutubr  te  Bilk  mij  nog  de 

twee  onderstaande  waarnemingen  medegedeeld,  welke  insge* 

lijks  op  sterreplaatsen  rosten,  die  met  den  Meridiaancirkel 

te  Bonn  zijn  bepaald. 

1854         M.  T.  Bilk        Sch.  K.  O.  Sch.  Deel. 

Aug.  26     13»  14™  8',0  344M8'    O ',5  —  12^27' :i2",6 

30     14     2  22  ,2  343  25    32,2  —  12  47     1  ,1 

Op   deze   omstandigheden    behoorlijk  lettende,  verkreeg 

ik  de  volgende  vergelijking  met  de  elementen,  waarbij  voor 

de   vierde    normaalplaats    der    tweede    verschijning    alleen 

waarnemingen   gebruikt  zijn,  voor  welker  vergelijkingater- 

ren  de  bepalingen  van  argblandkr  aanwezig  waren,  terwijl 
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nog  eenige  andere  waarnemingen,  van  Uambarg  en  Krems- 
monster,  die  in  hetzelfde  tijdvak  vallen,  maar  zoowel  on- 
derling als  van  de  andere  waarnemingen  sterk  afwijken, 
zijn  uitgesloten. 

TWEEDE    VSRSGHUNING. 


1854. 


Julij 


Aug. 


22,5 

25,6 

28,5 

28,5 

29,6 

1.5 

1,6 

1,6 

1,6 

6fi 

8,6 

12,5 

13,5 

14,5 

17,5 
18,6 
22,7 
23,5 
26,5 
26,6 
28,5 
29,5 
29,6 
29,7 
80,5 
30,5 
80,5 
30,6 
30,7 


PLAATS 
DKR  WAAUiVEMIMO. 


COBBBOTIB  DBR  BPHBMBBIDE. 


B.  O. 


Londen .  .  . 
Leiden  .  .  . 
Leiden .  .  . 
Cambridge . 
Leiden.  .  . 
Cambridge . 
Leiden .  •  . 
Berlijn .  .  . 
Leiden .  .  . 
Berlijn .  .  . 
Berlijn  .  .  . 
Berlijn  .  .  . 
Berlijn .  .  . 
Berlijn  *  •  . 


Berlijn .  .  . 
Leiden .  .  . 
Washington 
Berlijn.  .  . 
Leiden .  •  . 
Bilk  .... 
Berlijn  .  .  . 
Berlijn 


Cambridge.  . 
Washington  . 
Berlijn .  .  .  . 
Cambridge  .  . 
Leiden  .  .  .  . 

Bilk 

Washington  . 


(+11" 
+  ^2 
+  4 

—  3 

—  4 

—  2 

—  O 
H-  7 

—  4 

—  3 

—  4 

—  1 

+   ö 


—  2 


-h  1   ,8 

+  O  ,8 

—  7 

-h  5 

-h  3 

~  1  ,6 

+  2  ,0 
4 


2 

4 

• 

O 

4 

1 


65) 

6 

2 

6 

4 

2 

2 

1 

3 

6 

3 

1 

2 

55 


3 
2 

• 

6 
4 


DBGL. 


(+  8",4) 

4-  1  ,2 

—  3  ,6 

—  4  ,8 

—  O  ,6 

—  8  ,1 

—  1  ,4 

—  8  ,8 

.  .  • 

—  4  ,1 
+  2  ,15 

—  O  ,7 

—  O  ,9 
+  O  ,7 

—  4  ,5 

—  4  ,55 

—  1  ,45 

—  1  ,5 

—  6  ,2 

—  2  ,1 

—  2  ,6 

—  3  ,S 
+  2  ,96 

—  9  ,6 

—  8  ,2 

■+-  1  ,9 

—  2  ,25 

—  O  ,25 

+  1  ,1 
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1854. 


PLAATS 
DEH  WAABNKMIMO.    i 


CORRBCTIR  DES  BPHBMBRIDB. 


R.  O. 


DRCL. 


Aug.    31,5 
31,5 


Sept. 


Oct. 


1,4 
1,5 
1,5 
1,6 
1,7 
2,5 
2,5 

2,5 

2,5 

2,7 

8,5 

3,5 

3,6 

4,5 

4,5 

4,5 

5,5 

7,5 

9,4 

9,5 

10,5 

11,5 

11,5 

11,5 

11,5 

12,5 

12,6 

20,5 

26,5 

27,5 

29,6 

30,6 

1,5 

7,6 

8,6 


Leiden .  . 
Cam  bridge 


Leiden.  . 
Berlijn.  . 
Cambridge 
Bilk  .  .  . 


Washington 


Berlijn 

Cambridge 

Leiden .  . 

Kremsmündter 

Washington 

Berlijn  .  .  . 

Kremsmünster 

Bilk 

Berlijn 


Cambridge . 
Kremsmünster 
Cambridge . 
Berlijn  .  .  . 
Berlijn.  .  . 
Cambridge . 
Kremsm  unster 
Kremsmünster 
Cambridge . 
Berlijn.  .  . 
Leiden.  .  . 


Leiden .  .  . 
Washington 
Berlijn .  .  . 
Leiden  .  .  . 
Leiden.  .  . 
Washington 
Washington 
Leiden  •  •  . 
Washington 
Washington 


-  i'M 

•     •    • 

+  o  ,95 

—  O  ,65 

—  8  ,55 
+  1  ,45 

—  1  ,05 

—  3  ,8 

—  1  ,0 
•+•  O  ,6 
-*-  6  ,4 
+  O  ,1 

—  1  ,« 

4-  8  ,5 

-h  O  ,7 

—  8  ,7 
—18  ,8 

+11  ,8 

—  2  ,4 

—  2  ,5 
+  6  ,6 
+  O  ,1 

•  •  • 

—  8  ,0 

—  7  ,9 
+■  5  ,5 

—  7  ,65 

—  1  ,25 
+  2  ,15 

—  4  ,7 

—  1  ,15 

—  2  ,25 
—10  ,3 

—  8  ,5 
--  1  ,85 

—  4  ,15 

—  1  ,95 


—  O"  ,95 

+  4  ,8 


+ 

1 

,4 

+ 

1 

^ 

+ 

1 

.7 

+ 

0 

,9 

4- 

2 

,7 

+ 

0 

,35 

— 

3 

,8 

— 

2 

,7 

(+18 

.8) 

+ 

5 

,0 

+ 

2 

.8 

— 

2 

,8 

3 

,8 

+  O  ,5 
+  5  ,9 

•  •  . 

-  5  ,1 

—  4  ,4 
+  8  ,25 

+  2  ,5 

+  6  ,6 
4  ,45 

1  ,6 


—  O  ,55 

+  2  ,65 

+  1  ,9 

+  3  ,0 

+  2  ,2 

+  5  ,1 

+  1  .2 

+  4  ,1 

+  1  .85 

+  4  .3 
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Hieruit  TJnden  wij  de  onderstaande  normaalverschillen 
ea  normaalplaatseD. 


1854. 

CORR.  DER  BPBGMBRIDB 
B.  0.                  DRCL. 

MIDDBLa  R.  0. 

1859,0. 

MIDOBLB.  DECL. 
1853,a 

Aog.  4,5 
24,5 

Sept.  5,5 
25,5 

—  0",47 

+  0  ,33 

—  0  ,85 

—  2  ,85 

— 1",58 

1  ,90 

+  0  ,75 

+  2  ,58 

1 

848''10'56",66 
344  43     7  ,51 
342    6  49  ,89 
338  13  26  ,09 

— 10'44'23",71 

]2  17  43  ,32 

—13  14  14  ,27 

—14  17  51  ,43 

Alvorens  tot  de  verbetering  der  elementen  YI  over  te 
gaan,  herhaalde  ik  daarmede  een  gedeelte  der  reeds  met 
het  stel  II  en  Y  volbragte  storingsberekeningen ;  doch  vond 
dat  de  daarmede  verkregene  uitkomsten  geheel  de  vereischte 
naauwkenrigheid  bezaten.  Alleen  vond  ik  eene  kleine  reken- 
fout in  de  storingen  der  abscis  X  door  Japiter  (zie  p.417). 
Yoor  1854  moeten  deze  zijn  als  volgt: 

+      1205 

1609 

2207 

3174 

4720 

7048 

10290 

14529 

+   19734  j 


Jan  nar  ij 

15 

FebruariJ 

24 

April 

5 

Mei 

15 

Junij 

24 

Augustus 

3 

September 

12 

October 

22 

December 

1 

eenheden 

der  zevende 

decimaal. 


Hierdoor  vinden  wij  de  onderstaande  correctién 

• 
• 

1354. 

IN   DU 
ABSCIS  X        IN  DE 
BBNH.DEBj      K.   0. 

7e  DKC.    1 

IN  DB 
DBCL. 

KORMAALVBR8CHILLBB. 

d« 

Cos.  (f .  d  a 

èJ 

Aog.  4,5 

Sept.  5,ó 
25«5 

—  17 

—  20 

—  22 

—  24 

—  0  ,06 

—  0  ,08 

r^    0    ,10 

—  0»,04 

—  0  ,05 

—  0  ,06 

—  0  ,06 

—  0»,43 
4-  0  ,89 

—  0  ,77 

—  2  ,75 

—  0%42 
+  0  ,38 

—  0  ,75 

—  2  ,67 

1 

—  1',54 

—  1  ,85 
+  0,81 
-e  2  ,64 

{  88S  ) 


De  getalten,  die  op  den  overgang  tot  een  stel  elementen 
eeiier  voor  12  September  J851  oscnlerende   loopbaan    be- 
trekking hebben  (blz.  426),  worden  nu  na  deze   verande- 
.  ring,  voor  het  af  el  Vla  aldus: 

De  Logarithmen  der  ongestoorde  coördinaten  en  ont- 
bondene  snelheden  van  Proserpina: 

Log.    (X  )  =  0,4076332(4-);  Log.    (Y  )*=9,8572429(— );  Log.  (Z  )  =s  9,6799907(— j 
Log.    (X,)  =  7,6U7306(-|-);  Xoy.    (Yj )  =  7,9873583 (+);  Zo^.  (Zi)=:7,60298a4(-|-> 

De  Logarithmen  der  storingen: 

LogAiX  )=     7/)0641(-i-);  Log,^.{Y  )=     7,4625S(— );  LogJ{Z  )as     4,78S59(— ) 
io^.d.(Xi)=     4,96946(+):  £o^.^.(Yj)=     5,10094(— );  Zoy.d(Zi)=s     7,10487(— ) 

Uit  deze  gegevens  verkreeg  ik  het  onderstaande  stel  os- 
culerende  elementen: 

Stel  Elementen  VU 

Epoche:  1854  Sept.  12,0  M.  T.  Berlijn. 

Middelb.  Anomalie  M  =    96""    1'    52" ,67 

Lengte  van  het  Perih.      tt  e»  235  40 
/f       it  den  kl.  Knoop  Q.  =     45  51 
Helling  t  =       3  85 

Excentriciteitshoek  9  ss      5     2 

Middelb.  dagel.  bew.         fi  =s 

De  ephemeride,  met  dit  stel  elementen  berekend,  gaf  de 
reeds  boven  opgegevene  verschillen  met  die,  welke  stel  V 
opgeleverd  had;  de  vergelijking  met  de  waarnemingen  stond 
nu  aldus: 


12  ,841  Middelb. 
81  ,27  [    Aeq. 
S8  ,93)  1853,0 
80  ,00 
820  ,10400 


1855. 


-■  '^ 


PLAATS 
DEB  WAARNfiMIMO. 


Nov. 


8,5 

Berlijn    .  .  . 

8,5 

Leiden   .  .  . 

10,5 

Berlijn    .  .  . 

13,5 

Berlijn   .  .  . 

20,5 

Berlijn  .  .  . 

21,5 

Berlijn   .  .  . 

1          COBBSCTIB  BKR  KPBBMSBIBB 

R.  0. 

DECL. 

—        9",35 

+  8".1 

—     1  ,85 

+  6  ,2 

—     8  ,0 

+  5  ,9 

—  14  ,85 

+  1  ,9 

—     0  ,35 

—  8  ,5 

~     6  ,05 

+  0  ,5 
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GORRECTIB  DKK 

EFHJLMXBIDK 

1855. 

PLAATS 

DEB  WAABNBHIlf O. 

B.  O. 

BKCL. 

NoT.    29,5 

Washington. 

^^^^ 

0",2 

+  2",4 

30,5 

Washington. 

_ 

2  ,8 

+  2,5 

Dec      1,5 

Berlijn  •  .  . 



8  ,5 

+  0  ,8 

8,5 

Berlijn   .  .  . 



6  ,9 

—  0  ,6 

6,5 

Greenwich   . 



1  ,6 

-    0  ,2 

6,5 

Cambridge  • 



5  ,1 

+  4  .0 

7,5 

Washington. 



10  ,5 

+  1  ,8 

10,5 

Berlijn  .  •  . 



4  ,9 

+  6  ,3 

10,5 

Washington. 



5  ,8 

—  0  ,6 

(18,5) 

Hamburg  •  . 

(- 

16  ,9) 

(-  ö  .0) 

13,5 

Cambridge  • 



18  ,4 

+  5,4 

17,5 

Berlijn   .  .  . 

— 

11  ,2 

+  0  ,7 

18,5 

Leiden  .  .  . 



5  ,8 

+  2  ,35 

18,5 

Cambridge  . 



4  ,8 

—  0  ,15 

19,5 

Leiden  •  .  . 



7  ,9 

+  4  ,45 

19,5 

Berlijn  .  •  . 



8  ,8 

+  2  ,9 

19,5 

Cambridge  . 

a^^i^w 

5  ,6 

+  0  ,9 

19,5 

Qreenwich  . 

• 

•         •          • 

•          •            • 

1856. 

Jan.       1,5 

Leiden  •  •  . 

-^H» 

7  ,8 

+  5  ,2 

2,5 

Leiden   .  •  . 

^^^^^ 

6  ,1 

+  7  ,2 

(a.8) 

Hambarg  .  • 

+ 

4  ,1) 

(+21  ,5) 

En  hieruit  weder  de  navolgende    normaalverschiilen   en 
normaalplaatsen . 


1855. 

COBRBCnS  DCK  KPBMMMBJJM 

MXDDSLB. 
B.  0. 

1858,0. 

MIl>OBLB. 
DBCL. 

Aot 

^aCosJ 

A^ 

1853,0. 

"NoT.  14,5 
Dec    4,5 
Dec.  23,5 

—  6»,74 

—  4  ,59 

—  7,82 

—  6»,13 
-4,18 

—  7  ,15 

4-  2»,85 
-M  ,77 
+  3;i2 

78«ld'ï4",2 
68  20  52  ,8 
6S  52  21  ,5 

+  24«30'4a^«,46 

34  18  56  ,8 
23  52  42  ,3 

Ik  besloot  nu,  de  waarschijnlijkste  correcties  te  bereke- 


1853^ 


(  S90  } 

nen,  die  de  elementen  van  stel  YI  moesten  ondergaan,  om 
de  normaalplaatsen  zoo  goed  mogdijk  voor  te  stellen.  De 
ten  dien  einde  afgeleide  differentiaal-vergelijkingen  waren: 

Voor  de  Regie  OpUimmingen, 

'  93^65  ill  +1,70920^— l,217d<P  +I,i47 ÖÜ  +0,0398  öQ.  4^.0809 è*— 2»6I 

89,87        -»-l,6192        —1,135        +1,369        +0/>377 
•  76,33        +1,4475        —0,9565      +1,221        +0,0352 

45,77        +1,2050        —0.628        +1,010        +0.0292 


+  598/) 

+  636,8 

1854  i+  635,0 

+  591,8 

1+1 120,5 
+1139,5 
+1071,8 


+1,3040 
+1,4069 
+1,4154 
+1,3369 


+2,628 
+2«805 
+2.817 
+2,661 


+0,0503  —1,95 
+0,0014  —0,80 
^0,0629      —1,13 


+1,342 
+1,448 

+1.457 
+1,377 


+0,0090 
+0/>l» 
+0,0135 
+0,0147 


+1,2272        —0.729  +1,448        +0,0114 

+1,2612        —0,740  +1,488        +0,0148 

+1,1967        —0,700  +1,414        +OJ0164 

Voor  de  DecüMiee, 


+0,6064 
+0,6067 
+0^5840 
+0^5180 


— 0;S8 
+0,75 
+2,67 


-^0,0912  +6,13 
^0»1314  +4,18 
T-0^1653      +7,15 


O 
O 
O 
O 

O 

o 

O 

o 

O 

o 
o 


+  40,4 

+  37,4 

1853)+  29,« 

,+  14,4 

+  273,4 

+  279,9 

1854^  _^  271,0 

+  241,2 


—0,7809 
—0,7495 
—0,6803 
—0,5619 

+0,6193 
+0,6413 
+0,6256 
+0,5621 


+0,541 
+0,500 
+0,411 
+0,248 

+1,244 
+1,2815 
+  1,2485 
+1,124 


—0,660 
—0,633 
—0,573 
—,0471 

+0,632 
+0,655 
+0,639 
+0,576 


+0/)934 
+0,0902 
+0,0828 
+0,O70a 

— 0,026f 
—0,034$ 
—0,0387 
—0,0431 


{: 


'+  192,9        +0,2103        —0,180        +0,248        —0,0859 

1855^+241,0        +0,2624        —0.173        +0,309        —0,0851 

267,2        +0,2919        —0,200        +0,344        —0,0794 


+0,1780 
+0,1109 
+0,0031 
«-sO,1396 

—  1,3140 
—1,3488 
—1,3280 
—1,2249 


+3,38 
+3,06 
+1.06 
—1,86 

+U54 
+I.S5 
—0.81 
—2,64 


+0,5314  —2^ 
+0,6333  —1,77 
+0^6900      ««^,22 


O 
O 
O 
O 

O 
O 
O 
O 

O 
O 
O 


De  methode  der  kleinste  kvadratea  op  deie  vergelijkin- 
gen toepassende  *)^  wend  de  ooëffioiêDt  der   laatste   onbe* 


*)  Ik  Iwproefde  eeimi  hei  gebruik  van  de  neihodeder  kleijiste  kw»- 
dratMi  te  ontgaan,  door  uit  de  v^gelijkingett,  die  de  Bagte  Op- 
klimmingen  en  de  Declinaties  van  elke  verschijning  opgeleverd  had* 
den,  hot  midden  te  nemen^  en  de  ^8  komende  vergeljkingen  op  te 


(  3»1  ) 

keade  zoo  kleiii,  dat  ik  mij  ^^enoodsaakt   sag  éene  onbe- 
kende onbepaald  te  laten,  waarvoor  ik  ^n  koos,    daar    u, 

lossen ;  doch  deze  poging  mislakte»  daar  ik  Yoor  de  onbekenden  een 
stel  waarden  verkreeg,  al. 

öf»    SS  —        1",8960  , 

dif  SS  —  4628  ,8 

èy     =  —       17  ,65       , 

ön    =  +  5860 

ÖQ.  =  —     164  ,6         , 

èi      =:  +         O  ,51       . 
dat  wel  aaa  de  ses  bedoelde  vergelijkingen  voldeed,   maar  niet  aan 
de  twee-en-twintig  oorspronkelijke.    De  overblijvende  fouten   waren 

namelijk : 

1858  1854^ 1855 

R  O.  +29%  +21%  -1%  -63%  -22%  -6%  -HT,  +28%  -22%  -2%  +21% 
DecL-aa,— 18,     o  ,+28  ;— 12  ,— S  ,— l  ,+  6;+  5,  +  2,—  2. 

Het  aritbnietiseli  midden,  uit  de  overblijvende  fouten*  tot  elk 
groepje  beboorende,  zon  juist  =  O  hebben  bebooren  te  zijn,  doch 
het  gebruik  van  slechts  vier  decimalen  liet,  bij  het  afleiden  der  ter- 
men, die  6M  en  èn  tot  factor  hadden,  de  eenheden  der  sekunden 

onzeker. 

De  reden  vaa  het  mislukken  dezer  oplossing  lag  blijkbaar  daarin, 
dat  de  zes  opgeloste  vergelijkingen  niet  onderling  onafhankelijk  ge- 
noeg waren,  en  dat  de  fouten,  in  de  laatste  termen  der  opgeloste 
vergelijkingen,  zeer  vergroot  op  de  gevondene  waarden  der  onbeken- 
den waren  overgegaan.  Een  nader  onderzoek  bewees  mij  de  juistheid 
hiervan,  doch  tevens,  dat  de  correctie  der  helling,  èi  toch  betrek, 
keiijk  naauwkeurig  genoeg  bepaald  was,  daar  de  fouten  in  de  laatste 
termen  der  zes  opgeloste  vergelijkingen,  verhUind  op  hare  bepaling 
waren  overgegaan» 

De  methode  der  kleinste  kwadraten  moest  wel  noodwendig*een  stel 
elementen  opleveren,  dat  aan  al  de  normaalplaatsen  zoo  goed  moge- 
lijk voldeed,  maar  het  was  toch  uit  het  mislokken  dezer  oplossing  te 
verwachlen,  dat  oök  zij  een  tamelijk  onzeker  resultaat  zou  opleve- 
ren. Ik  had  mij  trouwens  reeds  in  den  beginne  hierop  voorbereid, 
leeds  in  mijn  vorig  venrtag,  "blz.  427,  had  ik  de  aanmerking  ge* 
maakt,  dat  mdn  bij  pianeten,  wier  loopbaaen  zeer  weinig  op  het  vkk 
der  eelipfciea  'béikB,  eei»t  na  vier  verschijningen  eene  scherpe  bena* 
dering  verwachten  kan* 


(  3»2  ) 

uit  den  aard  der  zaak,  het  OMokerst  bepaald  waa.  De  uit- 
komst dezer  oploaaing  was: 

^«  =  —     0",005486—  0,0003528  dn  ,\ 
èAf=  +     1  ,05         —  0,8640         èn  ,/ 
d<P  =  +     O  ,39         —  0,00317       èn  ,!  (A) 
ög^=  —  2»  ,70         —  0,01888       dn  ,1 
dt    =  4-     O  ,665       —  0,000373     èn  .y 

De  substitutie  dezer  waarden  in  de  22   oorspronkelyke 
vergelijkingen  gaf  de  volgende  overblijvende  fouten : 


\ 


a.  o.  Deel. 

— 1",63+0,0062  èn,  +  0".55— 0,0088  èn,. 

__  1 ,08+0,0044  d»,  +  O  ,31—0,0022  èn,  \ 

1853i       o  ,04-0,0003  èn,  —  1 .58+0,0OJ2  èn,  { 

*  4-  1 ,65—0.0136  èn,  —  4 ,1 2+0,0074  èn, 

—  O  ,27—0,0036  èa,  +  O  ,91—0,0023  èn, 

—  1 ,18—0,0004  èn,  +  1 ,87—0,0005  èn,  \(B) 
1854j_  o, 07+0.0012 èn,  —  1 ,16+0,0008  èn, 

+  1 ,87+0.0050  èn,  —  2 ,77+0,0028  èn, 

+  0 ,65-0,0042  èn,  —  0 ,94+0,0008  èu, 

1855^—  1 ,47—0,0003  èn,  —  0 ,54—0,0004  èn, 

+  1 ,77+0,0045  èn,  —  2 ,20—0,0007  èn. / 

waarvan  de  som  der  tweede  magten 

54,70  —  0,1286  èn  +  0,000404  èn» 

een  minimnni,  44,46,  wordt,  door  èn  s=  +  1S9'',2  aan 
te  nemen.  In  de  berekening  is  è^  »=  +  153",7  aange- 
nomen, welke  waarde  even  goed  voldoet  als  de  vorige,  daar 
Bij  de  som  van  de  tweede  magten  der  feilen  tot  44,47  her- 
leidt, dat  slechts  0,01  meer  isdanhetvolatiekteminiinum. 
Wij  hebben  das: 


(  393  ) 


i)n  =  —  1",0691 
èM  =  —  131  ,75 
è<P  =  —  O  ,10 
hU  =  —  25  ,60 
dt  =  +  O  ,61 
ön     =  +  153  ,70 

^M  geldt  hier  voor  11  Janij  1853.  Telt  men  et  458 
maal  d/»  bij  op,  dan  vindt  men  voor  12  September  1854i 
dM  BS  —  159",05.  Het  nieawe  stel  elementen  wordt  dus: 


Epoche 

1853  Jnnij  11,0       1854  Sept.  12,0 

M 

351'    6'    44",58        95'  59'    13",a2 

n 

236  23     56  ,10       235  42     46  ,54lMiddelb. 
45  54     40  ,67         45  51       5  ,67  (     Aeq. 
3  35     47  ,56           3  35     39  ,54]  1853,0. 

Si 

• 

t 

<P 

5     0     37  ,44            5     2     29  ,90 

M 

819  ,70464                820  ,04439 

dat,  getoetst  aan  de  elf  uormaalplaatsen,  de  onderstaande 
fouten  overliet,  waarbij  ook  die  fouten  gevoegd  zijn,  die 
door  substitutie  van  dn  =  4~  153",7  in  de  boveu  aange- 
haalde uitdrukkingen  (B)  verkregen  zijn. 


Aa 

GËVON- 

Cos*  ê 

1 

Bte-         ! 

CEVOS- 

.^ 

1 

;    OBVON- 

nz' 

1       DKN. 

1 

DBN. 

RBKKND.  i 

4-  0»,68 
•i-  0  ,35 
4-  0  ,09 
4-0  ,40 

DBM. 

SISKBIID. 

1853 

f  Mei    17,0 
Mei    26,0 
Jnnij  11,0 

^  Jalij     8,0 

4-  0^66 
-+•0,42 
+  0  ,23 
-i-0,39 

4-  0»,65  ' 
4-0  ,41 
4-  0  ,23 
4-0,38 

4-  0',02 
4-0,05 
4-  l  ,31 
4-2  ,08 

4-  0',03 
4-0,03 
4-  1  ,35 

1854 

Ang.    4,5 

Ang.  24,5 

1   Sept.    5,5 

[   Sept.  25,5 

4-0  ,94 
4-  1  .35 
-0,04 
—  2  ,55 

+  0,92 
4-  1  ,32 

—  0  ,04 

-  2,47 

4-  0  ,82 
4-  1  ,24 

—  0  ,11 

—  2  ,64 

—  0  ,47 

—  1  ,22 
4-  l  ,14 
4-  2.47 

—  0  ,56 

—  l  ,29 

4-  1  ,11 
4-2,42 

1855 

Nor.  14,5 
Dec.    4,5 
Deo.  23,5 

—  0  ,13 
4-  1  ,55 

-  2  ,74 

—  0  ,12 
4-  l  ,41 

—  2  ,51 

! 

0  ,00 
4-  1  .52 
—  2  ,46 

H-0,8l 
4-  0  ,25 

4-2  ,16 

4-0.89 
4-  0  ,60 
4-  2,31 

1 
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Som  van  de  tweede  magtèn  der  feilen:    gevonden:  4£,57 

berekend:  44,52 
Waarschijnlijke  fout  van  elke  normaalplaats :  db  1",10. 

Het  resultaat  or:zer  berekening  is  dos  het  stel  VU.  Ik 
heb  nu  eene  ephemeride  voor  de  volgende  verschijning  be- 
rekendy  met  inachtneming  van  de  storingen  door  Japiter 
en  Saturnus.  Hierbij  gebruikte  ik  het  stel  elementen  VUL^, 
dat  voor  hetzelfde  tijdstip  osculerend  is,  als  het  stel  Yó» 
(Verslagen  en  Mededeelingen^  III.  blz.  426),  waarmede  de 
storingen  voor  de  derde  verschijning  (t.  a.  p^  blz.  427)  be- 
rekend zijn.  De  nieuw  gevondene  waarden  der  storingen 
zijn  dus  slechts  een  vervolg  op  de  vorige.  Ik  merk  nog 
aan,  dat  ik  ditmaal  de  berekening  zoo  ingerigt  heb,  dat 
de  waarden  der  storingen  geheel  naauwkeurig  waren,  dat 
wil  zeggen,  dat  er  de  tweede  en  hoogere  magten  en  pro- 
dnkten  der  massaals  van  Jnpiter  en  Saturnus  bij  in  reke- 
ning gebragt  waren.  Hiertoe  sloeg  ik  den  volgenden  weg 
in.  Eerst  berekende '  ik  den  eersten  term  der  storingswaar- 
den (die,  zoo  als  bekend  is,  niets  anders  is  dan  de  zoo- 
genoemde  storende  kracht)^  voor  Jnpiter  en  Saturnus  afzon- 
derlijk, doch  gebruikte  daarbij  reeds  de  gestoorde  plaats 
der  planeet,  die  telkens  reeds  door  de  gedane  berekeningen 
met  groote  naauwkeurigheid  bekend  was.  Toorts  berekende 
ik  den  tweeden  term  der  storingswaarden,  voor  beide  pla- 
neten afzonderlijk,  eerst  voorloopig,  volgens  de  oorspron- 
kelijk door  KNCKB  gegevene  rekenwijze  A,  N.  N*.  791 ;  ter- 
wijl ik  daarna  den  tweeden  term  der  gezamenlijke  werking 
der  beide  planeten,  met  alle  naauwkeurigheid  berekende, 
volgens  het  later  door  bngkb  gegevene  bijvoegsel,  A.  N. 
N^  814  en  Astron.  Jahrbuch  1858,  gebruik  makende  van 
de  aldaar  medegedeelde  hulptafel. 

Zie  hier  de  gevondene  storingen,  namelijk  de  verande- 
ringen van  de  drie  regthoekige  coördinaten  der  planeet  — 
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net  betrekking  tot  den  middelbaren  aeqoator  en  het  mid- 
delbaar eqoinoctium  van  den  aanvang  van  het  jaar  1853  — 
uitgedrakt  in  Mnheden  der  7^^  decimaal. 
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1856. 
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b 

TBBJCBII 

▼AM 

HOOOBBB 

OBDB. 

¥ 

t) 

TBBXBM 

VAK 

HOOGBBB 

OBDB. 

+  3 
+  6 
4-6 
+  7 

+  9 

+12 

+16 
+20 

+29 
+38 

+51 
+64 

+78 

V 

t 

TBBKBlf 

▼AV 

HOOOBBB 

OBDB 

Ju.     5 
Febr.  14 
Uu  25 
Hei     4 
Jsoij  13 
Jolij  23 
8«pt.    1 
Oct.  11 
NoT.  20 
Dec  30 

1857 
Fek.   8 
Mit  20 
Apra29 

—10101 
—11960 
—13734 
—15265 
—16364 
—16825 
—16434 
-14995 
— 1S356 

—  8442 

—  3287 
+  2932 
+  9884 

—  878 

—  413 

—  438 

—  456 

—  471 

—  497 

—  550 

—  653 

—  834 
-1121 

—1542 
—2117 
—2850 

—   1 

—  2 

—  4 

—  4 

—  6 

—  5 

—  3 

—  2 

—  l 

—  3 

=,I 

-21 

—  9053 
—11433 
—14337 
—17798 
—21812 
—26327 
—81230 
—36341 
—41411 
—46127 

—50134 
—53066 
—54598 

+  282 
+  377 
+  503 
+  668 
-A.  879 
+1146 
+1471 
+1855 
+2289 
+2757 

+3230 

+3669 
+4026 

—  3654 

—  4730 

—  6ü74 

—  7710 

—  9643 

—  11860 

—  14313 
-1G925 

—  19579 
— 22U7 

—24390 
—26180 
—27320 

+  121 
+  158 
+  209 
+  277 
+  367 
+  484 
+  632 
+  811 
+1022 
+1256 

+1503 
+1744 
+1958 

+    1 

-h2 

+  3 
+  4 
H-  4 
+  6 
+  7 
4-11 

+14 
+20 

+26 
4-33 

+40 

£n  eindelijk  werd  de  onderstaande  ephemeride  afgeleid, 
waardoor  het  vinden  der  planeet  bij  de  aanstaande  ver- 
schijning gemakkelijk  zal  zijn. 


1857. 

scH.  B.  0. 

;  -  -■  i  J  i— 

SCH.  1)£CL. 

+  6*33'    1",9 

Log.  r 
0.40S128 

Log.  A 

Fcbr.  17,6 

177M4'42",8 

0,213152 

21,5 

176  86  15  ,2 

6  61     1  .8 

0.407536 

0.206462 

S5,5 

175  53     2  ,3 

7  10  10  ,6 

0,406950 

0.200781 

Maart   1,5 

175     5  52  ,0 

7   30     2  .5 

0,406366 

0,196198 

5,5 

174  15  89  ,1 

7  50     9  ,4 

0.405785 

0,192782 

9,5 

178  28  28  ,4 

6  10     3  ,8 

0,405208 

0.190675 

13,5 

172  30     6  ,6 

8  29  18  .6 

0.404636 

0,189608 

17,5 

171  36  52  ,4 

8  47  28  .1 

0.404066 

0,189867 

21,5 

170  44  45  ,6 

9     4     7  ,9 

0.40S501 

0,191864 

25,5 

169  54  51  ,1 

9  18  55  ,0 

0,402941 

0,194023 

29,6 

169     8     9  ,9 

9  31  29  ,7 

0,402385 

0,197809 

April    2,5 

168  25  36,  1 

9  41  36  .9 

0,401834 

0,202627 
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Ware  ƒ  1857  Maart  10  te  18"  54",7  M.Tijd  teBerlija- 

Lichtkracht  =>  1,247. 

Daar  de  planeet  tot  haar  Perihelium  nadert,  dat  zij  den 
X^den  November  1857  bereiken  zal,  neemt  hare  lichtkracht 
nog  na  hare  oppositie  toe,  en  wordt  zij  den  16^®^  Maart 
het  helderst,  als  wanneer  hare  lichtkracht  =  1,255  is.  Zij 
zal  zich  dan  voordoen  als  eene  ster  van  de  grootte  10,3. 

Wegens  de  onzekerheid  der  oplossing  zal  het  zeer  wel 
mogelijk  zijn,  dat  ook  bij  de  volgende  verschijning  de  fout 
van  de  ephemeride  nog  aanzienlijker  blijkt  te  zijn,  dan  men 
wel  bij  eene  vierde  verschijning .  zou  wenschen.  De  som 
van  de  tweede  magten  der  feilen  hebben  wij  voor  bet  atel 
YIl  s=  42,58  gevonden.  Vermeerdert  men  de  lengte  van 
het  Perihelium   met  d  n  sekunden,  dan  wordt  deze  som : 

[éé]   =  42,58  —  0,0044  i)  n   +  0,000404  ön*. 

Deze  formule  geeft: 

voor  SU  =.  —   800"    [««]  =  80,26 

=  _  200  «  59,62 

=  _  100  «=  47,06 

O  =  42,58 

=  +  100  =  46,18 

=  +  200  =  67,86 

=  +  800  =  77,62 

Eene  verandering  van  800"  in  de  lengte  van  het  peri- 
helium geeft  dus  de  som  van  de  tweede  magten  der  feilen 
bijna  tweemaal  grooter,  dan  de  bovenstaande  oplossing  haar 
gegeven  heeft.  Waren  dus  de  overblijvende  feilen  slechts 
aan  de  toevallige  fouten  der  waarnemingen  toQ  te  schrij- 
ven, dan  zon  er  waarschijnlijkheid  bestaan,  dat  de  fout  in 
de  bepaling  van  de  lengte  van  het  perihelium  minder  dan 
800"  bedraagt.  De  waarschijnlijkheids-theorie,  toegepast  op 
de  medegedeelde  oplossing,  geeft  ook,  in  die  vooronderstel- 
ling, voor  de  gevondene  waarde  van  öH  eene  waarschijn- 
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lijke  foat  fan  ^  54",8.  Die  vooronderstelling,  is  nogtans 
onhoadbaar,  ten  eerste  daar  slechts  de  storingen,  vcroor- 
saakt  door  dé  werking  der  twee  hoofdplaneten  in  de  be- 
rekening zijn  opgenomen,  en  ten  tweede  daar  somtijds  bij 
waarnemingen,  die  een^  geruimen  tijd  omvatten,  sterren  ge^ 
brnikt  zijn,  wier  plaatsen  allen  uit  dezelfde  zone  van  la- 
LAiioi  of  BBSSBL  Ontleend  zijn  geworden,  en  er  dien  ten 
gevolge  b'gtelijk  constante  fouten  op  eene  menigte  waar- 
nemingen der  zelfde  verschijning  kunnen  overgegaan  zijn. 
OfD  nu  onmiddellijk  na  het  terugvinden  van  Proserpina 
in  de  gelegenheid  te  zijn  het  stel  elementen  YII  te  ver- 
beteren, heb  ik,  "^ü  =3  —  SOO"  stellende,  aan  de  overige 
elementen  de  overeenkomstige  veranderingen  aangebragt»  en 
met  het  daardoor  verkregene  elementenstel  nog  eene  epbe- 
meride  voor  de  volgende  verschijning  berekend.  De  afwij- 
king dezer  ephemeride  van  de  vorige  was  als  volgt: 


1857. 

IN  R.0. 

1    IN  DECU 

—  1'80",5 

IN  Log.   A' 

Pebr.  17,5 

-f-  8'  18",6 

—  0,000101 

21,5 

•+.  8  17  ,6 

-  1  81  ,9 

—  0,000114 

25,5 

+  8  21  ,0 

—  1  82  ,9 

—  0,000129 

Maart  1,5 

4-  8  28  ,7  1 

—  1  88  ,5 

—  0,000144 

5,5 

+  8  25  ,7 

1  38  ,8 

—  0,000159 

9,5 

+  8  26  ,9 

—  1  88  ,7 

—  0,000175 

1S,5 

4-  8  27  ,2 

—  1  33  ,8 

—  0,000191 

17,5 

-h  8  26  ,8 

1  82  ,5 

0,000206 

21,5 

+  8  25  ,6 

—  1  81  ,4 

—  0,000220 

25,5 

4.  8  28  ,7 

—  1  80  ,0 

—  0,000233 

29,5 

-h  8  21  ,1 

1  28  ,5 

—  0,000245 

April   2,5 

+  8  17  ,9 

—  1  26  ,8 

—  0,000256 

Eene  verandering  van  —  SOO"  in  de  lengte  van  het 
perihelium,  vergezeld  van  de  overeenkomstige,  door  de  ver- 
gelijkingen (A)    aangeduide   veranderingen  hi   de   overige 
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elementen,  stemt  duji  den  l&^^  Maart  o?ereei|  met  eene 
verplaatsing  van  de  planeet  van  207",2  in  R.0.  en-^93",<^ 
in  Declinatie,  dat  is  met  eene  verplaatsing  langs  eenen  boog 
van  225';3  lengte,  die  een'  boek  van  114^  28'  met  den 
declinatie-cirkel  der  ])laneet  maakt,  (van  het  noorden  oost-^ 
waarts  omtellende).  Het  is  duidelijk,  dat,  als  de  rigtingt 
vaarin  onze  ephemeride  zal  blijken  af  te  wijken,  overeen-» 
stemt  roet  deze,  alsdan  de  bepaling  van  ^n  en  dos*  van 
de  correcties  der  overige  elementen  al  zeer  spoedig  met 
een*  hoogen  graad  van  naauwkeurigheid  zal  kannen  ge< 
schieden. 

De  boven  medegedeelde  bepaling  van  de  loopbaan  vau 
Proserpina  was  reeds  voleindigd,  toen  ik  oog  eene  lbu| 
vondi  waartoe  ik  door  de  formules  verleid  was,  die  m  het 
aanhangsel  op  het  Berlijner  Astronomiêches  Jahrbuck  voor 
de  herleiding  der  regthoekige,  op  den  aeqoator  betrekking 
hebbende,  zonscoördinaten  tot  een  middelbaar  aeqninoctium 
gegeven  worden.  Aldaar  wordt  namelijk  (i4.J.  1859,  p.  292) 
de  jaarlij ksche  veraiMering  in  de  ligging  van  het  vlak  der 
ecliptica  verwaarloosd,  misschien  wel  omdat  de  bedoeling 
slechts  is,  de  coördinaten  der  zon  tot  een  middelbaar  aequi- 
noctiam  van  een  niet  ver  verwijderd  tijdstip  te  herleiden. 
Baar  mijne  berekeningen  nu  allen  op  het  middelbaar  aequi- 
noctinm  van  den  aanvang  van  het  jaar  1853  betrekking 
hebben,  en  de  derde  verschijning  op  het  einde  van  het  jaar 
1855  voorviel,  zoo  bedraagt  de  tns^clienliggende  tijdsruimte 
reeds  drie  jaar,  en  de  verandering  van  de  helling  der  eclip- 
tica bedraagt  in  die  tusschenruimte  bijna  anderhalve  se- 
kunde,  d.i.  veel  te  veel  om  verwaarloosd  te  worden. 

Daar  de  herleiding,  waarvan  hier  sprake  is,  zooveel  ik 
ireet,  in  geen  handboek  der  sterrekunde  behandeld  is,  neem 
ik  de  vrijheid  hier  eene  eenvoudige. methode  mede  te  dee- 
len,  haar  streng  naauwkeurig  te  ontwikkelen. 
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Kea  nomtti  A  e«  ^  dè  lengte  en  breedte  vmi  een  hemels 
ligcbMiB» 

—  en  ~  de  jafirlijkache  praecessie  in  kngté  en  fareedtéy 
^«=c*j  de  JMrlgksehe  algemeene  praecessie, 

9=  -_  de  jaarlij ksche  verandering  van  de  helling  der  eclip- 

tica  op  de  vaste  ecliptica  van  een  -  niet  ver  verwijderd 
tijdstip. 

Toorts  zij  voor  het  jaar  t 

M  =l7r  3b'  10"  -f.-89",79"  (l—  1750);, 

dan  is  de  uitdrukking  voor  de  jaarlijksche  praecessie  in 
lengte  en  in  breedte  (zie  brünnow,  Sphdrische  Aifronomie^ 
h\z.  179): 

|r  =i  p  +  g  Tang.  ?  Coê.  (X — Af)  , 

\^  ^  —  q  Sin.  'iX  -  Af)  , 

Na  is  voor'  de  zon  |?  nagenoeg'  ^  O,    dus  is  voor  dit 
ligcliaam 

9 

^^  ^  —  q  Sin.  (X  —  M)  . 

* 
,    DU  voor  het  tijdstip  t  de  voerstraal        der  zon      »>     R  . 

ff  schijnb,  lengte    »     ^       vss     X 

tf       9     breedte  //     *        "*=     (^ 

/  ,      K       M     helling  /r ecliptica  =      e, 

«r  nntatie  in  leagte  =^  A  % » 
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en  noemen  wij  de  lengte  en  breedte  der  zon»  nel  betrek- 
king tot  de  tnidddbare  ecliptica  en  het  midddbaw  aeqni* 
noctinnii  die  voor  het  tijdstip  t'  gelden:  il'  en  /)'  ,  en  de 
middelbare  helling  voor  dat  tijdstip  ê\  dan  worden  de  regt« 
hoekige  coördinaten  der  zon»  met  betrekking  tot  het  schijn- 
baar aeqninoctinm  voor  het  tijdstip  (,  (in  het  Aêtranami8che$ 
Jahrbuch  worden  opgegeven)  en  tot  het  middelbaar  aeqni* 
noctinm  voor  het  tijdstip  t'  gevonden  door  defomrales: 

X  =  R  Cos.  X 

Y  =  R  Sin.  X  Cos.  é  —  R  Sin.  /J  Sin.  é  , 

Z  =  R  Sin.  X  Sin.  i  +  R  Sin.  ^  Cos.  i  , 

X'=  R  Cos.  1' 

T  ^  R  Sin.  V  Cos.  é'  ^  R  Sin.  |J'  Sin.  «' 

Z'  =  R  Sin.  V  Sin.  i'  +  R  Sin.  /J'  Cos.  *' 

terwijl  men  zal  hebben: 

X*  —  X  ^  —  p  (t—t')  —  A  3L  . 

Neemt  men  nu  in  aanmerking  dat  |)  nooit  het  bedrag 
van  ëëne  sekunde  bereikt,  dan  vindt  men  ligt: 

X  —  X=+J-       {p  it-t')  +  LX} 

(yOS.é 

F  —  y  =  —  X  Cm,  *  {p  (<-o  -h  hx\ 

—  Rq  (t—t')  Sin.  (X—M)  Sin. «  —  Z  (é'-^é) 

Z'—  Z  =  —XSin.  ê  {p  (t^t')  •+•  Ai} 

+  7?  j  (t—t')  Sin.  (X—M)  Gw.  *  -t-  y  (*'—«) 

De  termen  in  de  tweede  leden  der  twee  laatste  verge- 
lijkingen, die  den  factor  g  hebben,  ontbreken  in  het  Astron. 
Jahrbuch.  Hun  bedrag  kan  nogtans  aanzienlijk  genoeg  wor* 
den,  zelfs  al  bedraagt  t — t'  nog  geen  jaar.  Herleidt  men 
namelijk  de  coördinaten  der  zon  van  het  midden  der  maand 
December  tot  het  middelbaar  aeqninoctinm  voor  den  aan- 
vang des  jaars,  dan  bedraagt  hnhne  waardy  voor  y. .  +  O 
en  voor  Z..  —  20  eenheden  der  7^^  decimaal. 


(  401  ) 

Ik  berekende  nu  nog,  hoeveel  de  nit  de  El.  YII  afge- 
leide voor  het  middelbaar  eqoinoctiam  van  1853,0  gel- 
dende plaatsen  door  deze  correctie  veranderd  zouden  wor- 
den en  vond  nu: 


YBaAHDBRIXO 

TBBBBTBBOB 
CORBBCtlfi  DBB  EFBJSMBBZDB. 

.      • 

n  R.O. 

XX  DBGL. 

A« 

t^tt009.è 

L9 

Mei    17,0 
iftiwi         •       26,0 

^*^     jiuiijn,o 

Jniy     8,0 

—  0»,04 

—  0  ,04 

—  0  ,05 

—  0  ,04 

—  0»,10 

—  0  ,12 

—  0,12 

—  0,11 

+  0%70 
+  0  ,46 
+  0,28 
+  0,43 

+  0%69 
+  0,45 
+  0,28 
+  0,42 

+  0%12 
+  0,17 
+  1  ,48 
+  8,04 

f  Aog.    4,5 

+  0,12 
+  0,07 
+  0  ,08 
—  0  ,08 

—  0  ,27 

—  0  ,16 

—  0  ,08 
+  0,08 

+  0  ,82 
+  1  ,28 

—  0  ,07 

—  2  ,52 

+  0  ,80 
+  1  ,25 
—  0  .07 
-2,44 

—  0  ,20 

—  1  ,06 
+  1  ,22 
+  2,39 

'  Nov.  14,5 

1855       Dec.    4,5 

«       23,5 

—  0  ,08 

—  0  ,12 
-0,14 

+  0,61 
+  0,72 
+  0,71 

—  0  ,05 

+  1  ,67 

—  2  ,60 

—  0  ,05 
+  1  ,52 

—  2  ,38 

+  0,20 
—  0  ,47 
+  1  ,45 

De  som  van  de  tweede  magten  der  feilen  wordt  geluk- 
kigerwijze  door  deze  correctie  nog  verminderd  en  van  42,57 
op  S9,10  gebragt. 

Eindelijk  merk  ik  aan,  dat  bij  de  berekening  derephe* 
meride  voor  de  vierde  verschijning  behoorlijk  op  deze  schijn- 
bare kleinigheid  gelet  is. 

Utrecht^  24  December  1856. 


LEVBNSBERI6T 
V  n  A  JS  ^  O  1  »    DOZY; 

Lid  (Ur  Koninklijke  Akadeinié  mm   Wetenschapftn. 

ikcretari»  dw  Afdtdi^  vfior  dé   Wiê'  en  i'fatmurkttndise 

Weieiitdwypen. '"'  . 

•  > 
^Voorg«(lr«gon  in  üa  g«woD6  Y«rg«deiing  d«r  NttOBrkimdig» 

Ald««liug  vuil  dm  27*t«B  December  1856). 


Alweder  rust  ap  mij  de  treurige  pligt,  om  U,  M.M.  H.H. 
Ju  korte,  kuustelooze  trekken  het  leven  te  schetsen  vao 
eenen  man,  wiens  vroe^  en  onverwacht  sterven  on»  allen 
met  diepe  droefheid  vervult. .  Als  ijverig  bezoeker  oiisfer 
vergaderingen,  als  l)e7^dig^ .  spreker  bij  hare  beraadslaging, 
als  krachtig  medewerker  tot  het  doel  der  Akademie,  wa3 
hij  ons  dierbaar  geworden;  maar  bovendien  werd  hij  hoo- 
gelijk  door  ons  en  door  allen,  die  de  wetenschap  liefheb- 
ben, gewaardeerd,  wegens  hetgene  hij,  tot  haren  opbouw, 
ook  buiten  onzen  kring  Yerrigtte.  Ik  meen  dus  op  U  aller 
goedkeuring  en  op  een  welwillend  gehoor  te  mogen  reke- 
nen, zoo  ik  eenige  oogenbUkken  wijde  aan  de  nagedachte- 
nis van  wijlen  ons  medelid  FRAiigois  dozy. 

Hij  werd  op  den  27»^"  December  des  jaars  1807  te 
Leiden  geboren.     Zijn  vader  was  de  Heer  jan  pibtbr  yah 
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BODSL.     Zijn  vader,  geacht  Notaris  te  Leiden,  schijnt  hem 
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oorspronkelijk  voof  de  uitoefening  der  artsenij -bereidknnst 
bestemd  te  hebben;  maar  bij  deed  znlks  op  eene  wijze, 
wdke  echt  wete&sohappel ijken  zin  en  belder  doorzigtdoot 
vermoedeu.  Slechts  na  strenge  voorbereidende  stadie  van 
wiskunde,  van  oude  én  nieuwe  talen,  werd  de  jonge  dozt, 
toen  vijftien  jaren  oud,  den  Heer  w.  j.  hokfman,  stads* 
apotheker,  te  Leiden,  tot  leerling  gegeven.  Het  blijkt  echter, 
dat. en  de  .meester  en  de  leerling  spoedig  zamenspanden 
om  aan  den.  vader  van  nozY  de  overtuiging  te  sobenken, 
dat. zijn  zoon  voor  eun  hoogeren  werkkring  de  geschikt» 
beid.  had.: Zooveel  aUhana  ie  zeker,  dat  deze  in  de  maand 
September  van  den  jare  1825  als  student  der  Uoogeschool 
te  Leiden  werd  ingeschreven,  en  dat  hij  zich  aldaar  met 
kracht-  Op  de  studie  der  natuur*  en  der  geneeskunde  ging 
toeleggen.  Met  welke  vrucht  hij  zulks  deed,  bewees  hij 
den  '8**^  Februarij  des  jaars.lSS?,  toen  hem  van  wege 
de  faculteit  der  wis-  en  natuurkundige  wetenschappen  der 
Leidaehe  Hoogeschool  de  eer  dejr  bekrooniug  te  beurt  viel 
op  een .  ingezonden  pryaaiitWQord  over  de  stoeehiometrie. 
Zijn  medediugec,  wiens,  arbeid  niet  in  wetenschappelijke 
waarde,  maar  wel  in  duidelijkheid  van  voorstelling  en  in 
zuiverheid  van  dtijl  bij  dien  vtoi  dozY  bleek  achter  te  staan, 
en  daarom  met  het  accessit  werd  beloond,  waa  wijlen  onze 
geachte  ambtgenoot  w.  aswABT  '^). 

Aldus  bewees  pozv,  hoe  de  gronden  der  scheikunde,  vroe- 
ger iü  hem  gel^d  door  zijn  bekwamen  leermeester  hocf- 
ilAff,  en  later  tot  verderen  opbouw  gebf^  onder  den  be- 


(^)  Het  oordeet  luidde  alft  volgt:  nAtteram  (dat  wat  het  ant- 
>Woerd  y«u  noz^v)  non  minus  ooromendabiiem  ease,  cnm  modestq 
»et  simpiici  sermoDe  et  exempiorum  facilioram  delectu,  turn  vero 
vimprimis  rerum  expositione  clara,  perspicua  et  ad  conimunem  in- 
«telligentiam  accomodatiori .  Quod,  cum  in  tam  dii&cili  argumeuto, 
wpraesertim  attendendam  fuerit,  alteri  huic  coromcntationi  pracmium 
»statuit  ordo." 
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« 

Toeioden  relnwarot^  hen  tot  eene  zoó  kraohtige  ea  zoo 
^IfsUiidige  beoeféüiytg  voerden,  dat  hij»  ter  naaawernood 
aea  negetitienjarig  josgeÜDg, .  tegenover  een  bdcvamen  me- 
dedinger het  eermetaal  mogt  verwerven.  Boven  de  soheir 
kunde  echter  schijot  toen  reed»  de  krnidkonde  hem,  als 
ware  het  door  aangeboren  zuoht,  gelokt  te  hebben.  Was 
bet  de  stad  Leiden,  welke  door  hare  omatreken,  en  door 
hare  groote  verscheideuheid  van  plantengroei  hem  daartoe* 
aanspoorde;  was  het  de  bedelende  invloed  van  muifwaRnr; 
was  het  de  geest  zijner  vrienden,  die  voordeelig  op  hom 
inwerkte?  Wie  zou  het  wagen  om  eene  dezer  oorzaken  te 
willen  ontkennen?  Maar  de  voornaamste  van  alle  zal 
toch  wel  zijn  eigen  aanleg  geweest  zgn»  gepaard  aan  een 
door  niets  te  verdooven  ijver*  Togt  op  togt  werd  onder- 
nomen, Toorwerp  bij  voorwerp  bijeengebragt,  en  een  ge* 
zelschap  opgerigt,  waarin  men  alleen  over  de  botanisdie 
wetenschap  tn  gedacbtenwisseling  trad,  en  zoo  bereidde 
zich  oozT  allengs  voor,  om  die  man  der  wetenschap  te  wor- 
den, welken  wij  gekend,  bemind  en  geacht  hebben. 

Aan  alle  eenzijdigheid  vreemd^  werd  nozVi  door  zijne 
voorliefde  tot  de  kruidknnde,  niet  tot  verwaar loozing  der 
geneeskunde  gevoerd.  Met  groote  inspanning  bestudeerde 
hij  ook  haar,  en  oefende  hij  aldus  zrjn  helder  oordeel,  zijn 
uitmuntend  geheugen  en  zijnen  echt  practischen  geest. 

In  bet  midden  dezer  zooved  omvattende  werkzaamheid 
naderde  het  jaar  1830.  De  kreet  van  tê  wapen^  welke  in 
menig  hart  klonk,  reeds  vóór  dat  zij  luide  door  den  Vorst 
werd  uitgesproken,  riep  de  wakkere  jongelingschap  dier 
dagen  en  ook  zoo  menrgen  man  van  meer  gevorderden  leef* 
tijd  naar  de  grenzen  des  vaderlands.  De  student  werd 
soldaat.  Hoevelen  in  den  lande  zagen  met  angst  zulks 
geschieden !  Hoe  zeer  was  men  niet  voor  verbastering  dier 
muzenzonen  vervaard !  ^oe  weinigen  van  lien,  dacht  men, 
zouden    later  naar   de  gehoorzalen   der  wetenschap  terug^ 
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kaereo,  of,  al  deden  eij  zolksy  voor  hare  verdere  beoefening 
geschikt  sijol  En  wat  heeft  daaromtrent  de  ondeivindiug 
geleerd?  De  raadskamer  der  kroon,  de  vergadenaal  der 
volksveiCegenwoordiging,  de  kansel^  de  balie,  de  gehoorzA- 
len  der  wetenacbap  en  soo  menige  andere  plaats  geven  op 
deze  vraag  het  antwoord.  Velen  toch  van  hen,  die  aldaar 
schitteren,  sag  men  in  de  jarep  1830  en  1831  met  het 
geweer  op  dèn  adioader,  iegok  dreégead  geweld  bet  Ya« 
derland  howaken  en  welligt  bewaren  voor  hen,  die  nn  eoo* 
veel  opofiering  en  selfverlooehening  met  e^n  spotienden 
glimlach  gering  dnrven  schatten. 

'  De  atodeot-soldirt  van  dien  tgd  toonde  hoe  men  de 
verpligtingen  van  den  krijgsmansstand  kan  paren  aan  de 
eischen  der  wetenschap,  DozY  gaf  daarvan  een  sprekend 
bewijs.  De  cantonnemenlen  van  Oosterwijk,  Tilburg,  Oir- 
sehot  en  Eindhoven  gaven  hem  tot  menigvuldige  botani- 
sche nasporingen  aanleiding,  en  naar  de  meening  van  een 
bevond  beoordeelaar  (de  Heer  ni  vribsk),  aan  wien  ik 
deze  aanteekeningen  verschuldigd  ben,  heeft  men  een  groot 
deel  onzer  kennis  der  Eloia  van  Nooid-Braband  te  danken 
aan  den  jager  dosy,  dienst  doende  bg  het  leger  te  velde. 
De  veldtogt  in  Bekpë  vermogt  hem  aelfs  niet  af  te  trek- 
ken van  zi^ne  geliefkoosde  stadiën»  Zijne  krijgsmakkera 
zegen  hem  eenmaal  op  het  affuit  van  een  kanon  met  plan- 
tea-aaalyse  bezig. 

Het  is  overbodig  te  zeggen,  dat,  toen  in  den  herfst  van 
den  jare  1831,  een  tijdelijk  ontslag  aan  de  stodentenoorp- 
aen  werd  gegand,  nozv  met  warmte  tot  de  meer  gestadige 
beoefening  der  weteneohap  terugkeerde.  Korten  tijd  echter 
na  zijn  terugkeer  werd  hij  tot  nieuwe  zelfverloochening 
geroepen.  De  toen  nog  zooveel  meer  dan  heden  gevreesde 
ehcrfera  teisterde  het  volkrijke  Botterdam.  Gebrek  aldaar 
aan  geneeskundige  hulp  noopte  nozT  om  zich  den  25>*^ 
Julij    1832   met .  eenige  andere  doctorandi   der  Leidsche 
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school  daarlieen  te  begeveu.  Den  16^°  AUgastaft  «chter 
varliet  bij  die  «tad  weder,  oBi  te  Leideni  alwaar  toea  ook 
de  ch(^era  wafi  ttitgebfoken,  de  directie  op  tich  te*  nemen 
van  een  aldaar  opgerigt  bospitaral^  alwaar  hij  onvermoeid, 
des  daags  zoowel  als  des  nachts!,  al  zijne  zorgen  'aan  de 
verpleegden  toewijdde,  en  tevens  door  lijkopeningen  en  an« 
dersoortige  onderzoekingen  zijnekennitttr-achtte  Ie  volman- 
ken.  Hij  maakte  daaróffltrent  een  verslag  wereldkundig  in, 
het  GeSiAiedwifAadt  vAn^  da  üheterorêpidemie  iè  LMen^  nitge* 
geveh  door  o.  provb  yan  dsr  boiven,  c  w.  b.  vaw  kaat- 
BOVBiv  en  o.  salomon.  Leiden  18d8.  Het  kan  geen  verwonde- 
ring* baren,  maai?  mag  veeleer  als- regtiiaatig  bén  gelden,  dat 
aan  nö2Y,  die,  boewei  nog  geen  arts,  reeds  zooveel  voor  de 
lijdende  tnenschheid  deed,  op  den  28*^a  November  des  jaars 
]t8S2,  de  rang  van  Medicinae  Doétor,  bonóriê  catua,  door 
de  senaat  der  Leidsohe  Hoogescbool  werd  geschonken.  Ben 
jaar  later,  op  deh  29^»  Junij  namelijk  Van  don  jare  18S8, 
verwierf  hij  zich  den  titel 'van  Doctor  in  de  wis-  «u  na* 
tiiurkundige  wetenschappen,  door  de  -verdediging  van  9i)n 
akademisch  proefschrift  de  ie*ra  minerÜi. 
'  Hij  vestigde  zich  ahino  te  Leiden  ata  geneesheer,  en 
iVon  ér  hét  vertrouwen  van  velen  zijner  atadgeoooten.  De 
uitoefening  der  geneeskunde  toch  was,  naar  zijne  achatting, 
bet  hoofddoel  zijns  levens.  Aan  zijne  zieke»  wijdde  I^ij 
onverdeeld  al  zijne  zorgen,  trachtte  zooveel  mégelijkopde 
hoogte  te  blijven  der  geneeskundige  literatuur  en  riahi^een 
werkzaam  aandeel  aan  de  bemoeijingèn  van  de  Leid/iohe 
afdeeling  van  de  Haatsohappij  dei  geneëskoiide.  Aldus 
verdeelde  hij  zijnen  werkkring  tusachen  de  zoo  moeijelijke 
uitoefening  eener  steeds  klïnimeado  geneeakundige  praktijk, 
en  de  wetenschappelijke  werkzaamheden,  gevorderd  tqtbe-^ 
oefening  van  dien  tak  der  kruidknnde^*  aan  wdka  uitbrei- 
ding hij  zijn  verder  leven  wijdde.  Het  waa  de  eryptoga^ 
mische  Flora,  eerst  van   Nederland,  later  van  Ooat-Indi^ 
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waaraan  hij  al  die  oogeriblikken  besteedde,  welke  zijn  uit- 
pottend  beroep  ^hem  vrijliet.    Er  h  iii  Doijne  oogen  steed» 
jet^  trefiteda  gelegen  in  dergel^kën  band  der  geneeskunst 
en  der  wetensehap.  ^  Mèn  önthondt  zijne' achting  dengene 
tl  iet,  wien  men  in  ée  wetenschap  troost  en  verpoozing  ssiet 
zoeken'  ea   vi^en   toor  al   de  moeite  en  miskenning,  op 
onvermijdelijke   wijze  aan  de  behandeling  van  zieken  ver>- 
kkioebt.    Bovenal  klimt   detee-  waardering,  zoo  men  daarin 
niet  alleen  de*  zneht  eena  verzamelaar»,  maar  den  geest  eens 
geleerden  ontwaart,  die  de  wetenschap,  aan  wier  beoefening 
bij  z^ne  krachten  vijdt,  tracht  te  ontwikkelen,  uit  te  breid- 
den en  voor  anderen  toegankelijk  te  mak^.  •  Dit  na  was 
het  streven   van  BoZV.     Hij  had  het  geluk,  tot  het  dod, 
door   hem   beoogd,   een    medearbeider   te    vinden    in    den 
gverigen  en   volhardenden  molk£NBObii,  met  wien  hij  zich 
spoedig  verbond  tot  het  ten  nitvoer  brengen  van  meer  dan 
eene  gemeenecbappelrjke  werkzaamheid.     Men  zonde  schier 
de  wootden,  met  welke  onze  ambtgenoot  ns  vribse,  hol- 
iBffBOKH  herdacht,  op  nozt  knnnên  toepassen.     Meer  dan 
'ééne  moeijelijkherd  hadden^'béiden  te  overwinnen,  vo6r  dat 
'zij  "in  hetgeen  zij'  op  het  oog  hadden, konden  slagen.  Elke 
'avond  van   den    welbesteden   dag  moest  in  mikroskopisch 
onderzoek  worden  dóorgebragt,   en  vat  zulks  zegt,  behoef 
ik  in'  eene  trchaar,'al9  diegene,  waarvoor  ik  de  eer  heb  het 
vroord   té   voeren,  niet  nader  niteen  te  zetten.     Maar  het 
wnas   niet  voldoende,   dat  men  onderzocht,  zorgvuldig  ver- 
geleek -en*  eigen    bevindrng   aan    die  van  anderen  toetste. 
"Het'  waargenomene   moest   bekend  gemaakt,   afgebeeld  en 
in   plaeitdrok   teruggegeven  morden.     Deze    moéijelijkheid 
was  schier  noggrooter  dan  het  onderzoek  zelf.'    Een  tee- 
kenaar   werd    daartoe  opgeleid  en  ook  in  het  graveren  op 
steen  bekwaam  gemaakt.     Na  al  deze  voorbereiding,  niet 
zonder   gedulfi  en    volharding  verkregen,  gelakte  het  hun 
eenige  Bijdragen  tot  de  cryptogamiache  Tlora  van  Neder- 
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land  uit  te  geven  in  bet  Nederlandich  kruidkundig  archirff 
waarvan  zij  beide  en  de  Hopgleeraar  db  vbib9B  de  re- 
dactie  uitmaakten.  Yan  meer  gewigt  echter  nog  was  een 
plaatwerk  in  4t\  eene  lieaehrijving  en  afbeelding  ten  doel 
hebbende  van  de  moaplanten  van  Java,  onder  den  titel  van 
Musci  frondoH  arehipelagi  Indki  $i  Japonuu  inedUif  waar^* 
van  eerst  eene  soort  van  jHrodromns  versoheen  in  de  Ju* 
nales  dê»  êdeneea  naiurdUê^  en  dat  later  in  vijf  afleve- 
ringen met  Bestig  nitmnntende  platen  werd  vcdtooid.  Hier* 
door,  als  ook  door  het  allengs  bijeenbrengen  van  eene 
rijke  versameling  van  Oost^Indische  mosplanten^  werd  het 
mogelijk,  het.grootsche  plan  te  beramen  to(  het  uitgeven 
eener  Bryologia  Joocomo^  waarvan  de  eerste  aflevering  en 
de  prospectus  waren  verspreid,  toen  het  bondgenootschap 
door  den  dood  van  molkbhbobr  werd  verbroken.  Dobt, 
hoezeer  ook  door  dezen  ramp  geschokt,  liet  echter  het 
plan  niet  varen.  Wat  de  Natunrkondige  Afdeeling  der 
Akademie  deed  om  hem  hierin  te  stennen,  en  hoe  si)  ook 
daartoe  de  bescherming  van  *slands  Begering  genoot,  is 
van  versche  dagteekening,  en  U  allen  M.  M.  H.  H.  bekend. 
Maar  wat  vermag  der  menschen  zwakke  poging  daar,  waar 
eene  hoogere  magt  anders  beschikt !  Den  15^^  December 
des  jaars  1854  schreef  de  lofredenaar  van  mqubmbobb,  dat 
oozY  de  taak  zoude  volvoeren,  waaraan  hij  met  den  toen 
ontslapen  vriend  altijd  en  in  alles,  gedurende  eene  zeer 
lange  reeks  van  jaren,  had  gearbeid.  Uij,  wien  het  te  beux;t 
valt  dit  levensberigt  van  nozT  voor  te  dragen,  durft  he* 
den,  op  den  27"^«i>  December  des  jaars  1856,  niet  voor* 
spellen,  of  iemand  de  taak  zal  durven  en  kunnen  opvat- 
ten, welke  nu  door  beider  dood  ona%ewerkt  ligt  *). 

*)  Tot  mijne  vreugde  kan  ik  echter  nu  (21  Febr.  1857)  melden, 
dat  er  hoop  bestaat»  dat  de  taak  £al  worden  afgewerkt  door  de 
Hoeren  van  der  savdb  lacostk  en  van  oxn  bobch,  medicinae  doe* 
toren  te  Amsterdam  en  te  Goes« 
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Ook  omftent  een  anderen  arbeid,  welken  de  dood  van 
Botr  onfoltooid  laai,  de  beachrijfing  der  Zwammen  van 
Java,  kan  men  alechta  wenschen  en  hopen,  dat  zijn  be- 
xoemde  medewerkert  de  Franache  botanist  LSViiLLii,  dezen 
ten  einde  sal  kunnen  brengen.  In  eene  onderneming,  te 
Leiden  in  het  leven  geroepen,  tot  beoefening  der  Yader^ 
landscbe  Tlora,  had  dqzt,  even  als  zijn  overleden  vriend, 
^en  gewigtig  aandeel.  Ik  verwijs  omtrent  deze  vereeniging 
selve  tot  hetgeen  ik  elders  van  haar  opteekende  ^),  en  ver*^ 
floeld  alleen,  dat  hetgeen  over  de  moaplanten  van  Nederland 
in  den  prodromus  flarae  Batavae  voorkomt,  door  bozy 
en  MOLKBNnoBK  werd  bewerkt.  Met  de  meeste  naanwge- 
zetheid  woonde  dozy  de  jaarlijksehe  bijeenkomsten  der 
vereeniging  bij,  en  trachtte  hij  deze  door  belangrijke  bij- 
dragen op  te  Inisteren.  Na  den  dood  van  holrbnbobr  was 
hij  de  bewaarder  van  hare  zeer  uitgebreide  verzamelingen, 
wier  volledigheid,  keurigheid  en  netheid,  naar  het  oordeel 
van  deskundigen,  niets  te  wenschen  overlaten. 

Ik  zoude  nog  menige  verhandeling  te  noemen  hebben, 
door  nozT,  hetzij  alleen,  hetzij  in  gemeenschap  met  zijnen 
vriend  molkbnbóbh  uitgegeven,  bijv.  die  over  de  mosvege- 
Uaie  van  Suriname  en  VenezudOf  waarmede  zij  de  Hol-* 
landsche  Maatschappij  van  Wetenschappen  té  Haarlem  met 
haar  eeuwfeest  geluk  wenschten,  óf  ie  bijdrage  tot  de 
anatomie  en  pht/iographie  der  Sphagna^  in  de  werken  on- 
zer Akademie  opgenomen ;  maar  ik  doe  daaromtrent  gaarne 
afstand  van  allen  lof  op  volledigheid.  Eene  dergelijke  koude 
optelling  schildert  toch  den  man  niet,  en  toont  ten  hoog- 
ste, slechts  zijne  werkzaamheid.  Liever  wil  ik  zijne  inborst 
van  eene  zijde   doen    kennen,  welke   haar  tot  groote  eer 


*)  Eetfue  ites'  todéiu  savanteM  de  la  Néerlande,  m  Venlagen  en 
•MediedèeUngen  der  Afdeeling  Natuarkunde  van  de  Koninklijke  Aka- 
demie van  Weteosehappen.  Qeel  V,  bU.  26» 


strekt  Ik  bedoel  Bijne  zacht  om  den  arbeid  van  andecen 
in  een  helder  licht  te  plaatsen  en  aan  de  bekeodoakinj^ 
daarvan  bevorderlijk  te  aijn.  In  dergdgkc:  handeling  ia. 
een  onbekrompen  gemis  van  zelfsucht  zigtbaar^  waarop  meft. 
steeds  en  voorwsac  in  de  tijden»  welke  wij  beleven,  ineer 
dan  ooit  prijs  moet  stellen.  .  Dozy  opeobaarde  aijne  ge* 
zindheid  daaromtrent,  tocfti  hü  ons».W6iuige  maanden  ge- 
leden; de  verhandeling  aanbood  over  Piachioohüa  Samiti  *)y 
daaraan  eenige  beschouwiilgen  toevoegde  over  eene  stodio 
der  JavaanaGhe  H^pcuitM^  van  Dr.  g.  11/  vaif  >IR  siiiMfr 
ifACOSTa  t),  en  hierdoor  de  oitgave  vi^oibe^idde  van  den; 
naar  luid  van  bevoegde  beoordeelaars,  hoogst  verdienatelji*^ 
ken  arbeid  eens  landgenoots^  welke  binoen  weinige '  daj;eii 
in  het  licht  zal  verschijnen  §).  Zoo  de  Akademie  hierdoof 
op  nieow  blijk  zal  knnnen  geven^  hoe  zij,  naar  aanleiding 
van  Art.  3  van  haar  Beglement,  zich  beijvert,  om  de.nit-» 
gave  op  zich  te  neoi^n  vau  zoodanige  werken^  ala  anders 
voor  den  opbouw  der  wetenschap  waarechijnlijk  verUret^  zfn^ 
den  gaan^  is  zij  het  voorregt,  om  der  wetenschap  deze  dienst 
te  knnnen  bewijzen,  in  dit  geval  aan  dozt  versohnldigd^ 

Zoodanige  uitbreiding  der  door  hem  zoo  geliefde  kruid- 
kmnde  was  zyn  hoofdstreven,.  en  uit.  dat  oogpunt  be« 
sehouwd,  mag  men  niet  zondet  eenige  voldoening  maai 
pok  tevens,  door  het  *  yroegtijdig  sterven  van  twee  zoo  ait<> 
stekende  beoefenaars  ala  dozt  en  mouinbobb,  uiet  zonder 
diflfien  v^e^moed  op  den  jongptea  tijd  terngzien.   Overzien 


*)  Plachiochila  Sandei  icone  iUuitrata:  aecedvni  novae  Hepatica^ 
rufn  Japanicgrum  specie»,  Lugd.  Bat  1856. 

\)  Opgenomen  in  Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke 
Akademie  van  Wetenschappen,  Afd.  Natutirkunde,  IJeei  IV,  bis.  20ï. 

$)  Sffnopsis  Hepaticarum  Javanicarum  adjtetiê  qmbuêdam  sped^m» 
Hepoticarnm  nótfis  extra  Javanici»,  ctmi  tahuUt  XXIL  Zg  komt  voor 
in  het  Y^»  Deel  der  VerhandeUngen  van  de  Koninklijke  Akadeaiie 
van  Wetenschappen  en  verscheen  den  !•<«■  Febraanj  1867» 
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irij  de  scha&Y  diecgenen»  die^  siQowel  binnen  als 'builen 
den  kring^  dec.  Akademie,  tot  opbouv  der  kraidkupdis  werk- 
«aaoi  zijQ  of  waren,  dan  mogen  wij  nie^t  ontkennen,  dat 
hare  beoefening  in  de  laatste  jaren  met  kracht  ia  voprr 
nitgcigaan.  Dooi^djen  elk,  als  ware  het  door  stilzwijgende 
overeenkomst,  zich  een  bijzonder  deel  ter  bewerking  koos, 
waren  allengs  de  grondslagen  gelegd  van  een  grootsch  ge- 
heeL  Wat  vroqger  buitenslands  ncu>est  worden  bewerkt^ 
kon  nu  in  ons  kleine  landje  zelf  geschieden.  Belangryke 
herbariön  werden  aangelctgd,  en  allengs  ontstond  eene  eigene 
botaniscl^e  literatiinr*  Ja  ipen  kon  schier  voorspellen,  dat 
de  rioia  van  Java,  in  den  Tuim&ten  zin  genomen,  het  toon«* 
beeld  zonde  warden,  waarnaar  zich  de  beschrijving  der 
vegetatie  van  andere  streken  had  te  regelen.  Door  den  dood 
van  DOZY.  is  dit  vooruitzigt  wel  eenigzins  beneveld,  maar 
gelukkiger  wijze:  toch  niet  ten  eenenmple  geweken»  Er 
blijven  nog  veje  krachtige  arbeiders  op  hetzelfde  veld  over, 
en  zij  hebben  uiteenen  mond,  zoo 'onbevoegd  als  de  mijne, 
geene  aansporing  noodig. 

Het  voorbeeld  door  nozT  gegeyen,  zal  rpet  zijnen  dood 
niet  verloren  gaan:  nog  lang  zal  daarop. door  zijne, vrien- 
den en  door  al  diegenen  gewezen  worden,  die  in.de  nitr 
jbreiding  der  wetenschap  en  in  den  roem<  des  ,vaderland9 
belanpc  stellen.  .  .  »  .    . 

By  uijtgebreida  kennis  vq^de  jbg  e^n  scherpziend  oog 
en  eene  zeer  vaste  en  vaardige  hand.  Zijne  regtschapen* 
beid  deed  hem  veler,  achting  verwerven,  al  mogt  men  het 
ook  niet  altijd  met  enkele  zijner  zienswijzen  in  dezen  zoo 
jbewogen  tijd  eens  wezen.  Zoo  al  zijn.e  persoonlijkheid  niet 
schitterde  noch  ook  dadelijk  aantrok,  bij. nadere  kennis*' 
making  klom  de  waardering  en  rees  als  onwillekeurig  de 
achting. 

Op  den  9<len  Mei  van  den  jare  1836  gehnwd  met  me- 

jofviOUW   WILHBLMFNA   JOHAVNA    VAN   nSN     BOSCH,     had    nOZY 
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het  geluk,  2es  van  de  acht  hem  geschonken  kinderen  rond* 
om  zich  vergaderd  te  zien.  Hij  bragt  aldas  zijne  dagen 
in  Leiden  door,  des  morgens  zwoegende  onder  de  lasten 
der  geneeskundige  praktijk,  des  avonds  zich  verkwikkende 
in  het  midden  zijner  plantenwereld.  In  onze  vergadering 
van  den  26**<^  Julij  j.l.  droegen  wg  hem  eene  belangrijke 
werkzaamheid  op.  Maar  het  was  hem  .niet  gegund,  haar 
ten  uitvoer  te  brengen.  In  de  jongste  maand  September 
drong  een  gevoel  van  afmatting  hem,  om  met  zijne  echt- 
genoot, die  te  Nieuwied  hare  opvoeding  had  genoten,  het 
honderdjarig  bestaan  te  gaan  vieren  van  het  zoo  gunstig 
bekende  opvoedingsinstituut  aldaar.  Htj  had  zioh  tevens 
een  feest  gemaakt  van  het  bezoeken  der  bekoorlijke  Rijn- 
streken. Te  Rotterdam  reeds  tastte  de  koorts  hem  aan. 
Maar  den  volgenden  dag  zich  beter  gevoelende,  en  gestreeld 
welligt  door  de  hoop,  dat  de  reis  en  hare  verstrooijing 
gunstig  roogten  inwerken,  zette  hij  haar  voort.  Ernstig 
ziek  te  Nieuwied  aangekomen,  werd  hij  aldaar  met  de 
meeste  zorg  en  liefde  verpleegd.  Maar  niets  roogt  helpen. 
Na  een  korten  schim  van  beterschap,  zoo  dikwerf  he- 
laas in  dergelijke  ziekte  bedriegelijk,  bezweek  hij  den  7^^ 
October  dezes  jaars,  en  werd  hij  den  daarop  volgenden 
zondag  op  het  kerkhof  der  Hernhutters  te  Nieuwied  be- 
graven. De  geheele  gemeente  vergezelde  hem  naar  sijne 
laatste  rustplaats,  en  de  predikant  kbögkr  bad-  en  sprak 
lij  zijn  graf. 

Ik  sluit  met  de  vermelding  dezer  zoo  aandoenlijke  pleg- 
tigheid.  Het  graf  van  onzen  ambtgenoot  geeft  in  het  verre 
Tan  onze  grenzen  verwijderd  oord,  meer  dan  46ne  les* 
Ufoge  zij  niet  verloren  zijn  I 
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865.  III  19. 
ICTICTON  VAN  LÜND  (Over  het  geslacht),  IH  176.  248. 
INSEKTEN  Zie  Lahdboüw. 
INTEGRALEN  (Tafelen  van),  II  4.  44.  311. 

„  (Aangeboden  Verhandeling  over),I  V 1 72. 832.  V 122. 140. 

KAARTEN  (Wind),  V  326. 

n  (Geologische  onderscheidingen  op),  V  114. 

KAMFERBOOM  (Ondersoek  betreffende  den),  van  Sumatra  en  Bomeo, 

IV  183.  201. 
KLEURENDRUK  Zie  Kaarten. 
KOMEET   (Van  Arrbst),  II  44.  88. 

„         (OpBoekiDg*s  ephemeride),  III  388.  409. 
„  (Proserpina),  Hl  389,  414.  V  381. 

KOMPAS  (Theorie  der  afwQkingen  van  het),  door  aantrekking  van  het 

scheepsijser.  II  204.  IV  13. 
KOPER (Ontledingswljsen  en  samenstelling  van)  met  andere  metalen,V  173. 
KWELDER  GROND  ONDER  ZEE  GEVONDEN,  IV  14. 
LANDBOUW  (Noodzakelijkheid  der  verbetering  van  den)  in  de  West. 

Indien,  V  240. 
„  (Insekten  die  den)  benadeelon,  V  272,  325. 

LEPRA  (Middelen    ter  genezing  van),  Elephantiasis  en  Epilepsie,  V 

238.  277. 
LEPREUZEN  ETABLISSEMENT  (Batavia  te  Soriname).  II 201.  309. 

363.  381. 
LICHT  (Verstroofjing  van  het).  IV  122. 
LITHOPAEDION  (Bt)  een  varken),  H  47. 
MAALSTROOMBEWEGINGEN   in  mengsels  van  water  met  vlngtige 

vloeistoffen  Hl  445   IV  15. 
MAGNBTISCUE  KRACHTLIJNEN  van  Fabadat,  I  10.  41.  119. 
MAMMOUTH  Zie  Bkendkren. 


(  «ö  ) 

MABATTIACfiAfi  (K.  nMporiogen  betreffende  de  PlftRteDfniilie  dor) 

I  139. 
METER  EN  KILOGRAMME  f  Over  de  protfpen  nw>,U124.  197.111.96 
METEOROLOOISCHB  en  Pflycfarometeische  WMniemiagBii  ia  Oost- 
en W68t-lDdicii«  I  4^  163. 
„  „  Institaot,  II  1S2.  199. 

MISGBBOOBTEN  (Over  den  oorepronjc  tui  dal^bele),  UI  327. 
MIKROSKOOP  (Orer  den  yermoedeN)ken  umnder  rta  het),  I  64.  118. 
MUNDO-MOTORIUM  (0?er  het),  II  361.  lU  947. 
NARWHAL  (Beenige  eameDStelling  ven  den  schedel  en  tandwording 

van  den),  It  47. 
NATUURLIJKE  GBSCHIEDBNIS  (Orer  rangschikking  en  namen  in 

de),  I  126* 
NATUURKUNDE  (Algemeene  beginselen  in  de),  V  77. 
NAUTILUS  P0MP1LIU8  (Ondersoek  van  twee  mannel.  voorwerpen), 

IV  16. 
n  „  ( By  drage  tot  de  anatomie  van  den),I  V  S69.289. 

NEGERS  (Ziekten  der),  I  172.  217. 
KITRAS  ARGENTI  Zie  Vekklborikg. 
NUMAN,  A.  (Levensberigt  van)  I  91. 
OBSERVATORIUM  TE  LEIDEN  (Werkzaamheden  volbragt  op  het), 

in   1853,  II  26. 
ONDERSLEUTELBEBN-SLAGADBR  (Verhouding  der)  tot  toevallig 

aanwesige  halsribben,  IV  247. 
OOG  (Accomodatie  vermogen  van  het),  I  308. 
19    (Oogspiegel),  I  64.  118. 
„    (Optiscbe  illasie),  II  82.  168. 
M    (Beeld  dat  sioh  vormt  in  het),  III  1. 
M   (Nabeelden).  V  862.  342. 
„    (Bloedsomloop  in  het),  III  20. 

„     Zie  COLLOÏD  MBTAM0RPII08BN. 

ORCBIDEëN  (Stmctnor  der),  IV  95. 

OSMOSE  (Imbibitie  en),  V  108. 

PANDANEëN  (Over  de  groep  der),  U  203. 

PERPETUUM  MOBILE  Zie  Bbwcbokracht. 

PHOLADEN  Zie  Bomme. 

PÜYSIANTOTYPIE  of  zelfafdrak  van  voorwerpen  der  natnar,  II 343. 

POKRETSCHE  VERSCHUNSEL  (Over  het),  I  120. 

PSYOHROMETRISCHE  WAARNEMINGEN  Zie  Mbtbobolooiscbb. 

QUADRATUUR  van  den  cirkel.  IV  60. 

REDE  by  de  sluiting  van  den  werkkring  der  Akademie  voor  Wis-  en 
Natuurkundige  Wetenschappen,  III  333. 

REINWARDT  (Levensberigt  van),  II  214. 

RIVIEREN  (De)  in  Nederland  ten  aansien  van  afwatering  en  scheep- 
vaart  III  372.  387. 

RUGGBMERG  (Oodersoek  van  het).  II  11.  87.  III  173. 

(Over  het  verlengde)  IV  290. 


» 


ft 


(  420  ) 

BUG6BMER6  (Over  hot  vermim  hg  lykopeoingen  van  het  ondenoek 

Tan  het),  V  326. 
RIJK  (J.  C.)>  (LeTensberiKt  Tan).  II  370. 

SATCBNUS  (Over  het  breeder  worden  ysd  den  ring  ▼aa],  m  186. 
(Briefwechsel  over},  V  150. 
(Stelling  van  Sbcobi  ena.),  Y  354. 
SCHEDEL (Men8ebeiyke)opgedolven  op  Walcheren  in  Zeeland,II89.857. 
SLANGEN  (Nienwe  toorten  Tan  vergiftige)  aan  de  Gondkast,  III  265. 3 1 S. 
SLINGEBPBÓEF  (Toepassing  op  de),  I  42. 

,,  (Gyroscoop  van  Foüoault,  I  240. 

STAATS-EXAMËN  (Over  wederinToering  van  het),  IV  55. 
STEENKOLEN  (Over  de  selfontbranding  der)  en  de  ooriaak  daarvan,  1 134. 
STEUEBWALD  (Over  de  nitTinding.  van  den  Heer),  IV  146.  172. 
STIKSTOF  (Over  de  bron  der)  voor  de  planten,  Hl  88.  151. 

„  ( Van  waar  bekomen  de  niet  bemeste  planten  hare)  ?  III 61 .  88. 

SPHAGNACEAE  (Anatomisch  en  phUthographisch  ondenoek  der).  Il 

47.  88. 
TANDEN  (Ziekteknndige  ontleedkunde  der),  II  12.  46. 
TELEGBAFIE  (Electrische),  IV  101.  127.  195. 
TUDBEGELING  in  Nederland,  IV  12.  33.  60. 
VAST- PUNT  (Draayende  beweging  van  een  ligcfaaam  om  een),  I  302. 

n  9.  V  281. 
VEDEBEN  (groei  en  kleurverandering  der),  I  248.  329. 
VEBaNDEBLICHE  STEBNE,  (Zweyftrige  Beobachtnngen  der  meiste) 

IV  271. 
VEBANDEBLUKE  STEBBEN,  IV  289.  354.  392. 
VEBBEENING  van  het  longweefsel,  I  171. 

VERKLEUBING  van  weefsel  door  gebruik  van  Nitraa  ArgentI,  IV  178. 

VBBSLAG  der  Akademie  (Jaariyksch),  1854.  II  137.  — 1855.  UI  295. 

M  op    Saroyen  (Etudes  Philos.  sur  la  d^nération  phyaiqne 

et  morale  de  Thomme),  TL  308. 
VISCUM  ALBUM  (Phjsiologische    Eigenschappen  van).  V  863. 
VOLKSKABAKTEB  (Over  ons  wetenscheppeiyk|,  m  103. 
VOOBZITTEB  (Aanspraak  Tan  den),  IV  259. 
WATEB  (Chemisch  ondersoek),  I  13. 
„       (Snelheid  van  het),  Il  203.  310. 
„      (-Hoogte),  I  170.  248. 
WATEBSPIEGEL  in  de  Maas  (Verlaging  van  den).  V  105. 
WATEBSTAAT  (Uitgave  eéner  Geschiedenis  van  den  Nederlanschen). 

m  389.  IV  11.  63. 
IJZEB  (Wyze  Tan  Fabricatie  en  hoedanigheden  van  het  £ngel8ch),Il367. 
ZELFAANTEERENING  Zie  Autoobapbie. 
ZëLFAFDBUK  Zie  Puysiamtotypib. 
ZëLFONTBBANDING  (Oorxaak  der)  van  stoffen  in  schepen  geladen, 

I  164.  27S.  305.  Il  42. 
ZEUGLODON  HTDBABCHOS  (Bysonderheden  OTcr),  IH  320. 
ZUUBSTOF  (Bepaling)  in  stikstof  vrye  ligchamen,  I  283.  359. 
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GEWONE     VERGADERINGEN. 


Vergadering  gehouden  op  den  27*'^"  December  185G.  blz.       1. 

#                  K         0     0  31»**"  Januarij  »       »      41. 

0                  »  ,      0     »  28»^"  Februarij  " 

0                  0         0     0  28»*«n  Maart  # 

0                   0         0     0  24«»«n  April  » 

0                  0         0     0  30»^  Mei  » 


108. 
195. 
224. 
296. 


VI  l!VHOUn. 


VERSLAGEN. 


Voorloopig  verslag  der  Commissie  tot  het  vervaardigen 
van  kopijen  van  den  standaard-meter  en  het  standaard- 
kilogram, berustende  onder  bewaring  der  Akademie.  blz.    92. 


VERHANDELINGEN. 


j.  c.  ouDEMAKs.  Over  de  bepaling  der  geografische 
lengte  door  de  waarneming  van  gelijke  hoogten  der 
Maan  en  eene  Ster blz.    S5. 

D.  o.  MULLER.  Beschouwingen  over  de  werking  der 
dampkrings  electrieiteit  en  de  beveiliging  der  gebou- 
wen daartegen »      07* 


INHOUD.  VII 

Q.  VKOLiK.  Merkwaardige  versch^nselen  by  den  groei 
eener  Lonicera  Fericlymenain bla.  104, 

Bhodoleiae  (Champ.)  generis  hactenus  dubii  cbaracte- 
rem,  adjeota  specie  Sumatrana,  ezposuit  P.  a.  o. 
MiaUEL #182. 

w.  u.  D£  TftiESE.  De  uitkomsten  der  kiua-koltttur  in 
Nederlandsch  Indie  in  1856 «    129. 

r.  A.  o.  MiauEL.    Nova  genera  Apocynearum  Indicarum.     »    191. 

F.  J.  STAMKART.  Bescbrljving  van  het  model  van  een 
werktuigje,  geschikt  om  de  afwijkingen  van  het  kom- 
pas, veroorzaakt  door  de  aantrekking  van  het  scheeps- 
ijzer,  na  op  zee  in  twee  of  meer  koersen  te  zijn 
waargenomen,  voor  alle  overige  koersen  aan  te  wijzen.     #    215. 

A.  w.  M.  TAN  HASSELT.  Over  de  herkenning  van  den 
vergiftmoord   door  Strychnine,    in    verband  met  de 

beoordeeling    der  waarde  van  het  geregtel^k  schei- 
kundig bewijs f    249. 

J.  BADON  GUYBEN.     Ovcr  de   bepaling  van  de  spheri- 

sche  aberratie  der  Linzen #271* 


Vill  JNHOUD. 

F.  KAïsER.  De  stelling  van  seccbi  te  Rome  omtrent 
den  ring  van  Saturnus,  getoetst  aan  de  jongste  me- 
tingen door  sECCHi  zelven  volbragt bis.  288* 

u.  scHLEGEL.  Aanteekening  over  den  invloed  van  het 
water  op  de  kleuren    van  sommige  vogels.    .    .     .     ^    8S0. 

u.  scuLEGEL.  Aanteekening  over  de  plaatsing  der  muis- 
vogels  (Colius)  in  het  natuurlijk  stelsel «^    3S4. 


GEWONE    VERGADERING 

DIB    APDISLTOO 

WIS-  EN  KATUURKDITDIGE  WETENSCHAPPEN, 
«HOUDEN  MN  87*^»  BKKHBIR  1856. 


Tegenwoordig  de  Heeren:  j.  Tüt  du  hobtbn»w.  vromk, 

r.  HABTUVO,  R.  VAN  RBB0|  F.  J«  STAIIKART,  J.  O.  8*  TAN  BREDA, 
C.  L.  BLUME,  H.  J.  HALBBRTOIA,  A.  H.  TAN  DBR  BOON  ■ESCU, 
J.  A.  C.  OUOEM AN89  R.  LOBATTO,  C.  J.  MATTaBS,  J.  L.G.  0GHROBBBR 
▼ANDKRBOLB,  W.  H.  DB  TRIB8E,  J.TANOBCNS,  F.  C«  D0NDBR8, 
A.  W.  ■.  TAN  HASSELT,  «D  van  de  Letterkundige  Afdeeling  de  Heer 
H.  C.  MILLIBS. 


V«^«»W^W«V^«»WWW^»1W»<»«/ ■»/»<» 


Het  proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
29«ten  November  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekenrd  en  vast- 
gesteld. 

De  Heer  di  vribsb  vraagt  en  erlangt  na  het  aanhooren 
der  notulen  het  woord.  Hij  acht  het  minder  wenschelijk, 
de  Afdeeling  op  nieuw  bezig  te  houden  met  de  behande- 
ling eener  zaak,  welke  in  de  beide  vorige  vergaderingen 
een  pont  van  beraadslaging  voor  haar  uitmaakte.  Hij  be- 
houdt zich  echter  voor,  om  aan  hare  leden  eene  toelich- 
ting te  doen  toekomen,  welke  hij  van  zijne  zijde  meent 
te  moeten  overstellen  tegen  hetgene  de  Heer  van  hall  in 
de  jongste  vergadering  in  het  midden  bragt. 


▼KUL.   BH   HBDBD.   APD.   NATÜUSK.  OBBL  VI. 


(  2  ) 

Worden  gelezen  brieven  van  de  H.II.  mattrbs  en  van 
KBRKwiJK,  waarmede  zij  zich  over  het  niet  vervullen  hun- 
ner spreekbeurt  op  heden  veioBtschiuldif^.  -^  Aangeno- 
men voor  berigt,  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg. 


i^"-^^— •••■"»- 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H»H.  voorbelm  scunbr- 

VOOOT,     BIBRBNS    DB     HAAN,    VAN    DBR     KUN,    DBLPRAT   en    Ml- 

QUBL,  waariBedfl  cij  xidb  over  heit  niet  bgwonen  de- 
zer vergadering  verontschnldigen.  —  Aangenomen  voor 
b^igt 


^   ^         »  *  -    T- 


Word«D  geleasep  brieyen  Un  ^leide  vaq  boekgeschen- 
ken: 1^  van  dep  Heer  w,  c.  sl  stabin«  (Haarlem,  9  De- 
cettfaer  l&56)i  2^  yw  de\\  Ji^r  bjj^bbns  pb  baan  (Am- 
stardun,  30  Noy«»ber  1856J;  5\  van  xleo.  Heer  de  bbock» 
Minister  van  Finantiën,  in  naam  van  het  corps. der  mijn- 
ingenieors  in  Rusland  (St.  Petersburg,  25  Febrnarij  1855); 
4^  van  den  Heer  b.  pbies,  Secretaris  der  maatschappij  van 
wetenschappen  te  Upsal  (Nov.  10,  1856);  5\  van  den 
Secretaris  der  Smithsonian  institution,  den  Heer  J.  bbnry 
(Washington,  10  Julij  1856);  6^  van  den  Heer  p.  plu- 
«EL,  Consul  der  Yereenigde  Staten  van  Amerika  (Leipzig, 
7  December  1856} ;  7\  van  den  Heer  budbs  dbslong- 
OHAMPS  (Caen,  25  November  1856).  Wordt  besloten  tot 
plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij  en  tot  schrif- 
telijke dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
{^en  boekgeschenken :  l"*.  van  den  Heer  i.  hbnrt  (Was- 
hington, 5  November  1856);  2^  van  den  Heer  J.  L.  lb 
coNTB,  Secretaris  der  academy  of  natural  sciences  of 
Philadelphia  (Fhiladelphia,  30  Mev  1856);  S\  van  den 
Heer  c.  b.  trxgo,  Secretaris  der  phitosophioal  society  held 
at  Philadelphia  for  promoting  useful  knowledge  (Philadei- 


(  8  ) 

phia,  15  Mei  1856);  4^  vaii  den  Heer  wibdmann.  Biblio- 
thecaris der  Köoiglich  Bayerischen  Akademie  der  Wissen- 
schaften (Munchen,  3  December  1856);  5^  van  den  Heer 
A.  SGBR&TTBR,  Secretaris  der  Keizerlijke  Akademie  van  We- 
tenschappen te  Weenen  (Wien,  29  September  1855);  6''. 
van  den  Heer  a.  bbullb,  Bibliothecaris  van  de  académie  des 
scieaces,  arts  et  belles-lettres  de  Djoü  (Dyon,  9  Decem* 
ber  1856);  7^.  van  den  Heer  t.  turnbb,  Thesanrier  van 
Gay^s  hospital  (London,  9  December  1856);  8*".  van  den 
Heer  j.  d^omalius  (Halloy,  20  December  1856).  —  Aan- 
genomen voor  berigt. 


Wordt  gdesen  eenè  nota  van  den  Heer  w.  o.  ayrbs, 
Secretaris  der  Californian  academj  of  natura!  sciences 
te  San  Franoisco,  waarin  de  wensch  wordt  nitgedrokt,  om 
in  wederzQdache  ruiling  der  uitgegeven  boekwerken  te 
treden.  —  Dit  voorstel  wordt  aangenomen  en  de  Secreta- 
ris met  de  uitvoering  belast. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  p.  v.  d.  stbbr 
(Amsterdam,  é  December  1856)  ten  geleide  van  tabellen 
van  waargenomen  waterhoogten.  — -  De  Secretaris  berigt, 
de  tabellen  in  handen  gesteld  te  hebben  van  de  commis- 
sie over  de  daling  van  den  bodem. 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  verhandelmgen  van  de  H.H. 
VAN  DBB  BOOn  UESCH  en  VAN  BRBDA  voor  de  Verslagen  en 
MededeeÜngen  zijn  aangenomen. 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  f.  raisbr  ontvangen 
te  hebben  eeue  voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen  aan- 
geboden verhandeling,  onder  den  titel  vun  de  stelling  van 
8EGCH1   te    JRome^  omtrent  den  ring  van  SaiumtAs^  getoetst 

aan  metingen^   volbragt    op  het   observatorium  der  Hooge^ 

1* 


( ♦) 

school  Ie   Leiden,  —   Zij  wordt  in  hauden  gesteld  Tan  de 
commissie  van  redactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Kolo- 
nièn  {'s  Gravenhage,  4  December  1856,  Lr.  B.  N^  4) 
luidende  als  volgt: 

>f  Ik  heb  de  eer  hierbij,  ter  voldoening  aan  het,  door  de 
Akademie,  bij  haar  schrijven  van  *den  SO^'^  Ootober  1.1., 
N\  1£0,  uitgedrukt  verlangen,  en  ten  vervolge  op  de  de* 
zerzijdsche  missive  van  den  4^^^  Jalij  1.1^  I^r-  B.,  N^  7, 
aan  de  Akademie  te  doen  toekomen  twee  blikken  bossen « 
met  eene,  daarbij,  door  den  Heer  tama  aan  den  Gouver- 
neur van  Suriname  ter  hand  gestelde  en  voor  den  Hoog- 
leeraar 6.  j.  MULBBR  te  Utrecht,  bestemde  mémüire  intiruciif. 

Volgens  de  mededeelingen  van  den  Heer  tama  aan  den 
genoemden  Landvoogd,  sonde  de  grootste  der  blikken  bus- 
sen de  versche  en  tegen  de  epUepeie  meest  werkeame  wor- 
telen bevatten;  terwijl  hij  trachten  zoude,  om  spoedig  de 
plant  ter  verzending  naar  Nederland  te  bezorgen,  waarin 
hij,  zoo  door  ziekte  als  door  andere  van  hem  onafhanke- 
lijke omstandigheden,  tot  nog  toe  is  verhinderd.  Ook  zag 
de  genoemde  Gouverneur  spoedig  te  gemoet  de,  door  den 
Heer  tama,  —  ter  genezing  der  iepra  strekkende,  — 
toegezegde  plant. 

Door  den  Gouverneur  van  Suriname  is  wijders,  onder 
nadere  goedkeuring  des  Konings,  benoemd  tot  geneesheer 
van  het  etablissement  Batavia,  de  officier  van  gecondhekl 
3*«  klasse  c.  p.  üblig."" 

De  Secretaris  berigt,  genoemde  blikken  bussen,  na  be- 
komen magtiging  van  den  Voorzitter,  gezonden  te  hebben 
aan  de  H.H.  g.  j.  MULOicii,  f.  a.  w.  MiQUBLen  j.  vangsurs 
met  beleefd  verzoek,  om  daaromtrent  nader  de  Afdeeling 
te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


(  5  ) 

De  Heet  lobatto  draagt  sijo  verslag  voor  op  de  door 
den  Heer  Q.  f.  w.  babhb  aangeboden  verhandeling  ever 
de  draaijende  beweging  van  een  ligchaam  om  een  vcut  punt^ 
en  dó  beweging  der  aarde  om  haar  zwaartepunt  —  Als 
slotsom  sijner  beschouwing,  gerond  op  eene  breedvoerige 
inhoadsopgave  der  verhandeling  en  op  daaroit  afgeleide 
aanmerkingen^  stelt  de  Heer  lobatto  voor,  dat  den  schrij- 
ver, onder  mededeeling  van  dit  rapport  en  van  eene  daarbij 
gevoegde  nota  van  aanmerkingen,  worde  berigt,  dat  de 
AfdeeÜBg  bereid  is,  om  aan  de  aangeboden  verhandeling 
eene  plaats  te  verleenen  in  bare  werken,  nadat  daarin  die 
verbeteringen  zullen  zijn  gebragt,  welke  in  het  verslag  en 
in  KLJnc  bijlage  worden  aangewezen. 

De  Heer  matthbs  vereenigt  zich,  in  hot  door  hem  voor- 
gelezen verslag,  met  deze  conclusie,,  en  voegt  daarbij  nog 
eenige  beschouwingen,  welke  hij  ook  meent  onder  de  aan- 
dacht van  den  schrijver  te  moeten  brengen. 

De  vergadering  vereenigt  zich,,  na  beraadslaging,  met 
de  conclusiën  der  beide  rapporten,  en  besluit  dien  overeen- 
komstig, met  eene  meerderheid  van  16  stemmen  tegen  ééne, 
tot  het  opnemen  der  verhandeling  van  den  Heer  babhb, 
nadat  zij  gewijzigd  zal  zijn,  naar  aanleiding  der  aanmer- 
kingen, bevat  in  de  beide  verslagen,  waarbij  ook  van  eene 
opmerking  van  het  medelid  ouubmahs,  na  het  aanhooren 
der  rapporten  aan  de  vergadering  medegedeeld»  gebruik 
zal  worden  gemaakte 


De  Secretaris  draagt  een  door  hem  gesteld  levensberigt 
voor  van  Doctor  f.  dozv,  in  leven  lid  der  Akademie.  De 
vergadering  besluit,  om  het  in.  de  Verslagen  en  Mededee- 
Ungen  der  Afdeeling  op  te  nemen» 


De  Heer  ouiibmans  biedt   ter  plaatsing  in  de  Verslagen 
m  Mededeelingen  der  Afdeeling  twee   verliandelingen    aan. 
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de  eehe  ouder  den  titel  Tan  bepaling  van  de  loopbaan  der 
planeet  Proserpina^  uit  de  gezamenlijke^  op  haar  bij  hare 
drie  eerste  verschoningen  gedane  waarnemingen^  mei  in  acht 
neming  van  de  storingen  door  Jupiter  en  Satumus;  de 
tweede  onder  dien  van  over  de  bepaling  det  geographisAe 
lengte^  door  de  waarneming  van  gelijke  hoogten  der  maan 
en  eene  ster.  —  Beide  worden  in  handen  gesteld  der 
commissie  van  redactie. 


De  Heer  Habting  spreekt  over  de  versehUlende  methoden 
der  verlichting  van  mikrodcopische  voorwerpen  met  opval- 
lend lickl^  en  vestigt  de  aandacht  der  vergadering  meer 
bijzonder  op  die  van  wbnham,  waarbij  de  verlichting  ge- 
schiedt door  totale  reflectie  van  eenen  lichtbundel  aan  de 
oppervlakte  van  het  dekplaatje.  Hij  deelt  twee  wijzigingen 
in  deze  methode  mede,  die  beide  ten  doel  hebben,  de  daar- 
toe benoodigde  inrigting  minder  kostbaar  te  maken,  en 
waarvan  de  eene  bestaat  in  de  aanwending  van  een  r^t- 
hoekig  glazen  prisma,  waarvan  de  eene  regthoekszijde  bol 
geslepen  is;  terwijl  .de  tmdere  bestaat  uit  de  vereeniging 
van  twee  hemisphaerische  lensen,  waarvan  de  stralen  tot 
elkander  staan  in  reden  van  2:5. 

Vervolgens  geeft  hij  een  över^igt  van  de  verschillende 
middelen,  die  in  den  laïitsten  tijd  zijn  uitgedacht,  om  de 
plaats  van  een  mikroskopisch  voorwerp  te  bepalen,  zooda- 
nig, dat  het  later  weder  gemakkelijk  kan  teruggevonden 
en  in  het  gezigtsveld  gebragt  worden.  Na  eene  korte  be- 
schrijving van  eenige  daartoe  bestemde  zoogenaamde  indi- 
cators of  vinders,  toont  hij  dien,  waarvan  hij  sedert  eenigen 
tijd  gebruikt  maakt  en  die  zich  door  groote  eenvoudig- 
heid en  algemeene  toepasselijkheid  aanbeveelt.  Hij  bestaat 
hierin,  dat  onmiddellijk  langs  een  der  zijranden  en  den 
benedenrand  van  het  dekplaatje  een  papieren  strookje  ge- 
plakt   wordt,    waarop  eene  verdeeling  in  derde  deelen  van 
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miUimeters  is  aangebiagt,  terwijl  elk  getal  van  vijf  en  van 
tien  streepjes  door  een  sterker  lyutje  en  een  cijfer  is  aan- 
gewezen. De  plaats  van  elk  voorwerp  onder  het  dekplaatje 
wordt  dan  aangewezen  door  een  regthoekig  plaatje,  dat 
men  des  uoods  van  papier  vervaardigen  kan,  doch  nog 
beter  van  dan  koperblik,  in  dier  voege,  dat  boven  de  plaats 
van  bet  voorwerp,  hetzij  de  fijne  spits  van  een  klein  wijzertje, 
of  wel  eene  zeer  kleine  opening  worde  gebragt,  die^  zoowel 
de  eene  als  de  andere,  gelegen  zijn  in  de  verlenging  van 
twee  der  regthoekszijden,  welke  de  rigting  der  beide  coördi*- 
naten  aanduiden,  in  welker  kruisingspont  bet  vDorwerp  ligt. 


De  Heer  van  nta  boon  mbscb  doet  eene  mededeeling 
betreifende  het  ahuninium.  Hij  staat  in  de  eerste  plaats 
stil  bij  de  afscheiding  van  het  alnminium  door  H«  davt  be- 
werkstelligd, door  dampen  van  kalium  te  geleiden  over 
gloeijende  aluinaarde;  bij  die  door  wöhlbr  teweeg  gebragt, 
door  verhitting  van  ehlor-4iluminium  met  kalium,  duor  welke 
reducties  dit  metaal  in  geringe  hoeveelheid  als  een  graauw 
poeder  met  tinkicnrige  korreltjes  vermengd,  verkregen  werd, 
en  bij  die  van  bunsb,  die  het  door  eiectroijse  afzonderde. 

Breedvoeriger  vermeldt  de  spreker  de  reductie  van  het 
aluminium,  door  saintb-glaibb-dbvillb  bewerkstelligd,  door 
gloeijing  van  een  mengsel  van  chlor'-alominium,  chlor*na- 
trium  en  natrium,  waardoor  het  aanvankelijk  in  zilverwitte 
metaalkogeltjes  verkregen  werd,  en  hoe  dbvulb  zijne  proe- 
ven vevder  heeft  voortgezet,  ten  einde  grootere  hoeveelbe- 
den  van  dit  belangrijk  metaal  te  reduceren  en  zoo  moge^ 
lijk  fabrijkmatig  te  bewerken.  De  verdiensten  van  den  ge- 
noemden scheikandige  zijn  vooral  daarin  gelegen,  dat  hij 
de  bereiding  van  het  chlor-alnmtninm  heeft  verbeterd  en 
in  het  groot  uitvoert;  dat  bij  deze  verbinding  van  ijzer 
zuivert ;  dat  hij  eene  verbeterde  bereiding  van  het  natrium 
op  eene  groote  schaal  heeft  uitgedachty  zoodat  ook  dit  n^ 
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ZOO  vele  opzigten  belangrijk  eo  voor  zoo  vele  andere  proe* 
ven  noodzakelijk  metaal  gemakkelijker,  onkoatbaarder  en 
in  grootere  hoeveelheid  thans  te  verkrijgen  is,  en  dat  hij 
eene  redactie  van  het  ohlor-alnminiam  door  middel  van 
natrium  op  eene  veiligere  wijze  en  in  eene  vroeger  onge- 
kende hoeveelheid  heeft  tot  stand  gebragt  Boossbau,  mohin 
en  DiviLLB  hebben  het  reeds  z6a  ver  gebragt,  dat  de  ge- 
heele  bewerking  aan  gewone  fabrijkarbeiders  kan  wordm 
overgelaten.  Hoogst  belangrijk  is  het,  dat  het  chlor- 
aluminium,  dat  steeds  uit  aluinaarde,  uit  de  ammonia-alnin 
afgezonderd,  bereid  werd,  ook  kan  verkregen  worden  uit 
kaolin  en  zelfs  uit  gewone  klei,  en  dat  het  moeijelijk  voor 
te  komen  verlies  bij  de  bereiding  van  ehlor-alnmininm  door 
de  verdigting  van  zijnen  damp,  het  nadeel  van  dien  damp 
voor  de  arbeiders,  en  de  kostbaarheid  der  bereiding,  omdat 
zij  moet  afgebroken  worden,  vermeden  worden  door  het 
ehlorgas  te  laten  werken  op  een  mengsel  van  aluinaarde, 
chlor-natrium  en  koolpoeder,  en  zoo  dropvormig  chlor- 
aluminium-natriumte  bereiden,  waaruit  vervolgens,  vermengd 
roet  natriom,  in  eenen  vlamoven  het  aluminium  gereduceerd 
wordt,  en  het  gebruikte  en  op  nieuw  gevormde  chlor- 
natrium  terug  verkregen  wordt. 

Vervolgens  handelt  de  spreker  over  de  reductie  van  het 
aluminium  uit  de  kryolith,  flnor-aluminium  en  flaor*natriwn, 
volgens  de  methode  van  h.  rosk  en  wöBLia,  en  hoe  dit 
mineraal,  vóór  weinige  jaren  zeer  zeldzaam,  thans  uit  Ghroen- 
land  met  honderden  ponden  voor  geringe  prijzen  wordt  aan- 
gevoerd, waarvan  de  reductie  met  be]^ulp  van  natrium  plaats 
heeft.  Ook  hierdoor  is  de  afzondering  van  het  aluminium 
eene  belangrijke  schrede  voorwaarts  gebragt*  De  apreker 
vermeldt  vervolgens  de  proeven  van  sauiiRBR,  om  het  alu- 
minium  uit  krjoltth  en  uit  kunstmatig  bereid  fluor-alomi- 
nium  te  redueeren.  In  eene  verbeterde,  gemakkelijkere, 
on  kostbaardere    en    minder   tijd    vorderende  bereiding  van 
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fluor-^uminium  is,  naar  des  sprekers  oordeel,  eene  nieuwe 
aanleiding  te  zoeken  tot  gemakkelijkere  verkrijgbaarstelling 
van  het  aluminium. 

Ten  slotte  vermeldt  de  spreker  die  eigenschappen  van 
het  aluminium,  waardoor  het  voor  het  gebruik  in  het  da- 
gelijksche  leven  geschikt  is,  en  hoe  daaruit  en  uit  koper 
een  aan  het  argentanum  gelijkend  metaalmengsel  kan  be- 
reid worden,  en  hoe  koper  met  aluminium  langs  den  Yol- 
taïschen  weg  kan  worden  bekleed.  De  spreker  biedt  aan 
de  vergadering  ter  beschouwing  aan,  aluminium  door  hem 
afgescheiden,  een  staaf  aluminium  uit  Parijs,  en  een  doosje 
met  gewigten  uit  dit  metaal  vervaardigd. 

De  Voorzitter  vraagt  aan  den  spreker,  hoe  groot  het 
specifiek  gewigt  van  het  aluminium  gevonden  is.  De  spre- 
ker antwoordt  hierop,  dat  het  laagste  spec.  gew.  2,5  en 
het  hoogste  2,7  bevonden  is,  dat  het  aluminium  uit  Parijs 
niet  scheikundig  zuiver  is  en  dat  het  eenig  koper,  ijzer 
en  silicium  bevat. 

De  Heer  van  i^nK  boon  mbsgh  doet,  in  de  tweede  plaats, 
eene  mededeeling  van  de  proeven^  door  den  Heer  Dr.  lk- 
voiR  te  Leiden  genomen,  naar  aanleiding  van  het  onder- 
zoek van  sAinTB-CLAiax-DEViLLB  om  zeef  hooge  temperatu- 
ren voort  te  brengen,  zoodat  platina,  mangauium,  chro- 
mium,  nikkel,  cobalt  en  zelf»  gezuiverd  quarszand  gesmolten 
worden^  en  medegedeeld  in  de  Annalea  de  Mmie  ei  de 
phymquBy  Eevrier  1856,  pag.  2.  Dbvillb  neemt  eenen 
nog  hoogeren  warmtegraad  dan  de  witte  gloeihitte  aan, 
namelijk  den  blaauwen,  chaleur  bleue,  waardoor  zand  smelt 
en  platina  vervlugtigd  wordt,  en  hij  heeft  daarvoor  eene 
lamp,  waarin  terpentijnolie  verbrand  wordt,  en  een  klei- 
nen smeltoven,  waarin  coke  tot  brandstof  dient  en  onsmelt- 
bare kroezen  gebruikt  worden,  beschreven.  De  kroezen  zijn  of 
van  gebrande»  kalk, of  van  aluinaarde,  of  uit  gascoke  gedraaid. 


( 1«) 

De  Heer  lbvoir  heeft  een  groot  gedeelte  der  proeven 
van  OKViLLE  met  uitstekend  gevolg  herhaald.  Hij  heeft 
alzoo  een  oven  voor  deze  proeven  ingerigt,  en  Qit  stokken 
bijtenden  kalk  daarvoor  kroezen  vervaardigd.  Geen  der 
gewone  brandstoifen  kon  de  vereischte  hitte  en  de  smelting 
van  het  platina  te  weeg  brengen;  doch  het  gelukte  met  coke 
en  de  kleine  nog  brandbare,  dasgenaamde  sintels,  door  het 
rooster  van  een  stoomketelfornuis  gevallen  en  van  aschen 
slakken  gezuiverd.  De  blaaowe  vuurhitte  was  eigenaardig 
en  de  vlam  bijna  1  Ned.  el  lang.  Nu  smolt  het  platina 
en  het  werd  tot  aan  het  hoogste  gedeelte  van  den  geslo- 
ten kalk-kroes  gesublimeerd,  of  het  spatte  terwijl  het 
kookte ;  en  ter  bevestiging  van  het  medegedeelde,  bood  de 
spreker  het  gesmolten  platina  en  de  stukken  van  den  ge- 
bruikten kroes,  waarop  de  platina-korrels  verspreid  liggen, 
ter  beschouwing  aan. 

Belangrijk  is  het  verschil  door  Dr.  lbvoir  in  het  spec. 
gew.  van  gesmolten  en  van  hetzelfde  doch  geplet  platina 
opgemerkt.  Het  gesmolten  platina  had,  in  water  uitgekookt, 
op  O^C.  een  spec.  gew.  van  18,88.  Hetzelfde  platina  ge- 
plet, had,  uitgekookt  in  water,  op  0^  C.  een  spee.  gewigt 
van  £0,89.  Hetzelfde  platina,  gesmolten  in  de  vlam  van 
steen  kolen  gas  door  zunrstofgas  aangeblazen,  had  op  0^  C. 
een  spec.  gewigt  van  19,95.  Het  platina  op  deze  laatste 
wijze  gesmolten,  was  gemakkelijker  pletbaor  dan  het  in  den 
oven  gesmolten,  en  had  een  spec.  gewigt  van  21,45  op 
O"*  G.  Het  platina  wordt  dus  door  het  smelten  niet  digter, 
zoo  als  DBViLLE  meent;  doch  mogelijk  moet  het  geringer 
spec.  gewigt  aan  kleine  hollighedea  in  bet  platina  of  aan 
silicium  worden  toegeschreven,  door  eene  barst  in  den 
kalkkroes  en  afkomstig  uit  de  asch  der  brandstof. 

De  spreker  is  ten  slotte  van  oordeel,  dat^  als  deze  pro^ 
ven  met  zulk  eene  hooge  tem))eratuur  worden  voortgezet, 
en  dü  gerlrngingen    van   vele   anorganische   stofTen   daarbij 
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worden  onderzocht,  er  een  nieuw  tijdperk  voor  de  uitbrei- 
ding der  scheikunde  dagen  zal,  gelijk  wij  nu  reeds  weien, 
dat  ijzeroxyde  en  cobaltoxjde  zich  kunnen  vervlugtigen. 

Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de  verga- 
dering wordt  gesloten. 


OVERZIGT 

I>£R   IN   DE   MAAND  P£CSJMBER    J856   DOGE  DB   KONJNKLIJKK 
AKADEMIB     VAN     WKTENSCHAFPBM    ONTVANGEN    BOEKOKSCUENKEN. 

nede'rLand. 

Uittreksels  uit  vreemde  tijdschriften  voor  de  leden  van 
het  Koninkl.  Instituut  van  ingenieurs  1856 — 1857. 
N°.  1.  's  Qravenhage.  1854.  4^ 

Inboud : 

w.  BBBTz.  De  wet  Tan  Ohm  en  baar  gebrtiilc  b|}  4e  talegmfia. 
Middelen  ven  Terlichttog^  ea  methode  om  licht  voort  te  brengen. 
BAUHOARTBN.   Mededeellngeu  omtrent  den  coëfücient   van   veerkracht 

Tan  gegoten  yser,  ter   beveetiging  van   het   ver9lag   van  de  Heeren 

COLLET-METORBT  en  DEBPLACB8  Omtrent  den  Tiadnct  van  Tarascon. 
Mededeeling  omtrent  de  kappen  aan  den  westerspoorweg  te  Pary». 
j.  o.  TAK  OBMDT.  Geoctroljeerde  eindeloose  spoorweg  van  boyobll. 

Over  de  samensteHing  van  zeebakens,  boeijeD,  enz. 

D.  BTBTENBOB.  Opmerkingen  omtrent  drijvende  en  vaste  Tunrtorens. 

Honten  wegen. 

Middel  ter  beoordeeling  of  een  nieuw  opgerigt  gebonw  droog  genoeg 

is  om  behoorlQk  bewoonbaar  te  ayn. 
£xentrieke  schyf  fan  .ufolv,  bbhIjbb.. 
j.  o.  TAN  GBKDT.  KooUtocstel  voor  troepen,  enz. 
.„ — Vereènigittg  ter  voorkoming  van   het   splangon    van 

stoomketels. 

—  Fktbrs'  machine  tot  het  vervaardigen  van  hoUe  pro- 

jcctilen. 
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Ov«r  de  spoorwegen  ca  telegrafen  in  Groot-Brittannië. 

Holle  steenen  voor  ▼entilatie  eni.  in  arbeiderswoningen. 

ynndering  Ten  de  bnig  over  de  Alkgheny-rivkr  te  Fitubargb  in   den 

Obio-  en  PennejlTania-Hipoorweg. 
Mededeeling  omtrent  de  inrigting  der  aardleidingen  op  de   Proissiache 

telegraaf  kan  toren . 
Statiatieke  mededeeliag  ontrent  de  wiaseliog  Tan  berigtea  op  de  Bel- 

gieche  telegraaflgnen. 
Over  Terbeteringen  in  de  kleeding  dei  dnikera,  en  in  andere  toeatellen 

om  onder  water  te  werken. 

Bijdragen  tot  de  Taal-,  Land*  en  Volkenkunde  van  Ned. 
Indiê.  N.  8.  DU  1.  Amsterdam.  8\ 

Ifthoud : 

Het  geianteefaap  naar  Bali,  onder  den  GosTemear-Generaal  hbndbul 

BROCWSR  in  1633. 
Iets  oTer  Ceram  en  de  Alfoeren. 
FroeTe  eener  Hakaasaancbe  Tertaling  des  Keransv 

De  Yolksvlijt,  tijdschrift  voor  nijverheid,  landtMirw,  han- 
del en  scheepvaart.  N^  9  en  1(X  18&6.  Amsterdam.  8"*. 

Inhoud: 

w.  c»  B.  nJkRitxQ.  Baming  Tan  den  oogst  OTei  1856  ia  Nederland, 

j.  A.  TAK  BTK.  Over  de  uitvinding  Tan  Bnaauixa,  om  ruw  yiec  een- 
der brandstof  tot  smeedyier  en  staal  te  Terwerken. 

8.  BLBEKRODS.  Het  bankbillet  De  kunstbewerkingen  en  de  waarbor- 
gen Toor  sQne  echtheid,  volgens  ▲.  sheb  en  h.  bbadburt  behandeld. 

j.  A.  VAK  BTK.  Over  die  Chinesehe  groene  Terfttof  Lakoe; 

8.  BLBBKROBB.  Nog  iets  oveT  de  Chinesehe  plantaaidige  Terfbteffen 
Lnkoe  en  Weifa. 

Mcdedeellngen,  ena. 

Tijdschrift  der  Ned.  Maatschv  tot  bevordering  der  genees- 
kunst. 1856.  November.  Arnhem.  8\ 

Inhoud: 

c.  DE  BOBDBS.  Verslag  over  de  ToIk8iiekten>  welke  in  1854  in  Neder- 
land hebben  geheerscht. 

Nederl.  Weekblad  voor  geneeskundigen.  Nov.  1856. 

w.  c.  H.  STARING.  De  bodem  van  Nederland.  Haarlem. 
1856.  8*. 

Flora  Batava.  18Ö  Afl. 
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c.  F.  p.  VAif  MARTIUS.  Bijdr&ge  tot  de  natoorlijke  en  lite- 
rarische geschiedenis  der  Agaveën  (inedeged.  door  d.  i, 
costbr).  8^ 

w.  6.  BRiLL.  Over  het  wezen  der  voornaamwoorden.  8". 

De  Dichtwerken  van  bildbrdijk.  10^*  Afl. 

Yerzamelingstabel  der  waterhoogten  langs  den  Boven-Rijn, 
Waal,  Merwede  enz.,  waargenomen  in  de  maanden  Augus- 
tas  tot  October  1856. 

Catalogus  van  prentwerken  nagelaten  door  c.  sandbnbbrgh 
MATTBiBSSBN.  Amsterdam.  1856.  8^. 

Catalogus  van  boekwerken  nagelaten  door  j.  p.  van  ros- 
8BM.  Amsterdam  1856.  8o. 

Catalogus  van  boekverKamelingen  over  natonrl.  geschie- 
denis, geneeskande,  scheikunde  enz.  Amsterdam  1856.  8'. 

OOST-INDIË. 

Natuurkundig  tijdschrift  voor  Ned.  Indië,  DL  I.  Afl. 
4-6.  80  Serie.  Batavia  1856.  8». 
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OV£R   DE 

BEPALING  DER  GEOGRAFISCHE  LENGTE 

HOOR  bK  WAARIfESirtG  TAN 

GELIJKE  HOOGTEN  DER  MAAN  EN  EENER  STER. 

DOOB 

J.   A.   C.   OU0EMA!fS. 


Toen  de  Nederlandsche  Regering  in  het  jaar  1850  het 
plan  vormde,  der  geografie  van  den  O,  I.  Archipel  door 
aterrekundige  plaatsbepaling  den  noodigen  en  onfeilbaren 
grondslag  te  verschaffeny  dien  zij  tot  nog  toe  ontbeerd 
had,  werd  den  hoogleeraar  kaisbr  door  het  Ministerie 
van  Koloniën  verzocht:  de  doelmatigste  hiertoe  dienende 
methoden  aan  te  geven,  den  ingenieur,  die  voor  deze 
plaatsbepaling  bestemd  was,  in  zijne  praktische  oefeningen 
ter  zijde  te  staan,  en  de  keuze  der  aan  te  schaffen  werk- 
tuigen te  leiden.  Yan  zijne  bemoeijingen  in  het  eerste 
en  laatste  opzigt  gaf  hij  een  verslag,  in  het  werk,  dat 
in  1851  onder  den  titel:  De  sterrekundige  plaatje' 
paling  in  den  Indisehen  ArcJUpel^  en  de  maatregelen,  op 
geeag  van  Z,  E.  den  Minisier  van  KoUmiên^  tot  hare 
voorbereiding  genomen^  door  f.  kaisbr,  Boogleeraar  fe 
Leiden*  Uitgegeven  op  last  en  voor  rekening  van  het  De-- 
parlement  van  Koloniën.  Amsterdam,  j.  g.  a^  sulpke. 
(YIII  en  160  blz»),  verscheen. 

Deze   verhandeling  is    in   drie   hoofdstukken    gesplitst, 
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waarvan  het  eerste  over  //den  oorsprong,  de  voorbereiding 
en  de  beteekenis  van  de  sterrekandige  plaatsbepaling  in 
den  Indischen  Archipel,^'  het  tweede  over  ^de  wetenschap- 
pelijke eischen  van  de  sterrekondige  plaatsbepaling  in  den 
Indischen  Archipel,  en  de  handelwijzen,  die  aldaar  de 
voorkeur  verdienen^,  en  het  derde  over  irde  stoffelijke 
hulpmiddelen,  voor  de  sterrekondige  plaatsbepaling  in  den 
Indischen  Archipel  uitgekozen  en  aangeschaft,^^  handelt. 

Ia  dit  werkje  voor  iedere  sterrekandige  of  geograaf 
belangrijk;  voor  hem,  die  zich  in  de  nabijheid  der  even- 
nachtslijn  met  geografische  plaatsbepalingen  moet  bezig 
honden,  bestaat  er  voorzeker  geene  praktische  handleiding, 
waarin  men  een  zoo  volkomen  en  zoo  kritisch  overzigt 
bijeen  vindt  over  al  datgene,  wat  over  de  bepaling  van 
lengte  en  breedte  geschreven  is. 

Maar  even  als  in  alles,  wat  de  heer  KMSBa  levert,  zoo 
vindt  men  ook  hiet  wederom  eigene  denkbeelden,  en  be* 
paaldelijk  in  het  tweede  hoofdstuk:  over  de  verschillende 
geografische  methoden. 

De  bepaling  der  geografische  lengte  uit  maanshoo^ten, 
hoewel  vroeger  nu  en  dan  aangeprezen,  werd  in  de  laat- 
ste tijden  door  meer  dan  één  sterrekundige,  als  onnaauw- 
keurig,  bepaaldelijk  afgekeurd.  Toen  scHOUACHia  in  de 
Astronomische  Nachrichten  het  werk  van  rümkbr  :  ^over 
de  Lengtebepaling  door  de  maan^*  aaukoudigde,  prees  bij 
den  Schrijver,  dat  hij  van  de  lengtebepaling  door  maans- 
hoogten  in  het  geheel  niet  gerept  had.  ^Uit  die  verkla- 
ring van  scHVUAGiTBa,  zegt  prof.  kaisbb,  op  biz.  71,  /^blijkt 
weder  ten  duidelijkste,  hoe  weinig  men,  in  het  algemeen, 
voor  de  sterrekondige  plaatsbepfltliog  op  geringe  Breedte 
heeft  zorg  gedragen.^* 

Als  de  S.  op  blz.  68  en  verv.  over  de  bekende  me- 
thode handelt,  om  de  lengte  door  de  waaraemiTig  van 
de  culminatie  der   maan  en  der  opzettelijk   daartoe  voor- 
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uit  gekozene  sterren  te  bepaleu,  maakt  hij  eerst  de  op- 
merking, dat  een  reizende  sterr^nndige  die  bepaling  zeer 
ligt  in  denzelfden  nacht  kan  vermenigvuldigen,  door,  vóór 
en  na  de  culminatie  der  maan,  den  doorgang  der  maan 
en  der  sterren  door  denselfden  vertikaal  waar  te  nemen. 
Door  toepassing  van  een  der  eenvoudigste  regels  der 
waarschijnlijkheidsrekening,  vindt  men  nog,  zooals  de 
8.  verder  aanmerkt,  dat  men  in  veel  korteren  tijd  de» 
zelfde  naauwkeurigheid  bereiken  kan,  als  men,  in  plaats 
van  alle  vier  de  in  den  Nautical  abnanae  en  het  A$tranomi' 
mJiw  Jakrbueh  opgegevene  sterren  te  gebruiken,  —  waar-» 
toe  dikwijls  anderhalf  uur  noodig  is,  —  herhaalde  malen 
de  doorgangen  der  maan  en  van  óéne  zelfde  ster  door 
denzelfden  vertikaal  waarneemt.  Men  kiest  daartoe  die  ster, 
die  de  maan  het  naaste  voorafgaat  of  volgt.  Deze  me* 
thode  heeft  over  de  reeds  lang  bekende  en  ook  nu  en 
dan  toegepaste  handelwijze,  om  de  lengte  door  het  waar- 
nemen van  maans-nzimuthen  te  bepalen,  het  voordeel,  dat 
zij  van  geene  aflezingen  eens  horizontalen  cirkels  afhan- 
kel^k  is.  Een  passage-instrument,  dat  slechts  eene  grove 
horizontale  verdeeling  bezit,  is  reeds  toereikende.  /rDe 
heer  db  la?(GE  heeft,  bij  zijn  verblijf  te  Leiden,  deze 
handelwijze  in  praktijk  gebragt,  en  het  is  gebleken,  dat 
op  eene  breedte  als  die  van  Leiden,  aan  haar  niet  de 
minste  zwarigheden  zijn  verbonden,  terwijl  het  vooruit 
reeds  beslist  kon  worden,  dat  zij  groote  voordeelen  aan- 
bieden moesf  Vooral  geldt  deze  aanmerking,  zoodra  de 
doorgang  der  maan  denzelfden  dag  aan  meer  dan  óóne 
aterrewacht  is  waargenomen,  en  evenzoo,  wanneer  men  mag 
aannemen,  dat  de  maanstafels,  zooals  de  nieuwe  van  ban-» 
S8N  beloven,  de  plaats  der  maan  naauwkeuriger  aangeven 
dan  eene  enkele  waarneming  haar  kan  leveren. 

Bij    geringe  geografische   breedten   wordt  deze  methode 
nogtans   geheel   onbruikbaar,   en    slechts    de    waarneming 
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van  de  ctdmifiaUe  der  maan  eu  van  eene  of  meer  der  ver- 
gelijkingsterren  levert  eene  toereikende  naaowkenrigheid. 
De  verandering  van  het  azironth  der  maan  geachiedt  al- 
daar  dikwijls  zoo  langzaam,  dat  de  waarneming  van  den 
doorgang  der  maan  en  der  sterren  door  denaelfden  verti- 
kaal —  baiten  den  meridiaan  —  sleehts  hoogst  on- 
naanwkenrige  uitkomsten  moet  opleveren  of  geheel  onmo- 
gelijk wordt.  Jaist  in  deze  gevallen  beveelt  zich  de  door 
den  heer  kaisbe  voorgestelde  methode,  die  in  het  op- 
schrift dezer  mededeeling  genoemd  is,  ten  sterksten  aan, 
en  de  waarnemingen  van  wijlen  den  heer  &  n.  en  den 
beer  o.  a.  na  lakgb  leveren  daartoe  het  sprekendste  bewijs. 

Om  zich  voor  de  aanwending  dezer  methode  voor  te 
bereiden,  berekent  de  geograaf  ten  naastenbij  de  tijden, 
waarop  maan  en  ster  dezelfde  hoogte  bereikeoi  als  ook 
de  azimothen  die  beide  op  deze  oogenblikken  hebben;  hij 
neemt  den  tijd  waar,  waarop  het  eerste  hemelligchaam  die 
hoogte  bereikt,  en,  zonder  den  hoogtecirkel  los  te  maken, 
wordt  het  instrument  nu  in  het  azimuth  gebragt,  waarin 
het  tweede  ligchaaro  die  hoogte  bereiken  zal.  Bij  beide 
doorgangen  wordt  het  niveau  aan  den  nonius-cirkel  of 
den  raikroskopendrager  afgelezen,  waardoor  het  kleine  ver- 
schil, dat  er  nog  tussohen  de  twee  hoogten  bestaat,  waarop 
de  beide  ligchamen  zijn  waargenomen,  met  juistheid  be- 
kend wordt.  Dit  verschil  kan  ten  deele  daar  van  daan 
komen,  dat  de  vertikale  as  niet  volmaakt  naar  bet  zenith 
gerigt  is,  en  ten  deele,  dat  haar  stand  tusschen  de  waar- 
nemingen veranderd  is. 

Dadelijk  na  de  waarneming  van  den  tweeden  door- 
gang, wordt  de  kijker  op  eene  nieuwe  hoogte  ingesteld 
en  de  waarneming  herhaald.  Het  zal  ligt  Tallen,  de 
vooruitberekening  zoo  in  te  rigten,  dat  men  tusschen  de 
beide  stellen  waarnemingen  zoo  weinig  mogelijk  tijd  ver- 
liest.   Zoo  zal  men  de  waarnemingen  in  ëénen  nacht  dik- 
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werf  konneii  herhalen,  en  nog  de  zekerheid  van  eiken 
waargenomen  doorgang  daardoor  vermeerderen,  dat  men 
een  net  van  horiKontale  draden  in  den  kijker  gespannen 
heeft,  en  de  doorgangen  aan  al  die  draden  waarneemt. 

Het  valt  weder  in  het  oog,  dat  deze  metbode  daarom 
hoogst  uaauwkeurige  uitkomsten  kan  opleveren,  wijl  men 
geene  cirkels  behoeft  af  te  lezen  en  geene  straalbreking  be- 
hoeft te  berekenen,  en  slechts  de  tijden  noodig  heeft,  waarop 
de  ster  en  de  maan  denzelfden  almicantarat  doorgaan ;  tij* 
den,  die  zich  even  naauwkeurig  als  doorgangen  door  den 
meridiaan  laten  waarnemen. 

Het  is  na  de  vraag,  hoe  men  op  de  doelmatigste  wijs 
(Ie  lengte  nit  zulke  waarnemingen  afleidt  Reeds  in  het 
jaar  1850,  toen  de  heer  s.  n.  db  langs  te  Leiden  was, 
heb  ik  mij  met  de  oplossing  van  dit  voorstel  bezig  ge- 
houden. Het  zou  natuurlijkerwijze  het  eenvoudigste  en 
aangenaamste  zijn,  als  men  uit  het  verschil  der  waarge- 
nomene  tijden  ook  het  verschil  der  regte  opklimmingen 
van  maan  en  ster,  langs  eenen  korten  weg,  zonder  het  ge- 
bruik van  groote  logarith  men  tafels  konde  afleiden.  Mijne 
ix>gingen  echter,  het  voorstel  in  dezen  geest  op  te  los- 
sen, mislukten,  en  ik  ben  overtuigd,  dat,  als  men  eene 
oplossing  verlangt,  die  bij  alle  voorkomende  declinaties 
der  maan  en  der  vergelijkingsterren  zich  even  gemakke- 
lijk laat  toepassen,  men  de  berekening  van  twee  zeniths- 
afstanden  door  logarithmen  met  zes  of  zeven  decimalen 
niet  kan  ontgaan.  Maar  welk  bezwaar  maakt  dit  uit  ? 
De  door  brbhikbr  uitgegevene  logarith  men  tafels  met  zes 
decimalen  zijn  in  het  gebruik  zoo  gemakkelijk,  dat  men 
roet  haar  hoogstens  de  helft  van  den  tijd  noodig  heeft,  die 
men  bij  het  aanwenden  eener  logarithmentafel  met  zeven 
decimalen  behoeft,  en  toch  geven  zij  eene  voor  deze  soort 
van  berekeningen  voldoende  naauwkeurigheid;  daar  eene 
ontekerheid  van  eene  eenheid  in    de    laatste   decimaal,  bij 
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eenen  hoek,  die  door  zijnen  log,  tang.  gevonden  wordt, 
in  het  ongunstigste  geval  met  eene  onzekerheid  van  één- 
vierde  boogsekonde  overeenstemt.  Nu  neemt  men  slechts 
tijden  waar,  en  in  de  gevallen,  waarin  de  voorgeslagene 
methode  met  voordeel  kan  aangewend  worden,  verandert 
de  hoogte  van  het  hemelligchaam  ten  naastenbij  15  se- 
kundeu  in  ééne  tijdssekunde.  De  onzekerheid,  die  door 
het  gebruik  van  logarith  men  tafels  met  zes  decimalen  ont- 
staat, is  dus,  in  tijd  herleid,  niet  grooter  dan  ééne  of  hoog- 
stens twee  tertiën,  en  de  waarschijnlijke  fout  van  het  re* 
sultaat  wordt  daardoor  dus  bijna  in  het  geheel  niet  vergroot. 

Men  vindt  in  de  MonaÜiehe  Correspondent  van  De- 
cember 1805  een  stukje  van  von  lindbnau,  getiteld: 
UAer  Langenbesiimmungen  durch  Mondshöhen.  De  schrij- 
ver neemt  aan,  dat  men  eenige  hoogten  van  den  maans'» 
rand  gemeten,  voor  refractie  en  parallaxis  verbeterd  en 
verder  tot  het  middelpunt  der  maan  herleid  heeft.  Eerst 
leert  hij  de  verschillende  waarnemingen  tot  hetzelfde  tijd- 
punt herleiden,  en  nu  wordt  uit  de  alsdan  verkregene 
hoogte  en  de  uit  de  ephemeride  ontleende  declinatie  der 
maan,  haar  uurhoek  en  hare  regte  opklimming  afgeleid. 
Daarna  wordt  in  de  ephemeride  opgezocht  op  welk  tijd- 
stip, voor  den  meridiaan  waarvoor  de  ephemeride  bere- 
kend is,  de  maan  deze  regte  opklimming  bezit,  en  daarmede 
is  het  lengteverschil  gevonden.  Voorts  geeft  vosi  lindb- 
NAU  nog  de  differentiaalquotiënten  aan,  waardoor  de  in- 
vloed berekend  wordt,  die  eene  fout  in  de  aangenoroene 
declinatie  den  maan,  in  de  gemetene  hoogte  en  in  de 
aangenomene  poolshoogte  der  plaats  op  den  berekenden 
uurhoek  heeft,  en  heldert  eindelijk  de  methode  door  een 
voorbeeld  op. 

Ik  heb  verkozen,  de  beide  zenithsafstanden  der  maan 
en  der  ster,  met  eene  aangenomene  lengte  te  berekenen, 
na    verbetering  van     den    eersten  voor  parallaxis  en  halve 
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iniddellijii  het  verschil  der  beide  zenitheafatandeu  met  bet 
kldine,  door  het  vaate  niveau  aangegevene,  verschil  te 
vergelijken,  en  uit  het  onderscheid  de  correctie  der  aan* 
genomene  lengte  af  te  leiden.  Vooreerst  wint  men  daar- 
door het  voordeel,  dat  men  voor  maan  en  ster  dezelfde 
berekening  te  maken  heeft.  Ten  tweede  is  het  eenvoudi- 
ger, voor  een  gegeven  oogenblik  eene  maansplaats  uit  eene 
ephemeride  of  uit  eene  maanstafel  te  berekenen,  dan,  om- 
gekeerd, den  bij  eene  gegevene  regte  opklimming  befaoo- 
renden  tijd.  Ten  derde  wordt  de  eindformule,  waardoor 
het  verband  tnsaehen  het  bov«n  bedoelde  onderscheid  en 
de  correcties  der  voor  de  berekening  gebruikte  elementen 
wordt  nitgediukt,  zeer  eenvoudig. 

De  heeren  db  langb  berekenden  ^),  zooals  ook  in  de 
beneden  volgende  oplossing  gedaan  wordt,  de  beide  zeniths* 
afstanden  der  maan  en  der  ster,  en  om  de  correctie  hun- 
ner aangenomene  lengte  te  vinden,  werd  de  berekening  voor 
de  maan  met  eene  nieuwe  lengte  herhaald,  die  tien  tijds* 
sekunden  van  de  vorige  verschilde.  Het  zal  echter  uit  hei 
onderstaande  blijken,  dat  deze  herhaling  geheel  overtollig 
is,  en  dat  reeds,  bij  da  berekening  der  herleiding  tot  den 
middeldraad,  die  grootheden  voorkomen,  die  men,  ter  be- 
rekening van  het  hier  gevorderd  wordende  differentiaal- 
quotiënt van  den  zenithsafstand  ten  opz^te  van  de  lengte, 
uoodig  beeft. 

Eindelijk  komt  het  mij  zeer  wenschelijk  voor,  dat  de 
berekenaar  bij.  het  resultaat  al  die  termen  bijvoegt,  waar- 
door wordt  uitgedrukt,  hoeveel  de  lengte  verandert,  zoodra 
de  tot  de  berekening  benoodigde  elementen  kleine  correcties 


*)  Aêtronomiêche  waarnemingen,  gedaan  ter  bepaling  der  geogra- 
fische Ugging-  van  Batavia  ^  door  s.  H.  üB  lasoz  en  6.  a.  de  lange, 
gtogrefitche  ingenieurs  voor  Nederlandêch  Indii^  in  bet  vTytiechrift 
der  Natuurkundige  Vereeniging  in  Nederlandsch  Indié'*  voor  1854. 
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ondergaan,  en  uit  de  mede   te   deeleu   oplossing   zal   men 
zien,  dat  deze  berekening  volstrekt  niet  te  langwijlig  is. 

Noem  de  waargenorocne  aanwijzingen  van  het  uurwerk, 
op  de  oogenblikken,  dat  de  ster  den  zenithsafstand  z  en 
de  maansrand  den  zenithsafstand  e  + 1  bereikt,  <  en  T 
(sterretijd},  de  correctie  van  het  uurwerk  e,  zijnde  t  het 
verschil  in  aflezingen  van  het  vaste  niveau.  Stel  verder 
de    R.  O.  der  ster  a,  der  maan  A^  (beide  in    tijd) 

den  N.  P.  Afstand  »       »     n^  it       h      n,  •) 
het  Azimnth  n       n    m^  tt       »      a^  (ger,  v.Z.n.AV.) 

den  parall.  hoek    it       it     v^  n       0      N^ 
het  benaderde  complement  van  breedte  der  plaats  ^,  de  nog 
toe  te  voegen  correctie  d^» 

de  benaderde  O.  Lengte  van  Green wich  in  tijd  =:  L,  de  nog 
toe  te  voegen  correctie  dA 

dan    zijn   ^   en  n    uit   den   NcnUical  cdmanac   ontnomen 
met  den   tijd   T-f-e+i^   te  Greenwich.     Even   zoo   ont- 
leen e  men  daaruit: 
de  verandering  der  maans  U.  O.  in  ééne  sekunde 

sterretijd «=»Ai4» 

de  verandering  der  maans  N.P.  A.  in  ééne  sekunde 

aterretijd =£kn, 

de  horizontale  aequatoriale  parallaxis  der  maan  .  =s    //  , 
de  halve  geocentrische  middellijn  der  maan    .     .  =     Ji  , 
Noem  de  parallaxis  in  hoogte  voor  den  waarge- 
nomen maansrand P, 

den  geocentrischen  zenithsafstand  der  maan    .  Z^ 

den  schijnbaren  «  00,  Zy 

den  waren  (niet  voor  refractie  gecorrigeerden) 

zenithsafstand  der  ster r  , 

den  schijnbaren  zenithsafstand  der  ster.     •     .  z\ 

*)  Daar  de  onderwerpelijke  methode  voornamelijk  geschikt  is,  om 
in  de  nabijheid  der  evennachtslijn,  en  dus  ook  op  plaatsen,  op  tui- 
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Men  ktii  ter  berekeniDg  van  den  panllaktischen  drie- 
hoek verschillende  stellen  formnlen  gebruiken.  Het  voi<* 
gende  heeft  het  voordeel,  dat  al  de  hoeken  en  bogen  door 
hanne  tangenten  gevonden  worden,  en  dus  in  aUe  gevallen 
scherp  bepaald  worden: 

Tg.b^Tg.i^iCot.a    Tg.B  =  Tg.xi,Coê.S  \ 
Tg.r'^Sin.bTg.9     Tg.T  =Sin.BTg.S 

Tg.(n—B) 


Tg.e^ 


Tg.z 


Tg.{n—b) 
Sin.y 

Tg.r 


Tg.E^ 


Sin.  T 


met  zes 
decimalen. 


Cos.  e 
CaLê 

C08.%lf 


I 


Tg.c  = 


Tg.C  = 


CoLS 
Coêjip 


Tg.r 


(O 


«' 


CoêJt    Sin.{jt — b) 

180'_c  — « 
z  —  refractie 


Tg.T 


'met  vier 
decima- 
len^ 


C09.Z    Sm.{n—B 

a=180**— C— JE 
Z'^Z  +  Pqp-R  —  refractie. 


De  redactie  van  den  geocentrischen  zenithsafstand  Z 
van  het  middelpunt,  tot  den  schijnbaren  zenithsafstand  van 
den  maansrand,  is  eigenlijk  gelijk  aan  de  parallaxis  voor 
het  middelpunt  (P)  qp  de  schijnbare  halve  middellijn  der 
maan  R\  Eene  ontworpene  figuur  nogtans  zal  dadelijk  aan- 
toonen,  dat  de  fout,  begaan  door  P  =p  22  in  de  plaats  van 
(P)  qp  R'  aan  te  nemen,  gelijk  is  aan 

/?  ( 1  —  Cm.  P)  —  i  J2  (iSm.  P)  > , 


deijjke  breedte  gelegen,  aangewend  te  worden,  zoo  heb  ik,  ter  ver- 
mijding van  vergissing  in  de  ieekens,  in  plaats  van  hreedte  en  de- 
olinatie,  het  complement  van  beiden  in  de  oplossing  gebruikt. 

viasL.  nr  ian>n>.  avd.  HAnnrsx.  deil  VL  S 
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sgnde  van  eene  boogere  orde  dan  vij  behoeven  op  te  ne- 
men, en  bediragende  hoogstens  O  "4  5. 

De  parallaxis  P  berekent  men  volgens  de  formule 

Sin.P^pSin.BSin.Z^, 
zijnde 

en  p  de  voerstraal  der  aarde  voor  de  plaats  der  waarne- 
ming, in  deelen  van  den  straal  der  evennachtalijn,  terwijl 
%lf'  het  complement  der  geocentrische  breedte  beduidt. 

Zijn  nu  de  geografische  lengte  en  al  de  overige  eleraen* 
ten  der  berekening  jaist  aangenomen,  dan  moeten  wij 
vinden : 

Z' =*'  +  <, 

of,  daar  het  bedrag  der  refracties,  voor  beide  waarnemin- 
gen, gelijk  is, 

Stellen  wij  na,  dat  er  oegelijke  waarden  voor  deae  beide 
leden  gevonden  zijn,  en  dat  men  hebbe: 

dan  is  de  vraag,  hoe  C  afhangt  van  al  de  correcties,  die 
de  in  de  berekening  voorkomende  grootheden  moeten  on- 
dergaan. 

In  den  parallaktischen  driehoek  Fooi,  Zenith,  Ster  is 

d ^  =«=  Co8. ca, d  i/>  + 15 Sin. n Sin* r.^9  +  Cob. r. d tt, 

en  in  den  parallaktischen  driehoek  Pool,  Zenith,  Maan: 

èZ«=  —  Cos.a'^Hf  +  ^^Sin.iiSin.N.^S-\-Có8.N,^n\ 

maar  daar  A  en  n  met  den  tijd  SP  -|-  ^  +  £  nit  den  Nau'^ 
ticcd  cdmanac  ontleend  zijn,  bestaat  d^  uit  twee  deelen: 
l^  de  eigenlijke  correctie  der  ephemeride;  en  2\  (d  ^  -*'  ^^ 
+  d  II)  i^  4f  zijnde  i2i  A  de  verandering  der  maans  £.  O. 
n  ééne  aekonde  atenetgd. 
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Even  800  it  het  met  dn  geateldt  derhiilve: 

J)  2= — Co».  (O  'diif'{'l&Sin.7iSin,v(d  ^  -h  d  ö —  da)4-  Oos,  v^n 
iZ=—CoêM^ilf^USinJiSin, N [l^T+^s—^  A— AA (d T-f-Öe  +Ö L)  ] 

+  Cö«.iV^[èn4-An(dr+30  +  èL)]; 

In  deze  formales  heb  ik  d  7^  en  d^  daarom  geschei- 
den gehooden,  opdat  de  eindformule  dnidelijk  zon  aange- 
ven, welken  invloed  eene  font  in  den  waargenomen  tijd 
van  doorgang,  der  maan  en  der  ster,  en  welken  eene  font 
in  de  tijdsbepaling  op  het  resultaat  heeft. 

Men  heeft  verder  met  toereikende  naanwkeurigheid : 

iP=Sn.  Z.^B  +  HCo8.Z.  Sin.  !'•  ^Z. « iSin.Z.  ^ff+HCas.  Z.  Sin.  V'^z. 

Indien  nn  a  +  d  «>  ^  +  d  ^9  A  +  d  A,  enz.  de  juiste 
waarden  van  de  grootheden  zijn,  die  in  de  berekening  voor- 
komen, dan  moeten  wij  hebben: 

Z  +  PzpR  +  ^Z-^^Pzp^R^z^^z  +  i. 
Maar  wij  hebben  gevonden 

derhalve 

C  =  _èZ  +  d«  — dP=fcö/2 

=  —  ö  Z  +  (1  —  £r  Cm. Zj  Sin.  1") è  z—Sin.Z^  ÖH±ö/2, 

of  wel 

1— iïft)«.Z,  5m.r'=f4 

stellende : 

<^(Ca8.a—fiCoê.m)^%lf+{lbSin.nSin.N.l^A—Co8.Nh^)^L 

'—{l6Sin.nSin.N{l—AA)+C<m.N.An}^T+15fjLSin.itSin.v}it 

+  {lbiêSin.nSin^-^16Sin.aSin.N{l'^hA)—Co8.NA^}^e 
+  15Sin.nSin.N^A—15|lS%n.nSin.y^a^Ca8.Nin+fACo8.^fiin 

Aanmerkingen.  V.  In  deze  eindvergdijkiog  zgn  jnisl^  die 

8* 


(  86  ) 

termen,  die  op  de  ster  betrekking  hebben,  aangedaan  door 
den  factor  ft^  die  van  de  parallaxis  der  maan  afhangt.  Dit 
komt  doordien  wij  de,  bij  de  herleiding  benoodigde  pa* 
rallaxis  in  hoogte  der  maan,  nit  den  berekenden  achijnba- 
len  zenithsafstand  der  ster  hebben  afgeleid.  In  de  praktijk 
is  deze  handelwijze  de  gemakkelijkste,  en  de  fout  in  de 
gebezigde  waarde  van  z  is  in  de  eindformnle  behoorlijk  in 
rekening  genomen. 

Theoretisch  nogtans  ligt  het  meer  voor  de  hand,  de  pa- 
rallaxis  der  maan  oit  den  berekenden  geocentrischen  zeniths- 
afstand  der  maan  af  te  leiden.     Dit  geeft: 

Z^=Z—{iil'  —  v)  Co8.  o. , 
~Sin.{P)=pSin.USin.Z,^ 

a 

en  den  acbijnbaren  zenithsafstand  van  den  rand  der  maan : 

Z*  —  Z  +  (A»)  ip  fl'  —  Refractie. 
Stelt  men  na 

l  +  HCoa.Z,Sin.l"->=>-  , 

dan  zal  de  eindforinale,  bij  deze  wijze  van  berekening,  vorden : 

^llco«.a—CoêMti,+  (}ÏSin.nSin.N.LA-  ^ Cm-NaA  .H 

—i—SinJiSmJf{l^AA)+^  Coi.N.AnUT+  15Sm.wSn.,.è< 

+^iSut.  n  «Sm.  iV.  d  il  —  1 5  iSük  ir  «Sm.  V .  d« — ~  C^  Jir  d  n+Qw.  *.  d» 
I*  f» 
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2\  Uit  dese  fonnole  kan  men  omBiddellijk  de  herleidiDg 
tol  den  middendraad  berekenen.  Indien  namelijk  de  af- 
stand van  eenen  zijdraad  tot  den  middendraad  es  ƒ*  s=  15/" 
18,  dan  aal  die  herleiding  voor  de  ater  aijn 

i* f 

Sin,  nSin,  v        Sin.mSin.  tp  * 
en  voor  de  maan : 

f^t 

Sin.nSin.W{l  —  AA)  +  jl^Coê.lVAti. 

3"*.  In  deze  formule  ia  de  invloed  der  refractie  verwaar- 
loosd. Zij  vermeerdert  den  tijd,  dien  ater  en  maan  voor 
het  doorloopen  van  den  afstand  der  draden  noodig  hebben ; 
maar  indien  alleen  de  doorgangen  voorbij  die  draden  waar- 
genomen worden,  die  sjmmetriach  aan  beide  zijden  van  den 
middendraad  gelegen  zijn^  dan  wordt  deze  invloed  weder^ 
om  opgeheven,  als-  de  waarneming  ten  miuste  niet  al  te 
digt  bij  den  horizon  geachiedt.  Zijn  de  draden,  aan  welke 
de  voorbijgangen  zijn  waargenomen,  niet  symmetrisch  met 
betrekking  tot  den  middendraad  geplaatst,  dan  moeten  de 
door  bovenstaande  formules  berekende  tijdruimten  verme- 
nigvoldigd  worden  door : 

kSin.l" 

waarin  voor  k  de  waarde  nit  het  volgende  tafeltje  ont- 
leend moet  worden,  dat  besskl,  voor  een  dergelijk  doel  in 
zijn  belangrijk  stuk:  üeber  den  Einjlma  der  SiraUen* 
breohung  au/  Mikrameterieobachttingen^  Aetr.  Nachr.  N^.  69^ 
gegeven  heeft. 
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Argument.*   Halfe  eom  der  ware  senithsabtanden. 


z. 


Log.  h 


0' 

1,761 

45 

1,759 

50 

1,758 

55 

1,757 

60 

1,756 

65 

1,758 

70 

1,748 

75    0' 

1,787 

80    0 

1,710 

80 

1,704 

81    0 

1,699 

30 

1,693 

82    0 

1,685 

z. 


Log.  h 


82'80' 

1,676 

88    0 

1,666 

80 

1,653 

84    0 

1,688 

80 

1,620 

85    0 

1,600 

80 

1,578 

86    0 

1,589 

80 

1,496 

87    0 

14,89 

80 

1,864 

88    0 

1,258 

Voor  r=3s70*  en /s=»40',  wordt  de  eorrectie  omtrent 
stt  O'^l  en  mag  das  niet  meer  ver\ipaarIoo8d  worden. 

4^  Het  zal  slechts  in  zeer  zeldzame  gevallen  noodig 
zijn,  de  herleiding  tot  den  middendraad  te  berekenen.  Zijn 
slechts  de  maan  en  de  ster  beide  aan  detel/dé  draden  waar- 
genomen, dan  zal  het  bijna  altijd  voldoende  zijn,  bet  aritb- 
metisch  midden  uit  de  waargenomene  tijden  te  nemen. 

Was,  bijv.  de  doorgang  der  maan  aan  al  de  draden  I 
tot  Y,  die  der  ster  daarentegen  slechts  aan  de  draden  II 
tot  Y  waargenomen,  dan  zou  ik  ook  den  doorgang  der 
maan  aan  draad  I  aitslaiten,  het  arithmetisch  midden  van 
de  overige  vier  doorgangen  der  maan,  even  als  van  die  der 
ster  nemen,  en  de  berekening  met  deze  middens  volvoeren. 
Deze  middens  zallen  dan  niet  op  den  middendraad  betrek- 
king hebben,  maar  op  eene  andere  horizontale  lijn  in  het 
veld  des  kijkers;  doch  dit  doet  natanrlijk  niets  ter  zake. 
Een  gering  voordeel  wordt  door  het  verwerpen  van  éénen 
waargenomen  doorgang  opgeofferd;  maar  daarentegen  bij  de 
berekening  tijd  uitgespaard,  en  een  ander  voordeel  behaald, 
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namelijk  dat  van  onafhankelijk  te   zijn   van   de   bepaling 
der  tuaschenniiniten  taiaohen  de  draden. 


en  naar  de  formulen  van  bbssbl    .  .     <,.     «a o  999987 


Wij  znllen  tot  een  voorbeeld  de  waarnemingen  kiezen, 
die  de  Heer  dk  lanqk  den  Uden  Octobei  1858  te  Batavia 
gedaan  heeft.     Men  beeft: 

het  aangenomene  complement  der  breedte       xp  =at  96^d'57'S0 

f  r 

de  aangenomene  O.  Lengte  van  Oreenwich.     «  7*^7°^37',0. 

Er  waren  onder  anderen  de  onderstaande  tijden  waarge- 
nomen» waarop  de  onderrand  der  maan  en  der  ster  36  Ca* 
prieami  ten  naasten  bij  dezelfde  hoogte  bereikten: 

r»0nS8m8«»62  en  e  «  0«49n58«,77 

terwijl 

=>  -h  1«3«,82  , 

en  het  kleine  door  het  nivean  aangegevene  verschil 

i  ^  4-  i",o 

was.    Uit  den  Nautical  almanao  Wordt  verder  gevonden: 

a=    21«20m22»,45 ,     A=    21«12»5«,46 , 
7r=  112'26'  80",  5  ,    n  =  110^55'  8",  9  ; 

en  de  beweging  der  maan  in  een  anr  middelbaren  tijd: 

in  S.  a  +  189«,69 

in     n  — .  ölö",  8 

dus  in  ëëne  seknnde  sterretijd: 

'  ■  1898,69 

^A  =  +  -j^=-hOB,0887 

A  n  = -— ^  «:  ^  0",1440 
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Voorts 

/{<=>]5'47",8  en  ^a>S7'51",4 

Hiermede  geeft  de  berekening: 

»  =  52"'88'89"6,        5— 51'46'37",2 
2=5318  57,5        Z»s5Z114»,7& 
««80  85  iV=8119 

a=^  66  31  a  »  68  14,5 

Voor  de  bereikeuiiig  dar  porallaxis  wordt: 

{^•—y,)Co9.  n  =  — 64",5, 

Z,  =  58-14'54"  , 
en  hiermede:  />=>46'21",8 

Na  is: 

Z+P -f- fl  =  53''18'58",85  , 
en  «  +  »  =a  53  18  69  ,5    , 

dos 

C  =  _0",65 

De  berekening  der  eindvergelijking  heeft  nu  geene  zwa- 
righeid. Men  vindt  Lo^. /*=  9,9955  en  voorts: 

C  =  — (8,8575)  è  V»  +(9,7467jèl, 

—  (14287)07   +(1,1815)  d< +  (9,881 9)  è» 
+  (l,1415)di4   — (l,1815)è« 

—  (9,1855)  dn    +(9,2098)  e» 

— (9,9037)  è  ff  —  è  fl , 

waar  in  plaats  van  de  coSfficiënten  de  door  de  berekening 
gegevene  logarithmen  gesteld  sijn.  Zonderai  wg  ^  £  in 
het  eerste  lid  af,  dan  vinden  wij,  alq  wg  voor  (  zijne  waarde 
in  de  plaats  stellen,  en  na  de  getallen  zdve  schrijven: 

dL>=—146-)-0,041dif»+ 23,82   dT— 24,25  d^— 0,48  d* 

— 24,82  dA+ 24,25 da 
+  0,275  èn  —  0,29d«r 
^    1,435  èff+  1,79  dü: 

Utrecht,  24  Deeeinber  1856. 


GEWONE  VERGADËIUNG 

DSR  APDBSLOre 

WIS-   EJ»   NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GHHNIBBII  Mlf  81*^  JMDARU  1857. 


Tegenwoordig  de  Heeren :  j.  van  dbb  bobtbiv,  w.  ybolik, 

P.CDONDBBftv  A.  B.  TAN  DBA  BOOlf  IIB8CH«  D.  J.8T0BM  BOTSIlfa* 
B.  LOBATTOt  P.  I.  8TAMKABT,  F.  A.  W.  MIQVBI.V  G.  J.  MATTHB8, 
W.  B.  DB  TBIBSB*  S.  O.  8.  TAN  BBBDA,  A.  W.  H.  TAN  BA88ELT, 
i.  L.  G«  flCBBOBDBB  TAN  DBB  KOLB,  B.  TAN  BBBS,  Y.  BABTINQ, 
D.  BIKBBNB  DB  BAAN«  6.  J.  MOLDBB,  ^.  A.  C  OUDBBAN8,  J.  TAN 

6BUN8y  6.  B.  TOOBBBLB  flCBNBBTOOGT,  en  VAD  de  Letterkundige 
Afdeeling:  B.  J.  BOBNBN. 


%0*0^^0^^fk00000^  it¥^0*^^f 


Het  proces-verbaal  der  gewone  TergaderiDg  van  den 
27eten  December  1856  wordt  gelezen»  goedgekeurd  en 
vastgesteld. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  c.  j.  glavimans, 

C.  A.   TAN   KBBKWIJK,  A.   BBANTS,   J.  P.   DBLPRAT,  J.  W.  L.  VAN 

OOBDT,  c  H.  D.  BUT8  BALLOT,  strekkende  ter  TerontschnldigiDg 
pver  het  niet  Irijwonen  dezer  vergadering.  -^  Aangenomen 
voor  berigt. 

Wordt  gelezen  een  brief  Tan  den  Heer  r.  lobatto,  ter 
verontschaldiging  over  het  niet  vervullen  zijner  spreekbeurt 
op  heden,  wegens  menigvuldige  ambtsbezigbeden.  —  Aan- 
genomen voor  berigty  onder  aanbeveling  Toor  het  Tervolg. 
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Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschenken: 
1".  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  fsGra- 
venhage,  81  December  en  15  Jannarlj  1857);  2«.  van 
den  Minister  van  Boiteiilandsche  Zaken  (^sGravenhagti 
8  Januarij  en  6  Januarij  1857);  8\  van  U.  H.  Curatoren 
der  Hoogeschool  te  Leiden  ( Leiden »  Januarij  1857); 
4\  van  den  Heer  w.  H.  di  vbiksi  (Leiden,  11  Januarij 
1857} ;  5^.  van  den  Heer  i.  w.  a.  tilands  (Amsterdam, 
12  Janaarij  1857);  6"*.  van  den  Heer  j.  w.  x.  bocib 
(Utrecht,  27  Januarij  1857);  7^  van  den  Heer  kbauss,  Se- 
cretaris  dés  Vereins  für  VïOerl&ndiêöhê  Naturkunde  in  Wür* 
temberg  (Stnttgart,  20  December  1866);  8^  van  den 
Heer  wtiTBirwKBiBi  Secretaris  der  Bóhmisehen  GtêèUëckaJt 
der  Wiesenaehafien  (Prsg,  17  December  1866);  9^  van 
den  Heer  ffBNiciA  (Pavia,  12  Januarij  1867). 

Wordt  besloten  tot  plaatsiBg  der  boekgeschenken  in  de 
boekery  en  tot  schriftelöke  dankaeggtog. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken,  van  de  Heeren :  J.  tbltirc,  Secretaris 
van  het  Friesck  GenooUchap  van  géêMed^,  audkeid^  en 
taalkunde  (Leeuwarden,  24  Januari}  1857);  2^  j.  niif- 
APPBL,  Secretaris  van  het  Koninklijk  Instituut  voor  d$  iaair^ 
land-  en  volkenkunde  van  Jfedêrlandsck  Indië  (Delft,  7 
Januarij  1857);  3^  oobi'pbbt,  Voorntter  der  SMetisdim 
Gesellsehafi  för  Vateründisckê  Odtur  (Breslao,  1  DeceoH 
ber  1856);  é\  i.  praBORiB,  Secretaria  van  hei  Naturfer-' 
schende  Vertin  in  Basnberg  (Bamberg,  24  December  1856); 
&\  Q.  w.  BOBDBB,  Sccretaris  der  WetUrauisehe  QêseU»ektfi 
für  dié  gesammU  JNaturiimdê  (Hanau,  80  Deeember  1856) ; 
6\  JOHM.  i.  BBNifBTT,  Secvetaria  der  Lianean  Sodêttf  (Loa« 
don,  10  ^November  1866) ;  7^  aabot.  Bibliothecaris  der 
AcadJinie  r^yede  dé  Saoaiê  (Chamberj,  18  Januarij  1857); 
8'.  DB  BABCKBB,  Sccretaris  van  de  Sodéié  de  Phistoire  €t 
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d€B  beau»  ariê  de  la  FUmdre  matUime  de  France  (Bergoes, 
(Nord)  21  Janvier  1857);  9^.  i.  póuchabd,  Secretaris  van 
de  Scdéié  imperiale  tagrieuUure^  eoieneet  et  arte  de  Tar- 
mndieeemerU  de  VaUnêiennês  (Valeneiemes,  28  Janvier 
1857);  IQo.  V.  TMMMAifN  (liuncben,  6  Januari)  1857)f 
1 10.  T.  HOBSMLD  (London»  26  December  1856),  —  AaiH 
geoomen  voor  berigt. 


Wordt  gelexMi  een  brief  van  den  Mi  nieter  van  Kolo* 
uien  feOravenhage  18  Jannarij  1857,  Litt.  B.  N^.  11), 
uihoodende,  dat,  ten  vervolge  op  het  schrijven  van  den 
4deD  December  1856,  Litt.  B.,  M».  4^  der  Akademie  wordt 
gesonden  een  kistje,  bevattende,  volgens  opgaaf  van. den 
Goovemenr  van  Suriname,  den  door  den  Heer  a.  tama  aan 
dien  Landvoogd  ingezonden  wortelstam,  takken  met  bla- 
deren, bloesem  en  zaadkorrels  van  de  tot  genezing  der 
l^a  bestemde  plant. 

De  Secretaris  bertgt  dit  kis^e  gezonden  te  hebben  aan 
den  Heer  6.  J.  mulobb,  eerst  benoemd  lid  der  commissie 
over  het  adres  van  den  Heer  tama. 


De  Secretaris  berigt  met  brieven  van  de  H.  H.  c.  en 
p.  V.  nu  STBRE  (Helder  en  AmsterdavD,  8  en  5  Jannarij 
1857)  ontvangen  te  hebben  tabellen  van  waargenomen  wa- 
torhoogten,  welke  hij  der  commissie  over  de  daling  van 
den  bodem  in  Nederland  ter.  hand  stelde» 


.  Wordt  gelezen  een  Inrief  van  den  Heer  o.  v*  w.  babhb 
(Groningen  5  Janoaxg  1857X  waarin  dank  wordt  betuigd 
voor  de  gunstige  conclusie^  welke  do  Afdeeling  nam  om- 
trent de  door  hem  aangeboden  verhandeling,  waarin  hij 
zich  voorstelt  de  verbeteringen  te  brengen,  welke  door 
hare  oonunissie  werden  aangeweaen.  <-^  Aangenomen  voor 
berigt 
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Wordt  gelezen  een  brief  Tan  den  Minisier  ?an  Binnenland- 
8ohe  Zaken  fsGravenbage  29  Januarij  1857»  N»  74, 5«  Afd.) 
ten  geleide  van  een  adres  van  de  H.  H.  B.  B.  van  dbr  bosgh 
en  c.  M.  VAR  DBB  sabpb  lacostb,  medic.  doetoren  te  Goes 
en  te  Amsterdam,  waarin  sij  de  ondersteuning  vragen  der 
Begeringf  tot  voortsetting  der  uitgave  van  de  BryoloffiaJaioar 
niooj  gestaakt  door  den  dood  van  wijlen  den  Heer  v.  dost. 

De  Minister  verzoekt  der  Afdeeling,  dat  sij,  onder  te- 
rogsending  van  genoemd  adresi  haar  gevoelen  mededeele 
omtrent  het  daarin  vervat  voorstel. 

Wordt  besloten  dezen  brief  met  het  daarbij  gevoq^ 
adres  in  handen  te  stellen  van  de  H.H.  c.  l.  bldmb  en 
F.  A.  w.  MiQUBL,  met  beleefd  verzoek  om  daarop  de  Afdee- 
ling, zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering,  te  dienen 
van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Secretaris  doet  mededeeling  vsn  den  volgenden  bg 
hem  ontvangen  brief  van  den  Heer  w.  haidircbb  (Weenen 
£6  Januarij  1867). 

4rJ^épronve  nn  bien  grand  plaisir  en  vous  donnant  qneU 
qnes  détails  rélatifs  iL  Texpédition  soientifique,  qai  se  pre- 
pare dans  oe  moment  sous  les  anspioes  de  notre  angosta 
Archidnc  pbbdinaiid  HAxmiLiBif.  La  fr^te  imperiale,  Ie 
Novara  de  44  canons,  doit  faire  voile  de  Trieste  sn  oom* 
mencement  dn  mois  de  Mars.  Elle  se  portera  première* 
ment  sur  les  c6tes  de  PAmériqne  du  Sod,  Bio  Janeiro, 
Monterideo,  Boenos  Ayres;  puis  doublera  lecap  de  Bonne- 
Espërance,  visitera  Ceylon,  Madras,  Singapore  ainsi  qoe  les 
possessions  N^landaises,  Somatra,  Java,  Bomeo,  etc.  BUe 
reconnattra  les  ports  abordables  de  la  Ghine  et  du  Jspon, 
ainsi  que  plusienrs  isles  de  TOcëan  pacifique,  la  Nouvelle 
Caledonie,  la  Nouvelle  Hollende,  la  Nouvelle  Zeelande  etc, 
et  puis  par  les  ports  de  TAmérique   centrale  et  australe 
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et  U  delroit  de  MagellsD,  après  an  reUkohe  è  Bio  Janeiro, 
elle  retonrnera  k  Trieste  au  printemps  1S59. 

L^ezpédiiión  Beientifiqne  oompte  joaqQ'ii  présent  qaatre 
sarants,  savoir  M.  Ie  Doctear  scbkbziBi  renommë  ponr  ses 
pobiieations  anr  rAmëriqae  centrale  et  sur  les  Etats  Unis 
do  Nordy  qa*il  a  visite  en  compagnie  aveo  M.  maurick 
WAGNM.  Il  a  été  engagé  par  Son  Altesse  Imperiale  TArchi- 
dnc.  L* Académie  impériale  de  Yienna,  invitée  par  Son 
Altesse,  a  nommé  M.M.  FSAüBNyBLD  et  hocbstbttbr  ponr 
les  recherches  zoologïqnes  et  géolqgiqnes.  M.  ziLisoB, 
préparateur,  a  été  nommé  de  Ia  part  des  Musées  impériaux, 
d'histoire  naturelle.  Les  observations  astronomiques  et  mé- 
téorologiques,  ainsi  qne  celles  de  géographie,  seront  soig- 
nées  sous  Ia  direction  dn  commandant»  Ie  capitaine  de 
yaisseaa  de  ligne,  M.  db  wüllbbstobf,  marin  de  beaucoop 
de  mérite,  ancien  professeur  d^astronomie  au  college  marin 
de  Venise.  On  rédigera  les  observations  qni  s*y  rapportent 
coDforménent  aa  systëme  adopté  par  Ie  congres  de  Bruxel- 
les.  On  a  aussi  ajonté  nn  peintre  et  potographe.  Trois 
médecins  et  chirur^iens  formeront  Ie  corps  sanitaire. 

Je  VOU8  ai  parlé  bien  an  long  de  notre  expédition,  maia 
j'y  suis  particnlièremeiit  interesse  comme  président  de  notre 
noavelle  Société  impériale  de  géographie.  La  fr^te  doit 
surtoat  visiler  les  ports  de  vos  colonfies  Néerlandaises,  et 
je  V0Q8  serais  infinement  obligé,  s^il  voos  serait  possible  de 
me  favoriser  de  qoelques  lettres  dMntrodootion  poor  les 
quatre  Bavants,  savoir  M.  schbbzbr,  M.  fbaubkfbld,  M. 
H00II8TBTTBB  ct  M.  zÉLitBOB,  ainsi  qoc  pour  Ie  peintre  et 
photographe  M.  zblbiit,  chez  les  personne  que  vous  ju* 
getiez  convenables.  C^est  2k  votre  patronage  aussi,  Mon- 
sieur, que  je  m'en  rapporto  ponr  faire  valoir  vos  bons  offl* 
ces  chez  vos  amis  et  illustres  confrères  de  TAcadémie 
royale  d^Amsterdam.  Je  suis  d^autant  plus  empressé  de 
vons  prier.  de  biem  vonloir  accorder  votre  importante  pro- 
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teetion  que  ma  eompatriote,  Madame  ida  pptirFta,  dont 
uoDB  nous  gloriflons  k  jaste  titre,  a  joei  des  bontés  et  civi- 
lités  les  plua  distingoées  dans  vos  colooies  Nëerlandaises, 
plus  que  partoat  ailleofs. 

Yotre  oorrespondanoe  a?ee  yfos  oolonies  est  aan»  dooie  bien 
aoivie  et  ne  laisse  rien  k  déairer;  tontefoia  je  seraia  henrenx» 
81  voQs  voelies  bien  noas  poser  qoelqoea  qaeations  on  antvee 
è  répondie  par  dea  obserTations  ü  faire  par  noa  aavanta» 

Je  vons  prie,  Monsieur  Ie  Seerétaiie  etc^* 

De  Yoorsitter  noodigt  de  leden  der  Akademie  nit  daar- 
over hunne  gedachten  te  laten  gaan  en  de  vragen,  wdke 
zij  weaschen  te  stellen,  den  Secretaris  mede  te  deden 
binnen  een  tijdsbeatek  van  veertien  dagen. 


De  Secretaria  berigt  dat  de  door  de  IL  H.  kaisu  en 
ounuANS  aangeboden  verhandelingen  aangenomen  sijn  door 
de  Qommisaie  van  redaottCy  en  dat  de  Heer  halbbrtsha 
nc^  eenige  nitbreiding  verlangt  te  geven  aan  zijae  ver- 
handeling, eoodat  ay  neg  niet  in  handen  kwam  der  eom- 
missie,  welke  derhalve  daarop  later  zal  rapporteren. 


De  Voorzitter  brengt  ter  tafel  eene  ter  vetvolling  der 
spreekbeurt  van  den  Heer  ibihts  door  hem  ingezonden 
verhandeling  ener  de  bcomeeiore  en  hepaaUdgk  oosr  êie 
van  4m  beuk^  met  daarbij  gevoegde  mikroakopiaehe  prae- 
parateik  Hij  4oet  opmerken  det  de  Heer  inAivr%  en  in 
zijnen  brief  van  veroatsohuldigiag  over  het  niet  bijnpeMaan 
dezer  vergaderingi  en  in  zijoen  brief  ten  geleide  van  dan 
verhandeling,  den  wenaoh  beeft  uitgedrukt»  dat  bet  voor* 
leaen  daarvan  mogjt  worden  uitgaateld,  totdat  hek  hem 
over  een  paar  maanden  mogelijk  ziji  hasz  in  pcraoon  voer 
te  dragion.  —  De  Yoonritter  verlangt  derhalve  te  weten 
of  de  veifpdeiing  het  met  hem  niet  voqpHUMfe  nohi,  èek 
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aan  desen  wensoh  worde  voldaan.  De  vergadering  beslait, 
met  17  ateaamen  tegen  9,  dat  bet  verlangde  aitstel  sal 
worden  verleend. 


Se  Heer  0.  J.  «QiDiR  spreekt^  ter  vervulling  zijner 
spreekbeart,  over  da  w^un,  om  êohmbêndiff  dê  hoeoeelhe-' 
dm  é$r  Ugchamin  te  bepaUih  in  maat  m  in  gewigt;  hij 
veigelijkt  eerat  de  jniitheid  der  beide  methoden  onderling» 
heldert  deae  vergelijking  door  proefnemingen  op«  en  komt 
daarna  tot  de  gevolgtrekking,  dat,  voor  een  acheiknndig 
doel»  beide  ..wijaen  dikwerf  even  naaowkeorig  moeten  hee* 
ten;  eOf  daar  de  roetingametbode  zooveel  gemak  aanbiedt, 
noemt  hij  haar  eene  gewigtige  aanwinat  voor  de  weten* 
aobap  SBOOwel  ala  voor  de  toepaaaing. 


De  Heer  Doiintas  vraagt  en  erlangt  vergunning  tot  bet 
doen  van  twee  wetenaohappelijke  mededeelingen,  naar  aan- 
leiding van  onderzoekingen,  door  hem  in  gemeenachap  met 
zijnen  astatent  voor  ophthalmologie,  den  Heer  moll,  verrigL 

De  eerate  heeft  betrekking  tot  da  ontwikkelinff  on  m$- 
salinff  der  haren  bij  den  meneek.  Spreker  ia  tot  het  re- 
aaltaat  gekomen,  dat  niet  alleen  koit  na  de  geboorte  éene 
wbaeling  der  baren  plaata  heeft,  maar  dat  deze  heigeheele 
leven  door  voortgaat.  Het  ia  onjuiat,  wanneer  men  zegt 
dat  de  haren,  na  eene  meerdere  of  mindere  lengte  verkre^ 
gen  te  hebben,  ophouden  te  groeijen  en  bij  deze  lengte 
Ugven  voovtheataan.  De  waarheid  ia,  dat  zij,  na  eene 
zekere  lengte  bereikt  te  hebben,  uitvallen  en  voor  nieuwe 
haren  plaata  maken,  die  zieh  ateeda  in  doizelfden  follioo- 
htt  ontwikkelen.  Waar  de  wiaseling  zieh  dikwijla  herhaalt, 
flOQtb  met  de'  wimpera  en  wenkbraanwen  het  geval  ia, 
bereÜLt  aHk  haar  eene  geringe  kngte ;  waar  zij  zeldzaam 
voorkomt^  bijj  voorbeeld  bij  het  .hoofdhaar,  wordt  de  lengta 
zeer  aanaiBoUjk.;  Troeven  hebben  ^geleerd  dat,  bij  de  wis- 
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selingv  het  nieawgevormde  haar  nanvankelijk  seer  snel  ge- 
vormd wordt,  maar  dat  de  ontwikkeling  seer  langsatm 
voortgaat,  wanneer  het  haar  sijn  afsterven  nadert*  Een 
tijd  lang  neemt  men  dan  naaowelijks  groei  waar  en  na 
komt  het  nieuwe  haar  naast  het  oade  te  voorschijn,  wamma 
het  oude  weldra  uitvalt.  De  vorm  van  elk  uitvallend  haar 
leert  ons  dat  het  aanvankelijk  zeer  dun,  allengs  dikker 
gevormd  werd;  dat  het  de  grootste  dikte  bereikte,  toen  het 
ongeveer  twee  derden  of  drie  vierden  van  sijne  lengte  ver- 
kregen had,  en  dat  het  laatstgevormde  gedeelte  weder  don* 
ner  en  dunner  tot  stand  kwam.  De  bulbus  van  een  der- 
gelijk afgestorven  haar  vormt  slechts  eene  geringe  verdik- 
king en  is  geno^aam  verhoomd.  Het  dunne  nieuw 
gevormde  haar,  dat  in  denzelfden  foUiculus  zit,  heeft  daar- 
entegen een  zeer  breeden,  wecken,  pigmentrijken  bulbus. 
Beide  haren  hebben  eene  afzonderlijke  inwendige  en  eene 
gemeenschappelijke  uitwendige  wortelscheede.  De  vorming 
van  het  jonge  haar  bqpnt  eerst,  nadat  de  bulbus  van  het 
oude  reeds  tot  hoog  in  den  folliculns  is  opgedreven. 

Deze  voordragt  wordt  door  teekeningen  opgehelderd. 

Bij  de  over  deze  voordragt  geopende  wisseling  van  ge* 
dachten,  vraagt  de  Heer  hartwo  of  de  spreker  bevestigd 
vond  de  onlangs  door  den  Heer  biiubl  te  Weenea  geop- 
perde stelling,  dat  de  haren  ook  aan  hare  punten  groei* 
jen,  als  ware  het  door  eene  inschuiving  van  buisjes,  bij 
wijze  van  germinatio  UrmnaU». 

De  Heer  dondbbs  antwoordt  dat  dit  onderzoek  van 
BiiUBL  hem  wel  voor  den  geest  heeft  gezweefd,  maar  dat 
het  hem  niet  gelukt  is,  in  de  ooghaartjes  de  veranderingen 
aan  het  afgesneden  uiteinde  op  te  merken,  wdke  door 
BRGBL  werden  beschreven.  Aan  baardharen  heeft  hij  daar- 
van iets  gezien.  In  élk  geval  gelooft  hij  dat  brubl  geen 
regt  heeft»  eenen  groei  aan  het  uiteinde  aan  te  nemen. 

De  Heer    van  obb  hobvbr  vraagt  of  de  spreker  zgnff 


waarnemingen  ook  op  andere  deelen,  even  als  de  haren  tot 
hei  hoorn  weefsel  behoorende,  beeft  aitgestrekt.  Hij  doelt 
hiermede  op  de  vederen,  en  op  de  kleurTeranderingen,  welke 
volgens  deii  Heer  schlbobl  in  de  gevormde  en  voltoot- 
de  veder  souden  plaats  grijpen.  Hij  heeft  steeds  gemeend 
dat  dergelyke  veranderingen,  voor  zoo  ver  zij  niet  van 
a&lijting  afhangen,  moeijelijk  te  verklaren  zooden  zijn,  en 
wenscht  te  weten,  of  de  Heer  DOffDsas  daaromtrent  ook 
eenige  waarnemingen  deed. 

De  Heer  dohdkbs  antwoordt,  dat  deze  nasporingen  bui- 
ten het  tegenwoordig  veld  van  zijn  onderzoek  liggen.  Hij 
wijst  intnsschen  op  de  voedingsveranderingen,  welke  dik* 
werf  in  de  haren  plaats  grijpen,  zooals  bijv.  door  het  ver- 
grijzen hunner  toppen  wordt  aangetoondi  terwijl  het  overige 
gedeelte  zwart  blijft 

De  Heer  holdkr  vraagt  den  spreker  eenige  nadere  ver- 
klaring van  de  wijze,  waarop  het  uitvallend  haar  wordt 
opgedreven  uit  den  bodem  der  hoidgroef,  waarin  het  zich 
ontwikkelde.  Wordt  bet  door  het  nieuwe  haar,  dat  zich 
dieper  in  diezelfde  groef  vormt,  verdrongen  en  opgedreven  P 

De  Heer  dondbes  antwoordt,  dat,  bij  het  uitvallen  der 
haren,  de  cellen  van  den  huidtepel,  waarop  het  haar  zich 
vormde,  verhoornd  worden,  en  aldus  als  verhoornde  opper- 
huidcellen  voorwaarts  worden  geschoven  en  opgedrongen, 
waardoor  het  geheele  haar  zich  opschuift,  totdat  het  loslaat. 

De  Heer  sghrobdbr  van  dbr  kolk  vraagt,  of  eene  soortge- 
lijke reden  kan  gegeven  worden  van  het  eigenaardig  verschijn- 
sel, dat  de  haren  aanbieden  in  die  eijerstoksgezwellen,  waarin 
zij  in  het  midden  eenergroote  hoeveelheid  vet  voorkomen.  Deze 
hebben  geenen  haarbol  en  aan  beide  uiteinden  eene  scherpe  punt. 

De  Heer  bonubrs  antwoordt,  dat  men  daarbij  vermoede- 
lijk aan  een  oorspronkelijk  huidweefsel  moet  denken,  waar- 
uit zich  deze  haren  ontwikkelden,  en  dat  zij  derhalve  ge- 
lijk gesteld  moeten  worden  met  uitgevallen  haren. 

▼BBSL.  bh  mUBD.  ATD.  HATUUBS.  DBBL  YL  4 
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De  tweede  inededeeling  Tan  den  Heer  dondirs  heeft  be- 
trekking tot  den  m.  arbicularia  en  de  beweging  der  oog* 
leden.  Om  den  oorsprong  der  genoemde  spier  goed  te  xien, 
moet  men  haar  niet  slechts  aan  de  uitwendige  vlakte,  maar 
insgelijks. aan  de  inwendige  vlakte  praepareren.  Wat  men 
aan  de  uitwendige  vlakte  ziet,  vindt  men  in  het  algemeen 
juist  opgegeven.  Aan  de  inwendige  vlakte  praeparerende, 
merkt  men  op,  dat  deze  spier  met  een  bovenste,  onderste 
en  middelste  gedeelte  ontspringt.  Het  bovenste  vangt  van 
het  voorhoofdsbeen,  het  traanbeen  en  den  traanzak  aan; 
het  onderste  langs  den  rand  der  oogholte,  op  het  jukbeen, 
de  opper  kaak,  het  traanbeen  en  den  traanzak ;  het  middel- 
ste» de  zoogenoemde  masculas  Homeri,  van  het  oogknila* 
gedeelte  van  het  traanbeen.  Vooral  het  bovenste  gedeelte 
der  spier  bestaat,  dien  ten  gevolge,  aan  de  binnenzijde  uit 
twee  lagen,  eene  uitwendige  en  eene  inwendige,  waarvan  de 
eerste  meer  naar  voren  en  wel  voor  een  groot  deel  van  het 
ligamentum  palpejbrale  internum  ontspringt.  Wat  het  mid- 
delste gedeelte,  den  zoogenoemden  m.  Horneri,  betreft, 
merkt  spreker  op,  dat  de  beide  bundels,  waarin  deze  zich 
splitst  en  die  de  traankanaaltjes  omgeven,  geenszins  aan 
de  traanpunten  eindigen,  zoo  ala  men  vindt  opgegeven, 
maar  dat  zij  het  grootste  gedeelte  van  de  pars  palpebralis 
van  den  p.  orbicularis  vormen.  Ook  de  pars  ciliaris  van 
BiOLA.N  is  hiervan  grootendeels  afkomstig,  maar  behoort 
niet  ala  een  afzonderlijk  gedeelte  beschreven  te  worden. 
Daarentegen  onderscheidt  spreker  eene  pars  iareaUs^  die 
uit  de  voortzetting  van  een  gedeelte  der  bundels  van  den 
m.  Horneri  bestaat.  Deze  bundels  komen  grootendeels  van 
de  buitenvlakte  der  traankanaaltjes,  treden  tusschen  de 
foUicuIi  der  cilia  door,  komen  aldas  tusschen  de  klier- 
kwabjes  der  glandulae  Meibomianae,  eindelijk  tusschen  deze 
glaudulae  en  de  conjnnctiva,  zijn  alhier  in  het  midden 
der  oogleden  in  de  grootste  boeveelheid  aanwezig  en  ein- 
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digen  achtereenvolgens  in  het  vaste  weefsel  onder  den  tar- 
«us,  zoodat  zij  nabij  den  uitwendigen  ooghoek  allen  heh- 
hen  opgehoqden  te  bestaan. 

De  pars  media  of  m«  Horneri  brengt,  volgens  spreiccr, 
schier  uitslaitend  de  slaitjng  der  oogleden  te  weeg,  bij  het 
knippen  der  oogen,.  bij  den  slaap,  enz.  Het  eigenaardig 
verloop  der  vezelen  doet  daarbij  den  binnensten  zoom  der 
vrge  randen  met  eenige  kracht  tegen  don  oogbol  aanslui- 
ten. De  traanpnnten  worden  naar  achteren  en  binnen  ge^ 
trokken ;  de  buitenooghoek  daalt  en  gaat  een  weinig  naar 
binnen ;  de  traankanaal^es  worden  verkort ;  de  tranen  nit 
deze  in  den  tf aanzak  en  door  drukking  op  den  traanzak 
gedeeltelgk  in  het  nenskatiaal  geperst»  én  bij  de  opvolgende 
opening  der  oogleden  zuigen  de  traanpnnten,  door  veer- 
krachtige  uitrekking  der  traankanaaltjes,  het  bij  de  slui- 
ting zaalengeschovene  vocht  aan  den  buitenrand  der  ca- 
rnacalfl  lacrymalis  opi  Bij  de  beweging  van  het  bovenste 
o<^lid  doorloopt  het  middelste  gedeelte  een  deel  van  een 
groeten  cirkel,  de  beide  niterste  deelen  (uitwendige  oog- 
hoek en  traanpant)  éen  evenredig  gedeelte  van  een  kleinen 
cirkel  op  den  oogboL  Groote  en  kleine  cirkel  staan  on- 
geveer tot  elkander  bs8:1.  Deze  verhouding  hangt  af 
van  den  afstand,  waarop  de  beide  uiterste  deelen  zich  van 
ée  uiteinden  eener  groote  as  verwijderd  bevinden.  Bij  het 
onderste  ooglid  is  de  beweging  aan  den  buitenooghoek  uit- 
gebreid» dan  aan  het  traanpnnt.  Dit  alles  geldt  van  slui- 
ting en  opening.  Yoor  zoo  ver  de  beweging  der  oogleden 
die  der  oogen  volgt,  wordt  zij  door  de  plooi  der  conjuno- 
tiva  daaraan  medegedeeld* 

De  Voorzitter  zegt  den  spreker  dank  voor  deze  beide 
mededeelingen,  en  vraagt  of  hij  ze  ook  tot  opentlgke  uit- 
gave in  de  VerdcigeH  en  MecUdedingen  der  Afdeeling  wenscht 
af  te  staan. 

4* 
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De  Heer  do5DBB8  antwoordt,  dat  Ihj  de  voo^edrageh 
naaporiDgen  deed  in  gemeenschap  net  zijnen  adsistent  den 
Heer  moll,  voor  wiens  inangnrele  dissertatie  zij  bestemd  zijn. 

Wordt  besloten  daarvan  een  aittreksel  op  te  nemen  in 
het  proces-verbaal  dezer  zitting» 


De  Heer  stakart  vraagt  en  eriangt  yeAot  om  der 
vergadering  eenige  mededeeling  te  doen,  omtrent  een  door 
hem  uitgedacht  werktuig,  waardoor  de  afwghngen  van  hel 
kompas^  voortgebrogt  door  de  aantrekking  van  het  scheeps* 
ijzer»  voorgesteld  on  aangewezen  kunnen  worden,  in  de 
onderstelling,  dat  het  roet  de  plaats  van  het  schip  en  ge- 
deeltelijk roet  den  tijd  veranderlijk  deel  der  afwijkingen 
niet  te  aanmerkelijk  zij.  Hij  licht  een  en  ander  toe  door 
berekeningen  op  het  bord,  en  door  aanwijzing  van  het  daar- 
toe medegebragt  werktuig.  Hij  stelt  zich  voor,  daarover 
binnen  kort  een  klein  opstel  aan  te  bieden,  ter  plaatsing 
in  de  Venlagen  en  M!ededeeUngen.  De  Secretaris  wordt 
gemagtigd  het,  na  de  ontvangst,  in  handen  te  steHen  van 
de  commissie  van  redactie. 


De  Heer  iiiqubl  biedt,  ter  plaatsing  in  de  boekerij  der 
Akademie,  den  CaUdagus  aan  Horti  botamd  Am^hdeunensie^ 
uitgegeven  door  hem  en  door  den  Heer  obobniwbgbn.  — 
Hij  treedt  daarbij  in  eenige  algeroeene  beschouwingen  on- 
trent de  geschiedenis  van  den  Amsterdamschen  plantentuin, 
en  doet  uitkomen,  dat,  terwijl  de  subsidiSn  tot  het  onder- 
houd verbruikt  worden  en  er  tot  aankoop  van  gewassen 
geene  fondsen  overblijven,  zijn  tegenwoordige  rijkdom  aan 
tropische  gewassen,  hoofdzakelijk  het  gevolg  is  van  den 
onbekrompen  en  vrijgevigen  ijver  van  den  Heer  tbtsmann 
eersten  Hortulanus  van  ^s  lands  plantentuin  te  Buitenzorg 
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die  door  gestadige  overzending  van  belangrijke  gewassen, 
het  wetenschappelijk  '  standpunt  der  botanische  tuinen  in 
Nederland  handhaaft.  —  Hij  meent  hem  daarvoor  alhier 
opentlijk  de  meest  verdiende  en  opregte  holde  te  moeten 
toebrengen. 

Be  Voorzitter   dankt  den   spreker  voor  genoemd  boek* 
geschenk,  dat  in  de  boekerij  wordt  geplaatst. 


De  Heeren  miqubl  en  dv  vbibsi  bieden ,  ter  plaatsing 
in  de  boekerij,  een  boekwerk  aan,  Planlae  Junghuhnianae. 
Enunmraiio  planlairum,  qttaa  in  instdia  Java  et  Sumaira 
deiexU  m.  junghuhn  Faso.  1,  2,  3.  —  Lngd.  Bat.  et  Lip- 
siae  1853.  Ter  gelegenheid  dezer  aanbieding  deelen  zij 
een  berigt  mede,  aangaande  de  niemnte  onderzoekingen 
van  d&  Liehenee  van  Nederlandech  Ooet^Indiè  door  de  H.H. 

R.  B.  VAN  MR   BOSCH   en   C.  HONTAORB. 

Wordt  besloten  bet  boekwerk  in  de  boekerij  te  plaatsen, 
onder  dankzegging  aan  de  H.  U.  gevers,  en  het  berigt  op 
t»  nemen  in  het  proces-verbaal  dezer  zitting. 

Het  kidt,  als  volgt: 

4^Bij  de  aanbieding  van  een  exemplaar  der  tot  dusverre 
uitgegeven  stokken  van  de  Plantae  Jungkuhnianae  aan  de 
Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen,  wenschen  wij  de 
vrijheid  te  nemen,  haar  betrekkelijk  den  inhoud  vooral  van 
het  laatste  pf  vierde  stuk^eenige  korte  mededeelingen  te  doen. 

Deze  stukken  bevatten  de  slotsom  van  de  onderzoekin- 
gen betreffende  de  'Slon  van  Java  en  Snmatra,  naar  aan* 
leiding  van  veizamelingen  door  den  ontdekker.  Dr.  JüifOHUHif, 
op  genoemde  eilanden  bijeengebragt,  gedurende  een  dertien* 
jarig  verblijf  aldaar,  en  na  zijne  terugkomst  aan  de  Ne* 
derlandsche  Regering  aangeboden  voor  de  Lddsche  Hooge- 
school,  onder  voorwaarde,  dat  deze  planten  zouden  worden 
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aangewend  vooit  botanische  onderaoekingen  van  Nederland- 
sche  kraidkandigen,  onder  de  leiding  van  de  Heeren  mol- 

KBIIBOSR,   OOZT,   VIOUBL   en   DB   VRIB8B. 

In  hoe  verre  de  bedoeling  van  den  schenker,  sedert  de 
plaatsing  van  die  botanische  schatten  in  het  Herbarium 
Splitgerberianam  van  den  Akademietnin  te  Tjeiden  tot  dus 
verre  bereikt  isi  kannen  deae  stnkken  en  onderscheidfliie 
andere  geschriften,  sedert  verschenen,  doen  kennen. 

Het  ligt  thans  niet  in  ons  doel,  hierover  nit  te  vijden. 

Het  gedeelte,  vaarover  wij  echter  een  enkel  woord  vil- 
den in  het  midden  brengen,  betreft  de  familie  der  Liohe- 
nes,  bearbeid  door  de  Heeren  Dr.  B.  b.  van  dbh  bobch  te 
Ter  Qoes,  en  den  Heer  c.  noNTASifB,  Lid  der  Fransche 
Akademie. 

Hetgeen  de  Heer  van  nsN  boscb  aan  eenen  onaer,  als 
zijne  bepaalde  resnltaten  en  sienswijse  in  dit  opBigt  heeft 
medegedeeld,  komt  in  de  hoofdzaak  hierop  neder. 

De  bewerking  der  Lichenen,  door  junobuhn  verBameld, 
gaf  aanleiding  om  ook  .de  door  anderen,  met  name  door 
Dr.  HOLLB,  TBT81IANN,  ZOLLINOBR  bijcengebragt,  benevens  de 
door  BBLAN6BR  Vermelde  soorten  op  te  nemen,  ten  einde 
een  zooveel  mogelijk  volledig  overzigt  te  bekomen  van 
de  Lichenen-flora  van  de  Nederlandsehe  Bezittingen  in 
Oost-Indië,  welke  men  in  dit  opzigt  gelegenheid  heeft  ge<» 
had  om  na  te  gaan. 

Hoezeer  er  na  alle  reden  bestaat  om  aan  te  nemeni  dat 
die  volledigheid,  bij  eene  eerste  proeve,  verre  js  van  bc-p 
reikt  te  zijn,  zoo  blgkt  daaruit  toch  reeds  ten  volle  dat 
Java*s  plantenschai,  ook  in  dit  opzigt  rgk  en  merkwaar- 
dig is  te  noemen.  Niet  minder  dan  215  soorten  van 
Lichenen  heeft  dit  eerste  onderzoek  doen  kennen,  van 
welke  54  te  voren  niet  beschreven  zijn ;  eene  nitbreiding 
van  onze  kennis  dezer  familie,  die  belangrijk  mag  genoemd 
worden. 
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Die  uitkomst  wederlegt  ten  volle  de  meeniog,  vroeger 
genit,  alsof  Jave,  bij  eenen  grooten  rijkdom  aan  eigenaar- 
dige vormen  van  Varens  en  Mossen,  daarentegen  aan  Korst-* 
mossen  niets  voortbragt  wat  niet  reeds  overal  elders  werd 
aangetroffen. 

.  Een  feit  als  het  zoo  even  vermelde,  dat  zoo  zeer  in 
rtrijd  is.  met  het  begrip  van  geographische  verspreiding  der 
planten,  «-.een  feit,  dat,  werd  het  bevestigd,  eene  uit- 
aondering  zou  maken  op  de  ons  bekende  wetten  dezer 
verspreiding,  werd  echter  voorgedragen  als  de  slotsom  van 
slechts  weinige  waarnemingen,  en  scheen  das,  reeds  alleen 
uit  dien  hoofde,  niet  voor  eene  onomstootelijke  waarheid 
te  kunnen  gelden. 

Een  nader  onderzoek  van  JunoHUffN  heeft  die  overtui- 
ging voor  eene  andere  doen  wijken,  en  wij  weten  thans 
dat.  niet  alles  wat  men  op  de  boomen  van  de  Javaanscbe 
bosschen  aantreft,  of  wat  men  bij  deze  van  de  takken 
ziet  afhangen,  tot  Usnea  barbata  behoort. 

Thans  weten  wij  door  de  Ueeren  van  den  bosgh  en 
MONTAGifE  dat  de  natuur  het  eiland  Java  vooral,  even  rij- 
kelijk bedeeld  heeft  met  eigenaardige  vormen  van  Liehenen 
als  van  andere  planten.  Hun  onderzoek  heeft  bewezen, 
dat  de  v^;etatie  van  Java  ook  ten  deze  met  de  vegetatie 
van  andere  keerkringslanden  overeenkomt,  maar  geheel  en 
al  afwijkt  van  die  der  noordelijke  streken.  De  volgende. 
bijzonderheden  mogeu  een  en  ander  bewijzen. 

De  talrgkst  vertegenwoordigde  afdeelingen  der  Liehenen* 
Flora  van  Java  zijn  de  ParfneUaceae  en  de  Graphidêae^ 
eene  eigenschap,  die  zij  met  andere  keerkringslanden,  wier 
vegetatie  wij  kennen,  gemeen  heeft.  Zoo  telt  b.  v.  de 
Plora  van  Brazilië,  volgens  bschwbilsr,  53  Farmeliaceën 
en  67  Oraphideên.  De  Flora  van  Java  bezit  81  Farme- 
liaceën en  42  Graphideën.  Noord-  en  zuidwaarts  van  de 
keerkringen  neemt  het  getal  van  gene  toe,  van  deze  daar- 
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eiiiegeii  af.  De  Flora  van  Eoropa  b«  v.  telt  raim  180 
Parmei iaceën  en  slechts  16  Graphidcen,  die  van  Chili  heeft 
102  Farmeliaceen  en  niet  meer  dan  15  Graphideën.  Neemt 
men  daarbij  in  aanmerking  het  aeer  groot  verschil  van  oit« 
gestrektheid  der  genoemde  streken,  dan  springt  derijkdon 
van  het  vergelijkender  wijs  kleine  Java  te  meer  in  het  oog« 

Hoe  weinig  voorts  de  vormen  der  Jsvaansche  Lichenen 
overeenstemmen  met  de  elders  waargenomene,  moge  het 
volgende  bewijzen.  Van  het  geslacht  Sticta  aijn  ons  thans 
20  Javaansche  soorten  bekend.  De  Flora  van  Chili  telt 
er  21,  die  van  Nieuw-Zeeland  27.  Chili  heeft  echter  met 
Java  slechts  7,  Nieow-Zeeland  niet  meer  dan  8  soorten 
gemeen.  Het  geslacht  Cladonia,  over  de  geheele  aarde 
van  de  noord-  tot  de  snidpool  verspreid,  telt  op  Java  14, 
in  Brazilië  12,  in  Chili  16,  in  Nieuw-Zeeland  eveneens 
16  soorten.  Ondanks  dia  overeenstemming  in  totaal-cij* 
fers,  heeft  Java  met  Brazilië  niet  meer  dan  drie,  met  Chili 
slechts  4,  met  Nieuw-Zeeland  7  soorten  gemeen.  Uit  het 
een  en  ander  blijkt  genoegzaam  overeenstemming  van  Java 
roet  andere  tropische  gewesten  en  bovendien  het  bezit  van 
eigenaardige,  elders  niet  gevonden  vormen. 

Bij  de  bewerking  der  Indische  Lichenen  hebben  de 
lleeren  van  dbn  bosgh  en  ioiitagnb  getracht  het  midden 
te  honden  tusschen  de  beide  uiterste  methoden,  welke  zich 
in  dit  gedeelte  der  cryptogamische  botanie  doen  gelden; 
omdat,  naar  hunne  overtuiging  aan  geene  dier  methoden 
onvoorwaardelijk  de  voorkeur  toekomt,  door  hare  voor- 
standers aan  elke  van  deze  toegekend.  Bij  deze  wijze 
van  behandelen  heeft  dus  de  eene  methode  de  andere  aan- 
gevuld, en  hebben  de  resultaten  van  ieder  van  deze  die 
der  andere   bevestigd.     Evenmin   toch  als  de  door  raiBS^ 

IVALLBOTH,   TUGKIRMAM,   NTLANDBR   CU    BABINGTON   VSStgehoB- 

den  methode,  waarbij  de  vorm  van  Thallus  en  Apothecium, 
gewijzigd  naar  de  verschillende  ontwikkelingsiljdperken  of 
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veranderd  door  uitwendige  invloeden»  van  eenagdigheid  is 
vri)  te  pleiten;  evenmin  kan  men  aannemen  dat  de  md- 
thode  door  vele  nieuweren,  met  name  door  db  noTAaia» 
lOiBaia  en  bbpp  voorgedragen  en*  waarbij  de  mikroakopi- 
aehe  kenmerken,  bepaaldelijk  der  sporen,  bijna  nitslnitend 
worden  in  aanmerking  genomen;  aan  de  eischen  van  een 
volledig  en  grondig  onderzoek  kan  voldoen. 

In  geene  planten-familie  is  bet  begrip  van  soort  boo 
onbestemd  als  in  de  Licbenen.  Daartoe  heeft  vooral  bij- 
gedragen dat  PBIBS  en  zijne  volgelingen  eene  bijna  onbe- 
grensde polymorphie  der  soort  als  feit  aannamen,  iets  het- 
geen niet  door  observatie  was  geconstateerd.  ledere  soort 
bestond  dos  bij  hem  nit  eene  reeks  van  ontwikkelinga- 
vormen,  of  dikwerf  door  uitwendige  invloeden  in  velerlei 
opBigten  ontaarde  afstammingsvormen»  Het  mikroskoop 
heeft  evenwel  bewezen,  dat  Beer  vele  dier  vormen  in  hunnen 
bonw  en  vooral  in  de  samenstelling  der  vruchten  alle  ken- 
merken bezitten  van  volkomene  planten,  en  men  houdt  ze 
op  grond  daarvan  voor  aelfstandige  vormen  en  dos  voor 
soorten.  Het  is  echter  noodig  om  daarbij  te  voegen,  dat 
daartegenover  staat,  dat  er  ware  afstammingsvormen  be- 
kend Bijn,  die  verschillende  mikroskopische  kenmerken  be- 
zitten,  terwijl  die  afstamming  van  bepaalde  soorten  boven 
allen  twijfel  schijnt  verheven  te  zijn* 

Het  blijkt  intossehen,  dat  de  stndie  der  Lichenen,  met 
het  inslaan  van  eenen  nieuwen  weg,  een  tijdperk  van  her- 
vorming ia  ingetreden. 

Door  de  geschriften  over  de  Mosci  frondosi  van  dozy 
en  MOLKBiiBOBB  CU  over  de  Javaansche  Hepaticae  van  van 
DBi  SAiiOB  LAGOSTB  heeft  dc  kennis  der  cryptogamische 
flora  van  Oost-Indiö  groote  vorderingen  gemaakt.  Het 
werk  van  de  H.H.  van  dbn  bosch  en  hontaonb  heeft  die 
kennis  op  eene  zeer  gcwigtige  wijze  en  in  een  der  moei- 
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jelijkste  gedeelten  der  wetenschap  Termeerderd.  Wij  hebben 
hier  nog  bij'  te  voegen,  dat  wij  de  besohrijvrog  der  Hy-' 
ménophyllaceae  van*  den  Heer  tan  dbn.  bosch  hebben  t«r 
perse  gelegd,  en  óns  vleijen  ook  eerlang  eene  voldoende 
mededeeling  ten  aansien  van  de  Ooat-Tndische  f  angi  te 
znllen  kunnen  geven/^ 

Amsterdam  en  Leiden,  Janoarij  1857. 

(laaa  gtt)    P.  A.  W.  MIQUEL. 
W.  H.  DE  VRIESE. 


De  Heer  dr  vnifi^  biedt  der  Akademie  aan,  eene  roet 
de  laatste  landmaii  door  hem  ontvangene  B^Ardge  van 
den  Hortulanna  van  'slanda  plantentuin  te  Bnitenaorg, 
j.  B«  TBTSMAififf,  bijzonder  afgedmkt  nit  het  NcAuuriundig 
tgdsohfift  van  Nederl  Indü,  Jnlij  1856,  betreffende  de 
kuUuur  van  Rc^fUda  AmoUU.  Een  steng  van  Gissns  soa* 
riosa  was  in  genoemden  tnin  ontvangen  *  van  Ben  koelen , 
dragende  onderscheiden  planten  van  Bafflesia  Arnoldi, 
daarop  parasitisoh  ontwikkeld.  De  steng  stierf  weldra  met 
hare  parasieten.  Een  der  Bafflesia^s  had  evenwel  haren  vol- 
len wasdom  bereikt  en  bevatte  duidelijk  rijpe  zaden.  Die 
zadeo  werden,  als  het  ware,  ingeënt  op  wortels  van  twee 
andere  levende  Cissos^oorten,  te  weten:  Cissas  scariosa  BI. 
en  Gissus  sermlata  Boxb.,  welke  beide  voorkomen  als  moe- 
derplanten  van  eene  andere  Bafflesia,  namelijk  Bafflesia 
patrna  BI.  Dit  had  plaats  in  November  1854.  Na  mim 
anderhalf  jaar  zag  men,  zoowel  ter  plaatse  van  de  insnijding 
of  enting,  als  ook  op  eenigen  afstand  daarvan,  aan  die 
wortels  verscheidene  jonge  Bafflesia^s  Amoldi,  sommige  van 
welke  reeds  de  grootte  van  een  hoenderei  hadden  verkre^ 
gen  en  hare  volkomen  ontwikkeling  te  gemoet  gaan. 

Men  zal  nu  weldra  op  Java  en  in  den  tuin   van   Boi* 
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tentmrg  gelegenheid  hebben,  een  der  zonderlingste  ge^ 
wrochten  van  het  plantenrijk  te  zien,  hetwelk  in  aijn  vol- 
komen ontwikkelden  toestand  vaak  eene  bloem  aanbiedt 
▼mn  3  voeten  in  middellgn.  Het  feit  op  zich  zelf  wordt 
welligt  eene  bijdrage  tot  de  nadere  kennis  der  Bafflesiaceaoy 
van  wier  vmcht-  .en  zaadvorming  men  tot  dns  verre  niets 
weet,  zelfs  met  geenerlei  grond  kan  gissen ;  van  welke  men 
wel  aannam  dat  z\j  zich  door  zaden  voortplanten,  maar 
dit  no  eerst  door  een  bepaald  feit  heeft  aangewezen. 

Bij  schrijven  van  8  December  j.L  berigt  de  Heer  tits- 
MANN  ter  zake  van  de  bovengemelde  ontwikkeling  van 
Safflcsia  Amoldi :  #  De  Bafflesia  Arnoldi  maakt  goede  vor- 
deringen; ze  komen  alsnog  met  10- tallen  voor  den  dag 
en  de  eerste  groeijen  goed  door«^ 

Wordt  onder  dankzegging  besloten  tot  plaatsing  dezer 
Sydrage  in  de  boekerij  der  Akademie. 


De  Heer  van  hassblt  zegt,  ook  nog  eene  mededeeling 
te  hebbeu  voor  deze  vergadering,  maar  dat  hij  haar,  wegens 
den  reeds  zoo  ver  gevorderden  tijd,  verlangt  nit  te  stellen 
tot  eene  volgende. 


De  Secretaris  doet  mededeeling  van  zijne  briefwisseling 
met  den  Directeur  van  het  Journal  TltuiUut  te  Parijs, 
waaruit  blijkt  dat  deze  bereid  is  het  verslag  der  zittingen 
van  de  Akademie  in  zijn  Journal  op  te  nemen.  De  Se- 
cretaris stelt  voor,  dat  daarmede  met  deze  eerste  zitting 
van  den  jare  1857  een  aanvang  worde  gemaakt.  Terwijl 
hij  zich  verhoogt,  dat  zij  daartoe  zoo  rijke  stof  opleverde, 
verzoekt  hij  de  leden  dat  zij,  nn  en  ook  telkens  voor  het 
vervolg,  hem  een  uittreksel  in  de  f  ransche  taal  gelieven  toe 
te  zenden  van  hetgeen  door  hen  in   de  gewone  vergade- 
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ringen  der  NatoarkHiidige  Afdeeltig  van  de  Akademie  werd 
gesproken. 


Niemand   heeft  iets  verder  .  voor  te  ateUen,  en  de  ver- 
gadering wordt  gesloteué 
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Na  een    veeljarig   onderzoek    van    de   uitwerkselen   der 
wolk^electriciteit,  worden  door  den  firitschen  natuurkundige 
SNOW  HARRis  in  een  stuk,  hetwelk  in  1854  door  deBrit- 
sche  Admiraliteit  aan  het  Huis  der  Gemeenten  werd  over- 
gel^d,  bevattende  de  uitkomsten  van  zijn  stelsel  van  be- 
veiliging van  de  schepen  der  zeemagt  van  Groot-Brittannië, 
de  ontladingen  van  de  dampkrings-electriciteit  in  haar  in- 
drukwekkend verschijnsel,  de  bUksem,  genoemd:    ^an   ex- 
/yplosive  form  of  some  unkuown  natural  agencj,^  een  ont- 
ploffingsvorm    van    zekere  onbekende  natuurkracht.     Deze 
uitdrukking,  onbekende  natuurkracht^  moge  eenigzins  over- 
dreven schijnen,  geheel  onjuist  is  zij  voorzeker  niet.  Hoe- 
zeer ook  in  de  laatste  tijden  het  onderzoek  dier  verschijn- 
selen   en    uitwerkselen    zich    hebbe    vermenigvuldigd,   veel 
onzekers  blijft  er  steeds,  zoo  ten  aanzien  der  wording   en 
der  uitbreiding  van  de   onweders,   de   electrische  werking 
der  wolkenuitgebreidheden  op  elkander,   de   oorzaken    van 
de  ophooping  der  electriciteit  op   sommige  gedeelten    van 
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uitgebreide  onweders  en  die  van  sommige  allergeweldigste 
ontladingen,  als  meer  bijzonder  ten  aanzien  van  de  om- 
standigheden bij  aardsche  voorwerpen  die  er  aan  onder- 
worpen zijn,  in  hoe  ver  deze  de  ontlading  in  mindere  of 
meerdere  mate  bevorderen  of  uitlokken,  dan  of  de  bliksem- 
stralen veelal,  gelijk  het  ons  voorkomt,  zonder  bepaald  aan 
te  wijzen  oorzaak  ontstaan,  althans  waarvan  de  wetten  die 
hare  rigting  beheerschen,  niet  stellig  bekend  zijn  of  kun- 
nen worden  aangewezen. 

Vele  bijzonderheden  toch,  hoe  men  ook  de  omstandig- 
heden met  elkander  in  verband  beschouwe,  blijven  onver- 
klaarbaar of  op  zich  zelve  staande^  alsof  zij  aan  geene  der 
uit  de  verschijnselen  afgeleide  werk ings wetten  onderworpen 
waren. 

Zonder  twijfel  zijn  evenwel  deze  groote  natnurwerkingen 
onderworpen  aan  de  natuurwetten,  dat  is  de  eigenschappen 
der  krachten;  men  moet  het  dus  daarvoor  honden,  dat 
bijkomende  omstandigheden  buiten  het  bereik  onzer  waar- 
neming liggen,  welke  op  de  zigtbare  uitkomsten  invloed 
uitoefenen,  en  alzoo  ons  oordeel  daaromtrent  belemmeren 
en  die  uitkomsten  zoodanig  wijzigen,  dat  zij  ons  toeschij- 
nen, niet  door  de  overigens  algemeen  waargenomen  na» 
tnurwet  te  zijn  beheerscht. 

Wij  kunnen  toch  niet  altijd  oordeelen  over  de  werking 
eener  natuurkracht,  wanneer  die  op  eene  buitengewoon 
groote  schaal  is  voortgebragt,  door  die  te  vergelijken  bij 
hetgeen  in  het  klein  gebeurt;  ook  kunnen  andere  bijzon- 
derheden aanleiding  geven,  dat  hetgeen  wij  als  algemeene 
wet  uit  verschijnselen  hebben  afgeleid,  toch  geene  alge- 
meene wet  is. 

Dit  leert  ons  behoedzaam  zijn  in  het  afleiden  van  ge- 
volgtrekkingen om  tot  de  kennis  der  algemeene  wetten  te 
kt)men  en  ons,  bij  gebrek  daaraan,  tot  de  zich  voordoende 
of  werkelijk  waargenomen  verschijnselen    bepalen,    zoolang 
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die  niet  met  de  vermeende  gevolgtrekkingen  of  daarvan 
afgeleide  algemeene  natuurwetten  zijn  overeen  te  brengen, 
in  afwachting  dat  meerder  licht  door  latere  waarneming 
over  zoodanige  onzekerheden  worde  verspreid. 

Door  8M0W  UABSis  wordt  in  zijne  vroegere  en  latere 
geschriften,  bijzonder  in  het  bovenvermelde,  door  de  Brit- 
sche  Admiraliteit  op  den  b^^^  Augustus,  1854  aan  het 
Hois  der  Gemeenten  overgelegd  stuk,  beweerd,  ten  gevolge 
van  eigen  onderzoek  en  waarvoor  hij  de  bevinding  van 
CAVBiiDiSH  en  van  den  franseben  natuurkundige  goulonb 
aanvoert,  dat  alle  stoffen  met  «opzigt  tot  bijzondere  aan- 
trekking der  electriciteit  gelijkelijk  onverschillig  zijn ;  dat 
gelijkmatige  verdeeling  van  eene  electrieke  ontlading  plaats 
grijpt  tusschen  twee  ligcharoen»  zonder  onderscheid  der 
soort  van  stof  waaruit  zij  bestaan.  Hij  laat  er  echter  on- 
middellijk op  volgen :  dat  in  den  voortgang  der  ontlading 
deze  den  weg  zoekt  te  volgen,  waarin  zij  het  minst  te- 
genstand ontmoet,  tusschen  twee  oppervlakten  van  werking, 
zooals  deze  zich  openbaart  tusschen  de  wolken  en  het 
aardrijk.  Zijn  metallieke  voorwerpen  aldaar  voorhanden, 
in  eene  stelling,  voordeelig  voor  de  werking,  dan  zijn  zij 
aan  de  ontlading  onderworpen;  zijn  zij  niet  in  zoodanige 
stelling,  dan  valt  de  ontlading  op  andere  ligchamen. 

Het  vraagstuk  van  den  weg  der  ontlading  lost  zich  op 
in  tegensUoid  en  afstand* 

Door  ABAGO,  in  zijne  Noiice  sur  Ie  tonnerre  *),  en  met 
hem  door  zeer  vele  andere  natuurkundigen,  ook  door  de  Aca- 
démie des  Sciences,  in  de  InatrucÜon  aur  les  paratannerres^ 
wordt  aangenomen,  dat  de  ontlading  bij  voorkeur  zoekt  de 
geleidende  stoffen;  de  aantrekking  van  metallieke  voor- 
werpen, als  goede  geleiders,  wordt  beweerd  als  stellig  bewezen. 

Onder  zekere  voorwaarden  schijnt  zoodanige  aantrekking 

*)  Anrmaire  tin  bureau  (Us  longitudes,   I8S8. 
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te  moeten  worden  aangenomen  werkelijk  te  bestaan.  Zij 
zal  bij  voorbeeld  aanmerkelijk  kannen  gewijzigd  worden, 
naar  gelang  er  gemeenschap  dier  stoffen  onder  goed  ge- 
leidende omstandigheden  met  het  aardrijk,  al  dan  niét 
besta.  Als  door  verschillende  verschijnselen  bevestigd  mag 
worden  aangenomen,  hetgeen  in  de  bovenvermelde  stukken 
wordt  aangevoerd  nopens  verborgene  oorzaken,  waardoor 
een  bliksemstraal  wordt  uitgelokt  en  door  da  wederkeerige 
werking  der  positivo  en  ne)^ative  electriciteit  wordt  voor- 
bereid, en  zulks  des  te  meer,  wanneer  de  wolkeleotriciteit 
zich  over  groote  uitgebreidheden  heeft  ontwikkeld  en  door 
meerdere  gemeenschap  of  zamenpakking  van  de  gedeelten 
der  geladene  wolken,  tot  krachtige  spanning  is  opgevoerd. 
Dit  wordt  in  de  Nodce  mr  Ie  tonnerre^  p.  857 — S68,  door 
vele  waarnemingen  der  uitwerking  van  groote  onwedersop 
het  aardrijk,  gestaafd. 

De  wederkeerige  werking  van  twee  tot  elkander  in  elec- 
triesch  verband  staande  uitgebreidheden  is  krachtiger,  naar 
mate  die  uitgebreidheden  grooter  veld  van  werking  en 
daardoor  grootere  lading  van  electriciteit  aanbieden,  en 
naarmate  die  omstandigheden  zamenwerken  om  de  lading 
in  één  punt  te  vereenigen. 

Altijd  mag  hierbij  worden  opgemerkt,  dat,  ofschoon  ook 
de  metalen,  het  een  meer  dan  het  ander,  geringen  tegen- 
stand voor  de  geleiding  aanbieden,  toch  alle  stoffen,  hetzij 
dan  in  geringe  of  meerdere  mate  en  onder  verschillende 
omstandigheden  meer  of  minder  de  geschiktheid  bezitten 
om  de  wederkeerige  werking  uit  te  lokken,  te  bevorderen 
of  voort  te  planten,  zoodanig  dat  geene  in  den  volstrekteti 
zin  isolerende  is,  wanneer,  als  boven  gezegd,  de  werking 
in  het  groot  plaats  heeft  en  dus  oneindig  veel  krachtiger 
is,  dan  zij  bij  de  proeven  met  werktuigen  kan  worden 
voortgebragt. 

Het   electriesch   verschijnsel,  het   St.   Elmes-vuur,   het* 
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welk  gehooden  wordt  voor  het  eenzijdig  kenmerk  van  het 
aanwezen  dier  wederkeerige  werking  op  eene  groote  schaal, 
wordt  toch  inzonderheid  ook  waargenomen  op  de  uitste- 
kende gedeelten  van  niet  zeer  geleidende  verhevene  aard- 
ache  voorwerpen. 

Bij  hevige  onweders  worden  er  meermalen  kenteekenen 
van  eene  sterke  elèotrische  werking  aan  gebouwen,  die  niet 
of  weinig  van  geleidende  voorwerpen  zijn  voorzien  of  waar 
deze  geene  doorgaande  geleiding  daarstellen,  waargenomen; 
terwijl  ook  de  voorvallen,  dat  bliksemstralen  in  gebouwen, 
niet  van  afleiders  voorzien,  meer  dan  eens  gevallen,  den- 
zelfden  w^  gevolgd  zijn,  zulks  bevestigen. 

Dat  deze  wederkeerige  werking  dierhalve,  bij  zware  on- 
weders ook  zal  bestaan,  waar  geene  verhevene  spitsen  van 
nietaal  voorhanden  zijn,  wanneer  de  omstandigheden  daar- 
toe gunstig  zijn,  en  inzonderheid  wanneer  metallvske  ver- 
hevenheden, zoo  als  bedekkingen  of  andere  voorwerpen  van 
metaal  aan  de  daken  van  hooge  gebouwen  zich  aanbieden, 
mag  dus  zoo  het  schijnt  worden  aangenomen  als  door  de 
waarneming  bevestigd  en  tevens  als  eene  der  oorzaken, 
waardoor  de  ontlading  wordt  voorbereid  en  geleid. 


In  hoe  ver  de  voortdurende  werking  ter  stille  ontlading» 
zich,  vooral  bij  zware  en  laag  hangende  onweders,  tot 
hooge  spitsen,  die  eene  onafgebrokene  afleiding  naar  het 
aardrijk  langs  bepaald  geleidende  stoffen  daarstellen,  moge 
beperken,  en  of  zulks  niet  ook  door  minder  spitse  voor- 
werpen, die  zich  aanbieden  en  al  zijn  zij  niet  in  volko- 
mene geleidende  gemeenschap  met  het  aardrijk,  in  zekere 
mate  wordt  bewerkstelligd,  mag  als  een  onderwerp  dat  nog 
niet  genoeg  proefondervindelijk  onderzocht  is,  worden  be- 
schouwd, doch  hetwelk,  zooals  te  regt  door  arago  wordt 
opgemerkt,  zoodanig  onderzoek  overwaardig  is.  Men  mag 
het   er  zelfs  voor  houden,  dat  ook  naalden  of  spitsen  die 
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niet  hoog  verheven  zijn,  ten  deze  op  eeoe  hoog  hangende 
onwederwolk  weinig  werking  zullen  uitoefenen,  ten  ware 
zich  geleidende  middenstoffen  in  den  danjpkring  tusacben 
de  wolk  en  het  voorwerp  bevinden.  Uitstekende  en  af- 
hangende gedeelten  van  onwederwolken  kunnen  zulks  bc* 
vorderen,  wanneer  zij  met  het  sterk  geladene  gedeelte  der 
onwederwolk  in  gemeenschap  zgn,  en  in  de  nabijheid  de- 
zer voorwerpen  komen* 


Men  mag  zich  een  uitgebreid  en  daardoor  zwaar  onwe- 
der, zooals  er  zijn  die  geheele  landschappen  bedekken, 
voorstellen  te.  ontstaan  door  van  alle  rigtingen,  zoowel 
in  verticalen  als  horisontalen  zin,  toestroomende,  eerst  vau 
elkander  gescheiden,  maar  door  de  electriscbe  werking, 
zoodra  ^eze  kracht  verkrijgt,  steeds  in  die  gedeelten  aan 
het  verschil  van  den  electrischen  toestand  onderworpene, 
dampvormige,  dus  voor  uitzetting  en  zamendrukking  vatbare 
uitgebreidheden,  die  door  deze  werking  onophoudelijk  in 
beweging  zijn  en  van  gedaante  veranderen,  zich  vereenigeu 
en  weder  afscheiden,  naar  gelang  de  bestaande  of  uitgelokte 
luchtstroomen  of  de  aantrekking  der  roet  ongelijknamige 
en  afstooting  der  met  gelijknamige  electriciteit  bewerkte 
gedeelten,  daarop  hunne  uitwerking  oefenen. 

Van  daar  de  gedurig  zich  herhalende  geweldige  ontla- 
dingen,  door  plaatselijke  ophooping  en  haar  verband  tot 
aardsche  voorwerpen  of  toestanden,  te  weeg  gebragt;  van 
daar  dat  de  bliksemstralen,  dan  eens  als  uit  het  middeu 
eener  onweêrwolk  uit  één  bepaald  punt  zioh  gedurig  ver- 
nieuwen, als  of  zij  uit  eene  zelfde  plek  voortkomen,  dan 
weder  uit  verschillende  gedeelten  eener  onwederwolk  uit- 
schieten; van  daar  dat  de  stille  afvoering  langs  eenen  ge- 
leider, dikwijls  afgebroken  wordt  na  zware  ontladingen» 
of  door  het  afbreken  der  gemeenschap  in  de  wolken. 
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De  geschiedenis  der  onweders  levert  ous  bijzonderheden 
?an  groote  uitgebreidheid  van  onweders  en  van  hunne  meer 
dan  gewoon  vernielende  werking,  in  sommige  jaren  zich 
herhalende,  over  landen,  waar  andere  jaren  zoo  iets,  ja  zelfs 
bij  geheogenis  nimmer  in  die  mate,  was  waargenomen. 

Van  daar  dan  ook,  dat  de  grens  van  de  kracht  der 
ontladingen,  nog  niet  met  zekerheid  kan  bepaald  worden 
in  de  vereisch te .  afmetingen  der  geleiders  <,  om  niet  te  spre- 
ken van  bijzondere  vormen  van  snel  of  langzaam  zich  be- 
wegende électrische  vuurbollen  met  hnnne  vernielende,  al- 
lergeweldigste  ontploffingen;  van  daar  dat  het  gewaagd 
zoo  zijn ,  om  uit  eene  reeks  van  waarnemingen  ten  aanzien 
van  de  omstandigheden,  die  zich  in  de  gewone  gevallen 
voordoen  bij  de  afleiding,  te  besluiten  dat  zulks  in  buiten- 
gewone gevallen  niet  anders  zon  kunnen  zijn,  of  dat  er  niet 
zekere  werkingen  bij  zouden  plaats  hebben ,  omdat  zij  zich 
niet  zigtbaar  of  kenbaar  voor  ons  openbaren,  of  dat  deze 
geene  gevolgen  hebben  achtergelaten. 


Het  aardrijk  toch  is  voortdurend,  zoo  door  opheffing 
en  nederslag  van  dampen  van  zeer  verschillenden  aard, 
als  door  andere  minder  bekende  regtstreeksche  of  middel- 
bare werkingen,  in  electriesch  verband  met  den  dampkring; 
de  verschillen  van  warmtegraad  door  de  werking  der  zon, 
zoo  in  den  dampkring  als  aan  de  oppervlakte  der  aarde 
te  weeg  gebragt,  zijn  door  deze  oorzaken  eene  voortdu- 
rende bron  van  veranderingen  voor  de  dampkrings-electri- 
citeit;  de  groote  aardmagneetkracht  heeft  weder  met  de 
électrische  en  warmte-toestanden  eene  wederkeerige  verhou- 
ding. Het  verband,  dat  er  evenwel  tusschen  de  électrische 
toestanden  der  aarde  en  des  dampkrings  bestaat,  schijnt 
nog  niet  genoeg  te  zijn  waargenomen  om  tot  eenige  ge- 
volgtrekkingen in  de  kennis  daarvan  te  kunnen  leiden, 
evenmin  te  kunnen  beoordeelen ,  in  hoe  ver  zelfs  oorzaken 
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buiten  onze  aarde,  die  op  de  drukking  en  beweging  van  de 
vloeistof  des  dampkrings  invloed  hebben ,  namelyk  de  aan- 
trekking van  zon  en  maan,  daarop  eenige  werking  uitoefe. 
nen.  De  snelheid  van  den  ove^ng  der  eleotriciteit,  waar- 
door in  de  aarde  eil  langs  hare  oppervlakte  over  land  en 
zee  gedurige  verandering,  zoowel  in  den  eleotrischen  als 
in  den  magnetischen  toestand,  hetzij  door  opwekking  der 
electrische  krachten  of  het  herstel  van  evenwigt  moe^ 
ten  plaats  grijpen,  maken  zonder  twijfel  het  vraagstuk 
ten  uiterste  ingewikkeld.  Niet  minder  wordt  het  zulks, 
in  verband  met  de  werking  dezer  beide  natuurkrachten, 
tot  zel£i  in  de  hoogste  g^eelten  van  onzen  dampkring. 
"Welligt  is  het  hieraan  toe  te  schrijven,  dat  er  over  dit 
onderwerp  in  bet  algemeen  nog  betrekkelijk  zeer  weinig 
licht  is  verspreid. 

Is  het  evenwel  reeds,  als  in  zekere  mate  door  waarne- 
ming gestaafd,  aan  te  nemeni  dat  er  voortdurende  werking 
tasscfaen  de  aardsche  en  de  dampkrings-electrioiteit  bestaat, 
hoeveel  te  meer  moet  dat  het  geval  zijn,  wanneer  zich 
werkelijk  onweder,  dat  is  verhoogde  en  door  wederkee- 
rige  werking  opeengehoopte  electriciteits-toestand  vertoont, 
en  zulks  te  meer,  naar  de  mate  van  uitgebreidheid  en  krach- 
tiger werking  van  dezen  toestand,  en  naar  mate  zich  aan 
de  oppervlakte  der  aarde  verhevene  voorwerpen  bevinden, 
die  voor  de  geleiding  dier  wederkeerige  werking  naar  de 
aarde,  meer  of  minder  gunstige  omstandigheden  aanbieden. 


Het  is  voorzeker  opmerkelijk,  dat,  uitgenomen  enkele 
natuurkundigen  van  vroegeren  of  lateren  tijd,  weinige  mtf- 
téorologen  zelfs,  den  staat  van  eleotriciteit  des  dampkrings 
en  des  aardrijks,  eenigermate  bij  hunne  uitgebrdde  en  met 
het  grootste  geduld,  zorgvuldig,  over  langdurige  tijdvak- 
ken gedane  waarnemingen  hebben  opgenomen;  zoodanig 
dat.  men  die  dikwijls  in  de  weerkundige  tafels  ten  eenen- 
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male   mist,  of  daarin   ten   hoogste  eeiiige  losse  aanteeke^ 
ning  omtrent  de  onweders  vindt. 

In  de  voorschriften  voor  de  meteorologische  waarne- 
mingen over  de  Oceanen  des  geheelen  aardbodems  van  den 
!Noord*Amerikaan8chen  Zeeofficier  mauby»  die  zich  door 
zijne  aitgebreide  en  vruchtrijke  onderzoekingen,  omtrent 
de  wisseling  der  winden  en  den  warmtetoestand  der  see, 
eenen  regtmatigen  roem  heeft  verworven ,  en  aan  welke  ondei^ 
zoekingen  thans  de  zeelieden  van  vele  natiën  medewerken, 
windt  men  niet  eens  de  waarneming  van  onweders  in  het 
bijzonder  vermeld.  Het  mag  er  niettemin  voor  worden 
gehouden,  dat  vele  groote  of  kleinere  afwijkingen  in  den 
gewonen  loop  der  vaste  winden,  inzonderheid  in  of  nabij 
de  keerkringsgewesten ,  waaronder  de  zoo  opmerkelijke  or- 
Icanen  en  typhoons,  aan  groote  of  kleine  wijzigingen  der  electri- 
sche  toestanden  des  dampkrings  en  der  aarde  zijn  toe  te 
schrijven,  welke  met  den  verhoogden  warmtegraad  in  die 
lochtstreken ,  zulke  geduchte  uitwerkselen  kannen  te  weeg 
brengen.  De  electrische  verschijnselen ,  den  orkanen  eigen, 
geven  tot  deze  gevolgtrekking  allen  grond. 

De  werking  van  de  electriciteits-toestanden  tusschen  de 
aarde  en  den  dampkring  is  grooter  op  het  land  dan  op 
uitgebreide  zeeën ,  zoodanig  dat  men  zelfs  in  het  algemeen, 
aantrekking  der  onwedergesteldheid  van  de  zeeën  naar 
de  landen  mag  aannemen;  de  zeeën,  met  groote  en  kleine 
vooral  bergachtige  eilanden  afgewisseld ,  schijnen  er  des  te 
meer  aan  onderworpen. 

Dat  de  plaatselijke  gesteldheid  der  aardoppervlakte,  het- 
zij door  tijdelijke  of  wel  blijvende  omstandigheden,  uit- 
werking beeft  op  de  aantrekking  der  onweders,  hun  lan- 
ger of  korter  blijven  hangen  en  het  meer  of  minder  op- 
volgen van  zware  ontplo£9ngen  en  zonder  twijfel  ook  tot 
stille  ontlading  uit  de  onwederwolkcn ,  kan  worden  ge- 
staafd door  veelvuldige  waarnemingen. 
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Gelijk  het  Si.  Elmes-vuur  het  keiiteeken  schijnt  te  zijn 
der  stille  ontlading  van  de  positive  electriciteit  van  het 
aardrijk  naar  de  wolken ,  zoo  hebben  er  ook ,  hoewel  zeld- 
zaam, ontploffende  ontladingen  van  de  aarde  naar  den  damp- 
kring plaats,  wanneer  die  door  de  werking  van  n^tive 
electriciteit  der  wolken  op  uitgebreide  schaal  worden  uit- 
gelokt. Het  spoedig  bedaren  van  het  onweder  zoodra 
eenigzins  regen  begint  te  vallen,  toont  eene  gemeenschap 
tosschen  de  wolk  en  het  aardrijk  aan ,  bevorderd  door  de 
vallende  regendroppels,  ofschoon  deze  geene  aaneengescha- 
kelde gemeenschap  daarstellen. 

Ofschoon  het  ons  dan  ook  aan  stelselmatig  ingestelde 
onderzoekingen  door  regtstreeksche  waarneming  ontbreekt 
van  de  werking,  welke  aardsche  voorwerpen,  die  geene  eigen- 
lijke hoog  verhevene  spitsen  aanbieden,  tot  de  ontlading 
van  onwederwolken  uitoefenen,  zoo  zijn  er  toch  omstan- 
digheden, die  ons  genoegzaam  de  zekerheid  geven,  niet 
alleen  van  de  wederkeerige  werking  die  de  ontlading  voor- 
bereidt, maar  ook  van  eene  stille  afleiding,  niet  alleen  door 
verhevene  voorwerpen  waarop  geene  afleiders  opzettelijk 
zijn  gesteld,  maar  zelfs  door  de  gesteldheid  van  den  grond 
en  het  aanwezig  zijn  van  metaallagen  daarin;  hoeveel  te 
meer  dan,  wanneer  metallieke  voorwerpen  in  ruime  mate 
op   de  toppen  van  gebouwen  voorhanden  zijn. 


Opmerkelijk  toch  is  ook  de  omstandigheid^  dat  het  oi^ 
weder  betrekkelijk  minder  schade  veroorzaakt  in  groote  ste- 
den, wier  oppervlakte  somwijlen  duizende  bunders  gronds 
beslaat,  dan  men  zonde  mogen  verwachten  over  zoodanige 
uitgebreidheid,  met  vele,  meer  of  minder  verhevene  geboo^ 
wen  bedekt,  terwijl  daarentegen  alleenstaande  woningen, 
boerenhuizen,  molens,  boomen,  ja,  in  het  open  veld,  vee  of 
menschen  worden  getroffen. 

Hier    moet  over  zulke  uitgebreidheden  met  vele  voor- 


( " ) 

werpen,  die  voor  de  geleiding  bijzonder  geschikt  zijn  7.on- 
fier  dat  er  opzettelijk  afleiders  Rijn  gesteld,  aan  eene  be- 
veiliging door  bijkomende  omstandigheden,  die  de  werking 
(Ier   natonr  te  halp  komen,  worden  gedacht. 

ft 

Onder  de  onweders  van  groote  kracht  en  uitgebreidheid, 
op  vroegere  zeereizen  en  later  door  mij  waargenomen,  waar- 
van sommige,  uit  alle  rigtingen  des  gezigteindera  te  za- 
men  gepakt,  groote  electrische  werking  openbaarden,  was 
opmerkelijk  dat,  *t  welk  zich  den  24»<«"  Augustus  1848 
boven   ^sGravenhage  en  omstreken  had   uitgebreid. 

De  groote  of  8t.  Jakobs-kerk  met  haren  hoogen  toren, 
henevens  eenige  min  of  meer  van  dat  punt  verwijderde 
hooge  huizen,  schijnen  het  meest  onder  den  invloed  der 
vrederkeerige  werking  tusschen  de  onwederwolk  en  het 
aardrijk  te  zijn  geweest.  In  sommige  huizen  werden  ge- 
durende het  felste  van  het  onweder  de  sporen  van  dien 
invloed  waargenomen,  door  een  geluid,  drenning  en  het 
hier  of  daar  breken  van  eene  ruit,  ter  plaatse  waur  de  ont- 
lading zonder  slag  werd  afgevoerd,  waarvan  de  werking 
door  zich  daar  digt  bij  bevindende  personen,  merkbaar  aan 
het  ligchaam  werd  waargenomen. 

De  toren  is  aan  de  westzijde  van  eenen  afleider  voor- 
zien; aan  de  zuidoostzijde  was  eene  aflooppijp  van  het 
looden  plat  des  omgangs  aangebragt,  bestaande  uit  losse 
einden  zinken  pijpen,  van  boven  af  in  elkander  schuivende 
en  elk  op  2ich  zelve  aan  den  torenmunr  bevestigd.  Het 
geheele  kerkgebouw  is  onder  den  invloed  van  de  zware 
ontlading  geweest  door  de  loodbedekking  der  keelgoten  als 
anderzins,  waarvan  de  sporen  werden  ontdekt.  Aan  de 
zinken  aflooppijp  aan  den  toren  was  boven  elke  zamenvoe- 
ging  een  gat  naar  binnen  en  daaronder  een  naar  buiten 
geslagen  ;  dit  was  kenbaar  aan  de  rigting  der  verscheurde 
kanten  der  gaten;  zij  waren  alle  bijna   rcgtstandig    boven 
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elkander,  in  het  van  den  maor  het  verst  verwijderde  ge- 
deelte der  pijp.  De  ontlading  had  das  alle  engten  ver- 
meden. Ofschoon  aan  den  eigenlijken  afleider  geene  sporen 
zigtbaar  waren,  is  het  te  vermoeden,  dat  ook  langs  deaen 
een  deel  der  geweldige  ontlading  dezer  onwederwolk  zal 
eijn  afgevoerd. 


Na  het  voorval  mij  op  den  toren  bevindende  en  de  stad 
overziende,  waarboven  eeue  uitgebreidheid  van  zwaar  ge- 
electriseerde  wolken  hare  werking  had  uitgeoefend,  s&onder 
dat,  aiigenomen  het  hier  vermelde,  eenige  schade  was  te 
weeg  gebragt,  trof  het  mijne  aandacht,  dat,  van  een  groot 
aantal  en  wel  der  meest  verhevene  geboowen,  de  vorsten 
en  hoekkepers  der  daken  met  reepeu  lood  of  zink  in  stede 
van  vorstpannen  zijn  belegd,  behalve  dat  op  verscheidene 
kerken  en  gestichten,  spitsen  met  kruizen  en  windvanen 
aanwezig  zijn,  die  in  meerdere  of  mindere  mate  met  lood 
bedekt  ^n  met  de  goten  en  hoekkepers  in  verband  gebragt 
zijn,  of  zulks  met  zeer  weinig  moeite  zouden  te  maken  zijn. 

Het  scheen  mij  toe,  dat  hier  reeds  eene,  ofschoon  veelal 
ouvolkomene  beveiliging,  zonder  opzettelijk  aangebragte 
afleiders  bestaat.  Waar  verhevene  spitsen  met  deze  bedek- 
kingen van  metaal  in  goed  verband  staan  is  zulks  wel 
onbetwijfeld;  maar  ook,  waar  deze  ontbreken,  kan  men  aan- 
nemen dat  het  afleidend  vermogen  van  de  metallieke  uit- 
stekende deelen  der  daken,  voor  zoo  ver  zij  door  de  goten 
en  aflooppij  pen  met  water,  riolen  of  vochtigen  grond  in 
een  onafgebroken  verband  zijn,  niet  weinig  tot  het  ontla- 
den der  zwaar  geëlectriseerde  wolken  bij  zulke  hevige  on- 
veders  moeten  toebrengen. 

Het  is  waar,  dat  het  lood  niet  van  de  beste  geleiders 
onder  de  metalen  is,  waarom  het  door  eene  sterke  ontla- 
ding eerder  zoude  kunnen  smelten  dan  andere,  maar  dit 
18  geheel  afhankelijk  van    de    uitgebreidheid    en   daardoor 
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meerdere  of  mindere  geleidiogs-capaciteit.  Hoe  grooter 
toch  de  geleidende  oppervlakte  waarovi^r  zich  eene  electri- 
sche  ontlading  verspreidt,  hoe  minder  het  gevaar  van  ver« 
hitten,  smelten  of  verbreken.  Het  schijnt  zelfs,  dat  de 
meerdere  of  mindere  smeltbaarheid  der  metalen  hiertoe  veel 
minder  afdoet  dan  hunne  geleidings-capaciteit.  Men  heeft 
toch  van  eene  koperen  afleiderstang,  die  eene  zware  ontla- 
ding op  haren  verdunden  top  ontving,  een  groot  gedeelte 
zien  weggesmolten,  even  als  eene  platinapunt  in  eeuen 
droppel  zamengeloopen,  ja  van  te  dunne  en  onvoldoende 
te  zamen  gestelde  ijzeren  afleiderkettingen,  gedeelten  in 
damp  opgeheven  of  als  gesmolten  droppels  nedergevallen ; 
welke  beide  metalen,  platina  en  ijzer,  niet  dan  bij  eenen 
groeten  hittegraad  smeltbaar  zijn. 

Het  verdient  opmerking,  dat  vooral  van  de  groote  en 
i^erhevene  gebouwen  in  de  steden,  gelijk  ook  op  de  buiten- 
plaatsen, thans  bij  voorkeur  de  vorsten  en  hoekkepers  der 
daken  met  metallieke  reepen  worden  belegd;  dewijl  dit  voor 
de  narde  winden  meer  zekerheid  en  duurzaamheid  ople- 
vert dan  de  vorstpannen,  welke  ligtelijk  los  geraken  of 
worden  afgerukt. 

Aan  deze  inrigting  ontbreekt  dus  in  der  daad  voor  eene 
goede  beveiliging  tegen  het  onweder,  niets,  dan  dat  men 
zich  verzekere  dat  de  gemeenschap  over  het  geheele  gebouwt 
van  deze  hoek  bedek  kingen  met  de  keelen,  goten  en  af- 
looppijpen,  volkomen  zij,  en  dat  deze  voorts  tot  in  het 
water,  een  riool  of  in  den  vochtigen  grond  zijn  verlengd; 
voorts  dat  men  op  de  hoeken,  en  zoo  het  gebouw  zeer 
uitgebreid  is,  op  meerdere  punten  spitsen  oprigte,  waartoe 
eene  2  Ned.  duim  dikke,  ronde  of  achtkante,  ijzeren  staaf, 
naar  het  boveneinde  een  weinig  toegespitst,  voldoende  is, 
en  dat  dit  alles  door  middel  van  soldering  goed  aan  elk- 
ander verbonden  zij.  Zijn  de  aflooppijpen  te  weinig  in 
getal,  dan   zoude   nog   hier  of  daar  eene  ijzeren  stang  of 
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wel  eene  reep  lood  van  de  breedte  van  die  der  voraien 
en  hoekkepers,  van  de  goot  langs  den  moar  van  het  ge« 
bouw  moeten  worden  afgeleid. 


Dat  deze  inrigting,  mits  onder  de  noodige  zorg  daar- 
gesteld,  meerder  zekerheid  zelfs  dan  eene  gewone  beveili* 
ging  met  opzettelijk  aangebragte  afleiders  zal  te  we^ 
brengen,  is  teer  in  het  oog  vallend. 

De  groote  uitgebreidheid  van  de  rondsom  en  over  de 
uitspringende  en  verhevene  gedeelten  van  het  gebouw  zioh 
uitstrekkende  breede  reepen  metaalbedekking,  zoo  over  de 
vorsten,  hoeken,  goten  en  keelen  behoorlijk  in  verband 
gebragt,  als  onafgebroken  op  de  aangegevene  wijze  naar 
liet  aardrijk  afgeleid,  zijn  zeer  geschikt  om  de  electrisehe 
ontlading,  door  die  uitgebreidheid  in  kracht  van  werking 
verminderd,  op  eene  onmerkbare  wijze  af  te  voeren.  In 
alle  rigtingen,  van  waar  de  werking  moge  komen,  biedt 
zij  de  meest  gemakkelijke  middelen  om  de  afvoering  te 
bevorderen. 

De  uitspringende  gedeelten  des  gebouws  met  eene  metaal- 
bedekking voorzien,  bieden  in  alle  rigtingen  eene  bewapening 
(armature),  die  hoe  ook  de  bliksemstralen  hunne  rigting 
mogen  nemen,  geleid  door  de  steeds  voorafgaande  weder- 
keerige  werking  der  positive  en  negative  electrïoiteit,  daar 
zich  overal  geleidend  metaal  met  den  grond  in  gemeen- 
schap gebragt  aanbiedt,  eene  gereede  afleiding  der  krach* 
tige  natuurwerking  daarstelt.  De  uitkomende  gedeelten 
van  het  gebouw  van  eene  afleiderstang  voorzien,  bevorde^ 
ren  die  werking  en  strekken  om  de  wolken  te  ontladen, 
die  door  hunne  nabijheid  of  door  tnsschenkomende  om- 
standigheden, welke  tot  bevordering  der  wederkeerige  wer- 
king medewerken,  daartoe  gelegenheid  geven. 


Alleen    de    geheele    metaalbedekking    van    eeii   gebouw. 
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mits  onder  gelijke  Toonorgen  van  volkomene  geleiding 
naar  bet  aardrijk,  mag  geacht  worden  de  bier  omschrevene, 
reeds  op  zoo  vele  particuliere  aoowel  aU  openbare  geboa- 
iren  werkelijk,  ofschoon  niet  onder  de  stelselmatig  aange* 
gevene  Toonsorgen,  bestaande  inrigting,  nog  te  overtreffen. 


In  hoever  zelfs  het  aanbrengen  van  hooge  regtstandig 
opgerigte  stangen,  als  een  volstrekt  vereischte  te  beschoo- 
iren  is,  kan  niet  met  volkomene  zekerheid  worden  uitgemaakt. 
Wel  is  waar,  wordt  door  velen  als  regel  aangenomen,  dat 
eene  afleiderspits  op  een  gebonw  opgerigt,  een  omtrek 
rondom  zijnen  voet  zon  beveiligen  van  twee  malen  zijne 
hoogte,  boven  het  gebonw  genomen  ;  er  bestaat  echter  voor 
dezen  regel  geene  de  minste  zekerheid,  ja  er  is  reden  om 
de  gegrondheid  er  van  te^  betwijfelen. 

Dat  de  electrische  werking  der  onwederwolken  op  voor- 
werpen zonder  eenige  spitsen  of  verhevenheden  veelvnidig 
plaats  heeft,  kannen  gedurig  voorkomende  omstandighe- 
den aantoouen;  behalve  dat  de  bliksem  meermalen  in  den 
grond  slaat,  ziet  men  zulks  bevestigd  in  de  omstandigheid, 
dat  de  in  genoegzaam  horizontale  rigting  gespannen  tele- 
graafdraden, bij  onweders,  daardoor  sterk  worden  aange- 
daan *).  Dat  evenwel  afleiderstangen  of  andere  metalen  spit- 
sen, op  hooge  gebouwen  opgerigt  en  in  geleiding  met  het 
aardrijk  gebragt,  groot  nut  doen  voor  de  stille  ontlading 
der  onwederwolken  is  niet  te  betwijfelen.  Zij  trekken 
hoogst  vermoedelijk,  eveneens,  als  het  ware  bij  voorkeur, 
op  zich  de  geweldige  ontladingen,  meer  dan  de  in  de  na- 
bijheid  zich   bevindende  minder   puntige  of  spitse  deelen 


*}  Meer  bijzonder  schenen  de  telegraafpalen  te  worden  getroffen. 
Door  een  ijzeren  roedje»  geïsoleerd  aangebragt,  er  boven  uitstekende, 
zonden  zij  in  dat  geval  met  weinig  kosten  kannen  worden  beveiligd 
en  de  ontlading  in  de  aarde  afgeleid. 
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al  ayn  zij   van  gelmdeade  stof  en  eenigermate  in  {gelei- 
dende gemeenschap  met  het  aardrijk.  Dat  de  afleiderapitsen 
echter  bepaald  een  zekeren    kring    om   zich   heen   zoaden 
beveiligen»  mag  vorden  betwijfeld*  indien  zich  binnen  dien 
kring  andere  voorwerpen   van   geleidenden  aard  bevinden, 
hetzij    uitstekende    of    zelfs   bedekt,    en   dat   bijkomende 
omstandigheden   voor    de  ontlading  op  deze,  der  natonr- 
kracbt  minder  tegenstand  doen   ondervinden,    dan  op  den 
eigenlijken  afleider.     Onder   de  gevallen,  waar  de  bliksem 
op  gebouwen  of  schepen  is  gevallen  die  van  afleiders  wa- 
ren  voorzien,  zijn  er  velci  waarbij  de  regel  van  de  bevei- 
liging van  twee  malen  de  hoogte  der  spits  niet  bevestigd 
of  althans   zeer  twijfelachtig    is,    gelijk    zolks    dan    ook 
eene  naauwlettende  beschouwing  der  zaak  moet  doen  ver* 
moeden.     De   /orlnstruction   sur    les    paratonnerres*\   even 
als  ABAGO  in   zijne   /orNotice^*,  hechten   er  alleen  aan^  btj 
gebrek  van  eenen  andereu  regel.  Dat  men  ook  niet  altijd 
desaangaande   met   eenige   overtuiging   is  te  werk  gegaan, 
blijkt  reeds  daaruit,  dat  men  vroeger  niet  twee  maal,  maar 
drie  maal  de  hoogte  van  den  stam  tot  maatstaf  van  den  kring 
van    beveiliging   heeft  genomen;    terwijl  men  daarentegen 
voor   den    kring    van    beveiliging   des   afleiders,  op  eenen 
kerktoren  geplaatst,  voor  het  kerkgebouw  slecht  ééa  maal 
die  hoogte  aanneemt.  Niet  alleen  dat  voor  hoog  verheven 
spitsen  de  kring,  waar  binnen  onder  gunstige  daarvoor  be- 
staande  omstandigheden   eene   ontlading  op  andere  voor- 
werpen zoude  knnnen  worden  uitgelokt,  niet  wel  met  ze- 
kerheid te  bepalen  is ;  maar  in  het  meermalen  aangehaalde 
stok  van  SNOW  hakbis,  in  1854  door  de  Britsche  Admi- 
raliteit aan  het  Huis  der  Gtemeenten  overgelegd,  worden  twee 
voorvallen  omschreven,  waar  vorkswijze  verdeelde  bliksem- 
stralen te  gelijk  op  den  top  en*  op  een  lager  gedeelte  van 
den   naar   het   stelsel   van  snow  ha&bis  regtstandig  aan- 
gebragten   scheepsafleider,    welke   dos   zoo  goed  als  eene 
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aflridentang  te  beschoowen  19,  zoo  geirallen 
eijn ;  terwijl  in  het  eene  geval  de  afleider  ter  halver  hoogte 
van  den  mast  daardoor  irerd  besehadigd. 

De  regel,  dat  eene  afleideratang,  op  een  gebouw  verhe- 
ven, eenen  cirkel  over  zoodanig  geboow  van  twee  malen 
lyne  hoogte  straala  sonde  bevdligen,  ia  willekeurig,  steunt 
op  gcene  gewisse  gronden,  en  is  voor  het  minst  niet  onder 
alle  omstandigheden  van  toepassing.  De  ondervinding,  en 
de  redenering  afgeleid  oit  de  gewone  werking  der  elec- 
triache  kracht,  doen  het  seer  b^wijfelen,  dat  niet  bijko- 
mende omstandigheden,  — •  die  sich  welligt  evenwel  bij  de 
afleiderstangen  van  matige  hoogte  in  meerder  aantal,  zeld- 
saam  sollen  voordoen,  «^  geheel  andere  uitkomsten  zonden 
opleveren,  wanneer  zoodanige  spitsen  eenigzins  aanmerke- 
I^ke  hoogte  boven  de  omringende  gebouwen  bereiken. 

Waar  zich  een  voorwerp  van  metaal  op  eenigen  afstand, 
of  wel  in  de  nabgheid  van  de  stang  in  zoodanige  om- 
standigheid bevindt,  die  voor  het  nitlokken  der  ontla- 
ding gunstig  is,  of  de  rigting  der  onwederwolk  znlks 
begunstigt,  kan  dat  voorwerp  worden  getroflen,  of  ook 
beide  een  gedeelte  der  ontlading,  die  zich  in  twee  scheidt, 
gelgktijdig  ontvangen.  Op  zoodanige  wijze  kan  een  uit- 
stekende kant  der  plansiergoot,  op  den  hoek  van  een 
gebouw,  worden  getroffen.  Hoe  dikwijls  heeft  men  bij 
de  ontlading  van  een^  geweldigen  bliksem  op  den  afleider 
eens  geboows,  ja  zelfs  van  een  krnidmagazijn,  het  geheele 
gebouw  als  met  het  eleetrisch  licht  omgeven  gezien  *). 
Gelijke  verschijnselen  zijn  ook  menigmalen  over  het  ge- 
heele tuig  van  een  schip  waargenomen,  vergezeld  van  een 
sissend  en  naar  gelang  van  de  meerdere  kracht  der  wer- 
king, zelfs  van  een  krassend,  metalliek  geluid ;  een  bewijs, 
hoe  zich,  in  de  gevallen  dat  de  dectrische  werking  veel 
meer  is  dan  gewoonlgk  bij  matige  onwedmi,  ode  de  ver- 

*}  Rozns's  JoaniaU  Vol.  XXII,  een  kraidmagazijn  in  Silezië. 
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schijnselen  op  tneet  oitgebreide  schaal  openbaren  en  de 
uitwerkselen  dus  ook  b'gielijk  van  de  gewone  knnnen  af- 
wijken. Van  daar  dat  men  in  die  omstandigheden  de  eleo* 
trische  spanning  tnasohen  het  aardrijk  en  de  wolken  veel- 
malen door  lichtende  versohijnsdeni  soo  op  de  toppen  van 
aardaohe  voorwerpen  ais  door  lichtende  gedaanten,  in  de 
ncht  verschijnende  of  voortgaande,  ontddct  of  waarneemt 


Zeer  hoog  verhevene  spitsen  naderen  evenwel  ved  meer 
de  middelbare  hoogte  der  zware  onweders,  en  kunnen  dus 
meer  de  stille  ontlading  der  wolken  uitwerken  dan  lager 
geplaatste  afleiderstangen;  maar  hieruit  moet  ook  volgen» 
dat  op  de  lagere  gebouwen»  voor  dit  doel  eenige  weinige 
ellen  meerder  of  minder  hoogte  der  afleiderstang  weiin'g 
verschil  zal  opleveren  in  de  uitwerking.  Het  vermeefdesen 
van  het  aantal  stangen  op  de  meest  uitkomende  gedeelten 
van  uitgebreide  gebouwen,  moet*  daarent^en  aeer  de-alg6- 
meene  beveiliging  des  geboows  bevorderen. 

IJzeren  stangen  voor  de  afleiding  naar  het  aardrijk, 
hetzij  vierkant,  achtkant  of  rond  en  minstens  225  O  N. 
streep  in  doorsnede,  zijn  voorzeker  boven  de  vroeger  aanbe- 
volen smalle  reepen  lood,  op  de  muren  bevestigd,  te  ver- 
kiezen. Deze  ZQU  door  de  vochtigheid,  welke  daaraehta 
kan  indringen,  neer  aan  oxydatie  onderworpen^  hetwelk 
behalve  bet  gevaar,  dat  daardoor  de  doorgaande  geleiding 
verbroken  wordt,  ze  Ook  kan  «beschadigen;  zij  kunnen 
langs  de  muren  van  hooge  gebouwen  moegelijk  geno^ 
van  nabij  worden  bezien,  om  voor  hun  goed  onderbond  te 
waken ;  terwijl  eindelijk  het  lood  een  slechte  geleider  is. 
De  ijzeren  stangen  kunnen  gemakkelijk  ge&oq;xaam  van 
den  muur  verwijderd  worden  aangebragt,  om  aan  de  bo- 
venstaande bezwaren  niet  te  zijn  onderworpen»  terwijl  zij 
de  beste  gelegenheid  voor  de  afleiding  in  den  grond  aan- 
bieden. 
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Voor  nieuw  op  te  rigten  rijksgebovwen,  waarin  bas- 
kroid^  aan  oitbaratiDg  onderworpene  stoffen,  of  ook  koat- 
iiare  voorwerpen  en  materieel  moeten  worden  bewaard, 
moet  het  dua  seer  worden  aanbevolen,  om  indien  al  niet 
geheel  metallieke  bedekking  bnitendien  in  het  plan  mogt 
liggon,  gelijk  ook  wanneer  aan  zoodanige  geboawen  eene 
kapitale  dakreparatie  te  benrt  valt,  om  daarop  de  wijse 
▼an  inrigting  met  looden  of  zinken  reepen  over  de  nokken 
en  hoeken  aan  te  wenden ;  voorts  op  de  verhevene  en  uit- 
springende gedeelten,  spitsen  van  2  of  1,50  ellen  hoogte^ 
«u  deze  door  soldering  met  de  reepen,  keelen,  goten,  keal- 
sche  goten  en  afvoerpijpen  in  eene  zorgvuldig  doorloopende 
vereeniging  gebragt,  de  uitlooppijpen  tot  in  het  water, 
liebt  niet  in  bealotene  regenbakken,  maar  in  welputten  of 
Tiolen  afgeleid,  en  ter  plaatse  waar  zoodanige  pijpen  ver 
van  elkaader  zijn  verwijderd,  door  middel  van  ijzeren 
stangen,  in  drie  takken  zich  verdeelende,  tot  in  den  voch- 
iigen  grond  verlengd,  eene  ruime  afleiding  naar  het  aard* 
vijk  te  bezorgen,  waardoor  de  verdeeling  der  electiische 
werking  vermeerderd  en  dos  de  kans  van  eene  oversprin- 
ging naar  binnen  op  voorwerpen  van  metaal,  in  het  gebouw 
geborgen,  aanmerkelijk  wordt  verminderd. 

Yooi  de  bestaande  gebouwen,  welke  van  deze  metalen 
feepen  op  de  daken  voorzien  zijn,  gelijk  mede.  voor  die 
met  eene  geheele  metaalbedekking,  is  het  van  groot  aan- 
Mang,  dat  worde  onderzocht  of  alles  zich  in  de  onafge- 
kokene  gemeenschap  tot  in  het  water  of  den  voohtigen 
grond,  in  voldoende  mate  bevindt,  of  dat  daarin  zorgvul- 
dig worde  voorzien  en  de  stangen  op  de  uitspringende 
verhevene  gedeelten  des  gebouws  worden  gesteld. 


Gebouwen,  waarin  zich  zamenstellingen  of  voorwerpen 
van  metaal,  machineriën  en  dergelijke  bevinden,  kunnen 
op  geene  meer  veilige  wijze  ..voor.  het  onweder  worden  be-^ 
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waard,  dan  door  eeno  geheele  metaalbedekking.  Buiten  de 
kostbare  koperen  en  looden  daken  of  koepels,  bestaan  er 
thans  meer  middelen,  die  op  vene  na  niet  zoo  kostbaar 
isijn.  Sene  sinkbedekkiiig  is  reeds  voor  langen  tijd  op  zeer 
hooge  daken,  ineonderheid  van  rijksgebonwen  aangewend. 
Het  verzinkt  plaatijzer,  gegolfd  of  vlak  (plane  or  corra- 
gated  galvanized  iron),  wordt  inzonderheid  in  Engeland 
voor  groote  werkplaatsen,  fabrieken  en  andere  groote  en 
rijksgebouwen  gebezigd. 


Het  zal  wel  geen  breed  betoog  behoeven,  hoe  groot  de 
beveiliging  met  eene  zoodanige  dakbdcleeding  tegen  de 
wolk*eleetriciteit  is,  indien  sleefats  voor  eene  mime  en  ge- 
makkelijke afleiding  naar  het  aardrijk  zorg  gedragen  wordt. 
Plaatst  men  op  zoodanig  verheven  geboow  nog  eenige  af- 
leiderspitsen  op  doelmatig  gekozen  panten,  dan -mag  men 
het  als  op  de  volmaaktste  wijze  beveiligd  achten. 

Voor  groote  werkplaatsen  en  fabrieken,  is  deze  wijze 
van  bedekking  zeer  aan  te  raden.  Het  zonde  in  vele  ge- 
vallen uiterst  moeijdijk  zijn,  om  al  de  dealen  der  inrig- 
ting,  waar  zich  metalen  in  werktuigen  of  opgeborgen  be- 
vinden, met  een  gewonen  afleider  in  verbinding  te  stel* 
len,  zooals  zulks  voor  eene  goede  bevmiiging  noodig  is. 
£ene  dakbedekking,  in  den  zin  ak  hier  omsehreven,  maakt 
alle  vbrdere  voorzorgen  onnoodig» 

Het  is  waar,  dat  bij  dasdanige  geheel  metallieke  gebou- 
wen voor  werkplaatsen,  wel  eens  aan  de  vereeniging  met 
het  aardrijk  niet  de  vereischte  zorg  wordt  besteed;  zulks 
zal  ook,  indien  deze  reeds  in  de  zamenstelling  van  het 
gebouw  van  zelve  ligt,  geen  beswaar  opleveren ;  maar  voor 
zoodanige  waar  dit  geen  plaats  heeft,  is  het  niettemin  een 
vereischte:  want  ofschoon  ook  de  electriciteit  over  eene  zeer 
groote  oppervlakte  verspreid,  minder  spanning  eri«Dgt  en 
«Izoo  ligtelijk  uitwegen,   ook  welligt  over  min  vcrfkomen 


geleidende  selfstandigheden,  naar  het  aerdrijk  Eoode  kie- 
zen, 200  200  toch  Ihj  hevige  ontladingen  op  zoodanig 
metaaldaky  daaruit  belangrijke  beschadiging  aan  de  onder* 
liggende  gedeelten  van  het  gebonw  kannen  ontstaan. 


De  openbare  en  bijzondere  geboairen  in  de  steden,  welke 
de  opgegeven  e  wijzen  van  voorziening  der  daken  reeds  be- 
zitten, namelijk  de  reepen  op  de  nokken,  of  gebeele  metaal- 
bedekking, behooren  dan  ook  eveneens  voor  de  veilige  af- 
letdiTig  te  worden  ingerigt;  terwijl  het  voor  faooge  gebouwen 
reeds  bnitendien  is  aan  te  bevelen,  om  een  van  beide  wijzen 
van  inrigting  aan  te  wenden,  wanneer  die  nieuw  worden 
gebouwd  of  herbouwd. 


Wanneer  wij  ons  nu  voorstellen  eene  uitgebreide  vlakte; 
bedekt  met  gebouwen  van  verschillende  hoogte,  zooals 
eene  groote  stad ;  de  torenspitsen  op  kerken  of  andere  ge- 
bouwen, hetzij  van  afleiders  Voorzien  of  door  lood  of  zink- 
bedekking  reeds  zoodanig  ingerigt,  in  dat  geval  zorgvuldig 
met  de  goten  enz.  in  verbinding  met  het  aardrijk  gebragt; 
al  de  hooge  gebouwen,  zoo  openbare  als  particuliere,  welke 
nu  reeds,  zoo  al  niet  een  metaaldak,  dan  de  reepen  op  de 
nokken  hebben,  en  waarop  op  doelmatige  wijze,  naar  even- 
redigheid der  hoogte  van  de  omliggende  gebouwen,  meer 
of  minder  verhevene  afleiderstangen  zijn  verdeeld ;  alles 
eveneens  met  het  aardrijk  in  gemeenschap  gesteld ;  —  en  dat 
zich  boven  deze  uitgestrektheid  een  zwaar  onweder  zamen- 
pakt  of  ontwikkelt,  hetzij  dat  het  zich  hoog  in  den  damp- 
kring ophoude,  als  wanneer  men  mag  vooronderstellen  dat 
alleen  de  meer  verhevene  spitsen  zullen  werken ;  of  dat  het 
veel  lager  boven  de  gebouwen  hange,  gelijk  zoo  dikwijls 
bij  de  zwaarste  onweders  het  geval  is;  in  beide  gevallen 
zal  het  een  zoowel  als  het  ander  zamenwerken,  zoo  om 
eene  krachtige  stille  afvöering  der  electriciteit  uit  de  wok' 
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ken  te  bevorderen,  als  voor  soo  ver  dit  bij  hoog  hangende 
ouweders  niet  zoo  volkomen  het  geval  kan  ayn,  om  de 
ontladingen  op  de  stangen  en  de  met  eene  metallieke  be- 
wapening in  de  verschillende  gedeelten  der  stad  zich  aan- 
biedende» daartoe  op  het  voordeeligst  voorbereide,  ver- 
spreide gebonweo,  opvangen  en  veilig  naar  het  aardrijk 
afvoeren ;  terwijl  op  die  wijze»  hetgeen  no  reeds»  ofschoon 
onvolkomen,  daartoe  aanwezig  is,  —  en  daardoor  altijd  bg 
zeer  zware  onweders  gevaren  aanbiedt,  -—  zal  medewerken^ 
om  zoodanige  stad  over  hare  geheele  nitgebreidheid  eene 
vrij  voldoende  beveiliging  te  verzekeren  ;  want  veel  zal  van 
de  wolken  worden  afgevoerd,  en  de  hooger  uitkomende 
geheel  van  beveiligende  armatnre  voorziene  gebouwen,  zul- 
len de  lagere  beveiligen ;  waardoor  de  meeste  zekerheid  over 
de  geheele  uitgebreidheid  is  gewaarborgd,  voor  zoo  ver  het 
der  wetenschap  gegeven  is»  daarin  door  bekende  middelen 
t)  voorzien. 

De  electrische  werking  tusschen  de  verschillende  gedeel- 
ten der  onwederoitgebreidheid»  welke  men  zich  moet  voor- 
stellen  dat  op  zeer  verschillende  hoogten  boven  de  stad 
haren  invloed,  zoo  op  bet  aardrijk  als  op  de  verschillende 
gedeelten  dier  nitgebreidheid»  voortdurend  af^sselende  uit- 
oefent» zal  overal  het  middel  gereed  vinden»  om  de  apan- 
ning  te  doen  ophouden  en  het  evenwigt  te  herstellea  door 
overgang,  hetzij  in  stilte  of  door  de  ontlading  in  vorm 
van  bliksem»  op  de  veelvuldig  zich  aanbiedende  spitsen  en 
afleidende  inrigtingen« 


Men  moet  hiertegen  niet  aanvoeren,  kosten  vaa  omslag- 
tige  bewerkingen:  in  tegendeel,  door  eene  zeer  wein% 
kostbare  aanwending  en  verbetering  van  he^;een  reeds  be- 
staat» door  voorzorgmaatregelen»  die  bij  elke  gewone  dak- 
reparatie met  zeer  weinig  kosten  zijn  daar  te  stellen,  zal 
liet  beoogde  doel  volkomen  worden  bereikt. 
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Zelfs  op  geboawen,  waar  opBettolijk  aflddera  zijn  opge- 
rigtv  en  wier  daken  de  metaalreepen  op  de  nokken,  loodea 
goten,  keelen,  ens.»  reeds  hebben,  is  niet  altijd  genoeg- 
zaam zorg  gedragen  voor  eene  doelmatige  gemeenschap  van 
den  afleider  met  die  vele  metaalbedekkingen  en  hnnne 
afleiding  naar  de  aarde  naar  alle  zyden  van  het  geboow. 

Dit  mag  in  het  bijzonder  bij  de  krnidmagazijnen,  berg- 
plaatsen van  voorwerken,  geladene  holle  projectiles  en 
dergelijke  worden  in  acht  genomen,  waarbij  versoim  in 
dezen  de  ernstigste  gevolgen  kan  na  zich  slepen. 

Het  stelsel  van  beveiliging  met  metaalreepen  op  de  nok« 
ken  en  stangen  op  de  oitstekende  ponten,  is  bijzonder 
aan  te  prijzen  voor  alleen  staande  gebonwen,  als  die  op 
boitenplaatsen,  welke  uit  den  aard  der  zaak  zeer  aan  het 
onweder  zijn  blootgesteld. 


Dat  looden  reepen,  als  afleiders  op  den  monr  bevestigd, 
meermalen  zijn  beschadigd  geworden,  kan  ook  nog  daaraan 
worden  toegeschreven,  dat  bij  eene  beperkte  geleid  ings- 
oppervlakte  en  slechte  geschiktheid  van  het  lood  tot  ge* 
leiding,  wanneer  eene  zware  ontlading  daarlangs  gaat, 
daar  deze  reepen  geene  groote  breedte  hebben,  een  gedeelte 
der  ontlading  ook  aan  den  achterkant  of  langs  den  muur 
doordringende,  aldaar  zooveel  tegenstand  van .  lucht  ont- 
moet»  dat  zij  de  reep  losrukt  en  verbreekt»  of  hitte  voor- 
brengt en  daardoor  smelting  van  het  lood. 

Het  is  vermoedelijk,  dat  de  vele  voorvallen,  dat  de  roe- 
pen koper,  (ofschoon  dit  metaal  meer  geleidingsgeschikt- 
beid  heeeft,)  b^  zware  ontladingen  ter  plaatse  hunner  ver- 
eeniging,  uit  de  groeve  waarin  zij  aan  de  masten,  naar 
het  stelsel  van  snow  haiulib,  zijn  ingelaten,  worden  los- 
gerokt»  aan  deze  omstandigheid  moeten  worden  toegeschre- 
ven,   ten    ware   dat   zulks  is  veroorzaakt  door  opkorting 
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van    het  metaal  bij  enlke  sware  ontladingen,  waardoor  de 
spijkers,  die  ze  lieveetigen,  moeten  losspringen. 

De  afleiders  Tan  kopertonw,  op  ^a  rijles  schepen  to^e- 
pasty  sijn  geheel  vrg,  van  den  bramtop,  achter  de  sten* 
gen,  tot  op  den  mast,  en  ran  daar  ter  wederzijde  langs 
het  want  tot  in  het  water  loopende.  Het  kopertonw  be«- 
hoort,  sooals  het  bij  de  Marine  is,  van  rood  koperdraad 
te  sijn.  Sedert  de  verbeterde  inrigting  in  1842,  zijn  er 
geene  voorbeelden  dat  ^tj  beschadigd  zgn;  volgens  inge- 
komen berigten  hebben  zij  dikwijls  krachtige  ontladingen 
afgevoerd.  Geel  koperdraad,  veel  minder  geschiktheid  ter 
geleiding  besittende,  fa  onderworpen  aan  smelten  of  ver- 
breken, en  dus  voor  afleidertonw  niet  geschikt. 

De  hier  aangevoerde  natnnrkandige  opmerkingen,  gron* 
den  zich  voor  het  meest  op  de  geaohiedknndige  mededee- 
lingen  nopens  de  onweders,  in  de  daarin  zoo  rijke  #Notice^ 
van  AKAGO.  Zij  loopen  dna  ook  grootendeela  over  reeds 
bekende  zaken;  maar  de  bijeen  vatting  dier  beschonwingen, 
in  toepassing  gebragt  op  het  hier  behandeld  onderwerp, 
hetwelk  evenmin  ala  geheel  iets  nienws  is  aan  te  merken, 
dewijl  reeds  in  het  /rBèglement  sur  les  paratonnerrea**  of« 
schoon  minder  bepaald,  eenigzins  op  de  metalen,  in  de  ge- 
bouwen en  op  de  daken,  enz.,  wordt  gewezen,  om  die  met  de  af* 
leider-inrigting  in  verband  te  brengen,  moge  strekken  om 
de  aangelegenheid  in  zoover  onder  een  nieuw  lioht,  of 
althans  onder  een  nieuw  oogpnnt  te  bezien,  en  alzoo  be* 
langstelling  daarin  op  te  wekken,  ten  einde  lot  eene  meer 
algemeene  toepassing  der  hoogst  eenvoudige  en  doelma* 
tlge  wijze  van' beveiliging  te  geraken,  die  door  het  aan- 
vankelijk bestaande  reeds  genoegzaam  is  voorbereid,  om 
met  weinige  kosten  of  omslag  algemeen  in  werking  Ie 
worden  gebragt,  en  waimeer  bij  den  v«volge,  bij  den 
nieuwen  aanbonw  of  de  hmtelling  der  eenigzins  aanzien- 
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lijke, ,  bijzondere^  en  van  alle  openbare  en  rijksgebouwen, 
daarop  mogt  worden  gelet,  allengs  tot  een  algemeen  en 
doelmatig,  ofschoon  min  kostbaar  stelsel  van  beveiliging 
der  groote  steden  en  alleen  staande  aanzienlijke  gebouwen 
zal  kannen  leiden;  want  ofschoon  ook,  zooals  is  aange- 
voerd,  nu  reeds  de  schade  aan  gebouwen  in  de  groote 
steden  minder  is,  dan,,  te  oordeelen  naar  hare  oitgestrekt- 
heid,  zonde  kannen  worden  verwacht,  zoo  mag  toch  wor- 
den opgemerkt,  dat,  indien  dat  al  aan  de  reeds  bestaande 
inrigtingen  eenigermate  moge  zijn  toe  te  schrijven,  deze 
toch  zeer  onvolkomen  zijn,  en  dat  er  dan  toch  ook  nog 
vele  voorbeeldea  van  zoodanige  s<A|iden  bestaan. 


Mogen  ook  door  het  hier  aangevoerde,  even  als  op  ver- 
schillende plaatsen  in  de  ü^Notice  sar  Ie  tonnerre"  van 
ARAGo  daartoe  opwekkingen  worden  gevonden,  onze  natuur- 
onderzoekers,  inzonderheid  de  meteorologen  zich  aange- 
spoord gevoelen,  om  hunne  waarnemingen  almede  nit  te 
strekken  over  de  verschijnselen  en  wisselingen  van  de 
electriciteit  des  daropkrings  en  hare  verhouding  tot  die 
des  aardrijks,  zoo  in  gewone  omstandigheden  van  het  we- 
der, als  wanneer  de  werking  der  electriciteit  zich  in  de 
donderwolken  openbaart;  opdat  deze  tak  van  natouron- 
derzoek,  waarin  tot  nu  toe  nog  zoo  veel  onverklaarbaars 
is,  meer  moge  worden  beoefend,  en  men  daarin  tot  meer 
grondige  kennis  van  vele  tot  na  toe  raadselachtige  om* 
standigheden  en  verschijnselen  moge  geraken,  door  de 
waarneming  van  het  verband,  waarin  zy  staan  tot  andere, 
meer  gewone  werkingen  van  die  groote  natuurkracht,  waar- 
van de  wet  of  verhouding  meer  bekend  is^  of  evenzeer 
nog  in  het  duistere  ligt. 
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Be  commissie  voornoemcty  heeft  de  eer  hiermede  een 
Yoorloopig  verslag  vati  den  staat  harer  werkzaamheden  der 
Akademie  aan  te  bieden.  Benoemd  in  het  jaar  1854,  had 
zij  zich  voorgesteld,  vödr  het  einde  althans  van  het  vol- 
gende jaar,  hare  taak  volbragt  te  zullen  hebben.  Verschil- 
lende  omstandigheden,  van  haar  toedoen  onafhankelijk,  heb- 
ben haar  hierin  verhinderd ;  zij  vertrouwt  echter  in  den 
loop  van  dit  jaar  het  voornaamste  deel  van  haren  arbeid 
te  kunnen  voleindigen,  zoodat  de  kopijen  afgegeven  zul* 
len  kunnen  worden. 

De  eerste  werkzaamheid  der  oommissie  heeft  bestaan  in 
het  doen  vervaardigen  van  koperen  doozen  tot  berging  van 
de  platina  standaards  der  Ned.  maten  en  gewigten.  Deze 
haar  opgedragen  taak  is  verrigt.  Het  kilogram  is  thans 
gesloten  eerst  in  eene  palmhouten  doos  of  koker,  van  bin- 
nen met  fluweel  bekleed ;  en  daarna  in  eenên  koperen  cy* 
linder,  waarop  een  deksel  met  zeë  schroeven  in  den  rand 
vastgeschroefd  kan  worden.  De  standaard-meter  ligt  in 
eene   koperen  lade  op   eene  onderlaag   van  kurk,  ia  met 
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stuicken  kurk  bedekt,  en  aan  de  lijden  ingesloten.  De 
lade  wordfc  gesbten  met  een  koperen  deksel,  dat  ook 
door  middel  van  een  aantal  aobroeven  bevestigd  wordt. 
Dese  lade  itf  voorts  zoodanig  ingerigt,  dat  tot  de  verge- 
Igkingen  van  andere  maatstaven  met  den  meter,  deze  niet 
nit  de  lade  genomen  behoeft  te  worden;  zoodat  voortaan 
nimmer  de  standaardUmeter  zgae  rastplaaie  bdioeft  te  ver- 
laten. Wij  bebonden  ons  voor,  van  deze  inrigting,  welke 
ook  met  den  gebruikten  comparateor  in  verband  ataat, 
later  een  volledig  verslag  te  geven:  alleen  zg  nog  opge* 
merkt»  dat  de  koperen  cylinder  tot  berging  van  bet  kilo- 
gram, en  de  koperen  lade  waarin  de  meter  besloten  is^ 
zoodanig  vervaardigd  zijn,  dat  zg,  ter  voldoeniog  aan  de 
Koninklijke  verordening,  op  eene  geschikte  wijze  verzegdd 
konnen  worden. 

Om  de  verificatiën,  dat  is  de  eigenlijke  werkzaamheid 
der  commissie,  te  konnen  beginnen,  was  het  noodzakelijk 
dat  eerst  de  atokken,  die  tot  koppen  zonden  dienen,  ver- 
vaardigd waren.  De  commissie  wendde  zich  hiertoe  tot  den 
Heer  x.  wsnckksao»»  die  zich  bereid  verklaarde  de  ver*- 
vaardiging  in  de  werkplaats  van  'alUjka  telegraphie  te 
laten  doen,  indien  het  Gonvemement  hem  daartoe  de  ver- 
gunning verleende.  Op  voorstel  der  commissie  aan  de 
Akademie,  en  van  de  Akademie  aan  Zigne  Excellentie  den 
Minister  van  Binnenlandsché  Zaken,  werd .  die  vergunning 
verleend,  en  de  vervaardiging  nam  een  aanvang.  £r  deden 
zich  echter,  verschillende  zwarigheden  bierbi)  op,  die  vooraf- 
niet  voorzien  waren,  zoo  met  betrekking  eerrt  tot  de  ver- 
gulding der  koperen  gewigtstnkken,  later  met  betrekking 
tot  het  op  eene  ni^noeg  jniate  maat  afalijpefa  van  de 
eindeó  der  glazen  ellen. 

.  De  commissie  waa  met  den  Heer  wfiNOSüiBACK  ovexeea 
gekomen,  dat  de  veigiilding  in  het  yaur  twie  plaata  heb- 
ben, zooals  zij  in  hare  advertentie  nitgedrokt  heeft  Hiertran. 
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is,  na  meerdere  proeven,  noeten  afgeiien  worden,  en 
werd  de  •  Tergolding  langs  galvanischen  w^  aangenomen. 
Op  deze  wijse  dn  orde  het  tot  omstreeks  het  begin  van 
het  voorgaande  jaar,  eer  de  oommissie  in  het  besit  was 
van  <(  galvanisch  vergalde  koperen  stokken,  en  vsn  één 
stuk  dat  in  het  vanr  verguld  is. 

De  ellen  waren  toen  echter  nog  niet  gereed:  de  laatste 
hand  moest  er  nog  aan  gelegd  worden,  te  weten  het  aN 
alijpen  tot  eene  lengte,  jnist  geno^,  opdat  ni}  tot  kopijen 
van  den  meter  sonden  knnnen  dienen. 

Na  meerdere  nitnoodigingen  verklaarde  eindelijk  de  Heer 
K.  wiNOKXBACH,  in  con  sehrijven  dd.  ^sGravenhage  10 
Maart  1^56,  dat^  <mder  dé  g9ge9en  cmiUmdiffhedmy  aan 
het  gedane  vooreiel  •»  bet  justeren  en  afrerken  namelijk 
van  de  elndvlakken  der  glasen  ellen,  —  door  hem  wd 
niet  beantwoord  kon  tcofden. 

Het  naaowkeurig  afwerken  der  eindvlakken,  zoo  dat  te- 
vens do  lengte  der  ellen  binnen  aeer  enge  greneen  met 
den  Étandaard-meter  aoude  overeenkomen,  was  intossehen 
het  gewigste  deel  van  de  vervaardiging  der  kopijen  van 
den  meter.  De  laatste  hand  ter  voitooijing  moeat  er  nog 
aan  gelegd  worden;  en  dit  werd  opgaven!  DemoeijeI^k« 
heidy  die  hicrnit  ontstaan  was,  dnnrde  nog  eenigen  tgd, 
totdat  het  aan  uwe  oommissie  gelnkte,  in  den  Heer  dl* 
i«AND  te  Utrecht  iemand  te  vinden,  die  bereiid  was  de  taak 
op  aich  te. nemen,  en  die,  door  de  goede  volbren|^ng  er 
van»  alleains  getoond  heeft  haar  meester  te  djn. 

Nadat  alzoo  de  stokken  aanweaig  waren,  die  tot  ko- 
pgen  van  de  Nederlaadseho  standaards  van  den  meter 
en  het  kilogram  moesten  dié&en,  konden  de  eigenl^ke 
werkzaamheden  der  commissie  een  aanvang  nemen.  Wg 
wensohen  thans  sleohts  kortelQk  in  breede  trekken  te  ver- 
melden wat  verrigt  is^  om  later  de  uitkomsten  der  verge- 
li)kingen  in  getallen  op  té  geven.  Eerstelijk  snllen  wij  over 
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de  elleH,  en  dan  ofor  de  kilogmnmen  afsonded^k  ban* 
delen* 

De  ttau^aard  van  dea  meter  en  bet  kilogram  sijn  bet 
eerst  ontaageld  geworden  den  5d»  Jannarg  1956,  in  tegen- 
woordigheid van  al  de  leden  der  commiAsie»  met  niteon* 
dering  van  den  Heer  ouniiAi^  die  eerst  later  door  de 
Akadeode  tot  one  medelid  benoemd  ,ia»  De  standaards 
sijn  toen  in  de  gereed  sijnde  keuren  doosen  geplaatet 
geworden  t  het  kilogram  voorloopig,  tot  later  gebruik  van 
de  vergelijkingen  die  moesten  plaats  hebben;  de  meter 
voor  goed. 

Den  dag  daaraan,  sgnde  sondag  den  6^^  Jannarij  1856, 
is  de  eerste  vergelgking  gedaan  van  den  pbtina  stand- 
aard-meter met  een  ijzeren  meter.  Deze  ijseien  meter 
was  de  oorspronkelijke  mètre,  die  na  de  eerste  vaststelling 
van  de  lengte  des  meters  in  Frankrijk,  door  de  toenmalige 
Fransche  Kepobliek  aan  wijlen  den  Hoogleeraar  van  swik- 
DXif  is  medegegeven  gewoorden,  en  die  tot  in  bet  jaat 
1830  door  het  voormalige ,  Kon.  Ned.  Institnnt  alkier 
bewaard  is  geworden.  Sedert  is  die  mètre  in  bewaring 
geweest  by  ons  sMdelid  den  Heer  bl  LonATTO,  en  voor 
de  werkaaambeden  deaer  eommissie  bereidvaardq^  ^g^S^ 
ven*  —  Dese  eacste  vergelijking  moest  dienen  te»  einde 
eenen  maatstaf  te  verkrijgen,  waamaat  de  ts  maken  gla^ 
sen  kopijen  konden  gejasteerd  woeden.  De  nitslag  der 
vQorioopige  lesgelgking  was^  dal  de  meter  van  tak 
swiKDiM^  on  hemr  dn  té  noemen,  ongeveer  Vaeo  mm. 
den  ^tina  standa8rd««ieter  in  lengte  overtrof,  bij  0^ 
lemperatnuc»  <•—  Deae  uitkomst  is  toen  ook  aan  deii 
Heet  wnronBACfl  medegedeeld,  met  opgave  tevens  van 
de  hocgrooÜMid  van  bet  verschü  tnssehen  eene  i^eren  el 
onder  sijiie  beraetnig,  en  den  meter  van  vaw  swiNnnc. — 
Latei  is  door  den  eesstbenoemde  nwer  eommissie,  eoo 
goed  üy    dit  veraiogti  eine  glasen  streek  ter  )engte  van 
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nagenoeg  eene  el  a^geelepen*  en.  met  den  meter  van  yam 
8WINDSN  vergeleken  geworden.  Dease  glazen  atrook»  met 
hare  correetiei  die  seer  nabij  Vio  mm.  bedroeg»  heeft  den 
Heer  ollavd  gediend  tot  het  op  maat  afsUjpen  der  gla* 
sen  ko}HJen. 

De  glaaen  kopijen  hebben  de  gedaante  van  regthoekige 
parallelopipeda,  aan  de  einden  in  afgeknotte  kegels  uit- 
loopende;  de  bovenvlakken  dezer  kegels  maken  de  nitr 
einden  der  ataven  nit.  Het  eene  uiteinde  is  een  weinig 
bol,  het  andere  plat  afgealqpen.  Al  de  staven  sgn  nit 
ëën  stuk  glas  gesneden,  en  genommerd  in  dezelfde  volg^ 
orde,  sooals  zij  aaneen  gezeten  hebben.  De  sommering 
ia  onder  het  opsigt  van  den  Heer  wxnokxbaoh  geschied^ 
in  tegenwoordigheid  van  het  lid  der  oommissie  stamkast» 
den  2S  Junij  1855,  te  ^s  Gravenhage. 

Er  z^n  15  atrooken  nit  het  glas  gesneden.  De  niter^ 
ste  Bommers,  1  en  15,  zijn  bestemd  ter  bepaling  vran 
den  CDcffioient  van  nitzetting  der  strooken.  7  Strooken  sijn 
a^ealepen,  &  zijn  gebroken,  en  de  overige  kunnen  later 
eene  bestemming  erlanffen. 

In  de  tweede  helft  der  maand  Angostns  des  voorgnnn* 
den  jaars  waren  eindelgk  de  ellen  gereed,  zoodat  tot 
eene  onderlinge  vergelijking  konde  awtgogBMn  worden. 
Het  bleek  daarinj,  dat  sq  alle,  te  weten  7  in  getal,  met 
uitzondering  van  eene  enkele  staaf,  binnen  weinige  dni- 
sendste  derien  van  miUitaeters  aan  elkander  gelijk  waien. 
Éëne  slechts,  die  wg  nitsonderdan,  was  ongeveer  ^/loo 
ram,  langer  dan  de  overige.  Deze  eene,  zijnde  N\  4,  is  daar- 
op door  den  Heer  ollamb  nog  iets  afgealepen  geworden, 
en.  by  die  gelegenheid  ook  aan  de  el  N\  7  eene  kleine 
verbetering  aangebragt.  — *  Het  onderling  verschil  der  gla* 
zen  staven  was  alsoo  tot  ettelijke  daiaendate  deeien  van 
atrepen  gebragt,  en  nu  konde  overgegaan  worden  tot  eene 
vergelyking  der  glazen  ellen  met  den  platina  atandaard^meter. 
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Op  een  daartoe  gedaan  voorstel  van  den  Heer  van  bess, 
in  de  vergadering  van  September  jL,  en  om  de  redenen 
die  in  het  proces-verbaal  dier  zitting  opgenomen  zijn, 
werd  door  de  Akademie  toen  nog  als  lid  der  commissie 
benoemd  de  Heer  oudxicams,  die  bij  de  hierna  te  vermel- 
den vergelijkingen  van  de  kopijen  met  de  standaards  van 
meter  en  kilogram,  de  plaats  van  den  Heer  van  bixs 
heeft  vervangen. 

De  vergelijking  der  ellen  met  den  standaard-meter  heeft 
in  de  maand  October  jl.  plaats  gehad;  eene  tweede  ver- 
gelijking hebben  wij  gedaan  in  de  maand  Febrnarij  dezes 
jaarsi  bij  gelegenheid  van  de  toen  ingevallen  vorst.  — 
De  bijzonderheden  dezer  vergelijkingen  en  de  verkregen 
uitkomsten  zullen  later  in  een  uitgewerkt  verslag  aan  de 
Akademie  aangeboden  worden.  Thans  zij  alleen  vermeld, 
dat  de  gewone  zwarigheden  bij  diergelijke  verrigtingen 
ook  hier  niet  zijn  achtergebleven.  Het  is  bekend,  dat  de 
standaard-meter  aangewezen  wordt  door  twee  kruispunten, 
getrokken  op  eene  platina  staaf,  waarvan  de  lengte  die  des 
mettfs  een  weinig  overtreft.  Door  het  mikroskoop  bezien, 
zijn  deze  kruispunten,  ieder  gevormd  door  eene  over- 
langsche  en  eene  overdwarsche  insnijding,  niet  zoo  fijn  of 
zij  laten  eene  kleine  onzekerheid  bij  de  instelling  overig. 
Vooral  is  dit  bij  een  dezer  kruispunten  het  geval.  De 
grenzen  der  onzekerheid  die  hieruit  voortkomt,  die  echter 
in  ieder  geval  zeer  klein  is,  zallen  wij  trachten  aan  te 
wijzen.  —  Eene  andere  zwarigheid  was  de  welbekende,  die 
der  temperatuur,  vooral  bij  de  winterwaarnemingen,  enz. 
kleinigheden  alle,  die  zich  tegen  de  gewenschte  naanw- 
kenrigheid  onverpoosd  verzetten. 

Er  zijn  nu  nog  meerdere  berekeningen  te  doen,  zoo  om 
de  verschillende  waarschijnlijke  fouten  aan  te  wijzen,  als 
om  de  gemiddelde  uitkomsten  te  bekomen.  Yoorloopig  ech- 
ter kunnen  wij  aangeven,  dat  waarschijnlijk  de  gemiddelde 
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lengte  der  glazen  staven,  bij  eene  temperatoor  van  0%  blij- 
ken zal  niet  meer  dan  1  &  2  duizendste  mm.  van  den 
standaard-meter  te  verschillen,  wanneer  bet  mikroskoop 
op  de  kraispnnten  ingesteld  wordt,  zooals  wij  dit  gedaan 
hebben,  en  later  zal  opgegeven  worden.  Het  verschil  de? 
persoonlijke  fouten  tusschen  de  HH.  staiikaet  en  oudb« 
MAKs  beloopt  daarbij  ongeveer  IJ-  duizendste  mm. 

De  commissie  stelt  zich  voor  om  nogmaals  eene  verge- 
lijking te  maken  tusschen  de  ellen  onderling,  en  om, 
hetzij  nu,  hetzij  later,  de  absolute  uitzetting  van  twee  gla* 
zen  staven  te  bepalen,  die  één  geheel  uitgemaakt  hebben 
met  het  glas  waaruit  de  ellen  gesneden  zijn.  —  Door  de 
beide  vergelijkingen  der  ellen  met  den  standaard*meter 
in  October  en  in  Februari],  zijn  echter  voor  alle  gewoon- 
lijk plaats  hebbende  temperaturen  de  verschillen  der  gla- 
zen ellen  met  den  standaard-meter  bepaald.  De  verschil- 
len dierzelfde  ellen  met  den  meter  van  van  swikdsh 
kunnen  ook  opgegeven  worden. 

Aan  de  commissie  was  nog  opgedragen  de  vergelijking 
der  glazen  meters  met  den  Engelschen  jard.  —  Deze 
vergelijking  is  nog  niet  gedaan,  maar  genoegzaam  voor- 
bereid, zoodat  hiermede,  —  zoodra  tijd  en  gelegenheid  dit 
toelaten,  —  voortgegaan  kan  worden. 

Wij  gaan  nu  over  tot  hetgeen  verrigt  is  in  betrekking 
tot  de  kilogrammen.  —  De  vergulde  stukken,  die  tot  ko- 
pijen gemaakt  moesten  worden,  zijn  alle  iets  te  ligt  ver- 
vaardigd, maar  van  afschroevende  koperen  knoppen  voor- 
zien, ten  einde,  door  het  bijvoegen  van  kleine  stukjes 
platina-draad  in  holten  onder  die  knoppen  aanwezig,  tot 
het  juiste  gewigt  gebragt  te  kunnen  worden.  Het  eerste, 
dat  te  doen  was,  was  de  bepaling  van  het  soortelijk  ge- 
wigt van  elk  der  stukken  in  het  bijzonder :  dit  is  geschied 
door  w^ing  in  gedistilleerd  water.  Daarna  zijn  de  stok- 
ken  gewogen;    het  gewigt  der  bij  te  voegen  draadjes  be- 
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paaid;  deze  afgewogen,  en  in  elk  stuk  zooveel  aU  vol- 
gens de  verkregen  uitkomsten  noodig  wac,  gedaan.  — 
Vervolgens  zijn  de  stukken  alle  twee  aan  twee  onderling 
Borgvaldig  vergeleken,  en  ieder  afzonderlijk  ook  nog  met 
het  gebruikte  standaard-gewigt.  Met  betrekking  tot  dit 
atandaard-gewigt,  een  koperen  stuk,  dat  aan  het  ijk*kan- 
toer  te  Amsterdam  bewaard  wordt,  moeten  wij  hier  kor- 
lelijk  iets  in  het  midden  brengen. 

Het  is  bekend,  dat  de  commissie,  die  in  het  jaar  1838 
te  Parijs  de  platina  standaard-meter  vervaardigd  heeft,  drie 
kilogrammen  heeft  gemaakt:  het  genoemde  platina  kilo- 
gram, dat  hier  bewaard  wordt,  en  twee  andere  koperen 
kilogrammen,  waarvan  een  gedeponeerd  is  bij  het  Minis- 
terie van  Binn.  Zaken  ten  dienste  van  het  ijkwezen,  en 
een  ander  bij  de  Hoogeschool  te  Leiden  tot  wetenschap- 
pelijk gebruik.  —  Die  drie  kilogrammen  stemden,  bij  de 
wegingen  te  Parijs,  als  later  bij  vergelijkingen  hier  te 
lande  gedaan,  binnen  1|  milligram  in  het  luchtledige, 
met  elkander  overeen,  blijkens  eene  berekening  van  den 
uUtilag  der  gedane  toegingen  en  onderlinge  vergelijkin- 
gen, welke  door  den  Heer  i.obatto,  lid  der  toenmalige 
commissie,  san  de  tegenwoordige  commissie  is  medege- 
deeld, welke  berekening  omtrent  het  punt  der  toenmalige 
overeenstemming  der  drie  kilogrammen,  geenen  twijfel 
ovfriaat. 

In  het  jaar  1845  ia,  door  ons  medelid  stahkart,  een 
verguld  koperen  stnk  vergeleken  met  het  kilogram  te 
Leiden,  en  naar  dit  stok  is  weder  het  bovenbedoelde 
standaard-kilogram  te  Amsterdam  gewogen.  De  vergelijkin- 
gen zijn  een  genoegzaam  getal  malen  herhaald  om  geene 
fouten  boven  een  gedeelte  eens  milligrams  over  te  laten. 
Het  koperen  vergulde  kilogram,  dat  te  Leiden  in  1845 
vergeleken  is,  is  sedert  onaangeroerd  verzegrid  bewaard 
gebleven    tot  in  de  maand  October  jl.,   om  te  gelijk  met 

7» 
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de    overige   kilogrammen   vergeleken    te   worden    met    den 
platina  standaard. 

De  te  nemen  kopijen  waren  dus,  voor  de  vergelijking 
met  den  platina  standaard,  gelijk  gemaakt  aan  het  kilogram 
te  Leiden,  althans  binnen  kleine  grenzen,  en  men  mogt 
verwachten,  dat  zij  ook  zeer  nabij  aan  genoemden  standaard 
gelijk  zouden  bevonden  worden.  De  vergelijkingen  asonden 
de  kleine  verschillen  nader  bepalen.  —  De  uitkomst  heeft 
onze  verwachting  niet  bevestigd.  Wij  vonden  bij  zorgvul- 
dige wegingen  de  gereed  gemaakte  kopijen  zeer  nabij  S 
milligrammen  zwaarder  dan  het  platina  kilogram,  en  een 
even  groot  verschil  vertoonde  zich  ook  bij  de  vergelijking 
van  het  vergalde  kilogram,  dat  sedert  1845  onaangeroerd 
bewaard  was  gebleven,  met  den  platina  standaard. 

Door  het  uitnemen  van  eene  overeenkomstige  hoeveel- 
heid platinadraad  uit  elk  der  ztven  kilogrammen  zijn  deze 
nader  aan  het  gewigt  van  den  platinastandaard  gebragt. 
Een  genoegzaam  aantal  wegingen,  gedaan  met  twee  ver- 
schillende balansen,  heeft  daarop  tot  uitkomst  gegeven,  dat 
6  van  die  stukken  zeer  nabij,  ieder  1^  milligram  meer  we- 
gen, in  het  luchtledige,  dan  de  standaard,  en  het  zevende 
nog  iets  minder  verschilt. 

Behalve  de  7  genoemde  koperen  vergulde  kopijen  van 
den  platina  standaard,  zijn  ook  nog  vergeleken  geworden 
twee  kilogrammen  van  glas,  gevuld  met  kwik,  waarvan  een 
bestemd  is  om  mede  bij  den  standaard  bewaard  te  wor- 
den. Het  zijn  eenvoudig  glazen  fleschjes  met  kwik,  bijna 
geheel  gevuld  en  daarna  toegeblazen,  vervaardigd  door  den 
Heer  oeisler  alhier.  Indien  in  het  verloop  der  tijden 
eenige  verandering  in  het  gewigt  der  stokken,  hetzij  toe- 
vallig, hetzij  gaande  weg  mogt  plaats  hebben,  dan  zal  men 
door  de  vergelijking  der  kilogrammen  van  verschillende 
zamenstelling  en  oppervlakten,  hierover  kunnen  oordeelen. 
Eindelijk    is  ook  het   Engelsche  pond  vergeleken,  eerst 


(  101  ) 

met  de  vergalde  kopere  kilogrammen,  als  daarna  met  den 
platina  standaard.  Vergelijkingen,  die  zeer  waarschijnlijk 
ook  in  andere  landen,  van  de  daar  door  het  Ëngelsche 
Gouvernement  gezonden  gewig4en,  met  de  aldaar  bestaande 
kilogrammen,  gedaan  zullen,  worden,  en  die,  als  zij  bekend 
zullen  gemaakt  worden,  ons  later,  ook  langs  dien  weg, 
over  ons  kilogram  zullen  doen  oordeelen. 

Het  zoude  aan  de  commissie  aangenaam  geweest  zijn, 
zoo  zij  de  reden  had  kunnen  aanwijzen  van  het  gevonden 
verschil  tnsschen  het  vooruit  bepaalde  gewigt  der  kilo- 
grammen, steunende  op  de  wegingen  door  stamkart  in 
1845  te  Leiden,  en  de  gevonden  uitkomst  bij  de  verge- 
lijking met  den  platina  standaard,  in  October  jl. 

Hiertoe  ware  het  in  de  eerste  plaats  doelmatig  geweest^  om 
het  Leiddche  kilogram  regtstreeks  met  den  platina  standaard 
te  vergelijken.  Het  laat  zich  vermoeden,  dat  het  kilo- 
gram te  Leiden  in  7  jaren  tijds,  van  1838,  toen  het  ge- 
maakt is,  tot  1845,  iets  in  gewigt  zij  toegenomen.  Dat 
kilogram  toch  is  van  koper  en  onverguld  of  onvernist, 
en  nu  leert  de  ondervinding,  dat  koperen  stukken  met  on- 
beschermde oppervlakten,  altijd  aanvankelijk  in  gewigt 
merkbaar  toenemen.  Of  dit  met  het  zorgvuldig  bewaarde 
kilogram  te  Leiden  ook  het  geval  geweest  is,  kan  alleen 
eene  weging  tegen  den  platina  standaard  beslissen.  Wat 
dit  laatste  stuk  betreft,  is  er  geene  reden  om  verandering 
te  vermoeden.  Het  is  in  den  loop  van  19  jaren  slechts 
^nmaal  open  geweest,  toen  eene  nieuwe  verzegeling  van 
het  kistje,  waarin  het  bewaard  werd  en  dat  door  vochtig- 
heid geleden  had,  noodzakelijk  was  geworden.  Dit  heeft 
plaats  gehad  in  het  jaar  1847.  Bij  het  blootkomen  van 
het  stuk  in  Octobei  jl.  hebben  wij  bevonden,  dat  eenige 
fijne  haren  van  het  inwendige  fluweelen  bekleedsel  der  doos 
aan  de  oppervlakte  van  het  stuk  gekleefd  waren,  dat  daar- 
door  gedeeltelijk    eene  rosachtige   tint   vertoonde.     Door 
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eene  zachte  afveging  met  een  fijnen  linnen  doek»  een  wei- 
nig nat  gemaakt  in  gedistilleerd  nater,  verkreeg  de  plati- 
na oppervlakte  terstond  weder  het  helder  glanzende  voor* 
komen,  als  geheel  nieuw.  Dit,  zonder  bijna  eenige  drak* 
king,  afvegen  met  vochtig  linnen  is  de  eenigste  bewerking 
die  het  stuk  ondergaan  heeft,  en  hierdoor  kan  geene  ver- 
andering in  gewigt  ontstaan  zijn,  want  gedistilleerd  water 
heeft  zeker  geen'  invloed  op  platina,  en  door  een  ligt  over- 
gaan met  een  zachten  linnen  doek  kunnen  geene  metaaldee- 
len  weggenomen  worden.  Bij  het  justeren  van  gewigtatak- 
ken  door  afwrijving  over  ruwe  oppervlakten  ondervindt 
men  dit  anders.  Overigens  behoeft  het  geene  opmerkingt 
dat  de  platina  standaard  nimmer  met  de  bloote  hand  of 
vinger  is  aangeraakt,  zoo  min  als  een  der  andere  stok- 
ken, na  dat  zij  gejusteerd  waren. 

Wij  mogen  dus  ons,  als  pas  vervaardigd,  glanzend  pla- 
tina stuk,  als  onveranderd  van  gewigt  aannemen,  maar 
kannen  hetzelfde  niet  zeggen  van  de  beide  andere,  gelijk- 
tijdig vervaardigde  koperen  kilogrammen,  die  hunnen  oor- 
spronkelijken  metaalglans  niet  meer  vertoonen.  De  vraag 
is  slechts  of  de  verandering  op  de  schaal  merkbaar  is,  en 
hiertoe  moeten  zij  op  nieuw  gewogen  worden  tegen  den 
platina  standaard. 

De  oommissie  heeft  dit  wenschen  te  doen,  en  daartoe 
den  Heer  Directeur  van  het  Leidsche  pbysisch  kabinet, 
den  Hoogleeraar  Biju,  beleefdelijk  verzocht,  mondeling  door 
haar  medelid,  den  Heer  ouoxhaks,  om  het  kilogram  uit 
genoemd  kabinet  voor  eenen  korten  tijd  te  mogen  hebben 
tot  het  bedoelde  onderzoek.  De  Heer  bijkb  geloofde 
evenwel  een  stuk  van  die  waarde,  en  dat  officieel,  bij  Ko- 
ninklijk besluit  in  het  kabinet  ta  Leiden  gedeponeerd 
was,  niet  daar  buiten  te  mogen  afgeven.  De  commissie 
eerbiedigt  gaarne  dit  gevoelen,  maar  konde  daardoor  het 
verlangde  onderzoek  niet  doen.     Zij  heeft  alzoo  thans  de 
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eer,  aan  de  Akademie  voor  te  stellen,  dat  de  Akademie 
tot  het  GouTernement  het  verzoek  rigte,  dat  aan  den 
Hoogleeraar  buks  vrijheid  verleend  worde,  om  voor  eenen 
korten,  nader  te  bepalen  tijd,  aan  de  Akademie  af  te  staan 
het  koperen  kilogram  te  Leiden  berostendoi  onder  ver- 
antwoordelijkheid der  commissie,  die  het  stak  zal  overne- 
men en  onderzoeken,  voor  de  zorgvuldige  behandeling.  *) 
Wat  het  andere  koperen  stuk  betreft,  gedeponeerd  bij 
het  Ministerie  van  Binnenlandsche  Zaken,  waarvan  de  be- 
stemming is  ten  dienste  van  het  ijkwezen,  en  dat  aan  de 
zorg  van  ons  medelid,  den  Heer  lobatto,  is  toevertrouwd, 
dit  zal  gelijktijdig  door  de  commissie  met  den  platina 
standaard  vergeleken  worden. 

Amsterdam,  den  24  Febrnarij  1857. 

F.  J.  STAMKART. 

B.  VAN  REES. 

J.  A.  OUDEMANS. 

R.  LOBATTO. 

W.  VROLIK. 


*)  Met  dit  voorfttel   heeft  de  Afdeeling  zich  vereenigd.     Zio  het 
Proces-^VerlMUil  der  Vergadering  van  25  Febniarij  j.1. 


MËRKWAABDIGB  VERSCHIJNSELEN 


filJ  DEN 


GROEI  EENER  LONICERA  PERICLYMENUM  K, 


WAAVOBNOIIBH  DOOB 


V    B    O    I.    I   K. 


Er  zijn,  sedert  pai.h  en  mohl  hunne  prijsverhandeliB- 
gen  over  het  winden  van  ranken  en  gewassen  het  licht 
deden  zien  *)^  wier  wijze  van  beschouwing  echter  geen 
algemeenen  bijval  vond,  zeer  vele  pogingen  in  het  werk 
gesteld,  om  de  eindoorzaak  van  deze  verschijnselen,  vooral 
wat  de  bedoelde  gewassen  in  hun  geheel  betreft,  op  te 
sporen  en  naar  vaste  regels  te  bepalen.  Doch  het  is  hier- 
mede gegaan,  zooals  bij  de  meeste  verschijnselen  der  be- 
werktnigde  natuur:  latende  op  hetzelfde  oogenblik,  dat 
men  hunne  verklaring  meende  gevonden  te  hebben,  een 
feit  te  voorschijn  treden,  dat  de  vermeende  oplossing  ten 
eenenmale  te  niet  doet  zinken. 

Hoevele  voorbeelden  zonden  daarvan  zijn  op  te  noe« 
men,  aan  het  levend  organismus  der  dieren  ontleend,  en 
hoevele  andere  uit  het  plantenrijk,  bijaldien  men  daar- 
toe  zich  geroepen  voelde  P  Kracht  en  stof  mogen  elk  af-* 
zonderlijk  niet  denkbaar  zijn,  hare  wederkeerige  werking 
ondertusschen  hangt  af  van  omstandigheden,  die  zelfs  het 
bedaardst  overleg  niet  kan  bevatten. 


*)  Ueber  das  Winden  der  Pflansen  von  l.  h.  palm,  Stuttgart 
1827.  8%  en  —  Ueber  den  Bau  und  das  Winden  der  Ranken  iind 
Sclilingpflanzen^  von  u.  mohl,  Tubingen  1827.  4\ 
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Het  zijn  verschijnselen  des  levens,  geheel  afhankelijk 
van  de  rigting  en  verhouding  der  bewerktuigde  zamenstel* 
Hng.  £r  behoeft  daarin  slechts  eene  wijziging  te  komen, 
om  de  gewone  verschijnselen  op  te  heffen  en  onvoorziene 
te  voorschijn  te  doen  komen.  Zulke  wijzigingen,  hoezeer 
ontwijfelbaar  veroorzaakt  door  veranderingen,  die  de  levende 
bewerktuiging  na  en  dan  ondergaat,  liggen  echter  meestal 
buiten  het  bereik  zelfs  van  het  gewapend  oog.  De  waar- 
neming doet  haar  dan  wel  in  de  daaruit  voortvloeijende 
gevolgen  opmerken,  doch  levert  het  middel  voor  hare  ver- 
klaring niet.  Immers  elk  geoefend  natnuronderzoeker  treft 
dagelijks  voorbeelden  aan  van  verschijnselen,  die  hem-  in 
verlegenheid  laten  waarvan  ze  af  te  leiden,  tenzij  van  wijzi« 
gingen  in  het  zamenstel. 

Een  der  meest  treffende  kwam  mij  niet  ongeschikt  voor, 
een  oogenblik  de  aandacht  dezer  wetenschappelijke  bijeen- 
komst te  verdienen. 

Onder  de  vele  gewassen,  die  gewoon  zijn  zich  om  nabij 
zijnde  stutten,  het  zij  levende  of  doode,  te  slingeren,  ont- 
moet men  zeer  menigvuldig  de  Lonicera  Feridymenum  L. 
Haar  voorkomen  en  levenswerkzaamheid  liggen  dus  bloot 
voor  ieders  opmerking.  Men  moge  de  oorzaak  van  dat 
slingerend  opgroeijen  willen  zoeken  in  een  instinkt  of 
eigene  keuze  der  plant  "^j,  of  in  de  werking  van  het 
licht  t)9  of  toeschrijven  aan  een  inwendig  opgewekt  elek- 
trisch vermogen  §),  of  afleiden  van  eene  bijzondere  zamen- 
stelling  in  haar  weefsel  ^^},  het  verschijnsel  van  omwinding 

*)  Z.  Neues  System  der  FflaDzen*Pbysiologie  van  v.  J.  F.  übijen. 
Berlin  1839.  Dritter  Band.  pag.  592  in  fine. 

f)  Z.  Ganz  onsprachloser  Versuch,  das  Links-  und  Rechtswinden 
der  rankenden  Pflanzeu  zu  erklaren  ,  von  Dr.  bruuneb  in  Bern; 
in  allgemeine  Botanische  Zeitung  M^  41.  Kegensbarg  1887. 

$)  Vergel.  Fbysiologie  der  Gewachse  von  l.  cbr.  tbbvibanus, 
Bonn  18S8,  8^.  Zweyter  Band.  pag.  746. 

**)  Z«  Grundziige  {dor  wissenscbaftlichen  Botanik  etc.  von  m.  j. 
SCHLBIDBM.   Leipzig   184.1.  8^   Zweitcr  Theil.  pag.  586.    Uij  zegt 
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in  eeue  bepaalde  rigting,  die  de  een  links  de  ander  regis 
wil  genoemd  hebben  *)^  houdt  men  doorgaans  voor  on- 
veranderlijk gedarende  bet  gansche  leven. 

Maar  hoe  men  in  znlke  meening  kan  dwalen,  leerde 
ik  bij  het  naanwkeurig  waarnemen  van  eene  gelijksoortige 
Lonicera^  die  meer  dan  dertig  jaren  in  vollen  wasdom 
had  bestaan  op  mijn  landgoed  te  Baarn.  Terre  toch  van  eich 
als  een  bestendig  slingerende  heester  te  gedragen,  liet  deze 
Camperfoélie  de  keus,  of  men  haar  voor  regt  opgroeijend, 
of  voor  regts  of  voor  links  omslingerend,  of  ook  voor 
koordachtig  ineengedraaid  wilde  aannemen.  In  bet  mid- 
den  eener  groep  van  bloemhont  sijnde  geplaatst  geweest, 
was  zij  in  de  eerste  jaren  niet  zoo  naanwkenrig  door  mij 
opgemerkt  als  thans,  nu  deze  verzameling  van  bloemhont 
stond  opgeheven  te  worden  en  zij  alzoo  bloot  moest  komen 
voor  het  gezigt 

Het  zal  weldra  zeven  jaren  geleden  zijn,  dat  ik  tot  de 
opruiming  overging  van  deze  gewassen,  die  leeds  v<S6r 
mijn  betrekken  van  het  landgoed  bestaan  hadden,  en  ik 
alzoo  na  eerst  regt  bekend  konde  worden  met  dat  ion* 
derling  voorkomen  des  bedoelden  heesters,  welke  tot  dien 
tijd  tasschen  andere  ingesloten  gebleven  en  daardoor  mijner 
aandacht  ontgaan  was. 

Schoon  reeds  vroeger  niet  onkundig  van  deonhondbare 
theorién  over  het  omslingeren  van  gewassen,  heeft  mij 
zulks  niet  weérhonden,  nog  eens  bij  schrijvers  van  vroe- 
ger en  later  tijd  te  gaan  opsporen,  of  zij  reden  wisten 
te  geven  van  dergelijke  afwijkingen,  doch  vooral  of  zij 
nit  het  inwendig  zamenstel  aanleiding  tot  eene  rigtige  ver* 
klaring  hadden  gevonden. 


aldaar:  es  ist  dn  Waohsthumsphaenoman,  welebes  die  Bieiiiing  ge- 
wisser Theile  bestimmt,  namlich  die  eigenthamliohe  Form  der  Ran- 
ken und  das  Wachsen  der  Schlingpflanaeo. 

*)   Zb  Dissertatio   botanica  ioaoguralis  de  spira  in  plaalis  oob« 
spicua,  s.  r.  kros,  Groningse  1845.  8^.  pag.  45  in  aanot* 
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Noch  het  een  noch  het  ander  is  mij  mogen  gelukken. 
Zooveel  ondertasschen  is  seker,  dat,  hoeseer  de  verkla- 
ring der  uiteen  loopende  verschijnselen  nog  ver  te  zoeken 
is,  het  moet  afhangen  van  eene  veranderde  bewerktniging, 
vatbaar  voor  meer  dan  ééne  wijziging,  door  in-  of  nit- 
wendige  oorzaken  te  weeg  gebragt,  en  wier  invloed  wij 
in  het  voorhanden  zijnde  voorbeeld  ten  overvloede  be* 
vestigd  zien. 

Bijaldien  de  opschietende  steng  van  deze  tnlde  Cam* 
perfoelie  vele  merkwaardigheden  oplevert,  geen  mindere 
ontmoet  men  aan  hare  onderaardsche  deelen:  ook  aldaar 
vindt  men  draaijing  en  kromming»  bogten  en  tegen  bogten, 
die  welligt  aan  weerstand  in  den  grond,  door  deze  of 
gene  voorwerpen  te  weeg  gebragt,  moeten  worden  toege- 
schreven, doch  evenzeer  door  eigene  wijziging  van  het  in- 
wendig samenstel  kunnen  veroorzaakt  zijn,  als  bij  het  bo- 
venaardsche. 

Het  onvoldoende  der  verklaring  voor  gewone  omslinge- 
ringen  wordt  alzoo  ook  hierdoor  niet  weggenomen,  maar 
veeleer,  voor  zoo  ver  mijne  overtuiging  strekt,  ontwijfel- 
baar aangewezen. 


GEWONE    VERGADERING 

DER    AFÜEELINQ 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GEBODDEN  DEN  28-^  FEBRDARU  1857. 
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Het  proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
Qlstm  Januarij  jL  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastge- 
steld. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  van  dsr  kun 
f s  Oravenhage  27  Februarij  1857),  strekkende  ter  veront- 
schuldiging óver  het  niet  bijwonen  dezer  vergadering.  — 
Aangenomen  voor  berigt. 

Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: l^  van  den  Minister  van  Bnitenlandsche  Zaken 
fsGravenhage  15  Febrnarij  1857);  2".  van  de  Commissie 
voor  internationale  ruiling  f s  Qravenhage  81  Jan.  1857); 
3^  van  de  HH.  c.  bubci  en  cambrat  BB0uiN(Pi8a  29  Ja- 
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noarij  1857  en  Florence  12  Januari)  1857)  strekkende 
tevens  tot  aanvraag  van  ruiling;  4o.  van  den  Heer  asa 
ORAY,  Secretaris  der  American  Academy  of  arts  and 
sciences  (Boston  and  Cambridge  Massachasetts  6  Janij 
1856);  5".  van  den  Heer  6.  ha&tknstsin.  Secretaris  der 
Königliche  Saksische  Gesellschaft  der  Wissenschaften  (Leip- 
zig  81  December  1856);  6\  van  den  Secretaris  der  real 
Academia  de  ciencias  de  Madrid  (Madrid  15  Angustus 
1 856) ;  7^  van  den  Heer  justüs  perthes  (Gotha  29  Ja- 
nuarij  1857);  8\  van  den  Heer  maibb,  Secretaris  der  Ge- 
sellschaft  zor  Beforderuug  der  Natarwissenschaften  zn 
Freiburg  (Freibarg  10  Januarij  1857);  9\  van  den  Heer 
RENARD9  Secretaris  de  Ia  Société  imperiale  des  naturalistes 
de  Moscou  (Moscoa  V24  Junij  1856;  10"^.  van  de  HH. 
G.  FORTiSLjx  en  Zoon  (Amsterdam  Februari]  1857). 

Wordt  besloten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de 
boekerij  en  tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken;  1^  van  den  Heer  j.  garnis.  Se- 
cretaris der  Société  'des  antiquaires  de  Picardie  (Amiens 
31  Januarij  1857);  2,o.  van  den  Heer  E.  paiykx,  Secretaris 
der  Sociétë  de  biologie  (Paris  24  Januarij  1857);  S^.  van 
den  Heer  h.  ohs?alier,  buitenlandsch  lid  der  Akademie 
(Paris  12  Febrnarij  1857)- 

Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt,  van  de  HH.  c.  en  p.  van  der 
sTSRR  (Helder  18  Febrnarij  1857,  Amsterdam  4  Febrnarij 
1857)  Tabellen  ontvangen  te  hebben  van  waargenomen 
waterhoogten,  welke  hij  in  handen  stelde  der  commissie 
over  de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 

Wordt  gelezen  een   brief  van  den  Heer  d.  o.  muller 
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('s  Gravenhage  14  Febraarij  1857),  teo  geleide  eener  ver- 
handeling, onder  den  titel  van  Beschouwingen  ever  de 
damphings^dectricifeit  en  de  beveiliging  der  gebouwen  daar- 
tegen,  aangeboden  voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen.  — 
Zij  wordt  in  handen  gesteld  der   commissie  van  rodactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  o.  lekuaks, 
Directeur  van  het  Bijks  maseum  van  oadheden  te  Leiden 
(Leiden  23  Febrnarij  1857),  ten  geleide  van  een  fragment 
beton,  voor  vele  jaren,  in  de  omstreken  van  Maastricht, 
op  aanmerkelijke  diepte  blootgelegd,  als  grondslag  van 
zeer  ond  metselwerk,  dat  klaarblijkelijk  bestemd  was  ge- 
weest om  een  zwaren  en  stevigen  bovenbouw  te  dra* 
gen.  —  Deze  grondslag,  misschien  ook  gedeeltelijk  het 
middengedeelte  der  muren,  bestond  of  was  voor  een  ge- 
deelte zamengesteld  uit  een  ijzerhard  gegoten  werk  of  be- 
ton, uit  kalk  (of  tras)  en  stukjes  keisteen  vervaardigd  en 
als  bezaaid  met  eene  ontelbare  menigte  spelden.  Deze  bij- 
zonderheid herhaalde  zich  op  meer  dan  eene  plaats.  —  De 
Heer  i.beman9,  onlangs  in  het  bezit  gekomen  van  voornoemd 
fragment  van  dit  beton,  wendt  zich  tot  de  Afdeeling  met 
de  volgende  vragen: 

10  Of  de  bedoelde  bijzonderheid,  voor  zoo  verre  haar 
bekend  is,  in  metselwerken  van  vroegeren  of  lateren  tijd, 
elders  of  in  ons  Vaderland  meer  is  waargenomen. 

£0  Of  men  kan  aannemen,  dat  die  spelden  met  eenig 
bepaald  doel  in  het  beton  gemengd  zijn,  en  zoo  ja,  met 
welk  doel,  en 

3^  Of  die  inmenging  welligt  strekken  kan  tot  eene 
bepaling  ongeveer  van  den  tijd  waartoe  metselwerken  be- 
hooren,  die  geheel  of  gedeeltelijk  nit  die  soort  van  beton 
zijn  zamengesteld. 

De  Heer  leemans  voegt  er,  als  gissing,  de  vraag  bij, 
of   deze  inmenging  van  dunne  metaaldraadjes  bij  het  me- 


( 111 ) 

f 

dedeelen  van  kunnen  roest  aan  het  cement  of  aan  de  kalk 
ook  heeft  kannen  dienen,  om  daaraan  die  hardheid  te 
geven,  welke  het  overgelegd  fragment  kenmerkt. 

Wordt  na  beraadslaging  besloten,  den  brief  van  den 
Heer  lixmaks  met  het  daarbij  gevoegd  fragment  beton  in 
handen  te  stellen  van  de  H.H.  w.  n.  eose  en  storm  but- 
8IK0,  met  beleefd  vercoek,  om  daarop,  zoo  mogelijk  in  de 
volgende  vergadering,  der  Afdeeling  te  dienen  van  ont- 
werp-antwoord  aan  den  Heer  Directeur  van  's  Bijks  ma* 
senm  van  ondheden  te  Leiden. 


De  Heer  hiquel  leest  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
den  Heer  blüms  verslag  voor,  op  den  in  hnnne  handen 
gestelden  brief  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Za- 
ken  met  het  het  daarbij  gevoegd  adres  van  de  HH.  b.  b. 

VAN    OSN    BOSCH    en    C.    M.    VAN   BER    SANOS    LAC08TE    OVer 

de  voorzetting  der  Bryologia  Javanioa  van  wijlen  den  Heer 

W.   DOZY. 

De  slotsom  van  genoemd  verslag  is  de  wensch,  dat  de 
Afdeeling  zich  met  de  H.H.  adviseurs  vereenige  in  de  uit- 
drukking  van  hun  verlangen,  dat  de  Minister  van  Bin- 
nenlandsche Zaken  gonstig  beschikke  op  het  adres  der 
beide  genoemde  geneesheeren.  Bij  de  beraadslaging  hier- 
over vraagt  de  Secretaris  of  het  met  het  oog,  op  de  reeds 
uitgegeven  afleveringen  dezer  Bryologia^  waarvan  vijf-en- 
twintig  eiemplaren  aan  de  Akademie  tot  ruiling  tegen 
andere  botanische  werken  werden  gegeven,  niet  wensohe- 
lijk  zonde  wezen,  dat,  van  wege  den  Minister  van  Bin« 
nenlandsche  Zaken,  de  H.H.  van  den  bosch  en  van  der 
8ANDB  LACOSTB  wierden  uitgenoodigd  om  deze  tot  een 
of  meerdere  deelen  bijeen  te  brengen,  en  van  titel,  voor- 
rede en  register  te  voorzien. 

De  Heer  uiquel  antwoordt,  dat  hij  er  bezwaar  in  zoude 
zien   om    deze  uituoodiging  tot  eene  bepaalde  voorwaarde 
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te  stellen,  en  dit  te  meer,  omdat  de  H.H.  adressanten 
zich  de  tijdruimte  van  een  jaar  tot  voorbereiding  van 
hunnen  arbeid  hebben  voorbchoaden,  en  het  minder  wen- 
schelijk  is  hen  tot  overhaasting  te  dwingen.  Hij  heeft 
echter  geene  bedenking  tegen  eene  algemeene  aitdrokking 
in  het  antwoord  aan  den  Minister,  dat  eene  dergelijke 
samenvoeging  tot  een  of  meerdere  deelen,  zoodra  zij  blij- 
ken zal  mogelijk  te  wezen,  voor  het  gebruik  en  das  ook 
voor  de  verspreiding  van  het  werk  wenschelijk  mag  heeten* 
Wordt  alsnu  dienovereenkomstig  besloten,  en  zal  in  den 
geest  van  het  verslag  aan  den  Minister  van  Binnenland- 
sche  Zaken  worden  geschreven. 


De  Heer  stamkart  leest  in  eigen  naam  en  in  dien  van 

de    H.H.     VAN     REES,    OUDEMANSy    LOBATTO   en    W.   VROLIK 

een  voorloopig  verslag  omtrent  de  werkzaamheden,  verrigt 
tot  vervaardiging  der  kopijen  van  de  prototypen  van  me- 
ter en  kilogram.  De  commissie  uit  aan  het  slot  van  haar 
rapport  den  wensch,  dat  de  Afdeeling  zich  tot  den  Mi- 
nister van  Binnenlandsche  Zaken  met  het  verzoek  wende, 
dat  het  Zijner  Excellentie  behage,  den  Hoogleeraar  Bijke 
te  magtigen  tot  het  haar  ten  gebruike  afstaan  van  het  in 
de  verzameling  van  ^sBijks  Hoogeschool  te  Leiden  bewaarde 
koperen  kilogram,  ten  einde  dit  tegen  den  platina  standaard 
te  wegen,  welke  door  de  Akademie  bewaard  wordt. 

Wordt  na  beraadslaging  besloten  dat  dit  verzoek  tot  den 
Minister  zal  worden  gerigt,  en  dat  het  voorloopig  verslag 

der  commissie  in  de  Verslagen  en  Mededeelingen  zal  wor- 
den opgenomen. 


De  Heer  o.  vbolik  draagt  eenige  Merkwaardige  ver- 
eckijnselen  voor^  waargenomen  bij  den  groei  eener  Lom- 
cera  peridymenum  ^  linn.  Hij  licht  deze  nader  toe, 
door  aanwijzing   op   het    medegebragte   voorwerp,   waarna 
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eene  korte  wisseling  van  gedachten  ontstaat  tosschen  den 
spreker  en  eenige  leden  der  Afdeeling,  en  genoemde  bij- 
drage, als  aangeboden  voor  de  Verslagen  en  Medededingeny 
in  handen  wordt  gesteld  van  de  commissie  van  redactie. 


De  Heer  harting  herinnert  aan  de  vergadering  de  eer- 
ste^ van  1678  tot  1726  'in  het  werk  gestelde  pogingen, 
om  binocolaire  mikroskopen  te  vervaardigen.  Yer volgens 
geeft  hij  een  oversigt  vaa  de  verschillende  methoden,  se- 
dert 1854  door  riuikli.  in  Noord-Amerika,  nacbkt  in 
Frankrijk  en  wbnham  in  Engeland  met  goed  gevolg  aan- 
gewend, zoowel  om  stereoskopische  mikroskopen  daar  te 
stellen,  als  de  zoodanige,  waardoor  twee  of  drie  waarne- 
mers gelijktijdig  kunnen  zien.  Ten  slotte  toont  hij  aan  de 
vergadering  een  mikroskoop,  hetwelk  zoodanig  is  ingerigt, 
dat  het  benrtellngs  als  monoculair,  als  binoculair,  .als 
qnadriocnlair  of  als  stereoskopisch  mikroskoop  kan  gebruikt 

worden. 

Bij  de  hierover  ontstane  wisseling  van  gedachten,  her- 
innert de  Heer  6.  vrolik  de  verhandeling  van  mariotte 
over  het  ongelijk  gezigtsvermogeu  der  oogen,  en  vraagt,  of 
dit  niet  in  aanmerking  moet  komen  en  welligt  eene  ver- 
hindering kan  opleveren  bij  het  zien  door  een  binoculair 
mikroskoop. 

De  Heer  hartimo  stemt  zulks  ten ,  volle  toe,  maar  wijst 
daaromtrent  op  de  noodzakelijkheid,  dat  elke  buis  van  het 
binoculaire  mikroskoop  met  eene  inrigting  tot  accomodatie 
voor  elk  oog  moet  worden  voorzien. 

De  Heer  dordirs  vo^  daarbij»  dat,  waar ,  het  brekend 
vermogen  van  beide  oogen  een  slechts  gering  verschil  op- 
levert, zooals  bij  hem  het  geval  is,  het  stereoskopisch 
zien  met  het  daartoe  door  raghkt  vervaardigd  mikros- 
koop geen  bezwaar  oplevert,  al  ontbreekt  daaraan  ook  de 
gelegenheid  tot  accomodatie  voor  elk  oog  in  het  bijzonder. 

VnSL.  ZH  MBDKD.  AVD.  «ATÜÜBK.  DIIL  VI.  S 
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Hg  rekent  dat  ongeveer  tvee  van  een  drietal  pemnen  de 
geschiktheid  hebben  tot  bet  stereoskopisch  sien  in  het  bino- 
eolaire  mikroskoop  van  kachkt. 

Wordt  besloten  een  kort  nitireksel  van  dese  vooidragt 
in  het  proces-verbaal  dezer  sitting  op  te  nemen. 


De  Heer  os  vbibm  spreekt  over  de  uitkomsten  der 
kinacoltanr  op  het  eiland  Java,  vin  Aognstns  1855  tot 
80  November  1856,  en  biedt  daarover  eene  verhandritng 
aan  ter  plaatsing  in  de  V^rdag^n  en  Medêdédingen. 

Zij  wordt  in  hadden  gesteld  van  de  commissie  van 
redactie. 


De  Heer  oüdehans  handelt,  ter  vervnlling  sgner  «preek* 
benrt,  over  de  bepdUng  der  krcmtestralen  fxtn  epkerueke 
Umen^  en  deelt  der  Afdeeling  twee  nieuwe,  door  liem  be- 
dachte en  praktisch  braikbaar  bevonden  kandelwgsen  hier- 
toe mede. 

Na  de  gebreken  beschonwd  te  hebben,  waaraan  de  ge- 
wone inrigting  van  den  spherometer  lijdt,  en  kortelijk  op- 
gesomd te  hebben,  op  welke  wijze  men  tot  ke%  bepaalde 
doel  het  lichtbeeldje  heeft  aangewend,  dat  van  een  ver 
verwijderd  voorwerp  door  de  spiegelende  oppervlakte  der 
lens  gevormd  wordt,  gaat  hij  over  tot  de  beschrijving  van 
twee  handelwijzen,  die  beide  weinig  hulpmiddelen  vorde- 
ren, en  niettemin  eene  hooge  naanwkenrigheid  toelaten. 
De  eerste  bestaat  in  eene  verbinduig  van  het  beginsel, 
waarop  de  coUimator  van  BOBifRietliGtR  berust,  met  de 
handelwijze  om  den  afstand  van  het  beeldje  van  de  spie- 
gelende oppervlakte  te  bepalen.  De  nadere  beschrijving 
zon  hier  te  ver  voeren,  doch  zal  in  de  Verslagen  en  Mr- 
dedeeUngen  te  vinden  z^. 

De  tweede  handelw^ze  is  ontleend  aan  den  comparateur 
van  den  Heer  srainiAirr,  die  de  commissie,  belast  met  de 
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vervaardiging  van  kopijen  van  de  Ned,  el  en  het  Ned. 
pond,  waartoe  de  spreker  ook  behoort,  voor  de  vergelij- 
kingen  der  meters  met  den  prototype  gebruikt  heeft.  ZQ 
beitaat  daarin,  dat  de  lens,  van  welker  oppervlakte  men 
den  kromtestraal  bepalen  wil,  in  een  vertikalen  stand  ge- 
plaatst worde*  Op  een  zoo  groot  mogelijken  «fstand  van 
de  lens,  in  hare  as,  en  aan  de  sgde  van  hare  spiegelende 
oppervlakte,  plaatst  men  eeoe  brandende  kaars,  en  bepaalt 
hoever  men  zich  ter  linker  en  ter  regter  zijde  van  de 
kaars  moet  bewegen  om  het  beeldje  van  de  kaars  aan  de 
randen  der  lens  te  zien.  Door  eene  ligte  berekening 
vindt  men  den  verlangden  kromtestraal 

De  spreker  licht  het  praktische  dezer  handelwijzen  toe 
door  de  daartoe  benoodigde  en  ter  vergadering  aanwezige 
toestellen. 

Wordt  besloten  van  deze  voordragt  een  kort  uittrek-' 
sel  op  te  nemen  in  het  proces-verbaal  dezer  zitting,  onder 
inwachting  van  het  breeder  betoog,  door  spreker  voor  de 
V&nlagen  ên  Medsdeelingen  toq;ezegd. 


De  Heer  noKDESS  deelt  mede,  dat  hij  eenige  nasporin- 
gen  deed  omtrent  de  spraak,  waarvan  hij  slechts  de  hoofd- 
resnltaten  opgeeft,  om  er  in  de  volgende  vergadering 
meer  in  het  breede  op  terug  te  komen.  Zij  zijn  de  vol- 
gende: 

1.  Luid  uitgesproken  woorden  bestaan  uit  een  stemge- 
luid in  den  larynx  gevormd,  gepaard  met  een  geruisch 
in  de  mondholte  voortgebragt. 

2.  De  fluisterstem  leert  ons  het  geruisch  kenncDf  dat 
tot  elke  vocaal  behoort. 

8.  In  een    geruisch  kan  men   doorgaans  verscheidene 

toonen  onderscheiden. 

4.  Van  het  geruisch  van  i  en  «  (oe)  is  de  dominerende 

toon  gemakkelijk  te  bepalen,  en   bepaaldelijk  van  t  met 

s» 
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zooveel  naaawkeorigheid,  dat  deze  kan  worden  gebezigd, 
om  van  eiken  gehoorden  toon  de  hoogte  te  vinden.  In 
de  meeste  vocalen  bestaat  bet  gernisoh  ait  een  aantal  too- 
oen,  die  minder  gemakkelijk,  met  juistheid  te  bepalen  zijn. 
5«  Verandert  de  hoogte  van  het  gernisoh,  dan  verandert 
het  dialect, 

6.  Het  is  ongeveer  even  hoog  bij  mannen  als  bij  vrou- 
wen en  kinderen. 

7.  Korte  vocalen  hebben  iets  hoogere  toenen  dan  de 
daaraan  beantwoordende  lange. 

8.  Klinkende  consonanten  hebben  een  iets  lager  gernisoh 
dan  de  daaraan  beantwoordende  klanklooze,  en  kenmerken 
zioh  hierdoor  bij  flaisterstem. 


Niemand   heeft   iets   verder  voor  te  stellen,  en  de  ver- 
gadering wordt  gesloten. 
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CharaeUr  naturalid. 

Flares  hermapbroditi  receptaeuU  basi  et  ambittt  plori- 
serialiter  bracteato-involocrati  antbomorpbi  Tertici  ezpla* 
Bato  nndo  per  orbem  concentrice  iDBerti,  £ — 8.  Cafydè 
moDOsepali  bcuiê  receptacali  fotreae  connata,  Umbuë  brevia 
bjalinos  deniatua  subperaiatena,  inttia  deoranm  atrato  glan- 
duloao  auctus,  PeUda  florU  lateri  ioieriori  (receptacali 
centrum  apectanti)  nuUa,  in  ezteriore  3  vel  2P,  calycia 
limbo  inferne  inaerta,  ungoicalata,  membranacea,  omnia 
ejaadem  receptaculi  florom  per  commnnem  qaaai  orbem  dia* 
poaita,  aeativatione  deztroranm  imbricata.  Stamina  turn  pe- 
talia  inaerta,  7  (vel  plnra  uaqne  10?),  antheria  erectie  JHa- 
9n^to  longioribns,  bilocuIaribQs,locQli8  linearibas  connectivo 
prominolo  latcralibua,  rima  longitudinali  apertia.  CarpMa 
2  in  fando  calycia,  reapectn  receptacali  anticam  et  poati* 
cnmf  ovario  unilocolari  cam  opposito  iere  ad  apicem  connato, 
cvulis  aecaa  angnlnm  centralem  biaeriatim  plurimia»  afyio 
ex  ovarii  aingnli  vertice  terminali  libero  filiformi  longiaaimo, 
apice  bidentnlo  Btigmatoao^  aapra  baain  decidno.  Fructua 
capaularea  aupra  receptacalam  nudnm   collecti,   (imiDatori 
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birostdUii)  bilocolares  loouUcide  dehiscentes,  loeuliê  angulo 
biBerkliter  imbricatim  polyapermit,  êêmmUnu  immataria 
orbicolato-plania  ambitn  alatis,  maioris  oompreaais  aubtri- 
gonia.  —  Folia  aparaa  eiatipolata,  gemmatio  perolata,  re- 
ceptaoola  pednncalata  azillaria  vel  et  lateralia. 

CAaraeter  eaamttoUa.  Beeepiacuban  bracteatom  attperne 
iiudam  et  plorifloram.  Calyciê  iubuê  deuennai  limlmê 
dentaioa  e  baai  atrato  {^nduloao  aoctA  petala  (interiori 
floria  laten  deficientia)  ongoicalata  aaativatione  iosbrioata 
et  atomtfia  7 — 10?  exserens.  (haria  2  angalo  iDteriore 
biaerialiter  pluriomdak^  fere  ad  apicem  connata,  aingola 
êiylo  longiaaimo  apice  atigmatoao  terminata.  Capmtia  bilo- 
ealaria  libera,  caijcia  margine  baai  cincta.  Smmna  imbricata 
eoDDplanata.  —  Folia  alterna  exatipalata.  — -  Qenaa  Dioa* 
meia  affine»  Diplolaeoae  aobanalogoai. 

Ehooolbia  tbtsmafiri.  Frotex,  foliia  fparaia  versoa  ra- 
asoram  aoperiora  eonfertia  petioiatia  ellipticia  vel  obloogia 
aobooriaceia,  aabtna  glaucia,  adultia  glabria»  innovationibua 
farfure  aubtili  atellato  oonaperaia,  receptaenlia  axillaribaa 
et  lateralibaa  breviter  pedancnlatia  deflexie,  sob  anthesi 
lUioii  florem  aimDlantibaa. 

In  SitnuUrae  occidentalia  regione  inontaD&  detexit  inde- 
ÜBBaua  TKtmARttf  Horti  Bogorienaia  horiulanua  primuê.  For* 
moê  dwi$  leportavit»  atationia  diacriaiine  minarem  et  ma^ 
jorrnn^  illam  prope  Alaham  Pandjang  hanc  prope  Paya 
Kambo  carptam. 

Forma  minor,  indigenis  ffKajoe  barancT  dicta. 

Eammli  teretinacali  veraua  apicem  angnlati»  angalis  e 
petioloram  baai  deoraom  ooott&tniiai  eptdennide  laevi  aic* 
eatia  rngnloaft  nibello-fiiae&  paaaim  lentieeUoaft,  ligDO  denao 
drmo  albido»  inferDe  perolarom  cieatrionlia  Imearibaa  bre- 
viboa  leviter  arouatia  aoperiora  veraua  dialantiofibDa  et  ra« 
xioriboa  utplorimnu  notati,  diaaitifolii»  asraoBB  pedetentim 
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magis  conferte  foliati,  foliis  et  ramulia  secondia  prope  ver- 
ticem  aaepe  aabvertkillaiim  approximatia.  Folia  aparaa,  per 
gjroa  ^  vulgo  diapoaita,  petiolia  hand  rigidia  I4 — J-  poll. 
loDgia  colaratia  baai  paalHaper  imnidulia  trigono-semitere- 
tibos  antice  aalostia,  dorai  baai  in"  raomti  angulam  aob- 
oontinQia,  etcatrioem  aeoHcirciriarem  aobprominulam  relin- 
qoentibaa  aaatentay  exatipolata,.  e  baai  acQt&  vel  attenuatft 
elliptioo-oblooga  vel  elliptica  obtaaioacole  apioalata,  paaaim 
aobacata»  integerrima,  mafgraelaeviaaculo  aabincurvo  cincta, 
coriaeeo-pergamacea,  adulta  glabra,  ii^novantia  cam  lamuUa 
petioliaqae  sqaanalia  forfaraceia  exilibaa  orbicolaribua  am- 
bita  fimbriato-atellatia  albidia  vel  rafulia  centrifixia  citioa 
dejiciendia  oosaperaa,  acipra  aaturaie  viriéia  ■  nitida  coat& 
veoieqoe  (in  aicco)  reticalato-prominalia  noiata,  aabtoa  co- 
lore albido-glaucino  fere  roria  apecie  obdcicta  veniaqae  aab- 
obtectia  aeptenia  noveniaque  utrinque  e  C08t&  aobcarinat& 
exortia  pertenaa,  ad  lentem  glandalia  miDutiaainHa  none 
nigria  aubimpreaaia  notata,  4 — 2  poIL  longa.  Flores  aapra 
receptaadum  twacteatam  pedunculatam  axillare  diapoaiti. 
Receptacula  vitffinea  ovoideo-globoaa  aeaailia  oiplarimain 
aolitaria  vel  veraaa  ramoram  auperiora  aimul  jaxta  azillaa 
obvia  hinc  aubconferta,  bracteiê  perolaceia  ooriaceia  ovato- 
roiundatia  concavia  margine  membtanaoeo-extenuatia,  ezkt* 
mia  glabria  vel  aobglabria,  interioriboa  tomento  aparaó  vel 
denaiore  obdoctia  arctiaaime  obvallata:  pedonculoa  antheai 
ineunte  Z — 3  lin.  longoa  arcaato-deflexaa  lignoao-rigidoa 
bracteia  perulaceia  senaim  decidoia  cicatriaatoa,  inter  cioa* 
tricea  prominentea  inferno  glaber,  auraam  rufo-hiraotnloa, 
a  baai  ad  apicem  aenaim  incT9iBSSLixïB.  Recgpiaculumjhreni 
pollicare  circomacriptione  obconico-campaniforme,  Illicii  flo- 
rem  meotienay  bradeia  (praeter  pedoncnli  decidaaa)  viginti 
plnribuave  arcte»  auraam  laxiaa,  per  gyroa  regnlarea  4-*& 
apiralea  imbriGatia  anatentnm  et  fere  inclttaam»  infimia  exi- 
libaa iia  peduncali  aimillimia  abbreviatie  aemiorbioulariboar 
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ovatiMrotaiidatis  coDTezis  margine  extennato  ad  eztremom 
villoaulo,  dorao  glabris  vel  pabeacentibas,  anperioribna  pe- 
detentitn  majoribna  magia  oblongatia  oTatis  obtaaia  ininna 
rigtdia  tennionbüsque,  dorao  toto,  margine  pasaim  excepto, 
nifo-villoaiay  in  aingnlo  gyro  aobcironlari  circiter  ternia 
qaaterniave,  aopiemia  fere  meflabranaceia  intna  aubpetaloideo- 
eoloratisy  3 — 4  lin.  longia.  JReceptaeulum  orbiculare  anb- 
planum,  2-^8*TQlgo  6 — 8*floram,  in  anperficie  pilosom,  fto* 
rüma  circalariter  diapoaitia,  receptacali  foveolia  in  JDve- 
nilibna  demisaioribna  in  adnltia  Ie?iter  aaltem  conoavatia 
innixia.  Floê  mnguluê  foaaolae  eabfciê  tubo  aeqniparandae 
innixaa,  foaaolae  margine  in  membraoam  breyem  tennem 
aobhyalinam  4—5  dentibaa  lineuriboa  integria  vel  ciiiato- 
anblaceria  anctam  interqne  eoa  aparae  irregnlariter  paoci- 
ciltolatam  vel  et  fere  nndam  (oalyeia  margo)  prodncto,  baai 
intna  nbi  in  foaanlam  tranait  e  atrato  adnato  anbglandnloao 
petali-  et  ataminiferam.  PeUda  aingnlo  flori  S  ?el  2?  aal- 
tem/  in  exteriore  floria  aemicircnlo  tandnm  obvia,  hinc  om- 
ninm  floram  qnadem  receptacnli  petala  aimnl'anmta  per 
nnnm  vertieillom  ainnosnm  receptacnlnm  ambientem  dia* 
poaita,  corollam  poly-  (6 — 22-)  petalam  bracteia.tanqnam' 
calyce  circnmclnaam,  in  alabaatro  valde  regnlariter  imbri-' 
cafam,  f  dimidift  dextrft  dextroranm  aeqnentem  dimidiam 
laminam  obtegente»  exhibent,  interiore,  qni  acil.' recep*-> 
taeoli  centrnm  apectat,  aemioircolo  floria  aingnli  planeape* 
talo.  Petala  longinsenle  nngnicnlata,  lanceolato-oblonga  ob« 
tnainacnla  membranacea  tenere  aubmnltiplivmioaa,  in  aicco 
pnrpnrea,  qnaedam  apioe  (an  normaliter)  emarginata,  snpra  • 
hracteaa  ultimaa  parnm  exaerta,  virgineomm  lamina  anbcar* 
noanla  elliptica,  abrnpte  ex  nng^e  prodocta.  Siamina  onm 
petalia  calycia  limbo  inferno  inaerta  eaqne  circiter  aeqoanw 
tia,  altema  petaio  oppoaita  et  nngnia  baai  in  alabaatro  ia& 
(in  aemicircnlo  exteriore  floria)  anbadhaerentia,  per  orbem 
completnm  diaposita^  7  oirciter  in  aingnlo  flore^sabaeqnalia» 
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(quo  paaciores  reoeptaeoU  fiom,  ao  majore  foraan  numefo» 
probabiliter  uaqae  IO)t  altorna  aaltem  vix  breviota»  omniDm 
ajoadam  raoeptacnli  in   anum   qoaai  oommone  ancbroeoeam 
anta  aDthaaiQ    maltiaerialiter   imbricata.   FUamentum  baai 
qaidqaam  dilataUL  aemiterae  eaaterum  filiforine  angolatamP 
(io  aicoo  aabtetragouHBi)  apiee  iofra  oonneetivam  obaolete 
aubdilatatufln  nac  Uniaa   aitieDlatoni,  coloratomp,  onAera 
oblongo-linearia  oompreaao-tetragona,   nee  baai   neo   apioe 
aUeooato»  bUooolaria,  eanneciioum  diatinctQOd  otrinque  pla» 
Bttm  porparavm  apioe  aopra  loculoa  bietri*aoate  aal^lan- 
dnloae  piodactaflii«  loaUiê   parallelia   oppoaitia  lateraliboa 
angoatiB  flaveaoentibDa,  ab  apice  inde  rim&   longitodinali 
longitrome  apertia.  Carpdla  2  fondo  foveae  innixa,  emetaa, 
oppoaita,  nnnm  reapeetn  racq»taonli  aaticam  alteraai  poa- 
ticanit  ovariia  fere  totia  oonnatia»  obliqae  ovoideia,  lineam 
longia  ez  apioa  acato  brevi-Iibeio  aijlum  ezaeraitibQB»  pariete 
onaainacolt,  unilocularibaai  angolo  interioie  a  baai  ad  api« 
oen  naqoe  biaerialiter  ploriovuUtia,  Hfflo  filifomi  infenie 
aogolako,  in  aicoo  voJgo  spinditer  torto  (aniiinaU»  in   ala* 
baatro  intra  atamina  reeonditOi  rigidioroi  aob  antheai  ea 
panllo  aoperante  p(dlioem  fere  adaeqaante,  foaoo-porponM» 
oente»  apioe  ntplttriarand  ad  lentem  bre?i«divarieato«bide&- 
tolo»  dentionUa  intna  pallidoMl^maloau,  uno  paaaim  aab- 
obooleto.  Antheai  perael&atylna  aopra  baain  deoidona»ioalnuB 
apiee  ttanaverae  oioatriaatam  (cioatiice  angnlata)  idinqoena. 
FrucÊMi  ^mmalori)  aopn  reeepUoolam  braoteia  etreliqoia 
florum  partibuB  lapaia  okatriaatQm  aohglabnun  oonveuo»» 
cnlnm  aob  aingnlo  flore  loTiter  ooneavatain  diapoaiti,  oa- 
lycia  margine  partioi  anperatite  baai    eirenmdati,  didjnd 
oamoaali  reetellaii»  plorea  nt  videtor  abortifi.  2— »£^  lin. 
none  longi,  perieaipio  eamoanlo  in  anperfieie  aobglando- 
loaoi  endoearpio  laevi  pergamaeeo  tntnarerae  atriato,  dorao 
et  Tontre  longitrotae  fiunle  fiadendo»  matnro  probabiliter 
dehiaoente.  jSmma  immatnra  plnra  angnlo  interiove  biafr* 
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rialiter  inaerta,  arctfi  imbricata,  plana,  saborbicolariat  maT- 
gine  toto  sobmeoibranaceo-exteiiiiata. 

Fairmii  mtgar^  indjgeiiia  MSanUnT  tel  ^Eatji  banmeC^ 
dicta.  Tota  validior,  ramoli  craaaioroB,  petioli  naqiie  bipoi* 
lioarea,  Colia  e  baai  acatiaacott  vel  rotondaift  elliptico*  vel 
ovstoH>bbiiga9  venia  ntrinqne  10  aabtna  etkni  diatinctia 
et  snbreticnlatia,  4|  poU.  longa ;  oapitobi  numeroaiora»  aob« 
najora,  eDm  pedaacolo  viUoaiora. 


Bhodoleia,  a  championo  in  8in&  detecta,  ab  illoatriboa 
Anglorom  botanicia  w.  j.  hookbb  et  o.  bbhthaii  in  BoL 
Magaz.  tab.  4509  secandom  apecimen  nimis  incompletam 
et  iconem  pictam  ainicam  deacripta  et  indefeaai  gham- 
Piom  nomine  exornata,  floribna  poljpetalia  diploatemoneis 
perigjrnia  aopra  receptaculom  commune  in  anthodium  Ma- 
gnoliacei  floria  adapectnm  prae  ae  ferens  collectia  Botani* 
cornm  attentione  digniaaima.  Qoam  de  bnjua  generia  affi- 
nitate  bbnthaiius  1.  c.  profeaaoa  eat  aententiam,  e  apeci- 
mine  nimia  incompleto  derivatam,  me  non  aecutam  eaae, 
ipae  certo  baad  improbabit.  Meia  enim  magia  completia 
apeciminibua  (qoae  com  ainenai  apecie  aab  eodem  genere  mi- 
litare  nulloa  dabito)  evictnm  eat,  petala  nngnicnlata  eaque 
perigyne  inaerta  (in  altero  floria  latere  acil.  interiore  deficien- 
tia)  perperam  pro  bracteia  habita  eaae,  atamina  eaae  perigjna, 
et  caljcem  intna  atrato  aen  toro  adhaerente  carnoao  auctnm 
pro  glandnlia  bypogynia  anmtom  eaae,  qaod  eo  facilina 
evenire  potnit  qunm  poat  antbeain  panllo  increacat  et  on- 
dnlatna  ait.  Ipae  etiam  calys  in  meia  licet  nondam  plane 
matnria  capaolia,  bia  non  adhaerena  aed  baain  aaltem  auf- 
falciena  viaua  eat.  Semina  imbricata«  marginibaa  alae  bre- 
Tia  apecie  compreaaa,  matura  probabiliter  uti  1.  c.  picta 
aunty  magia  inaequaliter  triangulari-compreasa  eront. 
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Diagnosis : 

1.  Rhodoleia  ChampUmi  Bock  Folia  e  basi  obtufA  vel 
?ix  Bcat&  elliptica»  obtQsiuscola,  capitala  oliiopoliicaria, 
petala  ellipticcHobovata.  -^  Kna. 

2.  RhodoUia  Téysmanni  Miq.  Folia  e  basi  aeot&  vel 
attennatA  dliptica  vel  elliptioo-oblonga  obtusiascnle  api- 
oalata,  in  qaibasdam  ovato-oblonga»  capitnlam  pollicare, 
petala  lanceolato-oblonga  obtosioscnla.  —  Somatra. 

Hl.  Martii  1857. 


DE  UITKOMSTEN 

KINA-KULTUUR    IN  NEÜEELANDSCH  INDIË, 

IN  1856, 

OOOB 

W.    H.    DS   ▼  BIB  SB. 


Het  is  bekend,  dat,  op  ^sKonings  last,  de  boom  van 
welken  de  Kina  afstamt,  uit  Zaid-Amerika  is  overgebragt 
naar  Java  en  vel  tijdens  het  Ministerie  en  onder  de  lei- 
ding van  Z.  Esc.  den  Heer  CH.  f.  pahvd,  thans  Oonver- 
neur-Gteneraal  van  Nederlandsch  Indië. 

De  daartoe  betrekkelijke  bijzonderheden  zijn  zamenge- 
bragt  in  eene  door  mij  uitgegeven  brochure  *),  waartoe 
mij  de  bouwstoffen  waren  verstrekt  door  genoemden  Heer 
Minister,  door  de  inzage  namelijk  van  officieele  stukken, 
in  het  Archief  van  het  Departement  van  Koloniën  voor- 
handen. 

Het  is  mij  voorgekomen,  dat  door  dit  opstel  den  be- 
langhebbenden eene  inlichting  over  dit  onderwerp  is  ge- 
geven en  dat  alzoo,  door  de  bewerking  daarvan,  geen  onnut 
werk  is  verrigt,  en  moge  het  al,  in  meerdere  opzigten,  den 
stempel  van  onvolkomenheid  hebben  gedragen,  in  één  op- 
zigt  meen  ik  echter  zelf  daarover  te  kunnen  tevreden  zijn. 
Ik  heb  namelijk  getracht  met   de  meeste  naauwgezetheid 


*)  De   KinaJboom  uU  Zuid'" Amerika  overgebragt  neutr  Java^  op 
last  van  Z.  M.  Kaning  WiLtSK  III,  'êHagei  1855. 

TEB8L.  BV  MSOBD.  AVD.  VATÜÜSK,  DBIL  VL  9 
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in  het  licht  te  stellen,  vat  ieder  onzer  landgenooteni  die 
op  eene  of  andere  vijze  in  die  zaak  is  betrokken  geweest, 
daartoe,  door  raad  en  daad  heeft  bijgedragen,  Aan  nie- 
mand deed  ik  in  rnimere  mate  regt  wedervaren  dan  aan 
den  Heer  j.  k.  hasskarl,  die  door  de  Begering  belast 
werd  met  de  overbrengst.  Aan  het  rapport,  door  dien 
kruidkundige  aan  het  Gouvernement  wegens  zijne  missie 
ingediend,  werd  met  zorg  ontleend,  wat  ter  vermelding 
noodig  was,  en  zijn  andere  bijzonderheden,  die  ter  zake 
niet  konden  dienen,  hoe  belangrijk  ook  op  zich  zelve,  ter 
vermijding  van  wijdloflpigkejd  $ki  andeitins  niet  opgeno- 
men. Ik  mogt  ook  daarin  bepaaldelijk  met  Zijne  Excel- 
lentie den  Heer  Minister  te  rade  gaan. 

De  bedoelde  overbrengst,  eenmaal  geslaagd  zijnde,  werd 
al  spoedig  algemeen  bekend.  Zij  vond  allerwege»  ook 
buitenslands,  belangstelling;  vooral  in  Prankryk,  hetwelk 
de  overbrengst  naar  Algiers  beproefd  had,  maar  niet  ge* 
alaagd  was,  en  in  Engeland,  hetwelk  mede  een  ongw»tïg 
xeai^ltf^t  verkregen  had  bg  eene  proeve  om  de  kii^a  over 
te  brengen  in  Brita^h  Indië.  De  wetenschappelijk»  tyd- 
sch^en  van  alle  li^en  hebben  die  overbrengat  vermeld 
ep  toegejuicht)  tla  in  't  algemeen  belang  der  geheele  hu- 
maniteili  ondernomen  en  tot  stand  gebragt.  Hoossas  «/mr» 
nal  of  Boianjf  *),  de  Annuaire  des  deux  mende»  van  185S» 
zelfs  j^v^rnalen  en  reviews  in  de  Yereenigde  Staten  gaven 
over  de^^  zaak  huBue  bewoodering  en  goedkeotiiig  te 
ke\ijAefi  t)» 


f)  8ir  WXLLUX  JACi^sov  hookbs,  Diieoteur  van  dea  Koninklijkoi 
Planteotuin  van  Kew,  heeft  cich  o?er  deze  handeling  van  ons  Gou* 
vememeut  allergunstigst  uitgelaten  in  het  door  hem  geleverd  ver- 
slag van  de  groote  tentoonstelling  van  Parijs  in  1855.  Wat  d«  i>q* 
bÜeke  organen  iu  Peru,  daarover  hebbee  geuit,  is  mij  niet  bekend 
geworden* 
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Het  kan  geene  verwondering  baren,  dat  boTenal  deskun- 
digen  in   den  aanvankelijk  goeden  uitslag  belang  stelden. 

De  Minister  van  Koloniën  ondervond  daarvan  in  vele 
opzigten  de  blijken.  E^n  daarvan  wil  ik  niet  onvermeld 
laten.  De  Heer  aogvstb  mlordhb,  zeker  de  meest  erva«* 
ren  qainoloog  van  onsen  tijd,  gaf  van  zijne  hooge  ingo- 
noraenheid  met  de  zaak»  die  het  NederltndscheGouTerno- 
ment  had  verrigt,  de  meest  duidelijke  blijken.  Hij  had 
zelf  de  kinaboomen  in  Peru  en  Bolivie,  gedeeltelijk  in  ge- 
zelschap niet  Dr.  wsodill  aanschouwd;  hij  had  de  basten 
van  die  boomen  ingezameld,  aan  een  scheikundig  ondei^ 
zoek  onderworpen,  afgebeeld  en  beschreven  ^)\  hij  had 
zijn  leven  aan  het  onderzoek  der  kina  gewijd.  —  Van 
die  basten  was  door  hem  eene  collectie  aangeboden  aan 
de  Medische  faculteit  te  Parijs^  eene  andere  aan  w&blbu 
voor  de  Universiteit  te  Goettingen,  eene  derde  werd,  als 
een  blijk  van  belangstelling  in  hetgeen  door  Nederland 
vetrigt  was,  aan  Z.  E.  den  Minister  van  Koloniën  aange* 
boden,  ala  geschenk  voor  den  Kruidtnin  der  Leidsohe 
Hoogeschool  f). 

Die  algemèene  belangstelling  heeft  bij  mij  het  denk- 
beeld doen  ontstaan  om  op  mijn  vorig  opstel  terug  te  komen. 
Hiertoe  vond  ik  nader  aanleiding  door  de  laatste  berig- 
ten  in  de  nienwspapieren,  naar  ik  gis,  hier  aaugebragt 
met  de  mail  van  Januarij  11.  Het  kwam  mij  wensch^lijk 
voor,  om  de  belangstellenden  in  den  lande  aangaande  dat 
onderwerp  eenigzins  meer  opzettelijk  nader  in  te  lichten, 
dan  door  die  korte  oooranten-borigten  had  kunnen  plaats 
hebben. 

Ik  heb  namelijk  door  het   vertrouwen  van  den  laatst 


*)  Qainologie;  des  Qoinqmnas  etc.  Paris,  1855- 

f)  Brief  Tan  Z.  E.  den  Min.  van  Kol.,  99  Sept.  1855,  Lett«  H* 
N».  83. 
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afgetreden,  «soowel  «Is  van  den  (egenvoordigen  Minister 
van  Koloniën 9  gelegenheid  gehad  inzage  te  bekomen  van 
de  achtereenvolgens  bij  het  Indisoh  Besta ur  ontvangen 
verslagen,  over  den  staat  der  plantsoenen.  Daardoor  bleef 
mij  de  mogel^kheid,  om  dit  onderwerp  in  bijzonderheden 
te  volgen.  Dit  heeft  mij  dus  de  aanleiding  gegeven  tot 
de  openbaarmaking  van  dea  loop  en  de  vorderingen  der 
kina-knltour  op  Java,  sedert  het  versdiijnen  van  mijn  vroe< 
ger  geschrift.  Ik  heb  tot  deze  openbaarmaking  van  ge- 
noemden H«er  Minister  de  vergunniag  .gevraagd  en^beko- 
men,  en  ik  ken  geene  betere  gelegenheid  om  aan  dit  myn 
doel  gevolg  te  geven,  den  die,  welke  de  Koninklijkie  Aka- 
demie  van  Wetenschappen  mij  thans  aanbiedt. 

Ik  zal  traahten,  ook  nu^  eene  -joiste  ^voontelUng  «naar 
aanleiding  van  officieële  atukken  te  geven  en  mij  alleen 
aan  deze  honden.  «Cklijk  in  elke  gewigtige  zaak,  zoo  zal  ook 
ten  aanzien  van  deze  wel  omtrent  sommige  panten 'verschil 
kunnen  bestaan  over  het  al«of  niet  doelmatige  van  hetgeen  ge- 
schied is,  of  over  het  wensehelijke  van  hetgeen,  naar  het  oordeel 
van  sommigen,  had  kunnen  gedaan  worden  om -de goede  zaak 
te  bevorderen.  Het^is  pligtmatig,  aan  eiken  deskundige  zijne 
meening  en  vrijheid  te  laten.  Maar,  wat  hierin  ook  zon 
kunnen  worden  -een  onderwerp  van  discussie,  —  dit  kan 
ik  vooraf  verzekeren,  dat  deze  mijne  mededeeling,  als  zoo- 
danig, dit  niet  worden  kaa;  want  ik  zal  eenvoudig  referê" 
ren^  niet  discuUren.  Niets  toch  kan  in  deze  gewigtige 
en  groote  zaak  minder  dienen  dan  discussiën  over  persoon- 
lijke zienswijze.  Ik  verwijs  telkens  naar  de  officieële  be- 
scheiden, waaruit  niets  dan  feiten  zijn  ontleend  en  niets 
verzwegen  is,  wat  ter  zake  kon  dienen.  Om  ziek  hiervan 
te  verzekeren,  zou  open  die  stukken  slechts  naast  dit  ge- 
schrijf hebben  te  leggen.  Mijn  vorig  schrijven  kan  er  eenig^ 
zins  voor  waarborgen,  wat  men,  in  dit  opzigf,  nu  van  mij 
heeft  te  wachten. 
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In  herhalingen  behoef  ik  wel  niet  te  treden.  Ten  einde 
er  echter  eenig  Terband  zij  tnsachen  het  xroeger  uitgege* 
ven  geschrift  en  de  tegenwoordige  mededeeling,  en  opdat 
dit  opstel,  ook  op  zioh  zelf,  van  eenig^  nut  knnne  zijn, 
ook  voor  hen  die  het  vorige  niet  kennen*,  is  het  noodig 
enkele  zaken,  welke  vroeger  vermeld  zijn,  op  te  halen  of 
althans  in  het  geheugen  temg  te  roepen. 

In  de  maand  Maart  1855  had  ik  het  voorregt,  door 
een  officieus  schrijven  van  Z.  E.  den  Minister  pahuo 
te  worden  onderrigt,  dat  Z.  E.  uit  Indië  had  vernomen, 
dat  de  Heer  hasskarl  met  een  aantal  kisten  met  kina* 
planten  behouden  op  Java  was  aangekomen  en  terstond 
naar  Tjipannas  was  vertrokken  om  bij  de  verdere  behan- 
deling dier  hbog  gewaardeerde  bezending  persoonlijk  te- 
genwoordig te  zijn  *).  De  overbrenging  der  kinakultnur 
op  Java  was  dus  een  itfaii  accomplf\  en*  een  der  voornaamste 
>venschen'  van  den  Minister  was  daardoor  verwezenlijkt. 
Er  waren  intusschen  al  dadelijk  en  zelfs  in  baitenlandsche 
nienwspapieren,  over  dit  onderwerp,  berigten  verschenen, 
waardoor  het  wenschelijk  werd,  een  meer  opzettelijk  en' 
naauwkeurig  narre  te  geven.  Dit  was  de  aanleiding  tot 
het  vroeger  bedoeld  opstel. 

Er  bestonden  op  Java  kinaplanten,  tijdens  de  lieer 
BASSKARL  vsn  zijnc  missie  naar  Znid-Amerika  op  Java 
arri  weerde.  Die  planten  waren  echter  (met  uitzondering 
van  de  Cascarilla  Muzonensis,  door  den  Hoogleeraar  hi- 
QUBL  uit  den  Amsterdamsohen  hortus  afgezonden,  en  van 
Cinchona  Galisajra,  nit  dien  van  Leiden,  de  laatste  op  1  De- 
cember 1851  verzonden,  en  door  den  Heer  p.  HüinsKOPsa 
in  April  des  volgenden  jaars  te  Batavia  aangébragt)  een 
uitvloeisel  van  basskabl's  missie. 


*)  Missive  van  Z.  E.  den  Gouverneur-Generaal  van  Nedcrl.  Indië 
aan  Z.  £.  den  Minister  van  Koloniën  in  dato  22  DeocmlK  ^&54. 
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De  Heer  hasskarl  had  namelijk  laden  uit  Fern  over 
Panama  gezonden  aan  het  Ministerie  tan  Koloniën,  met 
mame  van 

l^  GinchofM  CaUsaya  Wedd.  var  §.  Jonphinams 

2\  Zaden  van  Owchana  Cotmya  Wêêd,  nit  de  vallei 
van  Sandia,  provincie  Oarabaja  in  Pérn; 

y.  Van  Cinchona  amygdaUfolia  Wtdd.i 

4^.  Yan  dnckona  piêbeicens  Wedd,  (CoaconUa  crispiUa 
grande). 

5^.  Ginehana  aoaia  R.  en  P.  {Casearilla  erUpiUa  rhigua 
of  chiqua)^  van  welke  berigt  werd,  dat  die  groeide  in  de 
nabijheid  van  Hohubamba  (Pem)  op  eene  hoogte  van 
5-6000  Par.  voeten. 

Deze  zaden  werden  door  den  Minist^  dada  ter  kwee- 
king gezonden  aan  de  botanisobe  tuinen  der  Hoogeaebo- 
len  en  aan  dien  van  Amaterdam,  deela  per  overlandmail 
aan  deo  Goavemenr-Oeneraal  van  Nederlandach  Lidië,  om 
op  Java  te  doen  nitzaaijen  en  kweeken. 

Wat  de  Heer  hazskabl  van  kinaplanten  op  Java  aan- 
trof, was  das  hoofdzakelijk  het  resultaat  zijner  eigene  fae- 
moeijingen  in  Peru. 

De  eerste  kultnur  van  kinaplanten  had  derhalve  plaata  uit 
de  Zaden  van  hasskabls  reize^  en  wel  te  Tjipannas  en  ver- 
volgens Ie  Tjibodaa.  Deze  zaden  waren  dadelijk  van  Nederland 
naar  Indië  gezonden  en  er  bestond,  daardoor  reeds, eene  aan- 
planting  van  kina,  alvorans  de  reiziger  op  Java  anrivterde.  Sr 
zijn  achtereenvolgens,  ook  op  andere  plaateen  en  in  andere  ge- 
deelten van  Java,  aanplaatingen  aangelegd,  en  wij  znllen  het- 
geen nit  de  onderaoheidene  verslsgen,  -*—  zoowel  van  den  Aa- 
aistent-Besident»  belast  men  de  kinaknltanr,  J.  E.  HASSKAmL, 
als  van  den  Inspecteur  voor  Natnurkondig  Onderzoek  in 
Nederlandsen  Indiê,  bij  tijdelijke  afwezigheid  van  eerstge- 
noemde belast  met  de  kinakoltuur,  Dr.  r.  juüghurn,  omtrent 
die  onderscheidene  kweekerijen  lot  de  kennis  ?an  het  Indisch 
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Beafcnor  is  gekomen,  onder  afaondell^kd  tabrieken  brengen, 
om  atda»,  zooveel  mogelijk,  een  joist  overEigt  over  het  ge- 
heel te  bekomen. 

I.     Aanplantingen  ie  Tjipannas  en  Tjü^odas. 

Tot  deze  kina-tainen  hebben  gediend  de  zaden  oit 
Nederland  gezonden  naar  Java  om  aldaar  te  worden  ge» 
kweekt  •). 

Op  den  14i^^n  November  1833  heeft  de  Heer  tsysnarh 
den  tuin  te  Tjipannas,  ruim  4400'  boven  de  opper- 
vlakte der  zee^  ingerigt  met  de  hulp  van  den  opziener 
FSN8CHBR,  Zijnde  de  zaden  op  een  bodem  van  50  voet  lengte 
en  S|.  breedte  gebragt  en  met  weinig  lossen  bomne  be* 
atrooid. 

Op  17  en  18  November  zijn  teTjiboda99  8—400'  boo« 
ger,  met  behalp  van  denzelfden  opziener,  elf  beddingen 
van  40  '  lengte  en  4  '  breedte  bezaaid. 

Den  194«>,  20«en  en  88»ton  November  zijn  te  ï^iber* 
rem  en  den  21  «ten  en  22>^n  te  Kandaogbadak  tuinen 
ingerigt. 

De  tuinen  werden  stevig  ompaggerd  met  bamboes  en 
allerlei  hout,  om  het  wild  gedierte  te  weren.  Zachte  re«- 
gens  waren  voor  het  ontkiemen  der  zaden  zeer  bevorderlijk. 

Het  terrein,  aanvankelijk  met  zwaar  geboomte  bezet, 
was  daarvan  bevrijd  geworden.  De  gronden  waren  rijk 
aan  homua.  Het  terrein  ligt  ten  noordwesten  tan  de 
diepe  ravijn  Tjibodas  aan  de  helling  van  het  Oedeh-^e» 
bergte  en  het  klimaat  is  daar  vochtig  het  geheele  jaar 
dote,  maar  vootal    in  den  regent^  d  fX    Uit  hét  geheele 


*)  Missive  van  den  Minister  van  Koloniën  aan  dfen  Gottveniear«- 
Generaal,  15  November  1853. 

f]  Missive  van  den  Uortulanus  J.  e.  tbyshann  aan  den  Inten« 
dant  van  het  Gonvernements-Eotel  Baron  van  HBBaDT,  in  dato 
30  Janaary  1854- 
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rapport  van  den  Keer  tbysmann  blijkt,  dat  deze  bekwame 
ambtenaar  alle  omstandigheden  met  de  grootste  zorg  heeft 
overwogen,  echter  in  overweging  gegeven  heeft,  om,  bij  hei 
welgelukken  der  kinasaden  op  die  gronden  en  met  het 
oog  op  het  voortzetten  van  de  kaltuar  aldaar,  eene  oom* 
missie  van  deskandigen  te  benoemen,  zoowel  tot  onder- 
zoek der  gronden  als  tot  het  bepalen  van  de  onderschei- 
dene hoogten,  ten  einde  een  en  ander  tot  leiddraad  bij 
de  aanplantingen  te  doen  dienen.  Tevens  eehter  gaf  de 
Heer  TCTSiTANif  in  overweging,  om  de  knltnar  der  kinrn 
wel  vooral  aan  het  Gedehgebergte  te  beproeven,  maar  te 
gelijker  tijd  ook  elders  kleine  proeven  te  nemen.  De 
omstandigheid,  dat  de  O.  en  N.  O.  Zgde  van  het  Gedeh- 
Gebergte  nit  gronden  bestaat,  die  eene  dikke  laag  harnns 
met  voldoenden  ondergrond  bevatten,  was,  naar  zijn  oor- 
deel, daafaan  toe  te  schrijven,  dat  deze  streken  welligt 
nimmer  de  vernielende  kracht  van  den  vulkaan  Oedeh 
hebben  ondervonden,  terwijl  bet  meer  noordelijke  deel  ten 
westen  van  de  rivier  Tjiwalen,  in  het  westen  begrensd 
door  den  voet  der  bergen  Pangerango  en  Gegerbintang, 
waaroTer  de  weg  naar  Tjiberrem  en  Kandangbadak  enz. 
loopt,  in '  lateren  t^d  door  eene)  geweldige  uitbarsting 
van  den  Gedefa  is  vernield  geworden  en  met  rotsblokken 
overdekt. 

Latere  berigten  van  den  Heer  TBYSMAiffr  hielden  in,  dsi 
de  zaden  waren  opgekomen  en  de  planten  geregeld  en  in 
verband  op  20  voeten  afstand  van  elkander  waren  uit- 
geplant. 

Het  plantsoen  van  Tjipannas  en  Tjibodas  bestond  der- 
halve, behalve  de  nit  zaden  opgekomene  planten,  nog  uit 
die,  welke  bij  verschillende  gelegenheden  uit  Nederland 
waren  aangebragt  en  waarvan  elders  mededeeling gedaan  is*): 


')  De  kinaboom  enz*  bl.  HO. 
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Hei  18  naar  Tjipannas,  gelijk  reeds  is  vermeld,  dat  de 
uit  Peru  aangebragte  planten,  onder  opzigt  van  den  Heer 
UASSXARL,  waren  vervoerd.  Keeds  in  November  1855 
berigtte  deze  aan  de  Indische  Begering  uit  Tjiniroeang, 
dat  de  staat  der  kiaaplantsoenen  eoo  gunstig  was,  en 
wel  van  alle  soorten  en  daaronder  vooral  Galisaja-planten 
in  toereikend  getal  en  sterkte,  dat  het  vooreerst  niet  noo« 
dïg  was,  aan  bet  verder  ontbieden  van  zaden,  gelijk  men 
eerst  had  wenschelijk  geacht,  gevolg  te  geven.  Het  was 
namelijk,  volgens  den  Heer  hasskarl,  toen  reeds  bewezen, 
dat  de  vermeerdering  dezer  planten  kan  plaats  hebben  door 
stekken,  indien  dit  met  voorzigtigheid  en  oplettendheid  ge- 
schiedt, en  gelijk  dit,  ook  hier  te  lande,  in  de  botanische 
toinen  is  gebleken.  De  verkrijging  van  nieuwe  zaden  werd 
daarom  niet  bepaald  noodig  geacht,  daar  deze  slechts  zoo- 
den kunnen  dienen  om  de  vermeerdering  der  kinaplanten 
te  bespoedigen. 

Men  had  opgemerkt,  dat  de  kinaplanten  reeds  in  zeer 
jongen  staat  beginnen  takken  te  maken,  die,  afgenomen 
zijnde^  in  betrekkelijk  korten  tijd,  tot  jonge  planten  wor* 
den,  welker  vermeerdering,  na  weinig  jaren,  op  duizenden 
kan  worden  berekend. 

In  het  jaar  1856  werden  de  gunstige  berigtcn  omtrent 
het  plantsoen  van  Tjibodas  door  den  Heer  hasskarl  in  het 
algemeen  herhaald  *%  hoewel  de  hevige  stormen  van  De- 
cember des  vorigen  jaars  niet  zonder  invloed  waren  ge- 
Ueven  op  den  toestand  der  nog  jeugdige  planten,  zoodat 
van  sommigen  de  grootere  bladen  hadden  geleden.  Dit 
had  plaats  gehad  tijdens  de  afwezigheid  '  van  den  Heer 
HASSKARL,  die  zich  juist  op  dit  oogenblik  ambtshalve  had 
begeven  naar    Tjiniroeang  om   daar  de  inrigting  voor  de 


*)  Missive  aan  den   Ooaverucur-Generaal.   Tjandjoer  1  Januari] 
en  2  Fcbruarij  1856. 
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pas  uit  Nederland  nangekomen  en  door  Dr.  juifanuaii  nïi 
Leiden  medegebragte  planten,  te  maken.  De  hevige  atoriD 
had  ondersoheidene  geboawen  weggernkt,  andere  beacba- 
digdf  het  woonhoia  van  den  Heer  hasskarl  tóó  geteia* 
terd,  dat  het  gevaarlijk  werd  daarin  te  verblijven  en  waar* 
door  hij  doa  werd  genoodaaakt  lich  tijdelijk  te  Tjandjoer 
te  veatigen.  De  stekken  hadden  geleden  en  van  11  der 
grootste  planten  waren  de  koppen  uitgewaaid  en  meer* 
dere  takken  geknakt  Sen  naanwkettrig  onderxoek  beeft 
echter  later  beweceni  dat  de  achade,  aan  de  groote  plan- 
ten aangebragt,  minder  belangrijk  ia  geweeat,  dan  men,  na 
het  treurig  gesigt,  dat  aij  opleverden  na  den  atorm  en  de 
algemeene  daardoor  te  we^  gebragte  verwoesting»  voor*» 
speld  had  dat  het  geval  soa  wesen.  Sommige  CalisajA- 
planten  hadden  toen  reeda  de  hoogte  van  eene  Nederl.  el 
bereikt,  terwijl  daarentegen  de  G.  ovat»  doorgaans  eene 
veel  sterkere  ontwikkeling  had  verkregen.  Van  de  moo* 
derplanten  te  Tjibodas  werd  een  tal  van  150  stekken  af- 
genomen en  een  bekwaam  opaiener  met  de  vermeerdering 
bepaaldelijk  belast. 

Het  verdient  allezina  de  aandaeht,  dat,  bij  dese  gele- 
genheid (in  dato  2  Febraarij  ]  856),  door  den  Heer  hass» 
KARL  aan  den  Gouvemenr*Generaal  de  iaderdaad  hoogst 
aangename  en  gewigtige  veraekering  werd  gegeven;  dai 
de  door  hem  uit  Peru  medegenoerde  Ctdiêaya-j^laniên  voartr 
ffingen  weelderiff  te  groegen  en  epoedig  de  moederplMéen 
in  den  aardbeeie-tuin  te  Ijibodae  overbodig  Mouden  wmhnf 
en  zulks,  niett^nataande  de  nadeelige  gevolgen,  welk9 
de  atormen  van  December  op  het  geWaa  hadden  oitge* 
oefend. 

Yolgena  bet  verslag  van  den  Asaiatent-Reaident  belast 
met  de  kinakultnur,  waren  er  op  dat  tijdstip  (1  Jan. 
1856)  te  Tjibodas:  42  Cinchona  Calisaja  en  64  C.  ovata- 
planten,  welke  uit  zaad  waren  aangekweekt.     In  den  aard* 
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beaue-tnin  te  Ijibodas  waren,  onder  anderen,  twee  moeder- 
planten,  welke  3  ea  £{•  Ned«  el  hoog  waren.  Het  getal 
der  stekken  in  de  kweekerij  is  door  den  voormelden  storm 
op  238  G.  Calisaja  gebragt  en  op  50  C«  ovata  verminderd. 

Van  de  nit  Peru  medegebngte  planten»  die  evenzeer 
door  den  storm  waren  geteisterd,  was  de  j^ootste  over 
de  8  palm,  eene  5,  eene  andere  2^  palm  boog;  omtrent 
de  overige  van  de  Peraaansche  expeditie  worden,  bij  ge- 
meld schrijven,  geene  stellige  berigten  gegeven.  Het  sehynt 
dat  meerderen  van  de  moederplanten  dezer  bezending  sgn 
bezweken  *),  maar  dat  daarent^en  de  zaden  aanleiding 
tot  het  opkomen  van  vele  jonge  planten   hebben  gegeven. 

Dat  de  kinaknltuur,  niettegenstaande  al  bet  goede  wat 
omtrent  baar  valt  te  zeggen,  met  tegenspoeden  had  te 
kampen,  dit  is  reeds  boven  gebleken  uit  de  berigten  om- 
trent het  nadeel  dat  de  stormen  van  December  1855 
daarop  hadden  uitgeoefend.  De  gevolgen  van  de  stormen 
van  December  deden  zich  nog  in  Februsr^}  gevoelen ;  want 
de  planten,  die  haie  toppen  hadden  verloren,  waren  nog 
niet  op  haar  verhaal.  Ook  in  Pebruarij  hadden  zich 
eenige  hevige  stormdagen  voorgedaan  en  waren  de  kop- 
pen van  een  paar  kinaplanten  afgebroken.  £enige  jonge 
plattten  waren  er  bijgekomen,  detfa  eene  mooije  Calisaya- 
plant  was  afgestorven,  zonder  dbt  men  daarvan  de  reden 
kon  opsporen.  De  berigten  omtrent  den  staat  der  zaak 
in  April  1856  waren,  wat  de  plantsoenen  van  Tjibodas 
bètidfl,  niet  in  allen  deele  gunstig  té  noemen  t)« 

De  Assistent^Besident  belast  met  de  kinaknltuur  leed 
aan  eene  ernstige  ziekte,  die  hem  aan  zijn  huis  gebonden 


*)  Zie  de  mededeeling  van  den  Heer  hasskabl  in  het  Tijdschrift 
Bonplandia  III.  826. 

t)  Verslag  van  den  Ambtenaar  der  kinakaltuur  in  dato  3  Mei 
1S56  aan  Z»  &  den  Gouvernour-Geaeraal  van  Ned.  ladië. 
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hield  en  die,  na  eene  korte  beterschap,  recivideerde.  Hierdoor 
was  bij  baiten  staat  geweest  zich  met  de  inspectie  der 
plantsoenen  af  te  geven.  Er  kwam  bij,  dat  het  weder 
van  April  buitengewoon  gaar  en  nat  was,  —  dat  er  op  den 
19deii  dier  maand  een  hevige  storm  was,  waardoor  eenige 
planten  van  C,  ovata  den  top  verloren,  hebbende  de  on- 
dervinding beweaen  dat  het  hout  van  deze  plant  ongemeen 
broos  is. 

Er  waren  in  die  maand  slechts  7  meer  of  minder  hel- 
dere dagen,  terwijl  er  17  regenachtig  en  6  zeer  mistig 
waren.  De  temperatoor  was  tnsschen  14^7  en  23^4  Gel&, 
terwijl  vooral  de  stormachtige  dagen  eene  aanzienlijk  la- 
gere temperatuur  hadden. 

De  gemiddelde  temperatuur  was  18*6,  die  van  den 
grond  op  1,0  Ned.  el  diepte  was  18^5,  bg  den  hevigsten 
wind  daalde  de  temperatttur  eens  tot  18^1,  bleef  echter  door- 
gaans op  18^4.  De  gemiddelde  ochtendtemperatuur  was 
16^3,  die  der  middagen  21^4^  die  der  avonden  19*  Cels. . 

De  staat  der  aanplantingen  werd  aldus  opgegeven: 

Cinehona  Calisaya 

25  duim— 50"      76"— 100"      136"— 175"    TotaaL 
1  April  2  9        10       16  e  43 

1  Mei    1  2        11       17        12  43 

Cinehona  owUa. 

25 duhnöO"— 75"— 100"— ISS"— 160"— 175"  IbtaaL 
1  April  17  1     16        16      13      19  5     75 

1  Mei     li  4    14        14      14      17         11     76 


Cinehoiia  laneeolata. 


1  Mei     3 


Het  getal  der  stekken,  dat,  op  1  April,  605  bedroeg, 
was,   toen   dit  berigt  werd  opgemaakt  (2  Mei  1856)  tot 
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op  865  geklommeDy  waarvan  omatreeks  200  goed  waren 
beworteld,  terwijl  men  de  hoop  voedde^  dat  deze  in  den 
loop  dier  maand  in  den  vrijen  grond  sonden  kannen 
worden  overgebragt.  De  Ambtenaar  belaat  met  de  kina- 
kultuar,  hield  het  voor  waarschijnlijk,  dat  er  vóór  Janij, 
weder  100  stuks  zouden  geworteld  hebben.  Het  blijkt  dat 
men  voor  de  kaltnur  der  stekken  en  jonge  planten  eene 
soort  van  broeikassen  had  ingerigt,  welke  men  het  doel 
scheen  te  hebben  om  te  vorgrooten,  ten  einde  rondom  de 
stekken  te  kunnen  gaan  en  aan  alle  zijden  te  arbeiden, 
zonder  in  de  noodzakelijkheid  te  komen,  om  de  ramen  af 
te  nemen. 

Voorts  werd,  ter  zelfde  gelegenheid,  berigt,  dat  het  ter* 
rein  was  uitgebreid,  het  gekapte  hout  opgeruimd  en  een 
reservoir  voor  water  was  aangelegd,  om  in  den  droegen 
tijd,  als  wanneer  de  toevoer  vaak  schaarsch  is,  daaraan 
geen  gefbrèk  te  hebben. 

De  planten  van  G.  lanceolata,  boven  vermeld,  waren  S-3 

Ned.  duimen  lioog  en  zijn  in  den  vrijen  grond  overgeplant. 

De  moederplanten   in    den   aardbezie-tuin    hebben  eene 

hoogte  van  8,27 — 8,07  Ned.  el  bereikt,  en  de  aldaar  staande 

C.  pabescens  was  0,54  el  hoog. 

De  uit  Peru  medegebragte  planten,  wier  getal  in  het 
nu  bedoeld  verslag  niet  is  opgegeven,  waren  40-108 
Ned.  duimen  hoog  en  groeiden  zeer  weelderig  op. 

In  de  maand  Maart  bleef  het  getal  planten  onveran- 
derd, maar  ging  de  groei  der  individuen  belangrijk  voort. 
Bepaald  stormachtig  was  het  niet,  zoo  als  in  de  vorige 
maanden,  en  hierdoor  hadden  de  planten  dan  ook,  door  zoo- 
danige omstandigheid,  niet  te  lijden.  De  temperatuur  was  15** 
tot  23"^  C.  (SS""  tot  73''Fahr.)  De  gemiddelde  temperatuur 
wa  18*  tot  7*  C.  (65*^  tot  7'Fahr.),  en  hiermede  stemde 
tamelijk  wel  overeen  de  temperatuur  van  den  grond  op  2^ 
voet  diepte,  welke  afwisselde  tusschen  18^4  en   IS*^8. 
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Enkelo  kinaplanten   hadden   dan    ook   in  bet  algemeen 
een  gnnatigen  voornitgang,  aijnde  1  ^  en  meer  geroeid  *)» 
Be  staat  waa  op  dat  tijddjp  aldus: 

a)  C.  CoUsaya. 

tot  Q.25-0.B0-.O,75— 1.00— 1.25— 1.50-1.76 Totaal 
1  Maart  3       12      13       11        3  42 

1  April  2       19      10       16        6  53 

b)  C.  oeofo. 

1  Maart  17       2       8       14       18       16       2       77 

1  April  17       1       4       16       13       19       5       75 

Het  getal  der  stekken  beliep  toen  605. 

De  broeikasten,  waartoe  de  Leidsche  toestellen  werden 
gebezigd,  hadden  groot  nut  gedaan  voor  de  aankweeking 
der  stekkeni  welke  allengs  aan  de  open  lucht  en  grond 
gewend  moesten  worden.  De  moederplanten  (van  C.  Gali- 
sa  ja?)  in  den  aardbezietnin,  waren  3|  tot  3  Ned^el  hoog. 
De  Cinchona  pnbescens  aldaar,  had,  gelijk  boven  ia  aan« 
geduid,  ruim  |  Ned.  el  lengte  bereikt 

De  twee  laatste  verslagen  van  den  Heer  hasskabl  zyn 
van  2  en  8  Julij  jL  en  gedagteekend  nit  het  hospitaid 
te  Weltevreden.  Zijne  gezondheid  ging  steeds  achteruit, 
hetgeen  hem  dan  ook  verhinderde  om  lijne  voorgenomen 
barometer-waarnemingen  te  doen  tot  eene  meer  juiste  bepaling 
van  de  hoogten  der  plaatsen,  waar  zich  de  plantsoenen  bevon- 
den. Tot  zijn  groot  leedwezen  heeft  echter  de  Heer  hasskarl 
daarvan  moeten  afzien,  wegens  den  slechten  staat  zijner  ge- 
zondheid, die  zoo  zeer  was  verergerd,  dat  hij  zich  in  de 
noodzakelijkheid  heeft  bevonden  om,  tot  herstel,  aan  den 
Qouvemeur-Generaal  een  vedof  te  vragen  naar  Nederlandt 
hetwelk   hem    is   toestaan,  zynde  hij  kort  daarna  ver* 

*)  Verslag  aan  Z.  Exc^deaGouvemettr-Generaal,  van  J*  x*  mas* 
xinL,  in  dato  1  April  lasa* 
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trokken,  nadat  hij  vooraf  eeaigon  tijd  in  bet  meeigeaoemd 
hospitaal  Ie  Weltevreden  had  doorgebragt. 

Deanietteoun  beeft  de  Heer  HAaaaAat  aan  den  Qoaver* 
nenr-Gen^raal  bavengenoemde  verslagen  ingediend,  naar 
aanleidiDg  eener  opname  van  een  opaiener,  waarbq,  wat 
aangaat  Tjibodas,  het  volgende  is  gebleken. 

Het  veder  van  de  afgeloopen  maand  waa  minder  gunt 
dtn  in  April;  slechts  eeaige  dagen  woei  bet  eenigzina 
aterk;  er  waren  17  heldere  dagaii,  5  meer  of  minder  mie- 
tig  en  4  met  regea.  De  tempenitiior  hield  zicè  tnascheR 
15^9  eR  24^7  C.,  (erw^jl  ook  de  gemiddelde  temperatonr 
1*  C.  hooger  waa  dan  in  April,  te  weten  19^6  0*^  w 
oo)c  omtrent  l"*  C.  hooger  dan  de  tenperataar  van  den 
bodem  op  eenc^  Nederl.  el  diepte,  welke  weinig  veranda 
ringen  he^  ondergaan.  D%  gwadddde  tempeiatunr  dea 
ochtends  waa  15\9,  die  der  middagen  23^3  en  die  dec 
avonden  19\7,  xoodat  ook  ïa  deae  maand  de  gemiddelde 
temperatinr  der  avonden,  zoo  als  vrocfer,  eeoi  uahy  de 
gemiddelde  d^  gekeele  maand  komt  te  atsw* 

De  staal  der  kkiai^lantea,  in  vergalyking  met  dien  der 
vorige  maand  en  in  bet  b^in  4ea  jaara,  waa  de  volgende. 

1856  tot  25"— 50"— 75"  — lOO"  -185"  —150"  —173"  —200  Totaal. 

a.   dnchona  Calisaya, 
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Uit  dezen  staat  blijkt  de  Toortdurende  ganstige  hoogte- 
groei  der  kinaplanten,  sijnde  de  helft  der  Galisaya-  en 
bijna  \  der  O.  ovata-planten  reeds  tot  meer  dan  ééne 
Ned.  el  opgegroeid.  In  vergelijking  met  het  begin  van 
dit  jaar  is  deze  toename  nog  meer' opmerkelijk,  zijnde  toen 
van  S9  Calisaja-planten  slechts  5  boven  |-  Ned.  el,  ter- 
wijl nn  van  43  planten  SS  deze  hoogte  hebbm  overtrof- 
fen, zijnde  er  reeds  21  boven  eene  Ned.  el  hoog.  In 
gelijke  mate  ia  de  hoogte  der  G.  ovata-planten  toc^no- 
men,  lijnde  in  het  begin  van  dit  jaar  slechts  25  boven 
eene  Ned.  el  hoog,  tervgl  na  reeds  SO  deze  hoogte  heb- 
ben overtroffen. 

Men  moet  opmerken,  dat  ook  het  getal  der  planten  was 
toegenomen,  terwijl  slechts  eene  C.  ovata  was  afgestorven, 
waarvan  de  stam  door  eenen  worm  hol  gevreten  en  het  hart 
daardoor  verdroogd  was. 

Het  getal  der  stekken  was  nn  tot  lOSO  geklommen, 
met  uitzondering  der  13  reeds  boven  in  vermeerdering  der 
planten  opgesomde  stekken,  en  is  het  doelmatig  voorgeko- 
men, de  overige  bewortelde  stekken  voorloopig  nog  niet  in 
den  vrijen  grond  te  planten,  omdat  zij  zich  nog  niet  sterk 
noeg  vertoonden. 

In  de  broeikas  was  de  warmte  tosschen  27^8  en  Sl''9 
C,  gemiddeld  29<'8. 


Op  den  S^^>>  Jnlij  bedroeg  het  getal  der  planten,  vol- 
gens de  opname  en  telling  door  den  Inspecteur  voor  het 
natuurkundig  onderzoek,  63,  waarvan  37  C.  Calisaja,  en 
hiervan  zijn  26  onder  de  25  Ned.  duimen  hoog  en  9 
boven  deze  hoogte,  en  daarvan  zelfs  2  boven  eene  halve 
Ned.  el,  terwijl  van  de  C,  ovata,  waarvan  er  in  het  ge- 
heel 26  zijn,  slechts  8  de  hoogte  van  een  |  Ned.  el 
overtreffen. 


<  14b  ) 
Fiantsoen  ie  Tjiniroeang,  ^) 

Dit  bestaat  primitief  ait  planten  van  Leideo,  op  Java 
aaugebragt  per  #  Minister  Pabod,''  kapitein  w.  pipsiii,  en  van 
Utrecht  per  ^Cortgene^  kapitein  rijkxn. 

De  eerstgemelde  waren  op  21  Aognstns^  op  last  van 
Zijne  Excellentie  den  Minister  van  Koloniën,  gebragt  aan 
boord  van  bovengeinelden  bodem,  om,  onder  toezigt  van 
Dr.  JUNOHUHN  en  mede  toevertrouwd  aan  de  zorgen  van 
den  gezagvoerder,  den  Heer  pfiil,  naar  Java  te  worden 
overgebragt.  De  bijzonder  voordeelige  uitslag,  welke  deze 
bezending  heeft  gehad,  zal  het  welligt  eenigermate  ver- 
schoonbaar  maken,  dat  daarvan  eenigzins  meer  speciaal  ge- 
wag gemaakt  wordt;  te  meer,  daar,  hetgeen  de  nieuwsbla- 
den deswege  hebben  overgenomen  uit  de  Bataviasche  be^ 
rigten,  niet  geheel  en  al  naauwkeurig  was  f). 

Zij  bestond  lo.  uit  drie  toestellen,  twee  van  welke  eene 
lengte  hadden  van  1,20  Ned.  el,  eene  breedte  van  0,70^ 
eene  hoogte  van  achter  0,50,  van  voren  0,30,  van  boven 
met  schuins  liggend  glas  voorzien ;  terwijl  het  deksel  naar 
willekeur  hoog  of  laag  kon  opgeheven  en  met  een  slot 
gesloten  worden.  Over  het  glas  was  een  raam  van  stevig 
ijzerdraad,  hetwelk  daarop  met  schroeven  was  vastgehecht 
en  dat  naar  verkiezing  kon  worden  weggenomen.  Het  dek- 
sel sloot  van  voren  en  aan  de  zijden  derwijze  over  den 
toestel,  dat  er  geene  gelegenheid  was  tot  het  doordringen 
van  water,  hetwelk  daarenboven  nog  werd  verhinderd  door 
een  zeildoek,  dat  aan  alle  kanten  kon  worden  bevestigd, 
In  ieder  toestel    was   een  thermometer  opgehangen  om  de 

*)  Verslag  van  den  Heer  hasska&l  aan  Z.  £xc.  den  Gouverneur. 
Generaal,  in  dato  Tjandjoer,  2  Febr.  1856. 

•\)  Zie  eene  rectificatie  deswege  Alg»  Handelsblad,  2®  editie,  7 
April  1866. 
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tein|)eratQQr  te  bepalen.     Zij  waren  vervaardigd  door  den 
Akademieschen  Architect  j.  hoi«tz. 

Een  dier  toeatellen  bevatte  50  allerschoonste  Calisaja- 
planten.  Een  andere  bevatte  88  stnks  Cinchona  ovata, 
en  6  staks  Cinchona  landfolia.  Een  derde  hield  alleen 
50  stuks  G.  ovata  in.  De  planten  hadden  gemiddeld  eene 
hoogte  van  1-lj-  Rijnl.  voeten. 

Verder  was  daarbij  2"".  een  glazen  toestel  mdt  schuinslig- 
gend  glas  aan  de  boventijden  of  den  top.  Deae  was  om- 
geven met  ramen  van  ijaerdraad,  en  het  gehed  kon  bekleed 
worden  ovet  seildoek.  De  hoogte  was  lySS,  de  breedte  0«30. 
De  toestel  kon  naar  willekenr  geopend  en  gesloten  worden. 
Hierin  stonden  5  der  grootste  Calisaja-planten. 

Het  schip  verliet  de  raede  van  Helvoetslnie  den  1*<^ 
September  en  het  had  eene  allergelnkkigste  reize. 

De  Heer  junghühn  bad  die  voorwerpen  te  Leiden  sien 
ontwikkelen  en  groeijoi.  De  eenvoudige  kunst,  om  planten 
door  stekken  te  vermeerderen,  had  hg  sich  met  het  beste 
gevolg  eigen  gemaakt.  De  planten  groeiden  op  de  reise 
dermate,  dat  hij  reeds  op  26  September  op  8%50'  N.B. 
en  25%55'  W.  L.  van  Greenwich,  met  een  schip,  dat  aijn 
steven  naar  Europa  wendde,  het  berigt  med^sf,  dat  de 
boompges  niet  alleen  gezond  waren,  maar  ssoo  welig  op* 
groeiden,  dat  men  van  eenige  de  toppen  had  moeten  af- 
snijden en  deze  tot  stekken  had  doen  dienen. 

De  gunstige  vooruitsigten,  waarop  deae  voorloopige  be- 
rigten  deden  hopen,  zijn  werkelijk  verwezenlijkt.  De  (leer 
JUNGHÜHN  had  het  voorregt,  onder  dagteekening  van  7 
Dec.  1855,  aan  Zijne  Exc  den  Gouverneur-Generaal  te 
kunnen  berigten,  dat  van  de  149  stuks  planten,  welke  op 
last  van  Zyne  Exc  den  Heer  Minister  aan  zijne  zorgen 
waren  toevertrouwd  geworden,  slechts  10  op  de  reiee  wa« 
ren  gestorven;  terwijl  de  overgebleven  1S9  stuks,  btj  de 
meest  zorgvuldige  behandeling  en  oppassing,  niet  alleen  Ie- 
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tend  en  gezond  -waren,  waar  zelfs  sich  in   een    bijzonder 
Weligen  en  frisschen  toestand  bevonden. 

Dit  gelukkige  resultaat  was  te  danken  aan  de  naauw* 
lettende  zorg  van  den  Heer  jünohuhx  en  de  belangstel* 
ling  van  den  Heer  pvbil  *)f  die  junghuhn's  pogingen, 
ten  aanzien  van  de  behandeling  der  jonge  jdanten,  op  de 
meest  hulpvaardige  wijze  had  ondersteund.  De  bijzonder 
voordeelige  reize  was  zeker  eene  omstandigheid)  waardoor 
dit  gelukkig  resultaat  is  bevorderd.  Maar,  de  ondervin- 
ding heeft,  ook  in  de  overbrenget  van  kinaplanten,  bewe- 
zen, dat  niets  het  goede  resultaat  zoo  zeer  bevorderlijk  is, 
dan  toezigt  en  zorg  van  een  deskundig  en  belangstellend 
persoon  gedurende  de  reize. 

De  Heer  junohuhn  van  oordeel  zijnde,  dat  een  lang- 
durig verblijf  in  het  heete  en  vochtige  klimaat  van  Batavia 
eenen  hoogst  nadeeligen  invloed  op  deze  gewassen  zou 
uitoefenen,  stelde  aan  den  Gouvemeur-Gteneraal  voor,  de 
kisten  en  toestellen  met  den  meest  mogelijken  spoed  te 
doen  vervoeren  naar  de  koelere  bergstreek,  gelegen  op  eene 
hoogte  van  5 — 6000  voeten. 

Van  de  aankomst  van  deze  planten  is  dadelijk  berigt 
gezonden  aan  den  Assistent-ftesident.  belast  met  de  kina- 
kultuur,  j.  K.  HAssKARL,  die  zich  op  8  December  onver- 
wijld naar  Batavia  heeft  begeven,  om  de  gewassen  af  te 
halen  en  naar  Tjiniroeang  over  te  brengen,  gelijk  dan  ook 
werkelijk  heeft  plaats  gehad  f)- 

De  berigten  van  2  Februarij  1856  gaven  omtrent  dit 
nieuwe  plantsoen  het  onderstaande  aanvankelijke  resultaat : 

ifDe  planten  van  dit  plantsoen,  welke  pas,  per  //Minister 
Pahnd,^*  waren  aangevoerd,  hebben  (dus   schrijft   de  Heer 


*)  Brief  van  Dr.  junohuhn  aan  Z.  £kc.  den  Gouverneur-Generaal. 
Batavia,  7  December  1855. 
f)  Brief  van  den  Heer  J.  k.  hasskabl  in  dato  Tjandjoer,  1  Jan. 

1856,  aan  Z.  Exc  dm  Gouverneur-Generaal. 
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nAssKARi.)  het  eigenaardig  verschijnsel  opgeleverd,  dat  de 
meeste  koppen  met  de  aan  boord  gedreven  bhderen  zijn 
afgestorven,  ingevolge  waarvan  de  planten  in  lengte  hebben 
afgenomen*  Daarentegen  toonen  de  meeste  dier  planten 
ann  hare  iets  hardere  stengen,  eene  sterke  ontwikkeling  der 
7.ijile-oogen,  die  spoedig  in  takken  zullen  oitgroeijen.  Van 
de  CaUsaya-planten  zijn  er  4,  van  de  C.  ovata  18  afge- 
storven ;  zoodat  het  getal  der  eerstgenoemde  soort  nog  46, 
dat  der  laatstgenoemde  50  en  dat  der  C.  lancifolia....? 
is ;  er  zijn  echter  nog  3  van  C.  Calisaya  en  6  G.  ovata- 
planten  in  eenen  zoo  zwakken  staat  verkeerende,  dat  er 
weinig  hoop  bestaat  dezelve  aan  het  leven  te  houden.  De 
lengte  der  planten  van  dit  plantsoen  is  uit  den  volgenden 
staat  te  ontleenen. 

totlN.d.    -SN.d.    — lON.d.    -20N.d.      Totaal. 

C.  Calisaya  2  23  11  10  46 

C.ovnta  2  17  23  8  50 

C.  lancifolia       —84—7 

Totaal     .         4  43  sF^         Ï8         103  '\ 

Bij  datzelfde  schrijven  blijkt,  ten  andere,  van  de  aankomst 
van  planten  van  den  Akademietnin  te  Utrecht,  te  weten  van  7 
weelderig  groeijende  en  13  in  een  twijfelacbtigen  toestand 
veikeerende  planten.  Die  bezending  was  dadelijk  bij  de  aan- 
komst van  Tjipannas  naar  Tjiniroeang  overgebragt.  Zij  zijn 
aldaar  in  den  vrijen  grond  gesteld.  De  minder  gelukkige  en 
diep  te  betreuren  uitkomst  van  die  uitstekende  bezending 
werd  daaraan  toegeschreven,  dat  waarschijnlijk  de  planten 
aan  boord,  gedurende  de  reize,  niet  aan  eene  zoo  naauw- 
lettende  dagelijksche  behandeling  of  verzorging  waren  on- 
derworpen geweest  als  de  eerstgemelde.  Zij  had  bestaan  uit 
106  mooije  planten,  die  omstreeks  1-1 1  palm  hoogte  hadden. 

In  het  rapport  van  2  Maart  staat  uitgedrukt,  dat  de 
planten  zich  begonnen  vast  te  wortelen  en  meestal  in  het 
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leven  zijn  gebleven.  De  planteu  van  Utrecht,  wetke  zijn 
in  het  leven  gebleven,  stonden,  even  als  de  overigen,  vrij 
goed,  terwijl  zich  de  zijtakjes  bij  velen  begonnen  te  ont« 
wikkelen  en  het  waarschijnlijk  was,  dat  deze  ook  spoedig 
in  lengte  zonden  toenenen. 

Uit  het  verslag  van  2  Mei  1856  blijkt  alleen,  dat  de 
Ueer  hasskarl  door  ziekte  is  verhinderd  geworden  het 
plantsoen  van  Tjiniroeaug  te  gaan  bezoeken ;  dat  hem  echter 
van  daar  geene  ongonstige  berigten  waren  toegekomen. 

Tamelijk  ongunstig  was  het  berigt  van  1  April  1856. 
Aan  den  meerderen  regen  aldaar  en  het  langer  vochtig 
blijven  van  den  humnsrijken  grond,  schreef  de  Heer  hass- 
Kakl  het  toe  *)t  dat  er  24  planten  van  die,  welke  door 
Dr.  JUNOHUHN  werden  aangebragt,  waren  gestorven,  zoodat 
het  geheel  getal  aldaar  bedroeg  40  C.  Calisaja,  33  G.  ovata 
en  6  C.  lancifolia.  Van  deze  79  planten  stond  een  derde 
gedeelte  'zeer  weelderig  en  sterk,  terwijl  9  planten  bepaal- 
delijk twijfel  lieten  of  zij  zouden  behouden  blijven.  Daar- 
ent^n  bevond  er  zich  aan  de  meeste  planten  een  groot  aantal 
takjes,  waardoor  een  gunstig  vooruttzigt  op  eene  spoedig 
mogelijke  vermeerdering  door  stekken  zou  kunnen  ontstaan. 

Van  de  Utrechtsche  planten  waren  er  twee  in  het  leven 
gebleven,  die  weelderig  doorgroeiden. 

Hier  houden  de  berigten  over  de  aanplantingen  van 
Tjibodas  en  Tjiniroeang  van  den  Heer  hasskarl,  als  As- 
sistent-Resident belast  met  de  kinakultuur  op  Java,  die 
kort  daarna  tijdelijk  naar  Europa  is  vertrokken,  op.  Zij 
worden  vervangen  door  die  van  den  Heer  Dr.  junghuhn, 
Inspecteur  voor  het  Natuurkundig  Onderzoek,  door  Z.  Exc. 
den  Gouverneur-Generaal  tijdelijk  met  de  kultnur  der  kina 
op  Java  belast. 

Onder  de  bemoeijingen  des  Heeren  hasskabl  ten  aan- 


•)  Verslag  van  1  April  1854». 
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sien  van  de  kina-kwestie,  is  er  eene,  welke  hier  niet  cm* 
vermeld  mag  blijven,  omdat  sij  van  het  grootate  gewigt 
18  te  achten. 

Zij  betreft  namelijk  het  onderzoek  naar  de  aoorten  van 
Ginchonav  welke  op  Java  in  kultnnr  zijn.  Hij  diende,  in 
^to  November  1855  van  Tjiniroeang,  daarover  een  rapport 
in  aan  Z^  £xc.  den  Gouvernenr-Gtoneraal,  onder  toezending  van 
gedroogde  bladeren  van  de  veraehillende  kina-aoorten.  Deae 
bladeren  sijn  aan  het  Ministerie  van  Koloniën  door  het  In- 
disch Bestunr  per  overlandmail  opgesonden,  en  werden  door 
Z.  £zc.  den  Heer  Minister  van  Koloniën,  aan  mij,  onder 
dagteekening  van  12  Jannarij  1856,  Litt.  A,  N^.  23,  ter 
inzage  toegestaan. 

Het  onderzoek  van  de  bladeren  heeft  geleid  tot  twee  re* 
sultaten :  ten  eerate  tot  de  kennis,  dat  de  ontwikkding  der 
planten  op  Java  gnnstig  is^  ten  tweede  tot  de  herhaalde 
bevestiging,  dat  de  eefate  en  beste  soort  van  Cinckona 
naar  Java  is  overgebragt* 

Tot  toeliefating  van  hetgeen  over  die  bladeren  bieronder 
wordt  gezegd,  herinner  ik  sleohts,  dat  de  belangstelling  in 
de  kina-zaak  allerwege  in  Europa^  maar  bovenal  bij  ons 
Gouvernement  vermeerderd  is,  nadat  Dr.  B«  wxdobli^  door 
de  Fransche  Begering  met  eene  wetenschappelijke  missie 
naar  Zoid-Amerika  belast,  im  Peru  en  Bolivië  bezocht 
te  hebben,  in  Frankrijk  teruggekeerd  zijnde,  zijne  Hiê^ 
taire  natureUe  dea  Quiiiquinas  ou  Monograpltiê  du  genre 
Cinchana  had  uitgegeven. 

Door  de  verschijning  van  dit  geschrift,  is  over  de  moe- 
derplanten,  van  welke  de  beste  of  Koningskina  abtamt, 
een  nieuw  lieht  ontstaan.  De  zaden  van  die  planten  agn 
naar  Europa  overgebragt,  en  van  dat  tijdstip  was  Frankrijk, 
voor  een  korten  tijd,  in  bet  bezit  vau  de  kostbare  üiu* 
chona  Calisaja,  het  eerst  door  wxodsll  bekend  geworden 
als    de    boom,   wiens  bost  het  koortsdrijvende  bestanddeel 
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?aD  de  kina  bij  uitnemendheid^  te  weten,  de  quinine,  bevat, 
eeD  bestanddeel,  hetwelk  voor  bet  lijdend  nienschdooi,  bij 
intermitterende  koortsen,  geheel  onmiskenbaar  is  geacht. 

Derhalve  zgn  de  Heer  wbddbli^  en  zijn  bovengenoemd 
gesebrift  de  eerste  autoriteiten,  de  voornaamste  vraagbaken  in 
de  kina-kwestie.  Toen  het  Nederlandsehe  Qoovernement 
er  op  bedaeht  was,  iemand  te  deaer  sake  te  zenden  naar 
Ferti,  waren  sijn  geschrift  en  aijn  gesag  bet  rigtsnoer,  op 
hetwelk  men,  bij  die  aangelegenheid,  is  afgegaan.  Ditselfde 
heeft  nog  tegenwoordig  plaats;  want  er  bestaat  geene  de 
minste  reden  om  aan  de  juistheid  der  ontdekkingen  en 
mededeelingeu  van  den  Heer  wbodxiiL  te  twijfelen. 

Wat  de  Heer  wsddbi.i<  voor  Calisaya-kina  hield,  is  van 
bier  naar  Ned.  Indië  gesonden.  Van  de  plant,  die,  alsGalisaya- 
kiiia  bekend  was  geworden,  heeft  de  Heer  hasskakl  de 
zaden  Tan  Peru  en  Bolivië  naar  Nederland  gezonden 
en  zelf  de  planten  overgebragt  naar  Java.  De  planten,  hier 
gekweekt,  zijn  met  de  oveigeblevene  zaden  naar  Neder- 
landsch  Indië  overgebragt,  en  alsoo  is  op  Java  eene  kern 
ontstaan  voor  eene  kuHuar,  welke  men  al  spoedig  als 
aanvankelgk  geslaagd  mogt  beaebouwen  en  waarvan  de  over- 
gezonden bladeren  tot  proeve  kunnen  dienen. 

Te  regt  merkte  de  Heer  hasskarl,  in  zijn  rapport  aan 
Zijne  Excellentie  den  Gouverneur-Generaal,  aan,  dat  er  een 
zeer  in  het  oog  loopend  verschil  is  tusschen  den  blad  vorm 
in  eene  en  dezelfde  kina-soort.  Deze  bevoegde  beoordeelaar 
heeft  hierin  den  Heer  weddrlt.  en  allen,  die  roet  dit 
onderwerp  slechts  eenigzins  bekend  zijn^  aan  zijne  zijde. 
De  ondervinding,  bier  te  knde  verkregen,  heeft  daaromtrent 
genoegzaam  ingelicht.  De  voor  ons  liggende  bladeren  geven 
er  een  nieuw  bewijs  van.  Gelnkkig  is  er  in  de  soort,  op 
welke  het  hier  voornamelijk  aankomt,  een  kenmerk,  waardoor 
zij  buiten  allen  twijfel  zeker  en  onbetwistbaar  kan  worden 
erkend,  en   hierom    is  het  dan  ook,  voor  zooverre   andere 
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soorten  betreft,  vau  minder  gewigi,  indien,  door  de  on* 
standvastigheid  der  vormen,  de  karakters,  waarop  die  soor- 
ten zijn  gevestigd,  minder  vast  schijnen  te  zijn. 

De  door  den  Heer  hasskarl  overgelegde  bladeren,  onder 
N*'.  1-6,  waren  afkomstig  van  op  Java  gekweekte  planten. 
Zij  waren  bladeren  van: 

N".  1.  De  ware  Cinchona  Calieaya^  door  mij  ait  Parijs  in  Ne- 
derland overgebragten  op  1  December  1851  van  hiergebragt 
aan  boord  van  den  ftVtins  Frederik  der  Nederlanden^,  Kapt» 
HUiDKKOPBR.  Dit  is  dc  ware  CaUeaya^  van  welke  thans 
alleen  de  dimensiën  der  bladeren  afwijken  van  die,  welke 
deze  plant  destijds  had. 

Ik  kan  hier  niet  te  sterk  articnlereu  het  feit,  hetwelk 
onwederlegbaar  is,  dat  wij  hier  hebben  de  toare  CaliêCttfa. 
Men  veroorloove  mij  dit,  zoo  noodig,  nog  te  staven  en  wel 
door  de  volgende  argumenten,  terwijl  ik  de  piieea  juMfiea^ 
iives  aan  elk  die  dit  verlangt^  zal  asntoonen. 

De  bladeren  hebben  het  kenmerk,  waardoor  deze  aoort 
zich  boven  anderen  onderscheidt. 

Dit  bestaat  in  eigenaardige  holten,  voorkomende  aan  de 
oppervlakte  des  blads  en  in  de  hoeken  welke  de  zij-ner- 
ven van  het  blad  maken  met  de  hoofdnerf;  voorts,  in  de 
bijzondere  gesteldheid  van  de  cellen  der  oppervlakte  van 
de  bladeren,  waardoor  deze  een^  eigen  doffen  glans  hebben. 
Is  de  fluweelen  glans  niet  altijd  aanwezig,  ten  gevolge  van 
den  groei  op  eene  bijzondere  standplaats,  toch  zijn  de 
eigenaardige  cellen  daar. 

N^.  2.  Deze  bladeren  komen  volstrekt  overeen  met  die  van 
Culisaya-ptanten  door  weddell  verzameld  in  de  provincie 
Carabaya  van  Pera  en  mij  door  de  Directie  van  het  Mn- 
seum  te  Parijs,  op  voorstel  van  dien  geleerde,  met  de 
meeste  bereidwilligheid  geschonken. 

N\  3.  Dr.  WEDDEM.  heeft  zelfgelijksoortige  planten, alhier 
uit  zaden  gekweekt,  op  24  Sept.  1855  gezien,  en  deze  in 
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mijne  tegenwoordigheid  en  die  van  anderen  voor  Culisiayfi 
verklaard.  Hierna  geloof  ik,  dat  alle  twijfel  zou  zijn  op- 
geheven, zoo  die  al  bestaan  kon. 

Ik  herinner  mij  de  bijzonderheid,  dat,  toen  ik  den 
Heer  wbodill  bij  die  gelegenheid  voorstelde,  of  hij  mij 
zijn  gevoelen  zon  willen  z^gen  over  eenige  Cincho- 
nen,  welke  ik  hem  zou  aantoonen,  hij  mij  vroeg  van 
welk  gedeelte  van  Peru  zij  afkomstig  waren,  en  op  mijn 
antwoord :  it  van  Sandia,'*  dadelijk  zeide,  nog  zonder  de 
planten  gezien  te  hebben,  «^Calisayaf*  ^^er  groeit  om  Sandia 
niet  anders/*  Toen  ik  dezen  natanronderzoeker  bij  onze 
planten  bragt,  welke  ik  in  een  ander  lokaal  had  doen  neér« 
zetten,  zeide  hij :  if  la  vraie  Calisaya,  rien  qoe  cela,  il  n^y 
a  pas  Ie  moindre  doate.'* 

Tot  opheldering  en  vergelijking  moge  de  bierbij  gevoegde 
schets  van  Cinchona  Calisaya  dienen,  zoowel  wegens  de 
overeenkomst  in  de  karakters  der  bladeren,  als  w^ns  het 
verschil  der  dimensiën,  ten  gevolge  van  den  groei  onder 
verschillende  omstandigheden. 

a.  C  Calisaya  in  1851  van  hier  naar  Java  gezonden  —  6.  Blad 
derzelfde  plant  gekultiveerd  op  Java  en  in  Nov.  1855  naar  Neder» 
land  verzonden*  —  c.  Blad  derzelfde  soort,  van  Pera  levend  aan- 
gebragt  op  Java  en  daar  gekweekt.  —  dd»  Stoppeltjes  van  binnen 
en  buiten  gezien.  —  e.  üaarbekleeding  van  bet  blad.  —  ƒ.  Stop- 
peltje  vergroot  (Wedd.)  g*  Doorsnede  van  eene  klier  van  het  stop- 
peltje  (W.)  —  A.  Groeve  in  den  oksel  van  de  nerf  eens  blads,  van 
onder  gezien.  (W.)  —  i.  Blad  weefsel  in  doorsnede  (W*)  -«  h  Op- 
perbuidsccllen  (W*) 

Omtrent  de  bladeren  onder  N^  2  en  3  viel  niets  bij« 
zonders  op  te  merken.    Het  is  ongetwijfeld  echte  Calisaya. 

N**.  4.  Bladeren  van  Cinchona  CcUimya  var.  JosepMniana. 
Ik  moet  bekennen  dat  deze  bladeren  meer  het  karakter  hadden 
van  de  CaLversch.  JosephinianOj  dan  van  de  Calisaya  vera.   Ik 
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geloof  echter  dat  de  Heer  HAssKART.te  regt  oordeelde,  dat  het 
verschil  van  de2e  verscheidenheid  niet  266  bedaidend  is,  als  roen 
beweerd  heeft.  De  tijd  zal  ook  hierin  tot  leering  moeten  zijn. 

N\  5.  Het  zijn,  zonder  den  minsten  twijfel,  echte  Gali- 
8aja*planten,  gekweekt  in  den  tuin  te  Leiden,  uit  zaden 
door  d^  Heer  hasskabl  ingezameld  bij  Sandia  en  in  dato 
November  185S  door  hem  gezonden  aan  het  Ministerie  van 
Koloniën.  Zij  hebben  alle  kmimerken  van  Calisaya  en  het 
zijn  speciaal  deze  planten,  van  welke  eén  vijftal  hier  ge- 
kweekte, welke  na  de  laatste  verzending  op  31  Augostos 
waren  temggebleven,  die  door  den  Heer  wbddeli.  gezien 
zijn,  bij  zijn  bovengemeld  bezoek  te  Leiden  op  24  Sept. 

Het  blijkt  uit  mijne  correspondentie  met  het  Dqmrte- 
ment  van  Koloniën,  dat  de  geleidende  brief,  waarbij  ik  de 
bedoelde  zaden  ontving,  in  dato  10  Jannarij  1854  van 
den  toenmaals  fangerenden  8eeretaris*0eneraal  van  het 
Departement  van  Koloniën,  den  tegen  woordigen  Staatsraad 
in  bnitengewone  dienst  a.  lublink  wbddik,  bepaald  mel- 
ding maakte  van  0  zaden  van  Cinehona  CalUaya  uit  de 
vaUei  van  Sandia,  Prcvinde  Carabaya  in  Peru^ 

W.  6.  Deze  bladeren  hield  ik  met  den  Heer  hasskarl  voor 
de  bladeren  van  C  ovata^vat,  rufinervia.  Voor  zoodanige  heb  ik 
de  zaden  van  het  Departement  van  Koloniën  ontvangen  en 
zijn  ze  dus  door  den  Heer  habskabl  ingezameld.  Ik  ben  in 
bezit  van  drooge  planten  dezer  verscheidenheid,  door  den 
Heer  wbddkll  ingezameld  in  de  provincie  Carabaya  van 
Peru.  Hiermede  werden  èn  onze  levende  alhier  nog  aan- 
wezige planten,  èn  de  bladeren,  uit  Java  onder  N^.  6  aan  het 
Ministerie  gezonden,  vergeleken  en  zoo  zeer  overeenkom- 
stig bevonden,  dat  ik  geen  twijfel  omtrent  de  identiteit 
der  soort  en  verscheidenheid  heb. 

De  C.  ovata  schijnt  wel  van  een  secundair  belang  te  zijn,  maar 
is  toch  niet  onbelangrijk,  gelijk  ik  heb  getracht  aan  te  toonen 
op  biz.  55  van  de  door  mij  uitgegeven  brochure  over  ditfn 
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Kinaboom  uü  Zuid- Amerika  ooergebragt  naar  Java, '«  Grav, 
1855,  en  zoo  als  later  is  gebleken,  uit  de  Notes  addUion- 
nelUi  op  de  Hisi,  Nat.  des  Quinquinas,  in  het  jaar 
1855  door  den  Heer  wsbdill  uitgegeven,  en  te  vinden  in 
het  Bulletin  de  la  Sodété  botanique  de  Franee. 

Over  andere  soorten  of  verscheidenheden  durf  ik  mij 
niet  stellig  verklaren. 

Mijn  onderzoek  had  alzoo  de  strekking,  om  de  nomeu- 
clatnur  in  het  verslag  door  den  Heer  hasskarl  aangeno- 
men volkomen  te  bevestigen,  hetgeen  tot  eene  nieuwe  en 
de  meest  stellige  bevestiging  leidde,  i^  dat  de  echte^  de  ware 
Catisayarkina  naar  Java  is  overgebragi,*'^  Bij  het  waas  van 
twijfel,  hetwelk  eene  welligt  te  ver  gaande  belangstelling 
over  deze  zaak  gebragt  had,  moet  deze  stellige  verklaring 
van  bet  grootste  gewigt  zijn  voor  het  Nederlandsche  Gou* 
vernement,  hetwelk  zich  in  het  belang  der  menschheid  aan 
deze  zaak  zooveel  heeft  laten  gelegen  liggen» 

-Zijne  Excellentie  de  Heer  Minister  van  Koloniën  heeft 
later  roet  de  meeste  welwillendheid  vergund,  dat  deze  bla- 
deren als  pièces  justifioatives  in  onze  Akademiscbe  verza- 
meling zouden  worden  gedeponeerd. 


Het  eerste  berigt  door  den  Heer  Dr.  junghuhn,  onder  dag- 
teekening  van  25  Julij  1856,  aan  Zijne  Excellentie  den 
Gouverneur-Generaal  ingediend  over  den  staat  van  het  kina- 
plantsoen  te  Tjibodas,  en  opgemaakt  door  den  opziener  van 
het  kinaplantaoen  aldaar,  finschku,  is  als  volgt.  Wij  ne- 
men dit,  even  als  de  andere  tabellen  van  diedagteekcning, 
in  zijn  geheel  over,  ten  einde,  als  uitgangspunt  voor  de 
verdere  verslagen,  door  genoemden  Heer  Inspecteur  inge- 
diend, te  doen  strekken. 
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De  Heer  jukghdhn  beeft  al  dadelijk  aangevangen  aan- 
plantingen te  maken  op  den  Goenoeng  Malawar,  en  hij  heeft 
in  eene  uitYoerige  nota  aan  Z.£x&  den  Gooverneur-Generaal, 
in  dato  25  Jnlij  1856,  de  redenen  ontwikkeld,  waarom  die 
aanplantingen  aldaar  zijn  aangelegd.  Dit  heeit  namelijk 
plaats  gehad  op  11  verschillende  plaatsen  en  verschillende 
hoogten,  te  weten :  tnsschen  4SS0'  en  6500'  voeten  hoogte, 
waar  de  gemiddelde  temperatuur  is  van  19,0  tot  14,3  C. 
Al  deze  plaatsen  liggen  in  ééne  rigting  boven  elkander 
en  kannen  van  N^.  1  tot  11  op  een  zacht  hellend  terrein, 
hetgeen  (waar  de  plantsoenen  staan)  vlak  is,  dus  over  het 
algemeen  terrasgewijs  gevormd  en  met  onafgebroken  wan- 
den bedekt,  in  1^  uur,  te  paard  worden  bereikt.  Van  N^.  11 
kan  men  langs  een  voetpad,  binnen  den  tijd  van  \  aur,  den 
naastbij  gelegen  top  N^  12  van  het  uitgestrekte  Malawar- 
sche  Gebergte  b^eiken.  Op  al  deze  pas  aangelegde  plantsoe- 
nen heeft  men  gezonde  en  sterke  woudboomen  laten  staan ; 
men  heeft  slechts  het  kreupelhout  tusschen  de  stammen 
gekapt  en  den  bodem  schoon  gemaakt,  ten  gevolge  waar- 
van zich  deze  nieuwe  aanplantingen  (elke  kinaboom  staat 
afzonderlijk  binnen  eeue  stevige  cirkelvormige  omheining) 
midden  in  het  bosch,  in  de  weldadige  schaduw  en  onder 
het  loofdak  van  de  wilde  boomeu  bevinden.  Ook  de  Heer 
UASSKARL  schijnt  de  wenschelijkheid  van  zoodanigen  maat- 
regel bevroed  te  hebben,  zoo  als  bleek  uit  zijnen  brief  aan 
Zijne  Ezc.  den  Gouverneur-Generaal  van  1  Julij  N".  16/350. 
Het  kwam  echter  den  Heer  junghuhn  voor,  dat  het  denk- 
beeld, op  die  plaats,  waar  laatstgemelde  Heer  zulks  bedoelde, 
namelijk  te  Tjibodas  op  de  steile  helling  van  den  Goenoeng 
Gedé,  wegens  de  aldaar  veelvuldige  en  hevige  rukwinden, 
niet  scheen  te  kannen  verwezenlijkt  worden. 

Uit  het  volgende  kan  blijken,  waarom  de  Heer  jünghuhk 
het  terrein  te  Tjibodas  voor  minder  wenschelijk  houdt  om 
te  bezigen  tot  eene  grootere  uitbreiding  der  kultuur,  en 
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waarom  hij  alle  nieowe  aanplaniingen  op  oene  grootere  en 
op  verschillende  hoogten  en  plaatsen  heeft  aangebragt 

Wat  het  eerste  pant  betreft,  wordt  vooral  aangevoerd  de 
ongunstige  gesteldheid  van  de  gronden  te  Tjtbodas  voor  de 
kinakultuar  en  voor  eene  grootere  aitbreiding  daarvan.  Dit 
blijkt  uit  de  volgende  punten: 

l^  Dit  plantsoen  bevindt  zich  op  eenen  amallen  bergrib, 
die  opwaarts  tasschen  twee  diepe  kloven  met  bijna  lood- 
regte  zijwanden,  de  Tjibodas  aan  den  eenen  en  de  Tji- 
walen  aan  den  anderen  kant,  al  smaller  en  steiler  todoopt» 
en  reeds  ter  hoogte  van  een  paar  honderd  voet  boven  de 
tegenwoordige  opzienerswoning  zoo  steil  en  smal  wordt, 
dat  bezwaarlijk  nog  iets  met  vracht  geplant  kan  worden. 
£ene  nitbreiding  ter  zijde  op  de  naburige  en  niet  minder 
steile  bergribben,  wordt  belet  door  de  genoemde  diepe  klo- 
ven, welke  de  commanicatie  zeer  bemoeijelijken.  Al  wor- 
den deze  op  w^n  in  zigzag  overschreden,  zoo  is  daar- 
mede toch  geen  voordeel  behaald,  uit  hoofde  de  tegenover* 
liggende  ribben  even  zoo  smal  en  de  daarc^  volgeode 
kloven,  even  zoo  diep  zijn  als  de  vroegere.  Ja,  de -tegenover 
de  Tjibodas,  aan  hare  regterzijde,  liggende  rib,  Goenoeng 
Batoe  geheeten,  is  nog  steiler  en  oneffener  dan  die,  waarop 
het  kina-plantsoen  staat. 

2^  Der  kinaplanting  te  I^ibodas  hangt  als  het  ware, 
gedurig  het  zwaard  van  Damocles  boven  het  hoofd,  na- 
melijk de  werkzame  krater  van  den  Goeuong  Qed^  die 
alle  dagen  uitbarsten  en  zand-  en  steenregens  naar  bene- 
den zenden  kan,  waardoor,  hetgeen  door  jaren  lange  vlijt 
is  tot  stand  gebragt,  in  tijd  van  weinige  uren  kan  worden 
vernietigd.  Junohuhn  heeft  in  1842  de  boomstammen 
gezien,  die,  ten  gevolge  van  de  uitbarsting,  deels  door  het 
uit  den  krater  omhoog  geslingerd. en  dan  neervallend  puin, 
deels  door  den  stormwind,  die  door  het  plotselinge  neAr- 
vallen  van  dat  uitgeworpen  gruis  en   lavapuin    werd   ver- 
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oorzaakt,  bij  daizenden  vabrijseld,  omgeknakt  en  als  neér- 
gevdd  warmi.  Beeds  door  een  eenvoodigen  aacbregen  kan 
een  jong  plantsom  vernietigd  worden,  zooals  de  ondervinding 
op  Java  met  koffijboomen  enz.  genoegzaam  geleerd  beeft. 

3^  Maar  nit  lavagraia  eo  paimateenbrokken  die,  de  kra- 
ter heeft  uitgeworpen,  bestaat  voornamelijk  de  bodem  van 
Tjibodaa,  waarop  de  kinaboomen  zijn  geplant.  Het  zijn 
ten  grootste  deele  onverweérde  volkanische  rapdli,  die 
slechts  met  eene  geringe  hoeveelheid  oplosbare  aarde  zijn 
vermengd.  De  steenachtigheid  van  den  bodem  neemt  toe, 
naarmate  men  hooger  langs  de  helling  van  het  gebergte 
opwaarts  klimt,  en  gaat  emdelijk  over  in  eene  opeenhoo* 
ping  van  groote,  scherphoekige  puinbrokken  rots,  waar  tus- 
sehen  nagenoeg  geene  vruchtbare  aarde  meer  wordt  ge- 
vonden. Dat  de  kinaboomen  op  dezen  bodem  nog  zoo- 
ver tamelijk  wel  zijn  gq;roeid,  is  geen  bewijs  van  zijne 
vruchtbaarheid,  maar  hoogstens  van  de  vruchtbaarheid  van 
liet  Javaanache  klimaat  over  het  algemeen,  en  het  is  meer 
dan  waarschijnlijk,  dat  zij  in  een  anderen,  meer  vruchtba- 
ren bodem  spoediger  &x  hooger  zonden  zijn  opgeschoten. 
De  grootere  kinaboompjea  ^)  te  Penkalongan,  hoewel  eerst 
voor  6  maanden  geplant,  zien  er  veel  frisscher  en  weliger 
uit  dan  die  te  Tjibodas.  Bovendien  is  het  bekend,  dat 
jonge  planten,  zelfs  in  een  zuiver  kwaxtsaand,  een  tijd  lang 
welig  groeijen ;  maar  naderhand,  wanneer  de  tijd  gekomen 
is  om  te  bloeijen  en  vruchten  te  dragen,  w^ns  gemis  aan 
oplosbare  minerale  bestanddeelen  in  den  bodem,  in  hare 
otitwikkeliiig  blijven-  stelen  en  onvruchtbaar  blijven.  Dat 
de  bodem  te  Tjibodas  niet  tot  de  vruchtbare  bodems  be« 
hoort,  kunnen  de  ambtenaren,  belast  met  de  inspectie  der 
koffij tuinen  getuigen ;  hoewel  deze  lager  dan  de  kinaboomen 
staan  en  wel  op  plaatsen  waar  de  gruisacbtige   hoedanig- 


*)  Uet  blijkt  mij  niet  van  welken  oorsprong  dese  zijn. 
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heid   van   den    grond    reeds    aanmerkelijk   verminderd   is. 

4^  Ten  gevolge  van  de  bijzondere  ligging  van  Tjibodas 
op  de  steile  helling  van  een  kegelberg  en  benedenwaarta, 
namelijk  Noordoostwaarta  van  de  krater  opening  van  denGkte* 
noeng  Gedé,  ter  plaatse  waar  de  groote  kloof  van  de  Tji- 
goendoel  jaist  in  de  tosschenrnimte  of  in  het  diepe  dal 
tuBSchen  de  beide  kegelbergen,  Goenoeng  Otédé  en  Qoenoeng 
Pangerango  naar  beneden  loopt,  waait  aldaar  bijna  een  ge- 
durige sterke  wind,  die,  op  onbepaalde  tijdstippen,  maar 
vooral  gedurende  de  weat^monssons  tot  stormen  aangroeit, 
en  als  rukwind  in  en  ter  zijde  van  die  groote  kloof  naar 
beneden  dringt,  waardoor  de  grootste  woudboomen,  en  dit 
in  groote  menigte,  omvergeworpen  en  verbrijseld  worden. 
De  lieer  junghuhn  heeft,  onder  anderen,  den  26'^^  en 
27sten  December  1855,  toen  hij,  van  Tjipannaa  uitgaande 
den  bergtop  beklom,  alleen  in  de  onmiddellijke  nabijheid 
vab  het  pad,  dat  naar  boven  leidt,  van  den  aardbezie-tnin 
af  tot  aan  Kandang*badak,  21  dergelijke  groote  boom- 
stammen gezien,  die,  in  de  voorafgegane  dagen,  door  hevige 
rukwinden  waren  neergeveld  geworden,  om  niet  te  spreken 
van  de  afgeknakte  en  afgebroken  takken,  die  aUerwege  in 
het  wond  verspreid  lagen.  Het  planken  bais  van  den 
Begent  beneden  Tjibodas,  vroeger  door  den  Heer  UAssxAftfi 
bewoond,  was  door  dergelijke  winden  in  eene  zoo  scbeeve 
positie  gebragt,  dat  die  ambtenaar  het  niet  langer  voor 
doenlijk  achtte  zijn  verblijf  daarin  te  houden.  Hij  verklaart 
dat  hem  geen  gebergte  of  berggedeelte  op  Java  bekend  is 
(ook  niet  volgens  getuigenis  der  inlanders),  waar  gevaarlijke 
rukwinden  zoo  menigvuldig  voorkomen  als  bier  op  de 
Noordoostzijde  van  den  Goenoeng  Gédé,  tusschen  dezen 
berg  en  den  Goenoeng  Pangerango. 

5^.  Het  valt  hier  moeijelijk  eene  genoegzame  hoeveel- 
heid water  door  of  voorbij  het  plantsoen  te  leiden. 

Pengalengan  daarentegen  ia   1*^   een  plateau,  ter  hoogte 


(  161  ) 

Tan  4,SS0  voet,  mijlen  ver  uitgestrekt  en  roet  onafgebro^ 
ken  wouden  bedekt;  de  berghellingen  rondom  dit  plateau 
rijzen  in  eene  uitgestrektheid  van  vele  mijlen  zeer  zacht 
en  terraagewijs  opwaarts  tot  de  hoogte  van  6, 6^,  ja  7000 
voet,  en  zelfs  nog  de  hoogste  kruinen  of  ruggen  van  het 
meerendeel  dezer  bergen  zijn  zeer  uitgestrekt  vlak  of  vlak* 
golvend  van  vorm.  Hier  kunnen  millioenen  en  billioenen 
kinaboomen  geplaut  worden*  zonder  dat  hett  in  de  ver- 
eischte  hoogte,  ooit  aan  ruimte  daartoe  zal  ontbreken. 
Voortreffelijke  commnnieatie*wcgen  kunnen  hier  overal  aan- 
gelegd worden. 

2^  Hier  zyn  geene  werkzame  kraters  die  het  jonge 
plantsoen  met  bederf  en  vernietiging  zouden  kunnen  be- 
dreigen. 

i\  Hier  is  de  bodem  overal  in  de  hoogste  mate  vrucht- 
baar en  bezit  juist  die  verhouding  der  bestanddeelen,  dien 
graad  van  zamenstelling  uit  klei  met  zand  en  veel  humus» 
welke,  over  het  algemeen,  voor  de  beste  aarde  gehouden  wordt; 

4^  Hier  waaijen  geene  hevige  winden;  rukwinden  zijn 
onbekend  en  nimmer  hebben  reizigers  of  inlanders  in  deze 
oitgestrekte  bosschen  eeii  door  winden  omgeworpen  boom- 
stam gezien.  In  het  laagste  gedeelte  van  het  plateau,  waar, 
tttsschen  den  Goenoeng  Tiloe  en  Malawar,  de  hoofdbeek 
I^i  Sangkoei  zich  daaruit  ontlast,  heeft  alleen  eene  regel- 
matige afwisseling  des  daags  van  zachte  noorden-  en  des 
nachts  van  zachte  zuidenwinden  plaats,  maar  die  in  de 
hoogere  gedeelten  van  het  plateau  ook  niet  meer  bespeurd 
worden. 

5^  Hier  is  overvloed  van  water,  dat,  w^na  de  zachte 
glooijing  der  gronden,  overal  heen  geleid  kan  worden,  zoo 
zelfs,  dat  de  Heer  jonghuhn  het  hoogste  op  den  Goenoeng 
HaUwar,  namelijk  6600  voet,  aangelegde  plantsoen  N^ll 
met  eene  waterleiding  heeft  kunnen  voorzien. 

Wat  het  hoeede  punt  betreft,    de  hoogte  boven    den 
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spiegel  der  ace,  waar  de  kinaboomen  op  Java  gephrni 
dienen  te  worden,  heeft  de  Heer  junohuhn,  opgrond  der 
cijfers,  welke  Toorkomen  in  de  werken  van  von  humboldti 
PöPPiG,  CAI.DAS,  WEDDXM^  maar  vooral  van  boüssikoault 
enz^  door  talrijke  vergelijkingen  met  Java,  de  stellige  over- 
tuiging  verkr^^en,  dat,  op  de  overeenkomstige  hoogten  (on- 
der overigens  gelijke  omstandigheden  b.  v*  op  met  wonden 
bedekte  bergen)  op  Java,  dexelitdle  temperatonr  gevonden 
wordt  als  in  het  tropisch  Amerika,  waar  de  kinaboomen 
groeijen.  Op  aitgestrekte  plaieanx  (looals  er  in  sommige 
gedeelten  van  Zaid*Amerika  bestaan)  ontwikkelt  sich,  wel 
is  waar,  des  daags  een  hoogere  warmt^;raad  dan  op  ber- 
gen van  geringen  omvang  of  op  steile  hellingen,  maar 
daarentegen  is  op  die  plateanx  ook  des  nachts  de  koode 
des  te  grooter;  terwijl  nog  bovendien  de  hooge  met  ijs  en 
sneeuw  bedekte  kroinen  der  bergen,  die  in  Zoid-Ameiika 
hier  en  daar  tot  18000,  ja  tot  £0000  voet  hoog  oprijient 
verkoelend  op  den  dampkring  werken,  zoodat  de  gemid* 
delde  temperatuur  in  Zoid-Amerika,  op  dezelfde  hoogte,  over 
het  algemeen,  niet  grooter  is  dan  op  Java.  Alleen  op 
zeer  steile  en  geheel  afzonderlijk  oprijzende  kegeibergen 
is  de  temperatuur  op  Java  een  weinig  lager  dan  op  de- 
zelfde hoogte  van  de  bergketenen  of  hooglanden  in  Znid* 
Amerika. 

Aangezien  nu  de  graad  van  warmte,  die  op  de  planten 
werkt,  onder  alle  inwerkende  natuurkrachten  (sooals  de 
electriciteit,  bestanddeelen  van  den  bodem  enz.)  de  voor* 
naamste  is,  en  deze  graad  van  de  warmte  of  gemiddelde 
temperatuur  tusschen  de  keerkringen  gelijkmatig  in  Zuid- 
Amerika  en  op  Java,  zonder  eenig  aanmerkel^k  verschil, 
in  beide  landen  door  de  hoogte  boven  den  spiegel  der 
zee  bepaald  wordt  en  daarvan  afhankelijk  is,  v<dgt  hieruit, 
dat  de  kinaboomen,  voor  zoover'  de  gesteldheid  en  de 
hoogte  der  bergen  dit  toelaat,  op  Java,  nagenoeg  en  met 
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geringe  wijsigingeny  op  dezelfde  hoogte  moeten  Worden  ge- 
plant als  in  Znid* Amerika;  waarbij  dan  tevens  de  zeker- 
heid wordt  verkregen «  dat  insgelijks  de  overige  natanr- 
krachten,  zooals  de  mate  van  luchtdmkking,  van  electri- 
citeit  en  van  vochtigheid  der  Ineht  (welke  laatste  tnsschen 
de  keerkringen  al  weder  in  verband  staat  met  den  gemid- 
delden warmtegraad  en  de  hoogte  der  plaatsen  boven  de 
zee)  op  gelijke  wijze  en  in  gelijke  sterkte  op  de  aange- 
kweekte boomen  znllen  werken,  als  in  hun  oorspronkelijk 
vaderland  het  geVal  is. 

Yolgt  men  dezen  regel ,  dan  wordt  gedaan  wat  redelij- 
kerwijze gedaan  kan  worden,  om  eeiien  gelukkigen  aitslag* 
te  waarborgen.  Het  overige  moet  de  ondervinding  leeren. 

Bij  die  temperatnnrvergelijkingen  van  beide  landen  heeft 
jVHcauHifi  voor  Java,  zich  aan  zijne  eigene  waarnemingen 
gebonden,  en  voor  Znid-Amerika  de  voorkeur  gegeven  aan 
de  opgaven  van  nataorondensoekers,  welke,  boo  als  bous- 
srvGAüLT,  den  standvastigen  warmtegraad  op  zekere  diepte 
beneden  den  beganen  grond  aangenomen  hebben  voor  de 
gemiddelde  temperatnnr  der  lucht  van  iedere  plaats  of 
hoogte.  Dit  geeft  veel  vasteroi  minder  wisselvallige  punten 
van  vergdijking,  dan  de  zoo  veranderlijke  temperatnnr  in 
de  tffijê  lucht,  waar  een  jaar  lang  voortgezette  waarnemin- 
gen nog  niet  eens  voldoende  zijn  om  het  gemiddelde  er 
uit  af  te  leiden.  De  stabele  temperatuur  onder  den  bodem» 
b.  V.  ter  hoogte  van  2600  voet,  wordt  op  de  meeste  plaat- 
sen in  Znid-Amerika  opg^even  te  zijn  14^,5  Cels.;  in 
het  kinaplantsoen  N^.  11  op  den  Ooenoeng  Malawar, 
6500  voet  hoog,  bedraagt  zij  14,3^  Cels.,  hetgeen  dus 
slechte  een  verschil  oplevert  van  0,2^  en  V*. 

De  voornaamste  Kina-  of  Cinchona-soorten   groeijen  in 

Zuid-Amerika,  volgens  humboldt,  caldas,  pöpko,  wid- 

BiiiL  en  a.»  op  ie  navolgende  hoogten. 

(Die  soorten,  welke  men  op  Java  besiti  zijn  cureijf). 

11» 
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C.  CaUêoya  vera  wxddeij<  (eveneens  als  C.  parparas- 
eens  wiDD.)  van  4607  tot  5541  voet  (Fransche  maat). 

C  ovata  B.  en  P.  ondersoort  mlgaris  wbduLi  vaa  5541 
tot  7080  voet. 

C,  pubescena  vahl.  van  5541  tot  7100  voet* 

C.  Condaminea  humb.  en  boxpi^  ondersoort  vera  wed* 
DBL  (of  land/olia  rordb)  van  4925  tot  5S12  voet. 

C.  Condaminea  var.  lancifolia  MtUie  klimt,  volgens  ▲.  yon 
HTTMBoij>T,  op  tot  9174  voot,  waar  gemiddeld  geen  hoo- 
gere warmtegraad  bestaat  dan  9  k  10^  Gels.  en  de  tem- 
peratuar  des  nachts  zeer  dikwgls  op  nnl  graden  daalt;  ja, 
GALDAs  heeft  haar  nog  in  meer  dan  10,000  voet  hoogte 
ontmoet.  Hetgeen  wij  op  Java  hebben  onder  den  naam 
van  (7.  lanceolata  R.  en  P.  (of  lanoeolaia  bbnth)  en  C. 
lancifolia^  zijn,  volgens  de  getoigenis  van  wbddbil,  die 
het  hoofdwerk  over  de  kinasoorten  geschreven  heeft,  niet 
dan  otidersoorten  of  variëteiten  van  de  oade  beroemde 
C.  Condaminea  hüub.  —  C.  scrobicalata  humb.  en  bqnpl. 
komt  voor  in  de  zone  van  5550  tot  7150  voet  en  de 
O.  oordifolia  Motis  van  5£40  tot  8315  Parijsche  voeten. 

Onder  de  talrijke  boomen,  welke  de  krachtige  op  eene 
grootere  hoogte  groeijende  kina-soorten  in  het  wond  ver- 
gezellen, komen  in  Zaid-Amerika  voornamelijk  voor,  be- 
halve boomvareas,  vele  Melastomaceae,  Gottiferae,  Tern- 
stroemiaceae  (Clusia-  en  Laplaeea-soorten),  Rabiaceae,  Las- 
canthos  en  Myriceae  (Myrica),  behalve  anderen. 

Op  Java  worden  in  de  overeenkomstige  zone  (hoogte- 
streek) insgelijks  ov^ereenkometige  hoornen,  even  als  in  Zuid- 
Amerika,  gevonden*  die,  wel  is  waar,  niet  tot  gelijke  (iden- 
tieke) maar  echter  tot  verwante  overeenkomstige  soorten 
en  geslachten  van  dezelfde  familiên  behooren  en  elkanders 
plaats  in  beide  landen  vervangen,  en  welke  .hetzelfde  kli- 
maat, op  dezelfde  hoogten  boven  zee,  in  Zaid-Amerika  en 
op  Java  vert^nwoordigen. 
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De  door  junouuhn  op  den  Goenoeng  Malawar  geplante 
kmaboomen  staan  in  de  schadaw  van  Ternstroemiaceae) 
voornainetijk  Oordonia  en  Sauraoja-booroen  (ki-poespa  en 
ki-helo-8oorten  der  inlanders,  vooral  ^van  N^  3  tot  7)  van 
Melastomaeeae  (Astronia  macrophylla  BI.  of  Ki*harendoeng 
badak,  vooral  van  N^.  8  tot  4),  waar  tosschen  talrijke 
Anbiaceae  (Nauelea,  Stylocorine,  Lascantbus-soorten,  be* 
nevens  boomvarens  voorkomen,  terwijl  op  N^  12  eene 
soort  van  Myrica  (Myrica  javanica)  geenszins  ontbreekt. 

Als  men  nn  hiermede  vergelijkt  de  hoogte  waarop  men 
aanvankelijk  de  kinaboomen  op  Java  had  geplant,  te 
Tjibodas  ter  hoogte  van  5SS0',  tosschen  Rasamala^boomen  ^)| 
eh  te  Pengalengan  van  4520  voet,  tosschen  Qoercos  ver- 
mengd met  fiGiis-boomen,  en  daarbij  zich  herinnert,  dak. 
Volgens  berigt  der  meeste  natonrkondige  reizigers  in  Zoid- 
Amerika,  die  kinaboomen  aldaar,^ welke,  toevallig  lager  dan 
gewoonlijk,  beneden  bnnne  gewone  zone  groeijen,  b.  v. 
welke  langs  steile  hellingen  tot  in  laag  gelegen  valleijen 
zijn  neergedaald,  een  minder  werkzamen  of  geheel  on werk- 
zamen  bast  opleveren,  die  dan  ook  in  den  handel  eene 
mindere  of  geene  waarde  beeft,  —  zal  het,  volgens  den  Heer 
jtmanuHN,  doidel^k  worden,  dat  die  plantsoenen  oorspron- 
kelijk niet  hoog  genoeg  zijn  aangelegd  en  dat  de  C.  ovata 
te  Pengalengan  721,  en  te  Tjibodas  zelfs  1091  voet  lager 
is  geplant,  dan  de  laagste  onderste  grens  (van  5541  voet) 
bedraagt,  waar  zij  in  Zoid-Amerika  nog  gevonden  worden. 

Het  is  op  grond  van  al  de  hier  aangehaalde  redenen, 
dat  de  Heer  junohtthn,  te  Tjibodas,  geene  kinaboomen' 
meer  zal  doen  bijplanten,  maar  alle  stekken,  die  van. de 
aldaar  staande,  grootere  en  oit  dien  hoofde  niet  meer  ver- 
voerbare  boomen,  om  de  1^  of  2  maanden  kannen  worden 


^)  Die  iu  Zuid-Amerika  ten  ecnemale  onibrckeii   en  daar  geheel 
vreemd  aan  de  kinawouden  zijn. 
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afgenomen,  zoo  mede  alle  uit  stekken,  daar  ter  plaatse  reeds 
opgekweekte,  jonge  boomen,  naar  Pengalengan  sal  doen 
overbrengt;  voorts,  dat  hij  de  omstreken  van  Pengalen* 
gan  2al  beschouwen  als  de  meest  geschikte  localiteit  voor 
nieuwe  bijplantingen  van  kinaboomen  op  j^ava,  naar  het 
model  der  plantsoenen  op  den  6.  Malawar,  die  met  vaste 
nummers  van  N\  S  tot  11  sijn  voorzien  en  waarvan  de 
hoogte  boven  de  zee  en  de  gemiddelde  temperatuur  naauw- 
keurig  zijn  bepaald ;  en  eindelijk,  dat  hij  den  opziener  ysm- 
SCRIB,  zoodra  dit  in  bet  belang  der  zaak  wenschelijk  en 
noodig  mogt  zijn,  w^ns  zgne  grootere  geoefendheid  ia 
zaken  van  tuin-  en  boomkultuur,  derwaarts  zal  overplaatsen, 
en  te  Tjibodas  zal  doen  vervangen  door  den  opziener  owabt, 
die  reeds  sedert  geruimen  tijd  werkzaam  b.  Deze  zal  dan 
zoolang  te  Tjibodas  moeten  blijven,  als  de  grootere,  niet 
meer  vervoerbare  kinaboomen,  aldaar  nog  diensUg  kunnen 
zrjn  tot  het  leveren  van  stekken ;  maar  zal  later  insgelijks 
weder  naar  Pengalengan,  dat  intusschen  aan  uitgebreidheid 
zal  hebben  toegenomen»  verplaatst  worden,  zoodra  name- 
lijk, de  kinaboomen  daar  eene  zoodanige  hoogte  zullen 
hebben  bweikt,  om  zelve  een  genoegzaam  getal  van  stek- 
ken te  kunnen  leveren.  Alsdan  zullen  de  kinaboomen  op 
de  ongunstige  localiteit  te  Tjibodas,  met  stevige  paggers 
omgeven,  zoo  als  andere  hoornen  van  bet  woad,  aan  hun  eigen 
lot  worden  overgelaten  en  slecht»  door  een  inlandscfaen 
inandoor  worden  bewaakt. 

De  twee  volgende  tabellen  geven  een  overzigt  van  de 
ligEPi^g*  den  afstand,  de  hoogte,  gemiddelde  temperatuur 
enz.  der  kinaplantsoenen  op  den  Goenoeng  Malawar,  en 
een  staat  der  kina-plantsoenen  op  de  Z«Z.W.  helling  van 
dien  berg  nabij  Pengalengan,  in  Julij  1856. 
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Ik  heb  gemeend,  «om  het  belang  der  zaak,  de  wetenschap- 
pelijke gronden  door  junghuhn  voor  zijn  stelsel  van  ki- 
nakultuor  aangevoerd,  te  moeten  oiteen  zetten,  omdat  dit 
afwijkt  van  dat,  hetwelk  tot  dusverre  gevolgd  was. 

Een  oordeel  daarover,  men  zal  dit  met  den  Heer  jung- 
iiOHN  eens  zijn,  kan  slechts  de  ondervinding  uitspreken. 
Het  zon  van  mijne  zijde,  dat  is,  van  hem,  die  meer  als  ver- 
slaggever optreedt,  in  allen  deele  aanmatigend  zijn  om  een 
gevoelen  daarover  te  uiten,  als  zijnde  ik  natuurlijk  van 
alle  lokale  kennis  ontbloot.  De  gronden  echter  voor  jung- 
BUHNs  beweren  hebben  zooveel  aannemelijks,  dat  men  do 
uitkomsten  van  die  pogingen  met  gespannen  verwachting 
moet  te  gemoet  zien. 

De  berigten  welke  weldra  volgden,  en  wel  die  betref- 
fende de  maand  Augustus,  getuigden  van  de  voortdurende 
pogingen  en  onafgebroken  inspanning,  in  het  belang  der 
goede  zaak,  van  den  Heer  jonohuhn.  De  plantsoenen  te 
Tjibodas  en  te  Tjiniroerang  waren  in  zeer  voordeeligen 
staat,  dewijl  de  kinaboompjes  aldaar  zigtbaar  in  hoogte 
en  grootte  toenamen  en  er  bijzonder  gezond  en  welig  uit- 
zagen. Daar  er  nu  reeds  meer  dan  2000  levende,  deels 
bewortelde  en  tot  de  overplanting  reeds  geschikte,  deels 
pas  wortelschietende  stekken  voorhanden  waren,  die  suc- 
cessievelijk, eenigen  vroeger,  anderen  later  (naar  gelang  van 
hunne  grootte)  toch  allen  binnen  den  tijd  van  8  maanden, 
op  een  onderlingen  afstand  van  25  voet  in  het  woud  zouden 
moeten  worden  overgeplant,  was  het  noodig  geweest  eene 
uitgestrektheid  van  den  woudbodem,  ter  lengte  van  geza- 
melijk  6250^  bij  eene  breedte  van  400  voet,  te  laten  schoon- 
maken, waartoe  de  Heer  junghuhn  —  om  vooreerst  in  de 
nabijheid  van  den  'aangelegden  weg  te  blijven  —  de  wou- 
den tusschen  de  plantsoenen  Gedong-banteng  en  Gedong- 
badak  en  verder  opwaarts  gekozen  had,  die,  alsnu  het  voor- 
komen  hadden   verkregen    van   een   groot   Engelsch  park. 


(  i70  ) 

Hier  werden  de  jonge  kinaboomen  in  d^  schadaw  ran 
het  oorspronkelijke  woudgeboomte  overgeplant  en  tegen 
de  aanranding  van  rhinocerosaen  en  vilde  atieren»  elk  met 
een  stevigen  cirkelvormigen  pagger  van  dikke  boomtakken 
omgeven,  waarmede,  behalve  8  van  de  bij  de  kinakoltaur 
aldaar  geplaatste  12  vaste  arbeiders,  sich  nu  reeds  50  koe- 
lies 24  dagen  lang  hebben  bezig  gehouden*  Hierbij  was 
de  tq^woordigheid  van  den  Heer  junghuhn  bijna  onaf- 
gebroken noodig  geweest,  dewijl  er  ligt  fouten  of  ver- 
keerdbeden  biji  de  eerste  aanlegging  van  dergelijke  nieuwe 
plantsoenen  konden  zijn  b^an,  die  naderhand  in  geen 
jaren  weder  hadden  kunnen  hersteld  worden.  De  vervaar- 
diging van  broeibakken  en  kweekkassen  (of  huisjes  met 
glazen  daken)  en  andere  inrigtingen  meer,  in  het  belang 
van  de  grootere  uitbreiding,  waarvoor  dete  kultnnr  vat* 
baar  is,  hield  den  Heer  auNGHUBK  voortdurend  bezig  en 
aan  het  terrein  zelf  gebonden. 
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Oe  berigten  van  Dr.  junohuhn  betreffende  de  maand 
September  (ingediend  onder  dagteekening  Tjandjoer  i  Oe- 
tober  1856  aan  Z.  Ezc.  den  Gouvemenr-Generaal)  bielden 
in  substantie  bet  volgende  in: 

Het  had  veel  sorg  en  moeite  gekost  om  de  nog  jonge 
teedere  plantjes,  in  de  plantsoenen  gelegen  boven  Tjini- 
roeang,  te  beveiligen  tegen  de  nadeelige  werking  van  de 
plotseling  ingevallen  hevige  regens  en  het  afstroomend  wa- 
ter; waarin  men  eehter  geslaagd  was.  Dit  hoofde  van  de 
buitengewone  regens,  moesten  de  overige  planten  alsnog  in 
de  kweekbakken  en  kweekboizen  worden  bewaard »  totdat 
zij  steviger  zouden  zijn  geworden.  Yan  dië  bewaarbakken 
of  plaatsen  was  nu  een  genoegzaam  aantal  voorhanden. 

Het  kweeken  uit  stekken  is  thans  tot  het  hoogst  mo- 
gelijke cijfer  opgevoerd.  Elke  maand  ongeveer  kunnen  te 
Tjibodas,  zonder  nadeel  voor  de  moederplanten,  eenige  hon- 
derd stekken  afgesneden  worden,  en  kunnen  deze  stekken, 
b.  V.  een  honderdtal,  in  de  schil  van  pisang-stammen  ge- 
wikkeldy  behoorlijk  geëmballeerd  en  aldus  over  den  post 
verzonden  worden,  en  zonder  eenig  nadeel,  gedurende  eenige 
dagen,  onderweg  blijven:  eene  manier  van  verzenden,  die 
veel  doelmatiger  en  veiliger  is  dan  het  transporteren  van 
reeds  geplante  stekken  in  potten,  waarvan  er  vele  sterven. 
Tevens  volgt  hieruit,  dat  er  te  Tjibodas  volstrekt  geene 
stekken  meer  behoeven  geplant  te  worden,  en  het  opzigt 
van  een  Europeesch  hovenier,  na  eenige  maanden,  aldaar 
slechts  in  zoo  verre  zal  noodig  zijn,  als  dit  zal  vereischt 
worden  ter  bewaking  van  de  voorhanden  105  reeds  stevige 
en  groote  boomen.  De  verkrijgbare  stekken  kunnen  elke 
maand  door  een  ambtenaar,  belast  met  de  inspectie  van  het 
plantsoen,  of  door  een  der  opzieners  worden  afgehaald. 

Eene  instructie  voor  de  ambtenaren,  belast  met  het  toe- 
zigt  van  de  kuituur  der  kina  op  Java,  benevens  een  re- 
glement voor  de  opzieners  van  de  plantsoenen  in  het  bij- 


(174) 

zonder,  werd  door  den  Heer  junohuun  opgesteld  om  aan 
de  beoordeeling  van  Zijne  Eicell.  den  Gouvemenr-€(eneraal 
te  worden  onderworpen,  bij  goedkearing  bekrachtigd  en 
aan  de  belanghebbenden  uitgereikt  te  worden. 

Bg  dit  verslag  waren  bijliggende  staten  gevoed,  die 
een  nader  oversigt  geven  omtrent  de  plantsoenen  van  Tji^ 
bodas  en  den  Goenoeng  Malawar. 
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De  berigten  van  Dr.  junohuhn  van  2  Nov.  1856  aan 
Zijne  Excell.  den  Gtonvernenr-Generaal  hielden  wel  de  min- 
der gunstige  mededeeling  in,  dat,  ten  gevolge  van  de  nog 
niet  genoegzame  ervaring  van  den  opziener,  bij  afwezig- 
heid van  Dr.  junghuhn  door  ziekte,  van  de  jongere  plan- 
ten 22  waren  gestorven,  maar  dat  de  overige  kinaplanten 
in  de  plantsoenen  te  Tjiniroeang  en  daarboven,  uitmuntend 
slagen  en  bij  den  dag  grooter  worden  :  terwijl  de  ontgon- 
nen en  schoongemaakte  wouden,  vooral  op  eene  hoogte 
van  5700 — 6000',  thans  een  500tal  paggers  gereed  staan 
om  de  uit  stekken  gekweekte  jonge  boomen  van  lieverlede 
er  in  over  te  planten,  zoodra  de  weersgesteldheid  het  zal 
toelaten. 

Er  was  besloten  tot  de  overplanting  van  een  aantal  ki- 
naboomen  naar  oostelijk  Java  in  het  Ajang-gebergte ;  doch 
men  zoo  biermede  wachten,  tot  dat  eene  betere  weersge- 
steldheid zou  zijn  ingetreden. 

Wegens  de  vorderingen  in  de  ontwikkeling  der  stekken, 
is  vooral  de  bijgevoegde  staat  van  31  October  1856  be- 
langrijk; waarnevens  wij  ook  voegen  den  staat  van  het 
plantsoen  te  Tjibodas  op  31  October  jl. 
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Onder  dagteekening  van  den  4j^ö"  December  jl.  had  de 
Heer  junghuhn  het  voorregt  aan  Zijne  Excell.  den  Gou- 
verneur-Generaal te  kunnen  berigten:  ]^  dat,  alle  in  den 
vollen  grond,  d.  i.  in  het  woud  staande  boomen  in  de 
plantsoenen,  die  hooger  zijn  dan  \  voet»  aUeruibnuntendst 
groeiden  en  snel  in  grootte  toenamen ;  £^  dat,  van  de  be- 
wortelde  stekken  een  honderdtal  zoo  overvloedig  met  wor- 
telen waren  voorzien,  dat  men  ze  heeft  moeten  overplanten 
in  potten  van  de  grootste  soort,  die  voorhanden  waren.  De 
goede  en  doelmatige  inrigting  van  de  broeibakken  schijnt 
daartoe  veel  te  hebben  bijgedragen.  Te  Tjibodas  worden 
proeven  genomen  met  het  maken  van  marcotten,  eene  be- 
kende operatie,  welke  bestaat  in  het  ontblooten  der  takken 
van  de  opperhuid  en  schors  en  vochtig  houden  met  voch- 
tige aarde  en  mos.  Indien  deze  proeven  mogten  slagen, 
dan  bestaat  het  vooruitzigt,  om  binnen  drie  maanden  een 
.SOOtal  1-2  voet  hooge  sterke  boompjes  te  verkrijgen,  die 
dadelijk  in  het  woud  kunnen  worden  overgeplant. 

De  twee  bijgevoegde  tabellen  toonen  aan  hoe  de  toe- 
stand der  kuituur  was  op  30  November  1856,  waarbij 
vooral  gewigtig  is  de  opgave,  dat  er  in  de  tuinen  van 
den  Goenoeng  Malawar  ongeveer  1500  bewortelde  stek- 
ken zijn. 
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Bij  missive  van  4  Januari]  1857,  werd  door  den  Heer 
jUMOHüHN  aan  Zijne  ExcelL  den  Goavernenr-Generaal  aan- 
gaande den  staat  der  kinaboomen  te  Tjibodas  en  te  Tjini- 
roean,  een  rapport  aangeboden  benevens  een  andere  staat 
over  de  gekweekte  stekken,  hieronder  medegedeeld. 

Uit  die  missive  blijkt  vooreerst,  dat,  wat  de  ia  den 
vollen  grond  staande  kinaplanten  betreft,  er  te  Tjiniroeaog 
weder  IS  stuks  minder  bestaan  dan  op  den  laatsten  No- 
vember, die  behoord  hebben  tot  de  kleinste  in  de  kolom  bene- 
den j-  voet  opgetelde  plantjes,  en  wel  tot  S6  van  Tjibodas 
afkomstige  stuks  Calisaya,  welke  in  de  maand  September  bui- 
ten voorkennis  en  tegen  de  bedoeling  van  den  Heer  jung- 
HU0N  werden  overgeplant.  Hoewel  het  minder  aangenaam  h, 
te  berigten,  dat  reeds  geplante  boompjes,  als  gestorven 
moeten  worden  afgeschreven,  de  ondervinding  daarbij  op* 
gedaan,  heeft  echter  bare  waarde;  aangezien  daaruit  ten 
stelligste  blijkt,  dat  al  te  jonge,  nog  niet  sterk  en  diep 
genoeg  bewortelde  boomen  eene  te  groote  vochtigheid  en 
aanhondenden  regen  niet  kunnen  verdragen.  Daaruit  is 
als  regel  af  te  leiden,  dat  zij  in  de  kweekhuizen  of  de 
met  glas  gedekte  plaatsen  moeten  bewaard  blijven,  tot  dat 
zij  steviger  zijn  geworden;  en  vervolgens,  dat  zij  niet  op 
het  tijdstip  van  de  invallende  of  op  handen  zijnde  re- 
genmoosson,  maar  wel  na  afloop  van  den  regentijd,  dus 
liefst  in  de  maanden  Maart,  April  of  Mei  moeten  worden 
geplant. 

Het  getal  der  stekken  bedroeg  2574,  en  ^^  hiervan 
enden  gezond  en  krachtig,  zoodat  de  hoop,  op  het  ver- 
kregen van  een  gewensoht  resultaat,  allezins  gegrond  is. 
De  Heer  junghubn  verklaart,  dat  hij  het  getal  der  te  ge- 
lijker tijd  voorhanden  zijnde  gekweekte  stekken  tot  op 
4000  stuks  zou  kunnen  brengen  en  dat  hij  al  het  moge- 
lijke zal  doen  om  dit  doel  te  bereiken,  zoodra  hij  slechts 
over    glazen  ruiten,   tot  het  dekken  van  nog  een  kweek- 
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huis  zal  kunueo  beschikken.  Al  de  bestaande  tot  het 
kweeken  ingerigte  bewaarplaataen,  waren  vol  en  de  reeds 
voor  twee  maanden  ontboden  glazen  ruiten  nog  niet  aan* 
gekomen.  Hij  zon  bet  sedert  twee  dagen  weder  ingeval* 
len  allerongunstigst  regen-  en  nevelweder  trotseren  en  de 
komst  dier  materialen  afwachten,  om  alles  behoorlijk  te 
kunnen  inrigten. 

De  eerst  in  de  laatste  maanden  opgedane  hierboven 
medegedeelde  ondervinding,  dat  eene  te  groote  vochtigheid 
en  veel  regen  nadeelig  zijn  voor  jonge  pas  geplante  ki- 
naboomen,  zoo  zelfs,  dat  er  eenige  van  sterven,  heeft  bij 
den  Heer  junghubn  ernstige  bedenkingen  doen  ontstaan 
t^en  de  dadelijke  uitvoering  van  het  hem  bij  besluit  van 
28  Sept.  1856,  N  44,  opgedragen  plan,  om  een  aantal 
kinaboomen  naar  het  Ajanggebergte  in  de  Besidentie  Be- 
zoekie  over  te  planten;  omdat  het  duidelijk  bleek,  dat 
de  regenmoosson  nog  niet  voorbij  vas^  en  volgens  berig- 
ten  uit  Bezoekie,  daar  ook  hevige  regens  vielen.  Hij  had, 
wel  is  waar,  die  overplanting  van  kinaboomen  naar  Bezoe- 
kie zelf  voorgesteld  en  zijn  vertrek  naar  oostelijk  Java 
op  1  December  1856  bepaald;  maar  dit  voorstel  werd  door 
hem  ontworpen  den  18  Angustos,  toen  hij  de  ondervin- 
ding van  het  groote  nadeel  der  aanhoudende  regens  voor 
de  jonge  kinaplantsoenen  nog  niet  opgedaan  had  en  dit 
dns  ook  niet  weten  kon,  aangezien  de  regentijd  voor  de 
aanplanting  van  vele  andere  boomen  en  gewassen  zelfa 
verkieslijk  is.  De  over  te  planten  kinaboomen  waren 
beschikbaar,  en  de  Heer  junghubn  gereed  om  te  vertrek- 
ken. Hij  wenschte  zijne  algemeene  reis  van  onderzoek 
het  liefst  met  het  oostelijke  gedeelte  van  Java  te  begin* 
nen;  maar,  in  het  belang  der  kinaboomen,  zon  het  mis- 
scliien  doelmatiger  en  voorzigtiger  zijn  eene  wijziging  in 
dit  reisplan  te  brengen,  in  dier  voege,  dat  bij  eerst  de 
»abij    gelegene  Besidentiên  Tjeribon,  Boenjoemaas  en  het 


(  i«5  ) 

oostelijke  gedeelte  der  Preanger  Eegentschappen  ging  door- 
kruisen en  van  daar  terugkeerde  uaar  Bandong  en  Tjand- 
jor,  om,  bij  het  voorgestelde  bezoek  der  kinaplantsoenen 
door  Zijne  Excell.  den  Gouverneur-Generaal,  tegenwoordig 
te  kunnen  zijn,  en  vervolgens,  na  afloop  hiervan,  misschien 
in  de  maand  Maart  of  April,  aan  die  overplanting  der 
kinaboomen  naar  Bezoekie  gevolg  te  kunnen  geven.  Ove- 
rigens is  die  opgedane  ondervinding  eene  reden  te  meer, 
om  tot  eene  proefneming  met  de  kinakultuur  in  de  Resi- 
dentie Bezoekie  aan  te  sporen,  aangezien  het  oostelijke 
'  gedeelte  van  Java,  over  het  algemeen,  droo^er  is  dan  West- 
Java,  en  de  hoeveelheid  regen,  die  in  de  Preanger  Regent- 
schappen valt,  veel  meer  bedraagt  dan  die  in  het  moeder- 
land der  kinaboomen. 
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In  de  bovenstaande  mededeelingen  zijn  alleen  de  offi- 
ciéle  stukken  gevolgd ;  het  weinige  wat  bovendien  uit  niet 
direct  ofSciêele  oj^aven  is  bekend  geworden,  werd  niet 
vermeld. 

Daarom  b.  v.  is  geenerlei  melding  gemaakt  van  mede- 
deelingen betreffende  den  boom  van  Cinchona  Calisaya,  op 
12  December  1851  van  Leiden  overgebragt  naar  Java  en 
waarvan  de  telgen  zich  bevinden  in  den  tnin  van  Bai- 
tenzorg.  OffUiêle  berigten  dienaangaande  zouden  wen* 
schelijk  zijn,  vooral  om  onze  kennis  van  den  toestand 
der  geheele  kinaknltnor  nog  meer  volledig  te  maken.  Maar 
daarentegen,  bevat  het  bovenstaande  eene  algeheele  en  vol- 
ledige openlegging  van  den  staat  der  zaak^  volgens  de  of- 
fieièU  bescheiden^  sedert  de  uitgaaf  van  het  geschrift  over 
dit  onderwerp  in  1855  tot  ultimo  December  1856. 

Yan  aanmerkingen  zal  ik  mij  onthouden:  ik  laat  dit 
aan  iedereen,  die  zulks  zal  noodig  oordeelen,  over. 

Welligt  zullen  bedenkingen  worden  geopperd  aangaande 
het  numerieke  in  de  bovenstaande  opgaven  en  tabellen. 
Wie  verwacht,  dat  er  op  Java  reeds  duizenden  boomen 
aanwezig  kunnen  zijn,  zou  dwalen.  En  wie,  uit  het  aan- 
tal aanwezige  boomen  of  planten,  zou  meenen  te  moeten 
besluiten  tot  hei  al  of  niet  slagen  van  de  nieuwe  kuituur, 
zou,  naar  ons  bescheiden  oordeel,  een  onjuist  besluit  trekken. 

Twee  zaken  toch  waren  in  deze  ten  uitvoer  te  leggen. 
Eerstens  de  overbrengst,  en  vervolgens  het  in  kultnur 
brengen,  liet  eerste  heeft  met  goed  gevolg  plaats  gehad. 
Het  tweede  is,  tot  dus  verre,  hoewel  niet  geheel  zonder 
tegenspoed,  echter  met  zooveel  goed  gevolg  geschied,  als 
men  kon  verwachten  in  een  zoo  kort  tijdsbestek. 

Wij  meenen,  met  alle  regt  en  grond,  het  besluit  te  mo- 
gen trekken:  dat  de  kinaboom  zich  op  Java  goed  ont- 
wikkelt ;  dat  niet  alleen  de  reeds  verkregen  ondervinding 
dit  heeft   gestaafd,    maar   dat  gronden  aan  de  wetenschap 
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ontleend»    op    een   volkomen   goeden    uitslag  mogen  doen 
hopen. 

Eindelijk  worde  niet  uit  het  oog  verloren,  dat  bet  Gou- 
vernement, in  deze  zaak,  gerogstennd  door  deskundigen, 
hier  en  in  Indië,  van  den  aanvang  af  de  meest  doelmatige 
maatregelen  tot  welslagen  heeft  genomen ;  dat  de  laatst 
afgetreden  Minister  van  Koloniën,  de  Heer  ch*.  r.  pahoo  en 
deszelfa  opvolger,  de  Heer  Mr.  p.  mubr,  beide  die  zaak,  een- 
maal begonnen  zijnde,  op  het  ernstigste  ter  harte  nemen ;  dat 
de  laatst  afgetreden  Gonvernenr*Generaal,  Mr.  a.  j.  dotmabr 
VAR  TWIST,  de  kioakultonr  zich  tot  een  onderwerp  van  tijne 
bijzondere  zorg  gesteld  had,  hetgeen  evenzeer  door  zijn  op- 
volger in  die  booge  betrekking  wordt  gedaan;  eindelijk, 
dat  het  Koloniaal  Bestuur  in  het  moederland  in  die  zaak 
de  grootste  belangstelling  en  eene  onafgebroken  medewerking 
ondervonden  heeft  en  nog  steeds  ondervindt  in  de  bemoeijin- 
gen  van  den  Heer  N.  c.  muldbr,  Referendaris  bijhetMinis- 
ierie  van  Koloniën,  die,  w^ns  zijne  verdiensten  in  dit 
opzigt,  eene  hoogst  eervolle  onderscheiding  van  den  Ko- 
ning mogt  ontvangen,  op  voordragt  van  den  laatst  afge- 
treden Minister;  eindelijk  en  voornamelijk,  dat  de  zaak 
in  Indië,  tijdens  de  afwezigheid  van  den  Heer  hasskarl, 
in  handen  is  van  den  Heer  junguuhn,  wiens  groote  kunde 
en  wiens  vaste  wil  in  het  doorzetten  van  eene  op  goede 
gronden  aangevangen  onderneming,  overbekend  zijn. 

Bij   zulke  antecedenten   en  onder  zulke  gunstige  voor- 
teekenen, mag  men  op  een  goeden  uitslag  rekenen. 

Februarij  1857. 


s. 
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NOVA  GENERA  APOCYNEARUM  INDICARUM. 


ADCTORB 


F.    A.    «.    IIIQVEI4 


Otopctalvm.  Calycis  5-partit]  laeiniae  ovatae,  singa- 
lae  basi  intns  squamulis  2  membranaceis  erosis  aoctae. 
Gorolla  brevis  anbhypocraterimorpha  intra  calycen  angusta 
intusqoe  glabra,  saperne  snbcampanulato-dilatata  intns 
sqnamelloaO'hirtula,  5-fida,  laoiniis  brevibns  aestivatione 
sinistrorse  inflezis  brevi-lanceolatis  ad  basin  sinistram  auri- 
colato-dilatatis  hino  quasi  inaeqnaliter  bilobis.  Stamina  in 
coTollae  parte  dilatatft,  iilamentis  brevissimis  glabris,  anthe- 
ris  sagittatis  vix  prominnlis  circa  medinm  stigma  eliipsoi- 
deam  basi  obconicft  snffaltnm  in  connm  conniventibns.  Stylus 
brevis.  Ovarinm  hirtnm  neotario  glabro  5*lobo  longins 
uniloculare  e  placentis  2  parietalibus  pluriovulatum.  Bacca 
calyce  suffulta  corticata  ellipsoidea  superne  subattenuata, 
intra  pnlpam  fibrosam  polysperma?  —  Frutex  vel  arbor?, 
foliis  oppositis  coriaceis  snblanceolato-vel  elliptico-oblongis 
glabris  patnle  costiveniis  et  tenere  reticulatis,  floribus  par- 
vis  cymosis,  peduncnlis  et  calycibns  tomentellis.  —  Prope 
Ghilooarpam. 

Oéopetalum  tnicranthufn.  —  Crescit  in  Javft. 

Gtrtosiphonia.  Calycis  5*partiti  laeiniae  snbinaequales 
ovatae  imbricatae  eglandulosae.  CoroUae  subcampanulatae 
brevis  tubus   calyce   vix    longior,    limbi    5*partiti    laeiniae 
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aestivatione  sinistrorse  convolutae,  basi  cnm  fauce  villoso- 
hirtae,  villis  circa  faucem  S-fascicoIatia.  Stamina  fauci  in- 
serta»  filamentis  brevissimis,  aatheris  sagittatis.  Ovariom 
ovoidenm  basi  annulo  membranaceo  nndalato  repando  in 
fracta  diatinctiore  suffaltom,  biloculare,  loculis  introrse  ut- 
plurimam  biovalatis.  Stylus  simplex,  stigmate  capitato  apice 
snbbidentato.  Bacca  corticata  (calyce  suffulia)  dipyrena, 
pyrenia  osseis  rogosis  vulgo  monospermis.  Alboroen  cai- 
Dosum.  —  Erutices  sundani  foliis  Terticillatis,  floribas  in 
umbellft  simplici  vel  compositè  disposiiis  parvis  brevibus. 

1.  Cyrtosiphonia  Sumatrana.  (Rauwolfia  Jack.  Mal.  Mis- 
celL).  Sumatrain  et  Javam  inhabitat. 

2.  Cyrtosiphonia  reflexa.  Foliis  ternis  e  basi  acQt&  vel 
8ubattenuat&  obovato-^llipticis  vel  elliptico-oblongis  acutis 
vel  obtosioscnlis,  umbellae  duplicis  radiis  3 — 7,  radiolis 
4—5.  —  Banwolfia  reflexa  Teysm.  —  Javae  regiones  mon- 
tanas  incolit. 

FooTiA.  Calyx  (magnas)  oampanulato-tobalosQs  ore 
brevi-5*fida8,  laciniis  aestivatione  imbricatis  obtaais.  co- 
riaceus,  intas  remotiua  a  basi  inegulariter  malti-papillosns, 
deciduus.  Corollae  infundibnliformis  tubos  cylindrico-an- 
gulatos,  calyce  subinclusus,  superne  leviter  dilatatas  sta- 
minifer,  limbi  tubo  majoris  patentis  5-partiti  laciuiae 
obovato-rotundatae»  aestivatione  sinistrorse  imbricato-convo- 
latae,  faux  subpubera  subannulato-incrassata.  Eilamenta 
tubo  decurrenti-adnata  glabra,  antberae  infra  faucem  ses- 
siles  sagitatae  cospidatae,  dorso  ad  basim  impressione  ovali. 
Stylus  5-angulari  sub-alatus,  stigma  pentagonum  inferne  ramos 
rigides  5  intra  autheras  stigmati  adhaerentes  horieontaliter 
prominentes  exserens.  Ovaria  2  semiovoidea  arcte  sibi 
appresa  glabra  e  placenta  prominente  pluriovulata^  glan- 
dulis  5  crassis  complanatis  truncatis  pauUo  brevioribos 
circumdata.    Fructus....  —  Frutex  vel  arbor  foliis  oppo* 
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sitis  oblongis  costiTeniis  membranaceis  subtns  paberis, 
amplis,  petiolis  alatis  baai  atrinqae  aaricttlatft  amplexican- 
libas,  pedunculis  geminia  innovatione  lateralibas  longis  apice 
biforcis,  ramulis  racemalose  floridis,  floribasamplis. -— Yo- 
aoangae  et  Orchipedae  affine. 

Pocitia  grandifolia,  —  In  Ja?ft  detexit  cel.  Horsfidd. 

PABICHITB&  Calycia  5»partiti  laoiniae  per  quinconoem 
imbricatae  ovato-oblongae  carinatae  (apiee  ciliolatae)  sin*- 
golae  baai  intoa  glandolia  2  eroaia  anotae,  Gorollae  hypo- 
eraterimorphae  tubos  calycem  auperana  apioe  abrupte  di- 
latatna,  limbi  5-partiti  laciniae  aeBiivatione  dextioraum  tortae 
oboiratae  venoaae,  tubi  longitodine.  Antherae  filamentia 
deorsam  adnato-continoia  tobo  superne  insertae  aagittatae, 
e  fauce  glabrd  brevi-exsertae.  Stylna  filiformia,  atigmate 
incraasato.  Nectarium  S-lobnm  OTariia  2  glabria  oYoideo- 
acotatis  brevina.  —  Frntex  (an  acandensp)  ramolia  janiori- 
bna  puberis,  foliia  oppositia  petiolatis  ellipticia  vel  e  basi 
cnneata  obovato-ellipticia  obtase  apiculatia  glabris  subtus 
tenere  patule  venoaia  et  tenerrime  reticulatis,  glandulia 
axillaribna  et  interpetiolaribaa,  cymia  pedoncolatia  axilla* 
ribua  et  terminaliboa  folia  aaperantibua  laxia  di-triohoto* 
mia,  floribos  pedicellatis,  —  Prope  Gleghorniam. 

ParechiUêa  bameana.  —  Habitat  in  ins.  Borneo. 

TaTaifANifiA.  Calyx  brevia  S-dentatna,  intna  basi  glan- 
dulia aqoamaefomibaa  plnribna  vertioillatis  auctos.  Gorollae 
hypocraterimorphae  tubna  longna  intna  filamentia  adnatia 
aeriatim  pilosus,  limbi  5-partiti  laciniae  ovalea  siniatrorae 
imbricatae.  Eilamenta  infra  faucem  libera  pilosula,  an-» 
therae  sagittatae  cuspidatae  inferne  steiilea,  stigmati  coni- 
co-capitato  apice  bidentnlo  baai  aemiglobosae  insesao  medio 
adhaerentes.  O  varia  2  aemigloboaa  arcte  appreaaa  hirauta 
plnriovnlata,  nectario  acute  5*fido  calycem  excedente  glabro 
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cinott.  —  Frutices  scandentes,  foliis  oppositis  petiolatis 
glabris  subcordato-^vatiai  thyrsis  oymosis  plarifloris.  — 
Pottaiaoi  Aganoamae  et  Epygyno  a£BDe« 

1.  Tetf9mann%a  Uufijlora,  (Yallaria  BI.).  — »  Java. 

2.  Teyatnannia  Hookeriana^  (Pottaia  Wight  Icoa.  IV. 
tab.  1806l>>s.  —  FeniAsala  indica. 

DaiiDaoGHABis.  Calyoia  (par?i)  oolorati  S-pariiti  laci&iae 
ovatae  obtQsae  apica  subciliolatae,  aingttlae  intos  baai  bi- 
glandalosae.  CoïoUaa  aabhypocraterimorphae  tubaa  baai 
dilatatua  intua  glabar  aabpentagonua»  aaperne  latiaaoalus 
intoaque  oum  faoce  piloaus^  limbi  5-partiti  laciniae  paieutea 
lanceolato-lineaiéa  aab  anthesi  tortae.  Antherae  aubaeaailes 
medio  tnbo  iuaeitae  iDclosae  aagittatae  apioolatae  stigmati 
oonico  acute  baai  dilatatft  aucto  incambentea.  Stylaa  bre- 
viaaisatta.  Ovaria  S  oblonga  glabta  pauciovttlata  nectario  ad 
basin  5-pattito  oarnoso  longiora.  PoUicali  8  oyliodrici  aai 
cohaerentes  inaequilongt  eeriaa  aeparati  pateatissimii  aiiigaii 
2-*-8 — apermii  aepto  libero  (plaoetit&)  parallelo,  Semina 
oblonga  canalionlato-convexa,  com&  aopra  hilutn  lineare 
atipitatft  loagi8aim&.  —  frutioea  (an  eemper?)  aoandentea 
oppoaitifoliii  tbyraia  panicolatis.  -—  Anodendro  proaimam. 

1.  Dendrochariê  tn/Iato»  (Schites  BI.  Anodendroii  Haaak, 
Flor.  Batiab«  1845,  p^  269.  «^  Ecdyaaathera  aoandeaa  ej. 
Cat.  Bog.).  —  Javae  aylvas  inhabitat. 

i.  Dendrocharia  fnjfrUfoUa.  Qlabra,  tamnlia  naacentibaa 
petiolis  et  coetft  aapra  puberia,  foliia  brevisaime  petiolatia 
ellipticis  parvulia,  ]]ifloie8GeDti&  oymoso^paaciflorA»  bracteis 
ovatia  poberia»  calyda  laciniia  rotttodato-ovatia  apioe  aub- 
«iliolatis.  *^  Habitat  in  8ainatr&. 


GEWONE    VERGADERING 

DBB    AFDESUNQ 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
flBHOOBUI  DIN  S8«««»  MAART  1857. 


Tegenwoordig  de  Heeren:  #.  itaii  dbr  hobvbn»  b.  BOOABfis 

DB  HAAN»  A.  W.  M.  TAN  BASSBLT,  a.  VAN  BBB8,  W.  TROLIK» 
G.  ë,  MATTHB9,  A.  B.  TAR  DER  BOON  MBSQH,  J.  A.  C.  OUDBMAnB* 
GL.  mJLDBR,  P.  A.  W.  lltQCEL»  H.  SGBLBOBL,  J.  P.  DBLPBAT» 
9*  HABTIIfG,  H.  /.  HALBERT9HA,  R.  LOBATTO,  J.  L.  C.  8GHR0BDBR 
▼Aff  DER  KOL8L«  W.  H.  DE  TRIESE,  G.  H.  D.  BUY8  BALLOT, 
1>.  J.  STOBM;  BUYSING,  C.  A.  tan  kerkwijk,  P.  I.  STAMKARTy 
O.  E.  TOORHELML  SGBNEEYOOGT»  J.  6.  S.  TAN  BBBDA,  J.  TAPT 
«BUNSf  P.  C.  DONDERS,  O.  TROLIK. 


Het  proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
28'^°  Pebraarij  j.  1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vast- 
gesteld. 

De  Heer  vak  bbboa  deelt  als  uitbreiding  van  het  in 
genoemde  vergadering  verhandelde  mede,  dat  hij,  bij  het 
hooren  lezen  van  den  brief  van  den  Heer  lbbmaivs,  zich 
herinnerde  dat  eene  dergelijke  steensoort,  vele  spelden 
bevattende,  voor  vele  jaren  gevonden  werd  bij  het  droog- 
l^gen  eener  sloispat  aan  de  Lemmer  in  Friesland,  en  dat 
wel  op  dezelfde  plaats,  waar  men  wist  dat  vroeger  een 
«ehip,  onder  andere  zaken  ook  spelden  in  lading  hebbende^ 


(  196  ) 

was  verongelukt.  In  dien  tijd  waren  den  Heer  tar  brkda 
van   die   steensoort   stalen  gezonden,  als  nu  door  hem  ter 
tafel   gebragt.     Behalve   kleinere  fragmenten,  waarin  spel- 
den,   koperen    ringen    en    zelfs    duiten  met  verschillende 
stoiTen    tot   eene   steenmassa   sijn   vereenigd,   is   daaronder 
eene    grootere  platte  steenklomp,   welke  verscheidene  spel- 
den, vele  gerolde  steenen,  stukjes  van  zeeschelpen,  en  het- 
geen vooral    opmerkelijk  is,   een  belemniet  bevat.     De  on- 
derste oppervlakte  daarentegen,  waarop  dit  stuk    heeft  ge- 
legen, is  geheel  glad.     De  Heer  van  brbda  voegt  daarbiji 
dat    bij    vele    onkundigen   fiog  de  meening  heerscht,  dat 
steenen    groeijen,    vooral    dat  zulks    plaats    heeft  met  de 
erratische    blokken    op     onze    heidevelden.     Steenen    nn 
groeijen   niet;    maar  uit  verschillende  niet  zamenhangende 
stoffen    zijn   in   geologische   tijden    zeer    vele,  en  worden 
ook   nu   nog  bij  enkele    gelegenheden,   vaste  steenmassa^s 
zamengesteld,    en    van    dit    laatste   levert  het  stuk  steen 
van  de  Lemmer   een  opmerkelijk  voorbeeld.     Het  is  zoo- 
danig  zamengesteld,   dat,    als   het   geene   spelden  bevatte» 
en   men   het   aan    een   geoloog   ter   bestemming  aanbood, 
deze,  vooral   door  den    belemniet  geleid,    het  al   zeer  ligt 
voor  een  brok  van  het  op  de  krijtformatie  hier  en  daar, 
zooals   b.  V.   bij    Aken    en  Maastricht,   rustend  dilnvium 
verklaard  zoude  hebben.     Zijne  vergissing  zoude  ook  niet 
zeer  groot  geweest   zjjn:   de   bestanddeelen   toch   van  den 
steen    hebben    grootendeels   dien    oorsprong.     Het  schip, 
dat    spelden,    ringen,  enz.  waarschijnlijk   uit  de  Akensehe 
of   andere    Duitsche  fabrieken  naar  Nederland  bragt,  was 
daarenboven    welligt    als   ballast  geladen  met  het  niet  za- 
menhangend    steengruis,   zooals   men    het  krijt  in  de  na- 
bijheid   dier  fabrieken   menigvuldig   aantreft,  en  dat  met 
grootere  en  kleinere  kalksteenfragmenten,  uit  gerolde  harde 
kiezelschiefer    en  andere    stukken  van  het  Kolen-  en  het 
Devonische  gebergte  is  zamengesteld.     De  lading  geraakte 
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over  boord,  en  op  de  gladde  vloer  der  sluispot  werd  ui^ 
het  een  en  ander  eene  ware»  vaste,  samenhangende  steen- 
tnassa  gevormd,  die  das  ook  ten  halve  geoxjdeerde  spel- 
den en  andere  koperen  voorwerpen  insloot. 

De  Heer  van  brbda  wenscht  dat  deze  korte  bij- 
drage moge  strekken,  om  den  geologen  te  doen  zien, 
welke  omzigtigheid  er  in  het  opmaken  hunner  besluiten 
omtrent  het  tijdperk,  waarin  zaamgestelde  steenmassa's 
gevormd  werden,  vereischt  wordt,  en  om  in  het  algemeen 
te  doen  opmerken,  hoe  dezelfde  oorzaken,  die  in  de  geo- 
logische tijdvakken  werkten,  ook  nu  nog  werkzaam  zijn 
en  dezelfde  gevolgen  hebben  als  in  die  ver  verwijderde 
tijden. 

Wordt,  onder  dankzegging  aan  den  Spreker,  besloten, 
dat  deze  opmerkingen  met  de  daarbij  gevoegde  steenfrag* 
menten  znllen  worden  medegedeeld  aan  de  commissie,  in 
wier  handen  de  brief  van  den  Heer  lebuans  werd  gesteld. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  F.  kaisbr  (Lei- 
den  24  Maart  1857)  waarin  hij  zich,  wegens  ambtsbezig- 
heden en  een  sterfgeval  in  zijne  familie,  verontschuldigt 
over  het  niet  vervullen  zijner  spreekbeurt  en  daartoe  uit- 
stel verlangt  tot  de  volgende  vergadering.  Dit  uitstel 
wordt,  onder  aanbeveling,  verleend. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  J.  w.  l.  va» 
OOROT  (Botterdam  25  Maart  1857)  strekkende  ter  ver- 
ontschuldiging over  het  niet  bijwonen  dezer  vergadering 
en  over  het  niet  vervullen  der  spreekbeurt  in  de  volgende. 
Aangenomen  voor  berigt,  onder  aanbeveling  voor  het 
vervolg. 


Worden   gelezen  brieven   van   de   H,  H.  van  dbr  kun 
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ên  6.  j.  MULDER,  strekkende  tot  Teroiitscholdigiug  over  het 
niet  bijwonen  deser  vergadering.  —  Aangenomen  voor  berigt. 


•  

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  J.  6.  dumont» 
strekkende  tot  berigt  van  het  overlijden  van  den  Heer 
a.  DUMONTy  Hoogleeraar  in  de  geologie  aan  de  Hoogeschool 
te  Lnik. 

De  Afdeelingy  met  diep  leedgevoel  den  dood  van  dezen 
uitstekenden  geleerde  vernomen  hebbende,  besluit,  met  19 
tegen  7  stemmen,  dezen    brief  aan  te  nemen  voor  berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Bin- 
nenlandsche  Zaken  fsGravenhage  19  Maart  1857  N% 
124  5^0  afdeeling),  strekkende  tot  berigt,  dat,  in  over- 
eenstemming met  het  advies  der  Afdeeling,  uitgedrukt  in 
haren  brief  van  den  S^®°  dezer  N\  S2,  aan  de  Heeren 
VAN  DEN  BOSCH  en  VAN  DER  8ANDE  LACOSTE,  onder  betui* 
ging  der  belangstelling  van  Zijne  Excellentie  in  hun  voor* 
nemen,  voor  de  voortzetting  der  uitgave  van  de  BrnfoUh- 
ffia  Javanica  dezelfde  ondersteuning  is  toegezegd  als  vroe* 
ger  den  Heer  dozy  werd  geschonken.  Tevens  is  hunne 
aandacht  gevestigd  op  de  wenschelijkheid,  om  ten  bekwa- 
men tijde  de  reeds  uitgegeven  of  nog  uit  te  geven  af- 
leveringen tot  een  of  meer  deelen  bijeen  te  brengen  en 
van  titel  en  register  te  voorzien.  —  Aangenomen  voor 
berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Bin- 
nenlandsche  Zaken  (^s  Grravenhage  25  Maart  1857  Litt. 
E  5^^  afdeeling),  berigtende,  dat,  naar  aanleiding  van  het 
adres  van  den  Heer  J.  wttbwaal,  waartoe  betrekking 
had  het  advies  der  Afdeeling  van  den  3^®"  December  j.  i. 
M"*.   129,  Zijne   Majesteit   heeft  goedgevonden,  aan    eene 
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Goiniaissie  op  te  dragea  het  omleniook  naaf  den  tijd  en 
de  kosten,  welke  geyorderd  souden  worden  tot  de  samea"- 
atelling  van  een  boekwerk,  waarin  met  de  noodige  vol- 
ledigheid en  volgens  den  tegenwoordigen  toestand  der 
wetenschap  behandeld  worden  de  bier  te  lande  vocvko- 
mende  Insekten,  welke  den  landbouw  in  den  uitgestrekt 
sten  zin  benadeelen»  met  aanwijzing  der  middelen  daar* 
tegen  te  gebruiken ;  zijnde  tevens  met  den  Heer  wttb- 
WAAL  tot  leden  dier  oommissie  benoemd  de  Heerèn  Cl. 
MOLDIB  en  j.  B.  snstLBJf  TAN  ▼OLf.EJfHOTEjy.  •—  Aauge- 
voor  berigt. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgesehen- 
ken:  1^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken 
(*8  Qravenhage  5  Maart  1857);2^  van  den  Hoofddirektenr 
yan  het  Koninklijk  Nederlandsch  Meteorologisch  Insti- 
tuut, Afd.  I,  N^,  12ft;  8**.  van  den  Heer  fi. db  la  plavre, 

* 

Secretaria  der  Society  des  antiqnaires  de  la  Morinie  (Saint- 
Omer  12  Maart  1857);  4\  van  den  Heer  wibdma5N, 
Bibliothecaris  der  Konigliche  Bajerische  Akademie  der 
Wissenschaften  (Munchen  26  Februarij  1857) ;  4^  van 
den  Heer  r.  gassbl,  Secretaris  der  Königliebe  Akademie 
der  Wisaensehaften  te  Erfurt  (£rfurt  10  Maart  18$  7); 
5^  .van  den  Heer  lbkiüs,  buitenlandaeh  ]id  der  Akade- 
mie (Berlijn  2  Februarij  1857);  6^  van  den  Heer  T.  Oi» 
WBiOBL, Boekhandelaar  te  Leipzig  (Leipcig  24  Maart  1857); 
7^  Tan  den  Heer  w.  f.  r.  suaiNOAa  te  Leiden. —  Wordt 
tot  plaatsing  der  boekgescheoken  in  de  bodcerij  eo  tot 
schriftelijke  dankzegging  besloten. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken :  V.  van  den  Heer  blib  db  bbau- 
iiONT»  Secrétaire  perptftuel  van  de  Académie  des  Scienees 
(Parijs     25  Februarij  1857);   2<>.  yan    den  Heer  rbnard^ 
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premier  Secrétaire  van  de  Sooiëté  impériafe  des  natoralis- 
tes  de  Moscoa  (Moscoo  22  Febroarij/6  Maart  1857); 
3^.  Yan  de  directie  der  UBiversiteits  Stemwarte  te  Köoig»- 
berg  (Königsberg  12  Haart  1857);  é"".  van  den  Heer 
J.  PijNAPPBL,  Secretaris  van  het  Koninklijk  Institant  toot 
de  taal-,  land-  en  volkenkunde  van  Nederlandsch  Indiê 
(Delft  17  Maart  1857).  —  Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt,  met  begeleidend  sehr^ven  van  de 
H.H.  p.  en  c.  v,  d«  stbrr  (Amsterdam  4  Maart  en  Helder 
25  Maart  j.1.)  ontvangen  te  hebben:  tabellen  van  waarg^ 
nomen  waterhoogte^  welke  hij  in  handen  stelde  van  de 
oommissie  over  de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 


De  Secretaris  deelt  mede,  dat  de  voor  de  Verslagen  en 
Medêdeelingen  aangeboden  verhandelingen  van  de  H.H« 
p.  0.  MULLBiit  Q.  VROLiK,  01  VfttiSE  en  STAMKART  door  de 
commissie  van  redactie  aangenomen  en  ter  drukkerij  be- 
corgd  z^n ;  maar  dat  de  uitgave  daarvan  eenigzias  vertraagd 
wordt  door  eenen  aldaar  plaats  gehad  hebbenden  brand. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  docbos  (Parijs- 
27  Februarij  1857),  waarin  een  toestel,  Trans-Mêr  ge- 
heeten,  wordt  beschreven  en  afgebeeld,  als  geschikt  om, den 
luchtballon  bij  eene  luchtreis  te  vervangen.  De  schrijver 
verlangt  daarover  het  oordeel  der  Akademie  te  kennen. — 
Wordt  met  24  stemmen  tegen  2,  buiten  advies»  bealotea 
deze  mededeeling  aan  te  nemen  voor  herigt 


De  commissie,  in  wier  handen  de  brief  werd  gesteld 
van  den  Heer  lbbmans,  verzoekt  bij  monde  van  den  Heer 
STORM  BDYsmo  Uitstel  tot  de  volgende  vergadering  voor  het 
indienen  van  haar  verslag  daarop.  —  Dit  uitstel  wordt  verleend» 
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De  Heer  babting,  toevalligerwijze  in  kennis  gekomen 
met  eene  door  den  Heer  maas  te  Seheveningen  uitgevonden 
reddingAooL^  brengt  een  model  daarvan  ter  tafel  met  daarbij 
behoorende  in  dmk  uitgegeven  beschrijving.  Hij  stelt  voor, 
dat  een  en  ander  in  handen  worde  gesteld  van  deskun- 
dige leden  der  Akademie  tot  onderzoek  en  berigt. 

Wordt  besloten,  het  model  met  drie  exemplaren  der 
daarbij  gevoegde  beschrijving  in  handen  te  stellen  van  de 
H.H.  TAN  OOBDT,  OLATiMANs  en  VAN  aiBS,  met  beleefd  ver- 
zoek, om  daarop,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering, 
de  Afdeeling  te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  dondbbs  zegt  zich  in  den  jongsten  tijd  met 
eenige  onderzoekingen  omtrent  de  spraak  te  hebben  bezig 
gebonden.  Zijne  belangstelling  in  het  onderwerp  werd 
opgewekt  door  eene  onlangs  uitgegeven  Verhandeling  van 
BBOBGKB,  wiens  stelsel  der  spraakgeluiden  hij  in  het  alge- 
meen tot  het  zijne  maakt.  In  eene  korte  voorafspraak 
doet  Spreker  zien,  hoe  de  spraak,  als  vertegenwoordiging 
van  het  denkvermogen  van  den  menseh,  het  resultaat  is 
zijner  bewerktuiging,  niet  minder  dan  eenige  andere  ver- 
rigting  des  ligchaams.  Zij  werd  niet  uitgevonden,  maar 
is  het  uitwerksel  van  twee  vermogens :  dat  van  te  hooren, 
en  dat  van  geluiden  voort  te  brengen.  Als  gewillige  die- 
nares der  gedachten,  is  zij  steeds  bereid  te  volvoeren  wat 
de  taal  van  het  verstand  of  de  taal  van  het  hart  krachtig 
en  gebiedend  vorderen;  maar  zij  mist  intusschen  geenszins 
zelfstandigheid.  Vandaar  de  groote  verscheidenheid  in  spraak 
bij  verschillende  volksstammen,  wier  gedachten  en  taal- 
vormen naauwelijks  verschillen.  Spreker  vestigt  daarom- 
trent de  aandacht  op  den  weg,  door  de  taalvorschers  inge- 
slagen, vooral  nadat  het  Sanskrit  is  bekend  geworden.  Door 
hen  toch  werd  verwantschap  ontdekt  tusschen  de  schijn- 
baar geheel  verschillende  spraakvormen  van  den  Indo-ger- 
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maanschen  stam»  als  zoo  vele  doohters  ?aa  één»  moeder, 
reeds  voor  lang  gestorven  en  vermoedelyk  wel  niei  weder 
in  het  leven  terog  te  roepen.  Elke  deeef  sosters  doorliep 
verschillende  vormen  van  ontwikkeling,  en  zg  zijn  hierdoor 
in  den  loop  der  tijden  aan  elkander  zoo  ongelijk  gewor- 
den, dat  de  verwantschap  slechts  door  den  geoefeuden  taal» 
vorscher  kon  worden  herkend.  ]>oor  deze  vergelijkende 
stadie  zijn  empirische  wetten  aan  het  licht  gebragt,  vol- 
gens welke  de  kiankvormen  plc^n  giewözigd  te  worden. 
Spreker  doet  uitkomen,  dat  de  pbysiologie  der  spraak  er 
naar  streeft,  deze  empirische  wetten  tot  rationeele  te  ver- 
heffen. Hij  wijst  voorts  op  de  pogingen,  in  het  werk  ge- 
steld, om  de  geschrevene  taal  meer  aan  de  gesprokene  gdijk 
te  maken,  ja  om  voor  alle  talen  eene  en  dezelfde  phone- 
tische  schrijfwijze  in  te  voeren,  en  beslnit,  dat  deze  uit- 
komst nimmer  kan  verkregen  worden,  zonder  dat  de  phjr- 
siscb-phjsiologiscbe  analyse  der  spraak  daartoe  ten  grondslag 
worde  gelegd.  Deze  tak  der  wetenschap  wil  eiken  spraak- 
klank,  elk  dialect,  niet  alleen  ten  opzigte  van  bet  mecha- 
nisme, maar  ook  van  den  phjsischen  aard,  met  joistheid 
omschrijven.  —  Met  welk  glansrijk  gevolg  de  verkregen  ken- 
nis reeds  is  toegepast,  leert  het  onderwijs  der  doofstommen» 
Spreker  merkt  aan,  dat  men  bij  de  plijsisch-physiologi- 
sche  analyse  der  spraakklanken  drie  boofdpnnten  heeft  te 
onderscheiden : 

1^  den  physischen  aard  dezer  geluiden, 
2^  de  pbysische  voorwaarden  van  hun  ontstaan, 
3^  de  wijze,  waarop  aan  die  voorwaarden  door  zekess 
bewegingen   wordt  voldaan. 

De  beide  eerste  bebooren  tot  bet  gebied  der  physiea; 
het  derde  tot  dat  der  physiologie. 

Spreker  wil  zich  voor  het  oogenblik  tot  den  phy- 
sischen aard  der  vocalen  of  klinkers  bepalen.  Bij  de 
beantwoording  der   vraag:  wat  een  kUnker  is,  gewoonlgk 


(  %0i  ) 

aldas  gegeven^  dat  bij  een  klank  is,  die  zelfatandig  kan 
worden  nitgesproken  en  aangehoaden,  doet  Spreker  op- 
merken, dat  de  klinkers  dit  gemeen  hebben  met  trilklanken, 
met  wrijvingaklanken,  zelfs  emigsina  met  de  resonanten» 
en  dat  aldus  in  de  definitie  slechte  ééne  voorwaarde  ligt 
opgesloten.  Na  zulks  door  voorbeelden  toegelicht  en  op- 
gemerkt te  hebben,  dat  dan  ook  in  het  Sanskrit  naast  o, 
«  en  c»  de  r,  en  ly  als  klinkers  optreden,  herinnert  Spre- 
ker dat  BBOIGKK  aan  de  definitie  van  een  Himker  eene  an- 
dere voorwaarde  voeg^  daarin  bestaande,  dat,  bij  het  uit- 
spreken van  consonanten,  in  de  mondholte  door  eene  soort 
van  sluiting,  vernaaawing  of  trilling  een  geraisch  ont- 
staat, dat  bij  de  vocalen  zon  ontbreken.  Dit  laatste  kan 
Spreker  niet  toegeven:  hij  doet  opmerken,  dat  bij  t  en  u 
eene  duidelijke  vernaauwing  plaats  heeft,  en  dat  een  ge- 
raisch bij  alle  vocalen  ontstaat^  dat  voor  deze  niet  minder 
kenmerkend  is  dan  voor  de  consonanten*  Er  zijn  dus  geene 
grenzen  tusschen  vocalen  en  klinkende  tril-  en  wrljvings- 
oonsonanten.  Maar  deze  vereenigde  klasse  is  wel  onder- 
scheiden van  de  niet  klinkende  tril- en  wrijvingsconsonan- 
ten en  van  de  eigentiyke  mu/tae  (sluitklanken  van  cHLADffi). 
Soms  bestaat  een  schier  onmerkbare  overgang,  hetgeen  Spre- 
ker door  voorbeelden,  van  u  ento,»en  j,  nader  verduidelijkt. 
Hieruit  wordt  besloten,  dat  er  geene  scherpe  grenzen  be- 
staan; zoodat  men  de  gewone  klinkers  slechts  kan  bepa- 
len, ab  klanken,  waarbij  het  stemgeluid  het  begeleidend 
geruisch  schier  geheel  bedekt.  Spreker  gewaagt  daarop 
van  de  middelen,  door  kratzbnstbin  en  door  vtolfgang 
voii  RBHPBLBN  uitgedacht  tot  voortbrenging  van  verschil- 
lende vocalen  als  ook  van  caneonanien.  Beiden  echter 
helderden  den  aard  der  vocalen  weinig  op,  waarin  willis 
gelukkiger  slaagde.  Zijne  theorie  komt  daarop  neder: 
dat  een  met  kleinere  pausen  snel  herhaalde  hoogere  toon 
het  stemgeioid   vergezelt,  en    dat   het    karakter  der  vo- 
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caal  van  dien  hoogeren  toon  afhangt.  Bbdbceb  helt  tot 
de  theorie  van  willis  over.  Spreker  ia  nan  oorded^  dai 
niet  een  enkde  toon^  maar  een  zamengeeteU  geruieeh  het 
karaüer  van  elke  vocaal  bepaaüj  dai  het  reeds  op  tich 
zelve  kenfnsrkend  is  voor  elke  vocaal  en  dat  dit  geruieeh  in  de 
fluieteretem  gevonden  wordt*  Het  bleek  hem,  dat  met  de 
verandering  van  de  hoogte  van  het  geruisch  der  floiaterstem 
noodzakelijk  de  dialect  verandert,  en  dat  zelfs  de  eene  vocaal 
daarbij  in  de  andere  kan  overgaan.   Dit  bragt  hem  tot  8  vragen : 

1^.  Is  het  geruisch  der  fluisterstem  voor  elke  vocaal 
nader  te  bepalen  P 

2""^  Is  dat  geruisch  evenzeer  voorbanden  wanneer  de 
vocaal  luid  wordt  uitgesproken  P 

3^.  Wordt  de  aard  der  vocaal  door  dit  vergezellend  ge- 
ruisch bepaald? 

Bij  de  beantwoording  der  eerste  vraag  neemt  Spreker 
verschillende  typen  van  vocaalgeruisch  aan,  die  hoofdza- 
kelijk door  a  (tot  o  en  e)  door  t  en  door  u  (tot  ü)  ver- 
tegenwoordigd worden.  In  elk  geruisch  zoekt  hij  den  do- 
minerenden  toon  op  en  bewijst,  met  den  stemhamer  in  de 
hand,  dat  hij  zich  nimmer  vergist:  d,  onder  anderen,  is 
een  octaaf,  t  twee  octaven  +  een  quint,  o  {  toon  boven 
het  a  van  ^t  orchest  gelegen.  De  overige  toonen  van  hel 
geruisch  te  bepalen,  vindt  Spreker,  ook  met  aanwending 
der  methode  van  n.  savart  en  sekbbgk  zeer  bezwaarlijk. 
Op  het  stelsel  der  vocalen  wijzende,  zooals  het  bij  brubckb 
voorkomt,  a 

if  a^ 

e  e^  o*  o 

merkt  Spreker  op,  dat  a^S  €^,  o*  in  de  vermelde  tjpen 
niet  zijn  opgenomen.  Hij  plaatst  ze  met  stggenden  domi- 
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Heienden  toon  tussohen  a  en  ii'  (il),  en,  daar  van  a  tot  e 
ook  de  dominerende  toon  stijgende  ie,  zoo  blijkt  dat  de 
type  van  ^t  gerniseh  vereehillen  moet. 

Wat  de  tweede  vraag  betreft :  of  het  gerniseh  de  vocaal 
vergezelt  die  met  volle  stem  wordt  uitgesproken,  bestaat 
bij  den  Heer  dondiks  geen  twijfel.  Hij  doet  opmerken 
dat  de  ligging  der  deelen  in  de  mondholte  onveranderd  is 
gebleven ;  de  lucht  strijkt  er  langs  heen  ;  de  trilling,  waarin 
ze  door  het  strottenhoofd  gebragt  is,  kan  geen  wezenlijken 
invloed  uitoefenen;  er  moet  dus  een  geroisch  ontstaan,  dat 
alleen  verzwakt  wordt  wegens  de  vernaanwing  der  stem- 
spleet,  gevorderd  voor  de  klinkende  stem.  Men  hoort  ook 
duidelijk  het  gerniseh,  wanneer  de  klank  der  stem  ophoudt, 
zonder  plotseling  onderdrukt  te  worden. 

Wat  de  derde  vraag  aangaat:  in  hoeverre  de  aard  der 
vocaal  bepaald  wordt  door  dit  vergezellend  gerniseh,  be- 
sluit de  Spreker  met  te  zeggen:  1\  dat  het  geruisch  op 
zich  zelf  voldoende  is  om  de  vocaal  te  kenmerken;  2^ 
dat  de  vocaal,  luide  uitgesproken,  duidelijker  wordt,  voor- 
eerst wanneer  men  het  geruisch  willekeurig  versterkt,  ten 
tweede  wanneer  men  het  langer  dan  het  stemgeluid  laat 
hooren ;  3^  dat  op  een  afstand,  waarop  de  klank  der  stem  nog 
krachtig  gehoord  wordt,  het  karakter  der  vocaal  verloren 
gaat.  Hare  attributen  kleven  dus  uitwendig  aan  de  vocaal. 
Zij  zijn  betrekkelijk  zwak  en  planten  zich  niet  verre  voort. 

Spreker  wil  daarmede  niet  beweren,  dat  het  karakter 
der  vocaal  uitsluitend  in  het  vergezellend  geruisch  gegrond 
is.  Integendeel  doet  hij  opmerken  dat  met  het  stemge- 
luid vaste  deelen  medeklinken.  Daarmede  zal  dan  ook  wel 
in  verband  zijn  het  eigenaardige  tinAre  der  stem,  waarvan  de 
voorwaarden  intusschen  nog  voor  een  deel  in  het  duister  liggen. 


De  Heer  van  hassslt  spreekt,  naar  aanleiding  van  eenige 
door   hem  genomen    proeven,  over  strjchnine-vergiftiging. 
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stelt  daarvan  het  aiektebeetd  voor,  treedt  in  beoordeeling 
▼an  de  gevoelens  daaromtrent  in  bernohie  processen  van 
vergiftiging,  geait  door  als  experts  geroepen  geneeskundigen, 
beschouwt  de  moeijelijkheid  der  herkenning,  geeft  de  mid- 
delen daartoe  aan,  beschrijft  de  mogelijkheid  van  vervar- 
ring  met  andere  zelfstandigheden  en  bespreekt  ten  slotte 
de  algemeene  waarde  van  het  chemisch  bewijs  der  plaats 
gegrepen  vergiftiging. 

Wordt  besloten,  van  deze  voordragt  een  uittreksel  op  te 
nemen  in  het  te  drukken  proces-verbaal  dezer  zitting. 


De  Heer  miqubl  biedt  ter  plaatsing  in  de  Verdagm  en 
Mededeelingen  de  beschrijving  aan  van  een  nieuw  Indisch 
plantengeslacht,  waaraan  bij  den  naam  gaf  van  Teymtifom- 
nia.  Deze  beschrijving,  onder  den  titel  van  Teysnummot 
novum  platUarum  genus  tndtcum,  wordt  in  handen  gesteld 
van  de  commissie  tot  redactie. 


De  Heer  buts  ballot  deelt  mede,  dat  in  het  laatste 
stuk,  door  het  Koninklijk  Nederlandsoh  Meteorologisch  In- 
stitant  uitgegeven,  eene  ondersoeking  voorkomt  metbijge* 
voegde  tabellen,  over  de  temperatuur  van  hei  zeewater^  aan 
de  oppervlakte  der  zee  bezuiden  de  Kiyip,  door  den  Luitenant 
ter  zee  1*^  klasse  K.  F.  B.  amdbau,  met  oordeelkundige  uiteen- 
zetting der  besluiten,  daaruit  op  te  maken  omtrent  de 
stroomen,  welke  uit  de  Indische  zee  zich  tot  aan,  zelfis 
tot  even  bewesten  de  Kaap  uitstrekken,  maar  zich  dan  eerst 
zuidwaarts  en  spoedig  weder  oostwaarts  ombuigen;  en  met 
practische  opmerkingen  omtrent  den  invloed,  dien  het  aan- 
wezen dier  stroomen  op  de  atmospheer  aldaar  uitoefent. 
Spreker  zegt,  dat  hij  deze  waarnemingen  op  andere  wijze 
heeft  laten  ordenen  dan  madry  gewoon  is  zulks  te  doen, 
beter  zoowel  voor  een  practisch  als  voor  een  theoretisch 
doeL    Met  overl^ging  van  de  daarop  betrekking  hebbende 
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k«aTt,  d«elt  Spreker  de  hoofdsom  mede  dezer  waarnemïn* 
gen,  terwijl  hij  voor  de  bijzonderheden  wijst  op  hetgeen 
daaromtrent  in  de  werken  van  bet  Instituut  voorkomt. 
Deze  hoofdsom  na  is: 

1^  Men  verkeerde  vroeger  in  onzekerheid  omtrent  den 
loop  der  stroomen  bezuiden  de  Kaap. 

2^  Door  de  waarnemingen  der  Nederlandsche  zeelieden 
is  uitgemaakt,  wat  a  priori  moest  verwacht  worden,  dat  de 
stroom,  langs  Madagascar  naar  de  Kaap  de  Goede  Hoop 
vloeljende,  zich  zaidwaarts  en  spoedig  oostwaarts  ombuigt ; 
en  dat  een  andere  stroom,  van  de  Zuidpool  komende,  dien 
ontmoet  en  verder  noordwaarts  opgaat  langs  de  westkust 
van  Afrika,  nog  versterkt  door  een  omgebogen  arm  van 
den  Braziliaanschen  stroom. 

S^.  In  den  loop  der  jaargetijden  Verplaatst  zich  die  warme 
stroom.  Hij  strekt  zich  het  meest  in  Februarij,  ja  Maart 
en  April  tot  12^  O.  L.  en  45*  Z.  B.,  het  minst  in  Augus- 
tus en  September  naar  het  westen  en  zuiden  uit,  d.  i. 
slechts  tot  ongeveer  16*  O.  L.  en  41*  Z.  B. 

Wordt  tot  het  opnemen  dezer  mededeeling  in  bet  pro- 
ces-verbaal dezer  zitting  besloten;  waarna  de  vergadering 
door  den  Voorzitter  wordt  gesloten. 


OVERZIGT. 

OBK  IN   DE  MAAND  MAAST    IS57    DOOR  DS    KONINKLIJKE 
AKADBMIS    VAN    WBTENSCHAPPEN    ONTVANGEN  BOEKGESCU ENKEN. 

NEDERLAND. 

Uitkomsten  van  wetenschap  en  ervaring  aangaande  winden 
en  zeeatroomingen  in  sommige  gedeelten  van  den  Oce- 
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BËSUHBIJVINQ 

VAM  BET 

MODEL    VAN    EEN    WERKTUIGJE^ 

GESCHIKT    OIC   DB  AFWIJKINGEN  VAN   HBT  KOMPAS, 

VEROORZAAKT    DOOtt    DB   AANTREKKING   TaN  HET  8CHBEFS-1JZRR,     NA 

OF  ZBB  IN  TWEE  OV  MEER  KOERSEN  TB  ZIIN  WAARGENOMEN, 

,VOOR  ALLE  OVBRIGB  KOERSEN   AAN  TB   WIJZEN. 

DOOR 
F.    J.    8  T  A  M  K  A  B  T. 


In  mijne  verhandeling  over  de  afwijkingen  van  bet 
Kompas,  voortgebragt  door  de  aantrekking  van  liet  scheeps- 
ijzer,  welke  door  de  Akademie  onder  hare  werken  is  op- 
genomen, zijn  op  pag.  16  de  formulen  aangewezen,  waar- 
door die  afwijkingen  voorgesteld  kunnen  worden.  Ik  heb 
daarbij  opgemerkt,  dat  de  in  die  formulen  voorkomende 
getallen  r, pen  q  over  de  geheele  oppervlakte  der  aarde  en 
ten  allen  tijde  nagenoeg  standvastig  zijn,  zoo  lang  namelijk 
niets  in  de  rangschikking  of  in  de  hoeveelheid  van  het 
ijzer  aan  boord  veranderd  wordt,  en  ook  het  kompas  niet 
verplaatst  wordt.  —  De  getallen  m  en  n  der  bedoelde 
formulen  daarentegen  zijn  in  het  algemeen  veranderlijk  met 
de  geographische  Lengte  en  Breedte,  en  dikwijls  ook  meer 
of  minder  met  den  tijd.  Hierdoor  wordt  als  van  zelve  de 
afwijking  van  de  kompasnaald  afgedeeld  in  twee  deelen: 
een  deel  dat  nagenoeg  onder  alle  omstandigheden  hetzelfde 
blijft,  en  een  ander  deel,  dat,  algemeen  genomen,  steeds 
verandert.  —  Men  weet,  dat  het  eerste  deel,  of  het  bijna 
standvastige,  zoo  als  Ainr  heeft  aangewezen,  door  het    bc* 
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hoorlijk  aanbrengen  van  eene  massa  week-ijser,  dal  is, 
waarin  geene  standvastige  magneetkrachten  aanwesig  zgn, 
kan  vernietigd  worden.  Eene  behoorlijke  uitvoering  hier- 
van is  echter  dikwijls  bezwaarlijk,  omdat  eigenlijk  eene 
vrij  groote  massa  ijzer  op  eenen  niet  kleinen  afstand  van 
bet  kompas,  en  niet  eene  kl«ne  massa  in  de  nabijheid 
daarvan  zonde  moeten  aangebragt  worden.  —  Er  is  een 
ander  middel,  waardoor  het  bijna  standvastige  deel  van  de 
afwijkingen  van  een  kompas  aan  boord,  geheel  onschadelijk 
gemaakt  kan  worden.  Dit  middel  is  zoo  eenvoudig  zelfs^ 
dat  ik  zonde  schromen  het  hier  te  noemen,  indien  niet 
meestal  het  eenvoudige  het  laatst  gevonden  wierd.  De  rooe 
van  het  kompas  worde  in  ongelijke  deelen  verdeeld,  zoo- 
danig, dat,  niettegenstaande  de  afwijkingen  der  kompas- 
naald, toch  steeds  de  benaming  der  voorliggende  streek  de 
juiste  zij;  —  indien  wij  namelijk  voor  een  oogenblik  het 
bovengenoemde,  met  de  plaats  van  het  schip  op  de  aarde 
en  den  tijd,  veranderlijke  deel  der  afwijkingen  buiten  re- 
kening laten,  of  dat  dit  deel  door  éen  geschikt  aanbren- 
gen van  magneetstaven  vernietigd  is.  Het  geheel  der  af- 
wijkingen zoude  op  deze  wijze  onschadelijk  gemaakt  kunnen 
worden,  indien  niet  dikwijls  dit  geheel  te  aanmerkelijk 
was  en  dus  de  rigtende  kracht  van  het  kompas  in  eenige 
streken  te  gering  werd;  ten  tweede  omdat  dan  ook  de 
verdeelingen  der  roos  al  te  ongelijk  zouden  moeten  wor- 
den; en  eindelijk  wegens  de  veranderlijkhind  der  afwijkin- 
gen, terwijl  de  verdeelingen  der  roos  standvastig  zijn. 

Indien   wij    de   formolen  (12}   der  aangehaalde  verhan- 
deling hier  schrijven,  te  weten: 

r  -}-  p  Sin.  2  a'  -f-  j  Cos.  2  a' 


Tang.  u  = 


1  +  p  Co«.  2  o'  —  9  Sin.  2  a! 


^m.  (t— «)  =  — ; — —7 g.    Q    ,   X  Cos. «, 

l  -Y  p  Cos,  2  a  —  q  Sin.  2  a 
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waarin  a'  de  koers  van  bet  schip  volgens  het  afwij- 
kende kompas,  beoosten  het  noorden,  voorstelt,  en  9  de 
afwijking  der  kompasnaald  naar  het  westen ;  voorts  r,  p,  q 
standvastige  getallen,  die  noeh  van  de  intensiteit^  noch 
van  de  rigting  der  aardmagnetische  kracht  afhangen,  en 
m  en  n  getallen,  die  met  genoemde  intensiteit,  met  de  he1« 
ling  der  vrij  hangende  magneetnaald,  en  met  de  meer  of 
minder  tijdelijk  standvastige  magneetkraoht  van  het  scheeps-» 
ijzer  veravderen:  dan  is  a  het  boven  bedoelde  standvastige 
deel  der  afwijkingen,  dat  door  eene  ongelijke  verdeeling 
der  kompasroos  buiten  invloed  op  de  koersaanwijsiingen 
van  bet  kompaa  gemaakt  kan  worden.  (9— tt)  is  het  deel 
dat  daarentegen  met  de  plaat»  van  het  schip  en  meer  of 
minder  met  den  tijd  veranderlijk  is.  Merkt  men  nu  ep^, 
dat  hei  getal  q  in  den  regd  aeer  klein  is,  zelden  1^  be^ 
dragende,  dat  r  ook  gewoonlijk  van  die  orde  van  grootte 
ia,  en  dat  p  doorgaande  S  )k  4^  beloopt  en  slechts  som- 
tijds 7  k  S''  gevonden  wordt:  dan  blijkt,  dat  men,  met 
eene  geno^ame  benadering  voor  de  praktijk  der  seevaart, 
de  tweede  formule  aldns  mag  schrijven,  te  weten: 

Sin.  (9 — a)  =  m  Sin.  a'  +  w  Cos.  a\ 

of  stellende  —  ca  Tang  p, 

fn 

Sin.  {(p—a)  BB  l/m»  +  n»  Sin.  {a'  +  |J), 

of  ook  nog,  benaderender  wijze: 

Sin. {<p— «)  =  \/m^+n^  Sin. {(a'-^a)  +  |ï). 

Verbeeldt  men  zich  nu  eenen  driehoek  ABC  (Fig.  1), 
waarvan  AB  =  1  en  BC  =  Vm^  -f-  n»  is,  en  de  uitwen- 
dige hoek  D  C  A  ==  a!—a  +  /9,  dan  zal  ^  B  A  C  =  qp— « 
zijn,  volgens  de  evenredigheid: 

AB:BC«a5in.C:  5tn.  A, 
dat  is :  1 :  i/m'-)-n»===  Sin.  [{a'— «)  +  ^J] :  Sin  A. 
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Maakt  men  den  hoek  DCE=s^,  en  trekt  AN  eveu- 
wijdig  aan  E  C,  dan  zal  ^  N AG  «»  ^  E  C  A  ««a' — a  zijn  eu 
^N  AF=N  AG— FAQ  =  (a'— a)  —  ((,h-.a)  =  a'— 9  =a 
vezen.  Dat  is,  de  hoek  NAF  is  de  koers  van  het  schip 
verbeterd  wegens  de  afwijking  van  bet  kompas,  anders  ge- 
z^d  de  koers  volgens  het  gewoon  miswijzend  kompas. 

Stelt  men  zich  nn  voor,  dat  de  lijn  DB  om  het  pant 
B  als  middelpunt  rondgevoerd  wordt,  dat  daarbij  de  lijnea 
AB  en  CB  steeds  dezelfde  lengte  behouden,  en  ook  dat 
de  hoek  ECDsaj)  onveranderd  blijft,  en  AN  evenwijdig 
aan  £C,  dan  zal  ook  steeds  ^NAf  »=a  de  koers  van 
het  schip  zijn  volgens  bet  mis  wijzende  kompas,  ala  NA6 
gelijk  is  aan  de  schijnbare  koers,  verminderd  met  den  fioek  a. 
ft  echter  is  eene  functie  van  a\  en  mitsdien  ook  van  a'^-a: 
zoo  dan  N  het  noorden  eener  kompasroos  aanduidt,  dan 
kan  die  roos  zoodanig  verdeeld  zijn,  dat  by  eiken  hoek 
N  AG,  in  G  de  bencuninff  van  den  koers  a!  geschreven  is. 

Is  die  roos  voorts  nog,  ook  op  de  gewone  wijze,  in  ge- 
lijke deelen  verdeeld  langs  eenen  anderen  omtrek,  en  sijn^ 
in  P  op  de  standvastige  lijn  BP,  en  in  G  op  de  veran- 
derlijke lijn  CG,  wijzere  geplaatst;  dan  zal  de  eene  wij- 
zer (E)  de'miemjzende  koers,  en  de  andere  wijzer  (G)  de 
schijnbare  koers  volgens  het  afwgkende  kompas  aanwijzen. 
Verplaatst  men  het  begin,  of  het  noorden  der  gelijke  ver- 
deeling van  de  loos  naar  N',  zoodat  de  hoek  NAN'=s 
de  miswijzing  (N  westering)  is;  dan  zal  ook  steeds  over*, 
eenstemmend 

N'  A  E  sa  de  ware  koers 
en 

N  A  G  s  de  schijnbare  koers 
zijn. 

Om  dit  denkbeeld  te  verwezenlijken,  heb  ik  als  model, 
ccn  werktuigje  laten  vervaardigen),  en  gedeeltelijk  zelfver- 
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▼aardigd,  dat   ik  de  eer   heb  aan  de  vergadering  ter  ba. 
•ehoawing  aan  te  bieden. 

A  en  B  (Fig.  2)  zijn  de  middelpunten  van  twee  schy-' 
ven  of  raderen  van  gelijken  omtrek,  die  door  middel  van 
etn  koord  zonder  eind  zamen  verbonden  zijn,  of  waarvan 
de  beweging  wederkeerig  overgebragt  wordt  door  middel 
van  een  derde  rad»  dat  tasacben  de  beide  genoemde  in 
geplaatat  is.  Wanneer  A  en  B  geene  schijven  maar  ra- 
deren  zijn,  hetgeen  de  voorkeur  verdient,  dan  moeten  in 
beide  een  gelijk  getal  tanden  zijn.  Het  tusschen  liggende 
rad  kan  grooter  of  kleiner  zijn  dan  de  raderen  A  en  B, 
en  dus  een  grooter  of  kleiner  getal  tanden  bezitten.  D^ 
bew^ing  der  schijven  of  raderen  A  en  B  geschiedt,  zoo- 
ala  Kgt  te  zien  is,  steeds  in  eene  gelijke  rigting.  Boven 
op  de  as  van  het  red  B  is  een  koperen  liniaal  DD'  be« 
vestigd,  zoo  dat  D  D'  gelijktijdig  met  de  raderen  A  en  B 
omwentedt.  Om  de  naar  boven  verlengde  as  van  het  rad 
A  kan  zich  vrij  bewegen  een  ander  koperen  liniaal  GH, 
waarin  van  I  tot  K  eene  slenf  gemaakt  is.  In  deze  sleuf 
loopt  eene  pen  C,  welke  bevestigd  is  op  het  liniaal  D  D'. — 
Het  is  duiddijk,  dat,  bij  eene  omdraaijing  van  het  rad 
A  of  Tan  het  rad  B,  het  liniaal  G  H  eene  heen  en  weder- 
gaande  beweging  zal  maken,  waarvan  de  uitgestrektheid 
zal  afhangen  van  de  betrekking  der  lijnen  AB  en  BC. 

Boven  het  liniaal  G  H,  is  op  de  as  van  Het  rad  A  eene 
kompasroos  bevestigd,  verdeeld  op  de  gewone  wijze  iu^ 
gdijke  deelen.  Eene  tweede,  kleinere  roos,  welke  in  onge- 
Igke  deelen  verdeeld  is,  om  de  eorrectie  a  toe  te  passen, 
18,  boven  de  eerste,  om  dezelfde  as  A  bevestigd.  —  De 
beide  rozen  moeten  om  da- as  A  gedraaid,  en  over  elkan7^ 
der  Terschoven  kunnen  worden;  zij  kunnen  bevestigd  wor- 
den op  de  wijze  zoo'al^  wijzers  van  een  uurwerk  om 
dezelfde  spil  vast  zitten,  maar  de  rozen  moeten  daareu boven 
aan  de  as  A  geklemd  kunnen  worden.    In  Y  bevindt  zich 
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•en  vaste  wijzer  boven  de  gelijke  verdeelingen  van  dft 
grootste  roos.  Aan  het  einde  G  van  het  liniaal  UG  is- 
een  tweede  wijsser,  wgeende  op  de  ongelijke  verdeelingen 
der  kleinere  roos.  De  wijzer  F  is  een  weinig  hooget  go* 
plaatst,  zoodat  de  wijser  G  er  oni/n  door  voocbij  gaan 
kan.  Einddijk  is  de  as  A  naar  boven  verlengd  en  vier- 
kant  afgewerkt,  om  er  een  gewonen  unrwerkslmtel  op  te 
kannen  zetten,  en  daarmede  die  as,  de  beide  roseDf  de 
raderen  A  en  B,  het  liniaal  DD'  en  den  wyzer  Ggdgk* 
tijdig  te  bewegen. 

In  de  figuur  is  N  het  ware  Noorden,  n  het  miswijiende 
of  magnetische  Noorden,  en  das  Nn  de  miswijsing.  De 
ware  koers  is  N  O  J^  N,  (wijzer  F)  de  miswijzende  en  afwijkende 
koers,  van  het  kompas,  is  OtN|^N  ongeveer,  (wijzer  G) 
Door  aan  de  as  A,  met  den  sleutel  te  draaijen,  kan  men 
of  de  wijzer  G  op  eene  bepaalde  streek  brengen,  en  den 
waren  koers  door  den  wijzer  F  aangewezen  vinden ;  of  m&i 
kan  de  ware  koers  onder  den  wijzer  F  brengen,  ea  de 
overeenstemmende  koers  van  het  kompas  door  den  vgses 
G  aangewezen  zien. 

Terlangt  men  alleen  de  afwijkingen  van  het  kompas  te^ 
verbeteren,  en  den  wijzer  P  de  miswijzende  streken  te  doeo. 
aanwijzen,  dan  behoeft  men  slechte  de  beide  roz^  loo 
boven  elkander  te  plaatsen,  alsof  de  miswijzing  gtdgk  nul 
was.  In  dit  geval  zullen  de  ponten  N  en  n  geheel  of  leer 
nabij  moeten  overeenstemmen. 

Indien  de  rooe  zelf  van  het  kompas,  waarop  gestnord 
wordt,  ongelijk  verdeeld  is,  om  de  correctie  a  toe  te  pai^ 
sen,  dan  moet  de  verdeeling,  waarop  de  wijzer  G  wjjati 
eene  gewone  gelijke  verdeeling  wezen*  De  beide,  fosen-  van 
het  werktuig  kannen  dan  ingerigt  wezen  als  eene  gewone 
schnivende  roos.  Of,  zoo  men  wil,  kan  dan  ook  eene  m- 
k^e,  niet  schnivende  roos,  op  het  worktoig  volstaan,  «i— 
In    dit   geval   moet   echter   de  roos  van  het  stuurkompas 
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•ok  nüg  eeae  gdijhe  vordeeling  hebben»  b.  v.  in  graden* 
ten  einde  bij  peilingen  te  dienen.  De  roos  van  het  kompae 
self  moei  Tèrdeeld  worden  volgens  de  formule  at» a'-i—a; 
de  kleinere  roos  van  het  werktuig  daarentegen  volgens  de 
formule  a'^ma-^a.  ïn  de  figuur  is  bij  de  verdeeling  dezer 
fooa  het  getal  p  negaiiê/  ondersteld»  omdat  dit  bijna  altijd 
het  geval  ia; 

Be  hoofdmoeijelijkheid  bij  het  gebruik  van  dil  werktuig 
18  de  wijze  om  het  te  stellen.  Ten  dezen  einde  moet  de 
pen  C  over  het  liniaal  DD'  verplaatsbaar  zijn,  zoodat  naar 
vereisch»  de  afstand  BC  verkort  of  verlengd  kan  worden» 

om  BC^i/m^  4"*^^  ^®  maken*  Dit  kan  niet  anders 
dan  ten  gevolge  van  waarnemingen  geschieden,  die  de 
waarden  van  m  en  n  bepalen.  —  Op  pag.  85  en  volg. 
mijner  boven  aangehaalde  verhandeling  is  in  het  algemeen 
de  wfjze  opgegeven,  hoe  men  op  zee  de  waarden  der  groot* 
Bédta  m  eii  n  kan  vinden,  door  peilingen  met  het  schip 
O  en  W  voor  m,  en  met  het  schip  N  en  Z  voor  n.  -^ 
Ik  wensch  daaromtrent  hier  nog  slechts  de  opmerking  te 
makeol,  dat  de  keuze  der  rigtingen  N  en  Z,  O  en  W  niet 
noodzakel^k  is  om  de  waarden  der  getallen  m  en  n  te 
vinden ;  maar  dat,  wanneer  het  sohip  weinig  overhelt,  twee 
pingen  strikt  genomen  voldoende  zijn  om  mr  en  n  is 
bepalen  als  de  miéwijzing  beleend  is,  en  drie  peilingen 
zoo  deze  laatste  grootheid  ook  tot  de  onbekenden  behoort* 
De  rigtingen  tot  het  doen  der  twee  peilingen  behoeven 
slechts  van  6  tot  10  streken  van  elkander  te  verschillen* 
en  kunnen  overigens  willekeurig  zijn.  —  Bij  de  toepas- 
sing k  deze  opmerking,  geloof  ik,  van  belang,  omdat  eene 
verandering  van  koerü  van  6  )k  10  streken  alt^d  mogelijk 
is,  én  mei  weinig  t^dverlies  gepaard  gaat.  Moeten  er  drie 
pellfngén  gedaan  worden  om  ook  de  miswijzing  te  faepa^ 
len,  dan  dienen  twee  daarvan  met  ongeveer  tegenoverge- 
stelde koersen  genomen  te  worden. 
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AVanneer  m  en  n  ait  de  waarnemingen  bekend  zijn,  be- 
rekent raen  nog  B C *=  i/m»+n»,  en  plaatst  de  pen  O 
op  dezen  afstand  uit  het  midden  B.  — -  Om  dit  te  konneii 
doen,  is  in  het  model  deze  pen  vastgemaakt  op  een  8tttk}e 
koper,  dat  met  twee  lipjes  het  liniaal  QW  omvat  endoor 
veerkracht  genoegzaam  vasthoudt.  Het  liniaal  DD'iaawa- 
Inwstaartvormig  afgewerkt,  opdat  het  stukje  koper,  waarin 
de  pen  C  vast  is,  er  niet  kan  afvallen.  Yoor  de  plaatsing 
van  C  op  den  juisten  afstand,  moet  het  liniaal  DD'  van 
boven  eene  verdeeling  hebben,  aanwijsende  de  graden  van 
den  hoek  BAO,  wanneer  hoek  ABG«aregt  is. 

Het   punt   C   geplaatst  zijnde,  berekene  men  den  hoek 

P  door  de  formule  Tang^sss^-^^  waarbij    de    Sinu$   van  /f 

hetselfde  teéken  als  n,  en  de  Comub  hetzelfde  Uek^n  als 
m  moet  hebben.  Men  brengt  dan  het  liniaal  DD'  van 
bet  werktnig  in  de  rigting  AB  zoo,  dat  C  tusschen  A  en 
B  komt,  als  wanneer  de  wijzers  G  ea  f  overeenatemmen. 
Wil  men  dan  de  kompaskoersen  alleen  tot  miswijzende 
koersen  herleiden,  dan  moet  het  noorden  N  der  in  j;elijke 
deelen  verdeelde  roos  ten  oosten  van  den  wijzer  F  gesteld 
worden  eenen  hoek  §.  Wil  men  de  herleiding  terstond  tot 
yiare  koersen  maken,  dan  meet  de  hoek  ^  met  de  mts* 
wijzing  (noordwestermg)  verminderd  worden,  en  N,  zooveel 
als  dit  verschil  beloopt,  ten  oosten  van  T  gebragt  worden^ 
Wij  onderstellen  hierbij,  dat  men  den  hoek  f^  steedsjMiai- 
Utf  neemt,  van  O  tot  860^. 

De  betrdckelijke  plaats  van  het  noorden  n  der  kleiner^ 
roos,  ten  opzigte  Tan  het  noorden  N  der  grootere,  moet 
voorts  zoodanig  zijn,  dat  n  ten  wê^Un  van  N  gesteld 
wordt^  het  bedrag  Tan  het  hoekje  a  voor  a'^^o  of  liever 
Toor  af^=ta\  in  beide  gevallen  zeer  naby  «sr;  wanneer 
men  namelijk  de  kompaskoersen  tot  miswyze^de  kperaen 
wil  brengen.     Wil   men   ze   tot   ware  koersen   herleiden. 


/'    •/.     *^TAJHKAHT      Be«rUr.   ran  er/t' Jroer.vwifZfr. 
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dan  moet  n  nog  het  bedrag  der  miswijzing  westelijker  van 
N  geplaatst  worden  (noord westering  positief  zijnde). 

Het  werktuigje»  dat  wij  beschreven  hebbeni  ontslaat  niet 
van  de  noodzakelijkheid  om  door  middel  van  magneetsta- 
ven de  afwijkingen  van  het  kompas  grootelijks  te  vermin- 
deren, omdat  m  en  n  voor  de  goede  aanwijzingen  van  het 
kompas  nimmer  groot  zijn  mogen;  maar  het  is  een  hulp- 
middel om,  wanneer  die  grootheden  kleine  veranderingen 
hebben  ondergaan,  zonder  de  magneten  terstond  te  ver* 
plaatsen,  de  rekening  der  koersen  te  vergemakkelijken,  en 
in  het  algemeen  kan  het  dienen  om  de  schijnbare  tot  de 
ware  koersen  te  herleiden  in  al  die  gevallen,  waarin  de  af- 
wijkingen, door  het  ijzer  aan  boord  veroorzaakt,  niet  groot 
zijn.  Het  is  overigens  duidelijk,  dat  de  zamenstelling  nog 
verschillende  wijzigingen  kan  ondergaan,  met  behoud  slechts 
van  hetzelfde  beginsel,  te  weten  van  den  driehoek  ABC 
met  twee  standvastige  zijden  AB  en  BC,  en  de  derde  zijde 
Veranderlijk.  —  Zoo  zoude  men  b.  v.  de  roos,  die  bestemd 
is  om  de  ware  koersen  aan  te  wijzen,  op  de  as  B  geplaatst 
kunnen  worden  enz.  Aan  dit  werktuigje,  zoo  het  in  gebruik 
mogt  komen,'  konde  den  naam  van  Koerstoifzer  gegt^itik 
worden.  .*...' 

Amiterdam^  I*ebraarij  1857. 


GEWONE  VERGADERING 

DER  AFDSELINO 

WIS-   EN   NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 

GIHOUDER  Bfif  2i^  APRIL  1857. 


Tegenwoordig  de  Heeren :  x.  tan  der  hobten,  w.  trolik, 

H.  #•  HALBBRTSMA,  D.  J.  STORM  BUY8ING,  F.  C.  DONDERS,  P.  UARTINO» 
W.  a.  DE  TRIESE»  G.  J.  MATTHB8|  W.  N.  R08B,  CL.  MULDER^ 
G.  A.  T.  RERRWUK,  J.  G.  8.  TAN  BREDA,  F.  A.  W.  MIQIIBI., 
J.  L.  C.  SCBROEDBR  TAN  DER  BOLK,  ▲.  H.  TAN  DBR  BOON  MBSCBy 
J«  W.  BRMERINS,  A.  W.  M.  TAN  HASSELT,  D.  BIERENS  DB  HAAN, 
R.    TAN   REES,    O.   E.   TOORHEUt   SGBNEBT006T,    H.   SCHIXGBIi, 

#.  TAN  6EUNS,  en  Tan  de  Letterkundige  Afdeeling :  de  HH.  8.KAB8TBN, 

m.  C  BARBUIZBN  TAN  DBN  BRINK,  L.  PH.  C.  TAN  DBN  RBRGHi 
f.  CU  DE  ORBUTB,  C.  LEBHANS,  ë.  iLCKBBSDMGK,  4»  TAN  BULL, 
e.  H.  M.  DBLPRAT. 


^AAM^MM¥M^VMMMMM 


Het  proces- verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
Ï8»*«a  Maart  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgestdd. 

Worden  gelezen  brieven  van  de  HH.  gonrad  fsHage 
16  April  1857),  6LAVIIUN8  (Rotterdam  20  April  1857),  var 
DBR  KUN  ('s  Gravenhage  2E  April  1857),  f.  j,  stamkart 
(Amsterdam  24  April  1857),  strekkende  ter  verontschul- 
diging over  het  niet  bijwonen  dezer  vergadering.  —  Aan- 
genomen voor  berigt. 
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Gelezen  brief  van  den  Heer  j.  w.  l.  van  oordt  (Rot- 
terdam 21  April  1857)  uitstel  verzoekende,  in  uaam  der  be- 
noemde commissie,  tot  het  indienen  van  het  rapport  over 
de  reddingboot  van  den  Heer  maas.  Het  gevraagd  uit- 
stel wordt  verleend. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: l^  van  den  Minister  van  Buitenlandsche  Zaken 
(*8  Ghravenhage  18  April  1857  N*.  9);  2*  van  den  Heer 
coRRAD  fs  Gravenhage  12  April  1857) ;  3'  van  den  Con- 
sul van  Toscane  (Amsterdam  14  April  1857);  4^  van  den 
Bibliothecaris  der  Tweede  Kamer  van  de  Staten-Generaal 
fs  Gravenhage  7  April  1857);  5"  van  den  Secretaris  der 
Königl.  Prenss.  Akademie  der  "Wissenscb.  (Berlin  26 
!Febr.  1857) ;  6^  van  den  Secretaris  der  Naturforschen- 
den  Qesellschaft  in  Bamberg  (Bamberg  1  Marz  1857); 
7^  van  den  Heer  a.  scdtanofp  (Kiew  9  Maart  1857);  8\van 
dé  H.H.  BACHILBT  en  froussart  (Valenciennes  17  April 
1857) ;  9\  van  den  Heer  kübnholtz  (Montpellier  11  April 
1857). 

-   Wordt  besloten    tot    schriftelijke    dankzegging   en    tot 
plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij. 


Worden  gelezen  brievw  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken:  1**.  van  den  Archiviêie  perpétud  de 
la  Sodété  des  êciences  naturelles  h  Cherbourg  (Cherbourg 
31  December  1855);  2^  van  den  Secretaris  van  het  His- 
torisch Genootschap  te  Utrecht  (Utrecht  8  April  .1857). 
Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  p.  v.  d.  stbrr  met 
«enen  brief,  gedagteekend  Amsterdam  5  April  1857,  ta- 
bellen ontvangen  te  hebben  van  waargenomen   waterhoog- 
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ten,  wdka  in  hftndon  lijik  gwOdd  vun  de  oosmiitie   oter 
de  daling  lan  den  bodem* 


De  Secretarie  berigt  dat  dd  verhtndding  van  deÉ  Heer 
MIQUBL  aangenomen  is  voor  de  Verdaggn  ên  IMêiêMn' 
gen  der  Afdeeling. 


Wof  dt  gelesen  een  bnef.  van  den*  Miaieter  van  Binnen-* 
landscbe  Zaken  (gedagteekend  'aGraveahaga  Sft  Mwt 
1857),  vergeaeld:  l^  van  bet  afacbrifteenec  oircolaiffftg»* 
rigt  aan  Heeren  Gedeputeerde  Staten  van  deondencbeidena 
provinciën^  2^  van  eeoen  brief  van  den  Minister  vam  Oov* 
log  (VQxttvenbage  19  ?ebr.  1867);  i\  van  eéaen  brirf 
van  den  Directenr  dar  stepel*  en  conatractie^ag^ii|om 
(Delft  SI  Jannaiij  1867);  4^.  van  eenen  bnef  van  dea 
Direetenr  der  1^  aiiitlerie^difeotie  mat  bijlage^  (fa  Qfavaa* 
]Mge  10  Bebniarq  1867);  S^.  van  eeaen  brief  va»  óm 
Steatersiad  Comiaisaafia  des*  Kooiogs  in  de  pioviaoia!  Znid* 
Holland  f^QvafveBhager  2.  Janoari}  1857)  mat  tnaa*  i^^ 
gen ;  O^.  van  eenen  brief  van  den  Commiasaria  des-  Ka« 
niaga.  in  de:  provincie  NdcfrfvHoUand  (Haarlem:  L  Beaem- 
ber  1859)  roet  ivae  b^lagpa.  De  brief  van:  dea  Mmielor 
van  Binnenlandacbe  Zaken  Inidt  als  volgt: 

0  Overeenkomstig:  de  inligganrde'  advieken^  van  dëskuttdi^ 
gen,  mij  ^bar  ^sKoninga  Cbmmieiariaaeii  in  Zoid»  en 
Ntford-Hdland  mefdegededd^  lieÜ  i&'g^meentt,  bij  een  abhrijveh 
vair  Itl^  Jannarij  lU  N^I  ISi;  6^«^isftle^ng,  irattvanr  een 
afi^chrfft  Hietbij  jfaat;  de^  Gisdeptrteerde  Sbteti  iir  êer  on- 
derscbeidene  provinciën  te  moeten*  ondfarhbtidekl  oirer  htit 
gevaar  der  zelfontbranding  van  ateenkolen  en  over  de  doel* 
matigate  middelen  om  dit  te  voQrkomen. 

De  veiligheidsmaatregelen,  daarin  door  mg,  aanbevolen» 
bebben  de  aandacht  getrokken  van*  den  Minister  van  Oor- 


(  *27  ) 

log^  diè  ttiij  ondet  dagteek^ïking  Van  19  Tebraarij  bekend 
mtakto  mét  it  h^'cKoirwingéti,  waartoe  mijne  circolaife 
aanleiding  gaf  aan  de  direétie  der  stapel-  en  eonstroctie- 
nag^zijneft  te  Delft; 

ïk  heb  de  éer  dezen  brief  van  mijn  ambtgenoot  ïnet  de 
belagen  ihsgelijla  hierbij  ovefr  te  leggen. 

Daarnit  Uijkl,  dat  de  gevoelens  niteenloopen  over  de 
vHMg,  wal  méb  het  beate  gevolg  ter  voorkoming  van  zelf- 
ontbranding gedaan  moet  worden. 

Ik  verzoek  de  Akaderiiie,  naar  aanleiding  der  haar  mede- 
gedeelde stukken,  deze  zaak  tot  een  punt  van  onderzoek 
Ui  willeff  nittken  én  m^  daarna  den  uitslag  harer  bevin- 
dio^tt  wél  te  #nieti  doen  kennen.^ 

Da  Vooiraitter  berigt,  dat,  blijkens  bare  dagteekening, 
iiw  laatgevinjf  vAn  den  Mtniétér  dér  AfdeeUng  werd  ge*- 
siMideii  tweft  dagen  na  de  jongste  gewone  vergadering ;  dat 
kQ  dattfom,  tën  einde  om&oodig  tijdverlies  te  voorkomen, 
gBOwand  beeft  gebrnik  te  moeien  maken  van  de  magt,  ver- 
leend door  §  9  van  het  Reglement  van  orde,  én  derhalve 
al  ivté  stukken  met  een  afsobrift  van  dén  brief  van  Zijne 
SfaeUee^  kiH  handeü  rtelde'  Vim  dé  H.H.  é.  i.  muloir 
en  A;  H^  Vaw  nn  boomt  hisiih,  met  beleefd  vófzoek,  om 
ittlïop  iëÊ  Afdeeling  té  dienen  van  berigt,  voorlichting 
éa  raad.' 

Der  Heer  taii  dü  aooit  maciif  léei/t  alsnu,  in  eigen  naam 
ett  in  dien  van  den  Htier  tf .  i.  nuttiiR,  een  véi^lag  aan  de 
irfdeeifaig  ifoéty  waaruit  dé  Véitelaggevexi  voor  het  vraagt- 
ptmt  der  zèlibntbraihdfAg  Vari<  steenkolen  de  volgèndef  con* 
ehiailii  sflddëi^  oMfent  iW  lëmfog^^  welke  de  érvarin{^ 
besft  doiu  kMtietf  élé  ^ttfdffend  tot  tfWering  van  hel 
gevan  derf  tM^MitlféM^g  vM  iléëüirolen. 

l^  Afwering  vril  itSapëAé  vloeibaar  water,  onder  wel- 
ken .vorm  ook. 
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2^  Roime  toetreding  van  lacht,  he^Mj  door  de  hoopen 
niet  groot  te  maken,  heteij  door  .veel  togt  aan  te  wenden 
door  kokers  of  op  andere  wijse. 

3^  Zooveel  mogelijk  de  ateenkolenmagazijnen  verwij- 
derd te  houden  van  plaatsen^  waar  brand  grooter  nadeel 
dan  het  enkel  verbranden  der  ateenkolen  veroorsaken  kan. 

4^  Geene  steenkolenaoort  te  vertrouwen;  omdat  niemand 
eVk  stuk  onderzoekt,  eer  het  in  een  magazijn  wordt  op* 
genomen. 

5".  Voor  gruis  nog  meer  zorg  te  hebben  dan  voor 
stukken. 

De  Voorzitter  zegt  H.H.  rapporteurs  dank  voor  den 
ijver  waarmede  deze  zaak  door  hen  behartigd  werd  en  voor 
de  zorg  daaraan  besteed.  Hij  opent  daaromtrent  de  be* 
raadslaging,  en  doet  opmerken,  dat  hetgeen  voorgedragen 
werd,  een  verslag  is  aan  de  Afdeeling,  hetwelk  hij  zonde 
wenschen  dat,  met  overleg  en  goedkeuring  der .  verslagge- 
vers, door  den  Secretaris  wierd  overgebragt  in  eenen  brief 
van  de  Afdeeling  aan  den  Miniater ;  opdat,  zonder  dat  eenig- 
zins  aan  de  waarheid  worde  te  kort  gedaan,  de  vorm  ver- 
zacht en  meer  gepast  gemaakt  worde,  waarin  hy  toch  meent 
dat  het  suavüer  in  modo  te  zeer  gemist  wordt.  De  Seere* 
taris  Jtn  de  Heer  hartino  verklaren  daaromtrent  efm9tem- 
mig  te  denken  met  den.  Voorzitter.  De  H»U,  mioubl,  vaH 
BRKDA  en  VAN  nsR  BOON  MBSCH  stellen  daartegen  o.ver,.dat 
het  rapport  niets  dan  waarheid  bevat;  dat,  waar  eene  Ko- 
ninklijke Akademie  van  Wetenschappen  geraadpleegd  wordt, 
de  waarheid  onbewimpeld  behoor.t  gaeegd  te  worden;  dat 
ook  de  waarheid  alleen  hier  .  de  grond .  ia  der ,  gewraakte 
scheepte;  dat  zij  derhalve  aouden.  verlangen,,  di^t». of  het  rap- 
port, gelijk  het  daar  ligt,  den .  Mïnietei^  wM  geaondiBt 
of  dat  het  Zijner  Excelleni^ie ;  onder  Jb^goleideiid  Mhr(ïven 
wierd  med^edeeld  met  de  kennisgeving,. dat.. doJLfdeeling 
zich  met  den  inhoud  en  met  de  conclusiên  daarvan  vereenigt. 
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Wordt  alsna  door  deu  Yoorzitter  aaii  de  vergadering 
de  vraag  voorgelegd,  of  2ij  verlangt  dal  iii  den  hierboven 
door  hem  niteengezetten  zin,  dat  iè,  zonder  dat  aan  de 
waarheid  ieta  worde  te  kort  gedaan,  en  met  overleg  der 
rapporteurs,  het  rapport  tot  eeoen  brief  aan  den  Minister 
worde  verwerkt,  —  daa  wel  of  zij  verlangt,  dat  het  rapport 
onveranderd,  onder  begeleidend  schrijven,  Z.  Bxcell.  worde 
gezonden,  met  de  kennisgeving  dat  de  Afdeeling  zich  met 
den  inbond  en  met  de  conclnsiën  daarvan  vereenigt.  — 
Wordt  tot   dit  laatste  met  15  tegen  7  stemmen  besloten. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Binnen-- 
laudsche  Zaken,  gedagteekend  'sOravenhage  den  8^^^^ 
April  j.1.  N^  159,  5^  Afdeeling,  van  den  volgenden  inhoud: 

^Lk  heb  de  eer,  hiernevens  aan  de  Afdeeling  ter  plaat- 
sing in  de  Akademische  bibliotheek  te  doen  toekomen  een 
exemplaar  van  een  werk,  getiteld:  Dozone^  ou  rec/ierc/ies 
cfiimiqueSy  méléorologiques  etc^  sur  Coxighne.  electriaé^  tot 
dat  einde  aangeboden  door  den  schrijver,  den  Heer  scou- 
TBTTEN,  Médecin  en  chef  van  het  militair  hospitaal  te  Metz 
en  officier  van  het  Legioen  van  Eer. 

Die  Heer  verlangt  van  dat  werk  mede  een  exemplaar 
te  mogen  aanbieden  aan  Zijne  Majesteit,  en  Iloogstdezelve 
begeert  dien  ten  gevolge  eenige  inlichtingen  omtrent  de 
verdiensten  daarvan  te  ontvangen.  Ik  heb  alzoo  de  eer,  der 
Afdeeling  te  verzoeken,  mij  door  mededeeling  van  haar  ge- 
voelen omtrent  dat  werk,  in  staat  te  stellen  aan  *s  Konings 
begeerte  te  voldoen/' 

Wordt  besloten  dezen  brief  met  het  daarbij  gevoegd  boek- 
werk in  handen  te  stellen  van  de  IIH.  buts  ballot  en 
G.  J.  MULDER  met  beleefd  verzoek,  om  daarop,  zoo  mogelijk 
in  de  volgende  vergadering,  de  Afdeeling  te  dienen  van 
berigt,  voorlichting  en  raad. 
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Wordt  gelezeu  een  brief  ran  clen  Mioietcr  Htt  Bin- 
neolandsehe  Zaken  fsOraveQiiagt  17  April  U57,  N""  1»T 
^  Afd.)  van  den  volgenden  u^hond: 

pDe  in  den  laaUten  tijd  toenemende  duurte  vm  be| 
pp^pier,  dat,  wegens  gebrek  aan  grondatoffen,  baweped  v^ffdl 
in  prija  te  zullen  atijgeo,  beeft  der  Begering  aanl^ing 
gegeven,  te  ondersoekmi  of  in  onse  Overseeecbe  beaUtin* 
gen  geene  geschikte  materialen  voor  het  vervairdigen  fM 
papier  aanweaig  sijn,  die,  bg  de  tbane  gehraikel/yke  ga* 
voegd  of  wel  daarvoor  in  de  plaats  tredende,  eene  daling 
in  de  papierpiijaen  souden  knnoen  te  weeg  brengen* 

De  aanvankelgke  vrachten  van  dat  ondersoek  aijn  ver* 
vat  in  de  missiven  der  Koloniale  besturen  en  io  d#  m^n* 
sters,  welke  ik  de  eer  heb  hiernevens  aan  de  ACdeeling  te 
doen  geworden,  met  uitnoodiging  mij  te  dezer  zake  hare 
voorlichting  te  schenken. 

De  nit  Indië  verwachte  balen  padiestroo  en  pisangve- 
zelen,  tot  het  bedoelde  einde  io  de  eerste  plaats  in  aan- 
merking gebragt,  zullen,  zoodra  aij  ter  mijner  beschikking 
zijn  gesteld,  aan  de  Afdeeling  worden  gezonden.** 

Wordt  besloten  dezen  brief  in  handen  te  stellen  van  de 
H.H.  VAN  DBR  BOON  VBSCH  CU  HiQUBL  met  beleefd  verzoek, 
oin  daarop,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering,  te 
dienen  yan  on twerpant woord  aan  den  Minister. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Bin- 
nenlandsche  Zaken  fsGravenhage  9  April  1A57,  N""  67 
&«  Afd.)  van  den  volgenden  inhond: 

f/Ik  heb  de  eer  ter  kennis  van  de  Afdeeling  te  brengpn, 
dat  het  Zijner  Majesteit  den  Koning  behaagd  heeft,  bij 
besluit    van   den    S*^^    dezer,  N"*   42,  aan  den  Heer  Dr. 
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w;  B.  c  STAAMG,  gfveseQ  lid  en  Sacffeiaias  der  voorma- 
lilt  HoofdpommiaBie  voor  b«t  Qeokigiffdi  -wdersoek  van 
^ïedptlaodt  of  te  drageb»  ovepeenkoiDatig  ten  npport  doof 
hem  onder  dagteekening  van  den  18<i®>^  M««rt  jl.  aan  my 
gedaan,  den  ten  gevolge  der  ontbinding  dier  oommiaaie 
geftaaktfin  arbeid  voort  te  settoo  en  in  loo  vwro  te  vol- 
tpoijen,  dajb  bet  meeat  nattjg  gebrnik  va«  betgeen  door 
bftt  gehouden  ooderxoek  reeda  verkBegeo  WBfli»  viarao* 
kerd  slj. 

MijojB  daartoe  atrekkende  voordragt  aan  Zijfie  M(^eateit 
vaa  voorafgegaan  door  een  overleg  met  de  vier  leden  der 
Akiadeaaie^  «elke  do  Afdeeluig  in  der  tijd  bad  verkocht 
haar  voor  te  lichjben  omtrent  de  vraag  door  mijnen  toen- 
mdligea  ambtavoorgai^er  aan  de  Afdeeling  gerigt,  en  die 
ook  »tt  vel  hebben  willen  voMojBn  aan  mijne  nitnoodiging 
|pt  vooriiobtiiig. 

Voor  de  welwillende  medewferking,  wolke  de  Begeriag 
ter  aake  vaa  deze  aangelegenheid  van  de  sijde  der  Afdee- 
ling  heeft  mogen  ondervinden,  met  name  voor  hare  ad- 
yiesen  van  den  2^e»  April  en  30»^  September  1856^ 
gelieve  de  Afdeeling  mijne  dankbetuiging  aan  te  nemen. 

Al  hetgeen  tot  het  archief  of  de  verzameling  der  voor* 
malige  Geologiache  commiasie  behoorende»  tijdelijk  in  han- 
den der  Afdeeling  mogt  zgn  gesteld,  veraoek  ik  haar  aan 
dan  Hesr  Dr.  starino  te  Haarlem  te  doen  toekomen.^* 

]^  Heer  van  ananA  draagt  daarop  het  volgende  aobrif^ 
teligk  iroor: 

M,  H. 

UT  Het  komt  mij  opmerkelijk  voor,  dat  het  medegedeeld 
besluit^  na  al  hetgeen  over  deze  zaak  is  voorgevallen,  ge- 
nomen isy  zonder  dat  de  Akademie  hierin  werd  gekend. 
Gewis   hebben   hiertoe   redenen  bestaan,  en  ik  geloof,  dat 
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ook  zij,  die  voorheen  aan  de  GeologiBche  kaart  van  Nè* 
derland  zander  êenige  bdooning  gewerkt  hebben,  alléén 
bewogen. door  het  belang  van  de  wetenecbap,  gaarne  daarin 
zuUen  berusten. 

Het  ia  bekend,  dat  ik  in  deze  vergadering  vroeger  open- 
lijk verklaard  heb,  dat  naar  mijn  oordeel  niemand  in  Ne- 
derland  de  vereiechte  knndigheden  in  zich  vereenigt,  om 
Méén  de  Qeologtache  kaart  en  beschrijving  van  dat  land 
te  voltooijen. 

Oeen  der  -leden  van  de  vroegere  commissie,  en  daar** 
onder  das  ook  mijn  vorigen  discipel  en  die  op  mijne  aan«> 
beveling  tot  Secretaris  dier  commissie  werd  benoemd,  den 
Heer  svarirg,  achtte  ik  daartoe  geschikt.  Ik  blijf  ook  nog 
bij  dit  gevoelen,  en  ben  steeds  van  oordeel,  dat  op  deie 
wijze  eene  op  eenzijdige,  persoonlijke- beschouwingen  ge- 
gronde en  min  jniste  kaart  en  beschrijving  moeten  ontstaan, 
die  in  het  binnen-  en  vooral  in  het  buitenland  geheel  ver- 
keerde denkbeelden  omtrent  den  aard  en  de  wording  on* 
zer  gronden  zullen  te  weeg  brengen. 

Er  blijft  mij  niets  overig  dan  hartelijk  te  wenschen, 
dat  het  later  moge  blijken  dat  ik  mij  in  deze  mijne  mee- 
ning vergist  heb.*^ 

De  Heer  miqubl  zegt,  uit  den  brief  van  den  Minister 
vernomen  te  hebben,  dat  een  overleg  geschied  ia  met  de 
Heeren  die  vroeger  de  Afdeeling  van  voorlichting  gediend 
hebben.  Hij  verlangt  te  weten,  of  zij  daartoe  als  leden 
der  Akademie  door  Zijne  Excellentie  zijn  nitgenoodigd 
geworden.  Hij  doet  opmerken»  dat  er  tosschen  den  brief 
van  den  ambtavoorganger  van  dezen  Minister»  waarmede 
het  overbrengen  van  het  archief  en  van  de  verzamelingen 
der  ontbonden  Geologische  commissie  naar  het  gebouw 
der  Akademie  was  beslist,  en  het  Koninklijk  besluit,  door 
den    tegenwoordigen    Minister    medegedeeld    en   geheel  in 
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•trijd  met  de  voorstellen  der  Akademie,  haiidelingeu  lig- 
gen, waarmede  zij  onbekend  blééf.  Hij  rerzoekt  daarover 
Soliebting  te  mogen  ontvangen. 

De  Heer  w.  vrolik  antwoordt,  dat  hi],  na  afloop  der 
vergadering,  bereid  is,  ïn  den  vorm  van  vriendschappelijke 
mededeelïng,  alle  mogelijke  inlichtingen  aan  deieden  der 
Afdeeling  te  geven;  maar  dat  hij  zich  ongeregtigd  acht 
om  in  het  openbaar  rekenschap  af  te  leggen  omtrent  eene 
voorlichting.  Waartoe  hij  persoonlijk  door  de  Begering  was 
nitgenoodigd  geworden.  Hij  zoude  achten  zich  hierdoor 
aan  eene  grove  onbescheidenheid  schuldig  te  maken.  Hij 
i^ertrouwi  hiermede  ook  de  mceninsr  uit  te  drukken  der 
drie  overige  leden  van  de  door  den  Minister  bijeengeroe- 
pen commissie. 

De  Heeren  iiiqubl  en  van  breda  verlangen,  dat  even 
als  de  gebeele  behandeling  dezer  zaak  in  het  openbaar 
gesohiedde,  ook  de  verlangde  roededeeling  in  het  openbaar 
plaats  hebbe. 

De  Heer  miqucl  wenscht,  dat  de  Afdeeling,  in  aanmer* 
king  nemende  de  afwijking,  in  genoemd  besluit  zigtbaar, 
van  de  voorstellen  der  Akademie  en  van  de  vroegere  be- 
slissing van  het  Departement  von  Binnenlandsche  Zaketi, 
den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  nitnoodige,  om 
aan  de  Afdeeling  mede  te  deeleu  de  briefwisseling,  gevoerd 
met  de  door  Zijne  Escellentie  benoemde  commissie.  Daar- 
door kan  de  opmerkelijke  bijzonderheid  opgehelderd  wor- 
den, dat  dezelfde  geleerden,  die  vroeger  der  Akademie 
hunne  voorlichting  gaven,  thans  door  den  Minister  buiten 
de  Akademie  om  geraadpleegd,  een  van  hnn  vroeger  ge- 
heel  afwijkend  advies  schijnen  te  hebben  gegeven. 

De  Heer  dondbrs  doet  opmerken,  dat  de  vergadering 
niet  geregtigd  is  de  verlangde  mededeeling  te  vergen  van 
de  leden,  die  persoonlijk  geraadpleegd  werden.  Diiar  de 
Afdeeling  er  echter  prijs  op  moet  stellen  volledig  met  de 
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saaie  liekepd  gemaakt  te  woi^deiv  Mn  hQ  ;uch  ;pel  n^ 
\^t  vpSWstAl  yan  .dw  He§r  WOWi*  «f  JQ^iMgeOt  m  aroDii^fc 
hij    dat  dit  tot  alaitiDg  de^ei:  bemi4^1|\giog  io   atemmiig 

Ket  voocatd  v/ia  de^  Eeg:  hi^bl  i^urdt  ia  aieoaaiing 
gebri|gjb  P^  ipe^  18  tegea  ^  ^teinmeA  .««ngaDomeiu 

Pe  JSecuretaria  woedt  teveufi  gemagtigd  al  wat  vm  fapt 
9^oiv^  .der  ontbopden  Geolpgiaobe  mouoiaaie  pc^  l^y  de 
Akadeuoie  in  tijdeljljke  bewaring  ia^  aai^  «dea  Heeir 
«f  te  gjsven  tegc^n  Jt)eh.ooi:^iJk  biMrija  vau  .ojgitviii^gali. 


r  r 


Wordt  geleaen  een  brief  van  dep  IJjm  9«orc(A»Qa  4« 
L^ltterkiiiiidige  Afdeling»  met  een  bf^eidea4  vo^iatid  «W 
haar  medelid  slokt,  laidende  om  bij  de  hersiwi^g  ipa 
bet  twi^if  4or  r^gteu  van  ior  ,ait«  ea  4oor¥oer»  van  de 
4Jcademie  eea  ^ir^  »n  Ae  Regering  tp  doen  nitgaas»  laot 
het  ^rbiedig  Trersoek,  dat  axj  moge  b^vo^ei»B  dft,  htj  de 
herziening  der  regten  van  in-  en  uitvoer,  ook  de  ^«oten* 
afihap  haar  deel  krijge  van  de  vruchten,  4i€  ^n  vrije  hftn- 
'del  geeft. 

De  Seeretam  dej^  Letterkundige  i^fdeeling  byigt^  dat 
%^  dit  vooratel  ia  handen  heeft  geateid  e^ner  pomoawie» 
en  dat  eij  bealoten  h^ft  de  Zaaterafdeeling  daarvan  k^sr 
»ia  te  dpen  dragen,  jppdat  deae^  aoo  aij  het  oorbaar  acht» 
hare  gepommitte^den  toevoege  aan  .die  der  Letterkupidiga 
Aldeeling» 

De  vergaduring  neemt  deaea  hi^ef  en  het  daarbij  je* 
VMgd  voomt^  in  bevaadfflagiog*  9P  basloit  dat»  hoaseer  aq 
ia  dp  behandeling  deaer  aaak  gaoot  belang  atalti  aij  het 
echter  onnoodig  acht»  pm  van  baaa  ayda  le4f^a  te  faenofip 
men  tot  nitbv^diag  d^  4)ommi8aie»  woolke  de  Zpfftpraldee- 
ling  aal  voorlichten*  2(|  aaeent  met  ji^et  volste  vertma* 
wen  aan  haar  dase  voorlichting  te  moeten  overlaten;  maar 
is  gaarne  bereid,  om  de  samenwerking  met   de  Zuateraf* 
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dMÜng  tok  bttb^rtigiDg  van  do  beUngea  der  wetenschap 
\$tm  iB  oferwaging  te  oamon.  Van  dit  besluit  aai  {«» 
dan  Heer  Secretaris  der  Letterkuodige  Afdeeling  berjgt 
wonleii  geigeven. 


De  Heer  aroaii  auTaüie  leest,  in  eigeo  naann  eo  in  dien 
van  den  He^r  aosa»  het  volgepd  verslag  root  over  den 
in  httnne  banden  geateldea  brief  ?an  den    Heer  LaiHAna: 

0  Naar  aanleiding  vai)  het  besluit  van  de  vergadering  der 
Natnurkondige  Afdeeling  van  d^  Koninklijke  Akademie 
imn  Wetanaehappen  van  den  22^^»  Febrnarij  lft57«  is  ona 
kg  ipjaaïve  van  den  fL^^  Maart  I.L.  toeg^ieaonden  lasii  brief 
lifan  den  Heer  LsaNARR,  lid  der  2^  Afdesling  van  de  Aka- 
daasiei  anat  vitnaodiging  om  de  Afdeeling  te  dienen  vaa 
eau  eMceptantwQord  aan  den  Heer  UBVAHa  ten  samien 
)Pan  bat  fragnsent  b^tou^  dat  bij  dan  brief  van  den  Heer 
LgaiiAiia  was  gevo^» 

Wy  hebben  de  eer,  daaiaan  voldoende*  het  «avolgande 
Qieda  te  dealen. 

Uit  dw  bnef  blijkt,  dat  men  in  dmi  omtrek  van  Maas- 
triabt  befon  beeft  gevonden  op  eene  aanmerkelijke  diepte 
onder  dfsn  j^nd;  dftt  die  ff^cfi  ala  mat  spelden  was  ba-» 
9^iA%  waarvan  het  goaondea  fragment  tot  jbewya  dient,  en 
baatea^  waa  geweest  tot  het  dragea  van  een  awaren  ha^ 
venbPliw. 

Paania  atalt  de  tfeer  LianAiiis  de  volgende  vnsgan  vgnnt: 

1%  Q(  d(è  bedqelda  ]b^aonderheui«  voor  zoover  ona  ba« 
kiiad  iff>  in  Qi^aelwafken  vais  vao^gami  of  lataren  tijd» 
fjtjUVf  0f  19  oaa  land  mtm  ia  waargenomen? 

j^^.  Of  men  kan  aannamen  dat  Aie  galden  met  «esnig 
bipuild  doel  in  den  iÊton  gamengd  agn,  en  aoo  ja,  met 
welk  doelP  En 

3\  Of  die  inmenging  welligt  strekken  kan  tot  eene  be-» 
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palïi)j[r  ongeveer  van  den  tijd,  waartoe  metselwerken  behoo- 
reiiy  die  geheel  of  gedeeltelijk  met  die  soort  van  A^Coitvijii 
samengesteld  ? 

Op  de  eerste  vraag  moeten  wij  ontkennend  antwoorden : 
ons  is  zoo  iets  in  metselwerken  nooit  voorgekomen  en  wij 
hebben  het  ook  in  geen  boowkundig  werk  aangetroffen. 

De  tweede  vraag  moet,  naar  onse  meening,  evenseer  ont- 
kennend  worden  beantwoord.  De  vermenging  met  spelden 
200  hare  waarde  moeten  ontleenen  van  de  stof  waaruit  de 
spelden  bestaan,  of  van  den  vorm.  Wat  de  stof  betreft, 
dese  is  blijkbaar  koper;  wij  zien  niet  in,  welke  noltige 
werking  koper  op  den  beton  zou  kunnen  uitoefenen.  Wel 
heeft  men  somtijds  in  mortels  ijzermflael  gemengd,  ten 
einde  aan  den  mortel  een  uitzettend  veroDogen  te  gefen, 
hetgeen  bijv.  nuttig  zoo  kunnen  zijn  voor  de  sIoitsteoDen 
in  gewelven,  om  deze  zonder  slaan  vast  te  doen  klemmen. 
Voor  fondamehten  tot  het  dragen  van  zware  moorwerkeir, 
zooats  de  bestemming  van  dezen  beton  schijnt  te  zijn  ge- 
weest, kan  geene  reden  bestaan  tot  inmenging  van  metaal, 
noch  koper,  noch  ijzer,  en  mogt  bij  den  boowmeeater  cene 
dergelijke  roeening  aanleiding  hebben  g^ven,  dan  is  ))et 
onverklaarbaar,  dat  men  eerst  de  kosten  zou  doen  hel  ko* 
per  tot  spelden  met  koppen  en  ponten  te  vormen. 

De  vcrm  der  spelden  zal  toch  ook  wel  niet  tot  verbe- 
tering der  metselspecie  konnen  istrekken.  De  eenige  ver* 
wantschap  die  wij  konnen  aanwijzen,  zou  zijn  het  gebruik 
van  gekapt  stroo  of  andere  Vezdachttge  zelfstiindigheden, 
zooals  dagelijks  geschiedt  door  koehaar  te  mengen  in  den 
raapmortel  en  pleister,  waarmede  onze  plafonds  Worden  be^ 
raapt  Dit  geschiedt  om  den  aamenhang  te  vermeerderen 
en  de  kleine  haarscheureA  zoo  gering  mogelijk  te  makon. 
Voor  hangende  of  zoogenaamde  zwevende  bcpleistenngsn 
is  dit  dan  ook  zeer  doelmatig. 
•    Dat  dit  denkbeeld  tot    de    zamenstelling   vtui    den  met 
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spelden  besaaiden  6e<0n' aanleiding  aeou  hebben  gegeven,  kan* 
R^n  wij  bezwaarlijk  gelooren;  want  de  b^n  lag  diep  onder 
den  grond  en  was  bestemd  een.  zwaren  bovenlast  te  dra- 
gen. Zij  werd  das  van  alle .  zgd^n  in  elkander  gedron- 
gen» hetgeen  het  tegenovergestelde  is  van  hangende  of 
zwevende  bepleisteringen. 

In  de  laatste  jaren  heeft  men.  in  Engeland,  bij  groote 
gebonwen,  in  het  metselwerk  lange  reepen  koper  geplaatst; 
dit  is .  ook  toegepast  op  Asten,  waarin  lange  houten  latten 
Bgn  geleed.  Dit  geschiedde  met  het  doel  om  den  zamen- 
heng  en  de  onbeigzaambeid  te  vermeerderen  en  kon  dos 
van  toepassing  zijn  voor  funderingen  op  het  staal  aaege- 
legd.  De  beroemde  ingenienr  seunel  heeft  dit  door  proe^ 
veo  bewezen  en  later  beeft  men  ook  in  Oostenrijk  de 
proef  daarvan  genomen. 

Maar  dit  geschiedde  met  lange  raepen  koper  of  met 
h«titaB .  latten :  de  nietige  afmetingen  der  spelden  maken 
de  vergelijking  daarmede  onmogelijk. 
-  WQ  kiannen  voor 'deze  vreemde  vermenging  geene  reden 
viiideii,'  maar  moeten  diei  aan  toevallige  omstandigheden 
to^obrijven.  In  die  meening  bevestigt  ons  »het  stok  ateeot 
deur  ons.  medelid,  den  Heer  van.  zuida  hier  iwrtoond, 
wtaarin  .niet. alleen  eene  menigte  spelden,  msar  zelfs dingen, 
pj|psteelèn;  doiten  enz*,  vermengd  zqa.  .Uiterlyk'  heeft 'dit 
stnk  het  voorkomen  van  steen  en  doet  in  hardheid '  voet 
ieAdbÊton  van  .Maastricht  niet  onder.  Wij  hebben  daarom* 
tffSDlvberigten. ingewonnen,  zoo  van  .den  Hoofdingenieur 
van  den  Waterstaat  lin  Fijesknd,  als  van  den  Heer  j.  i. 
aauHisiia  teLeeowardeD;  de  eeiiste  was  toenmaals  als  In- 
genieor  werkzaam  .in  de  ..provincie  Sziesland,  de  tweede 
hcsft:.die  stoffen  met.  veel  naanwkenrigheid  onderzocht  en 
e^eücnnéig  geanalyseerd..  Volgens  die  berigten  Js  deze 
steenharde. massa. geifonden  in  den  jare  183*7  op  den  vloer 
eener  si  ais  aan  de  Jjemmer.     Op  den  vloer  Ingen  zwalpen 
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die  niet  waren  anngeraseefd  efoVerdrict,  soodat  de  s#i]peil 
èene  soort  van  bakken  6p  déM  tldèi^  vormdettv  seer  geecMkl 
om  slijk  en  allerlei  aiYdei^e  voorwerpen  te  bewaren.  Dié 
s|tolden  eh  do  andere  i^iPeeiiide  sloffMi  sijn  wdligt  van  in 
dé  ritfis  liggetiAs  ectepen  of  ook  van  de  inwoners  d^ 
plaats  afkomstig.  Hoe  vele  duizenden  spelden  eli  alfcflei 
irreètnde  voorwerpen,  souden  #ij  bij  het  oftdersoekeli  tan 
ia  étL]k  onzer  grachten  ontdekken. 

Ook  te  Ylissingen  is  ié  bet  jaaY  18S4,  bQ  bet  griivëa 
véft  eén  pilt  t/p  ttij  gröote  diepte  onder  volzee^  in  de  M« 
b^beid  vaii  de  ba  ven  onder  of  nabQ  de  fondanenteii  van 
d«  Éltfren  Uei  met  spelden  veviAeBgd  gevonden;  die  spel* 
den  z^Q  wettigt  nit  YKeeingen  efkomstig,  in  bét  witstf 
geraikt  en  M  d«  slijk  blQven  btngen  en  later  met  Midaie 
lagen  overdekt.  Van  deze  met  spelden  vermengde  klei  ie 
door  bet  Dep»  van  Oorlog  eeil  etnk  aan  de  Geolegiéehe 
emMriesiw  geeonden  en  wiavsobajni^k  thansr  wig  wel  hisé 
in  de  Akademie  aanwefcig« 

Sifidel^k  is  one  nog  eene  karde  steemmbtigo  bbnk  toe» 
giaÉOttdéti  dMr  dea  SeoretaiJs'  onsër  Afdeeling  m  d*  Ak»« 
deaaiiB^  wéarki  ook  eéne  mengte  speUen  sigfbaar  tijii«  Bal 
stak  infÊdt  qpgcgevett  «fkemstig  ter  i^n  vaA  een  UocmM 
in  Zeébnld'.  Het  heef^  de  meeste  oveieeuldomii  oNt  da 
stttkIceBi  van  d«  Lemaier,  maar  beeft  onsr  géeè  licbt  iar  da 

Aafugtoaufde  den  hoon  van  Maallrioht  afkoastigv  hébben 
t^  gMnAt  eenige  nadere  inüchtingeii'  te  verkifgeOt  vèotd 
akn^flnd^  dé  juieté  plaats  en  diepte  eé  atngianide  dén  IQd 
wanneer  de>  tvevkèn,  io  #Ter  fimdMoentenf  dié  Aüoii  gevofl** 
den  ie;  wareik>  aésgelegd.  Wij  welisobten  BMsrdere*  aekw* 
keid  ten  aanneil  van  de  verklaritog  van  dmt  Heer  uwttMl 
dat  die  bekm  mét  s^den  op  zéér  eeb  g^dêdUm  va»  da 
gvotidslagen  waé  gevondeii.  Onée  pogingaB  ai^  éehUt 
vruebteloos  geweest,  en  daar  wij  bet  oUwaaiaehiHilijk  aeht» 
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ttUs  ^  ^^  beailtwootding  'di^r  vlagen  onze  mening  zbtf 
dtoeA  iwrUDdercfit,  t^raifitfifdéAf  wij  ons  rapport  Aiet  I^ngttV 
t»  mouten  ophondenv 

WaiC  de  défdé'  VMag'  aai^gmt?:  het  koMtons  vö6t,  ^  éé 
epeldeiiv  luliir  vorm  én>  aAnetiAgen,  hier  MeeA'  töt  leiddyifttf 
hommn  dienertf  Aamdijk*  mdieA-  meii  te  weten  kon*  kooliett' 
wnfileer  smlke  aoorteb  vatt  Spelden'  het  eet^'  g^aalïtf^  slljW 
geworden. 

Wat  de  onderateliing*  vnn  dmi>  Heet  fisniAHr  iangÉat: 
hiemiede  kannen  wij*  on»  niet  veveeiiigen. 

Boest^i  in  ds^ gewone  bcleekenis»  Win  bet  woerdykan'hiefe 
nicll>  gemeend  zijn;  want  die  kbmt-  van*  ijecr;  e»  deapeldéii 
tijn  van  koper.  Soest  moet-  dus  hier  een  osydehjdraat 
ven  kopes  aiJRf  eiv  aoo*  iet»  Boodeb  wij  niefe  als  vöördealig 
VQOf  de.  vereteenieg^  Vtfn  metsel werk'eili  beschonwen» 
.  De-  riot8oiii>  oBsei^  besoboawiog  is :  dat  uit  een  bouwknn* 
4ig  OQgpimt*  de  ontdekking;  dei  epeldeN  in  den-  béton  en«  ii^ 
de  slijk  geene  waarde  heeft ;  wij  laten  gaarne-  aan  ander» 
leden  over,  de  nasporingen  voort  te  zetten,  ten  einde  zoo 
mogipl^k  tot  d»  verklanng  van  dit  waarlijk  vreemde  ver- 
sehijAsel  te  komen."" 

Bij  de  beraadslaging  over  genoemd  verslag  wordt  door 
den  Hew  cl.  iiOLiNeR  de*  vraag  geopp^srd,  of  de  in  de 
roededëeling  van  den  Heer  vak  wwm  vermeende  belem* 
niet  weL  dezen  naam  verdient.  ï)e  Heer  var  bIikda  zegt 
daaromtrent  een  nader  onderzoek  toe,  waar-Vlin  liij.  de  re- 
sulfaten'  later  hoopt  mede  te  deelen. 

Wordt  besloten  het  verslag  van  de  H.H.  bosb  en  SToaM 
BUTSiifo  in  het  gedrukt  prooes-verbaal  dezer  zitting  op  te 
nemen. . 


De    Secretaris  brengt  ter    tafel   eene  door   den    Heer 
f.    KAïsea,    ter    vervnlling    zijner  spreekbeurt,  ingebonden 
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verhandeling,  onder  den  titel*  van  Eerste  onderzoekingen^ 
met  den  nUkrometer  van  airy  volbragt  op  het  obeervato^ 
rium  der  Hoogeschool  te  Leiden.  Zij  wordt  in  handen 
geateld  van  de  H.H.  van  aess  en  nattbks  roet  beleefd 
verzoek,  om  omtrent  het  opnemen  daarvan  in  de  Yerhan* 
delingen  der  Afdeeliog,  haar,  zoo  mogelijk  in  de  volgende 
vergadering,    ten  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  brmbrirs  biedt,  ter  vervulling  zijner  spreek- 
beurt, voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen  eene  verban* 
deling  aan  over  de  identiteit  t^n  licht  en  stralende  teannte. 
Zij  wcvdt  in  banden  gesteld  van  de  commissie  van  redactie. 


De  Heer  miqubl  biedt,  evenzeer  ter  vervniling  zijner 
spreekbeurt,  voor  de  Verstagen  en  Mededeelingen  eene  Ter- 
handeling  aan  onder  den  titel  van  nova  genera  Apoeynea» 
mm  Indicarum.  Zij  wordt  in  handen  gesteld  van  de 
commissie  van  redactie. 


Wegens  den  ver  gevorderden  tijd  worden  de  spreek» 
beurten  van  de  H.H.  sghrosdbr  van  dbe  kolk  en  scblbgbl 
uitgesteld  tot  de  volgende  vergadering. 


De  Heer  van  hassblt  biedt  bij  de  laatste  omvraag,  voor 
dé  Verslagen  en  Mededeelingen  eene  verhandeling  aan  over 
de  herkenning  van  den  vergiftmoord  door  strychnine^  in 
verband  met  de  beoordeeling  der  waarde  van  het  geregte- 
lijk  scheikuncUg  bewijs. 

Zij  wordt  in  handen  gesteld  van  de  commissie  van 
redactie. 

Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen,  en  de  ^r* 
gadering  wordt  gesloten. 
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O  VËRZIGT. 

DKR  IK  UJB  MAANJ>  APRIL   1857    DOOR  DS  KONlMKUiKS 
AKAÜRMIS  VAN  WRTSMSCHAPPBN    ONTVANGEN    B0CKGB8CHRNKIN. 

NEDERXAND. 

De  Volksvlijt.  Tijdschrift  voor  nijverlieid;  laodbouw,  han- 
del en  scheepvaart.  1857.  K*  1—3.  8'. 

Berigten  van  het  Historisch  genootschap  te  Utrecht. 
Utrecht  1857.  Dl.  V.  2^  St.  8^ 

Inhoa  d: 

G.  A.  RBTHAAN  MACAHB.  Rapport  gedaan  ter  ordonnantie  van  d*  £d. 
Heer  rtgkloff  tan  gobks.  Raad  ordinaris  van  India,  Gonvernenr, 
'Admiracl  cnde  YetdoTerate  doses  eylaats  Cejkm  net  de  resorte  ran 
dien,  door  my  onder^esz.  BEKRieoe  tan  BiJSTKRYfiLT»  den  21sten 
Feb.  deses  jaars  (1671)  opgereyst  na  't  hoff  van  Candia,  om  aan  Syn 
Higt.  RAOiA  sxROA  RAJD  d6  brieven  te  dien  tyd  myn  mede  gegeeven 
te  presenteren,  vervattende  in  *t  cort  de  voornaemste  voorvallen,  de 
samenspraacken  op  diverse  tyden  met  Syn  Keyserl.  Majt.  gebonden 
en  vordera  'tgeene  geduirende  myn  residentie  aan  *t  voorsz.  Hoff  ten 
dienste  der  E.  Compagnie  verricht  is. 

i>.  A.  LEüPE.  RYGKLOFP  TAN  OOEN8,  Gonvemeor- Generaal  van  Neder- 
landsch  IndiS  1678-1681. 

c.  A.  RETHAAM  MACARÉ.  Mem oriSoc  betrekke! ylc  het  eiland  Ceylon,  door 
den  Heer  rtckloff  van  ooi^ks  den  Jonge,  Gouverneur  van  dat 
eiland,  by  het  verlaten  van  het  gouvernement  overgegeven  aan  syn 
opvolger,  den  Heer  laurens  ptl,  3  December  1679. 

B.  w.  TAOAMA.  Memorio,  opgestelt  door  den  Raad  extraordinair  van. 
Nederlands  Indië  en  afgaande  Gonvernenr  en  Directenr  van  JavwTft 
Noordoostcnst  willem  uendrik  van  ossenrbrch,  om  te  strekken  tot 
narigt  van  zijnen  snccessenr,  den  Heer  johannrs  tos,  aankomende 
Goavemenr  en  Directeur  van  Java^s  Noordoostcnst. 

Codex  DipIomaticQs  Neerlandicus.  Uitgeg.  door  het  Hist., 
Genootschap  te  Utrecht.  Utrecht  1856.  DK  UI.  2^ 
Afd.  2de  Serie.  8\ 

Inhoud : 

Oorkonden  betrekkeiyk  de  oprigting  van  het  koningryk  Holland  in  1806. 
Verbael  van  Doctor  didertcr  bas,  ridder,  burgemeester  der  stede  Am- 
sterdam, JAGOB  BOREGL,  ottdt  burgemecster  van  de  stadt  Middelbnrgh. 

vkrsl.  en  mbdkd.  afo.  natuuhk.  deel  VT.  16 
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in  Zeelondt,  abbmt  jacobss.  lodutsyn»  raedshoer  ter  adinir&liteyc 
in  Zeelandt  ende  in  den  raedt  van  Vlaenderen,  albbrt  frambsbh 
8OU1I0K,  oud  bargemeester  Tan  de  stadt  Hoorn  ende  gedeputeerde 
in  den  Baedt  ran  Staten  der  Yereenichde  Nederlanden,  ajtdbibs 
RTGXABBTB,  bewinthebbers  tbr  de  geoctroyeerde  Ooitindiacbe  Com- 
paiiniie»  ende  Mr.  willem  bobebl,  adrocaet  van  de  seWe  compaignie, 
gedeputeerden  van  de  Ho.  Mo.  Heeren,  op  de  conferentie  in  Engelandt 
gehouden  tot  vereeninge  van  beyde  Nederlandtache  ende  Engelache 
Ooatindiscbe  Compaignien,  ende  begonnen  int  laetste  .vant  jaer 
XVIe  achttien. 

Register  op  de  Kronijk  van  het  Historisch  genootschap 
gevestigd  te  Utrecht.  Jaargangen  1846 — 1854  eerste 
gedeelte.  Letter  A.  M.  Utrecht  1857  8". 

Naamlijst  der  boeken  van  het  Historisch  geuootschap» 
gevestigd  te  Utrecht  1856.  Utrecht  1856.  S\ 

Kerkhistorisch  Archief,  verzameld  door  N.  c.  kist  etiw.noLL. 
Amsterdam  1855—56  Dl.  I.  1—2  St.  8\ 

Het  Nederlandsche  Bijks-Archief,  verzameling  van  onuit- 
gegeven oorkonden  en  bescheiden  voor  de  geschiedenis 
des  Vaderlands.  Uitgeg.  door  a.  c.  bakbuizbn  v.  o.  bbimk, 
L.  PH.  G.  V.  D.  BBR6H  cn  J.  K.  J.  DB  JONGE,  ^s  Oraven- 
hage  1857.  3—4  Afl.  8^ 

T.  G.  j.  JUYNBOLL.  AbuM-Mahasin  ibn  tagri  Bardii  Anna- 
les.  Lugduni  Batavomm  MDCCCLYII.   Tom  IL    Pars 

prior  8*. 

De  dichtwerken  van  bildbrduk.  14  Afl. 

A.  u.  iSRAëLS.  Bijdragen  tol  de  geschiedenis  der  Lepra  in 
de  noordelijke  Nederlanden  8"". 

.Verzamelingstabel  der  waterhoogten  langs  den  Boven-Bijn, 
Waal,  Merwede  ene. 

Catalogus  der  Bibliotheek  van  de  Tweede  Kamer  der  Sta- 
ten-Qeneraal.  's  Gravenhage  1857.  2«  Vervolg.  8\ 

Catalogus    van  voorwerpen,  ingezonden  ter  aigemeene  Ty- 

pographiöche   Tentoonstelling   gehouden  te  Haarlem  8*. 
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6.  HBES.  Historische  Atlas  van  N.  Nederland  van  de  XVl^* 

eeuw   tot  op    heden.     7^*  Afl,    ö^e   Kaart.  Rotterdam 

1857.  fol. 
H.    A.    KLiNKHAHBB.    Les   estampes  iudécritea    da  Mnsëe 

d^Amsterdam.   Supplément    aa   X^    volame  de  Bartsch. 

Broxelles  1857.  8\ 

OOST-INDIE. 

p.  BLIKKBB.  Tiende  bijdnge  tot  de  kennis  der  Ichthyolo- 
gische  Fanna  van  Bomeo.  4i*. 

Nieuwe  bijdrage  tot  de  kennis  der  Ichthyolo- 

gisohe  Fanna  v^n  Bali.  S"*. 

Berigt  omtrent  eenige  vischsoorten  van  Toboali»  eiland 
Banka.  8"*. 

BELGIË. 

BOURGOGNB.  Gonsidérations  générales  appliqaées  a  THy* 
giène  publique  et  privée  pendant  Ie  cours  d^une  épidé- 
mie de  Cholera  asiatiqne.     Bruxelles  1856.  8**. 

FRANKRIJK. 

Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences  naturelles 
de  Gherbourg.     Paris  et  Cherbourg  1855.  ül.  III.  8^ 

Table: 

TB.  DU  mohobKn  Notice  sar  la  machine  de  buhmkobff. 

BBsaoü.  De  la  présence  dn  plomb  dans  les  eanz  de  mer  disliUéef  k 

bord  dea  batiments. 
o.  TRUBBT.  Note  sur  nn  nonyean  genre  d'algnes  (Bornetia)  de  la  fa- 

mQle  dei  Floridéef. 
w.  ntljuidbr.  Essai  d'one  nonyelle  elasaification  dea  Lichens, 
B.  LZAia.  Sar  la  mesore  de  la  radiation  iolaire  et  dn  rayonnement  Ters 

lef  etpaees  eélestei. 
A.  LB  J0LI8.  Examen  des  espèces  confondnes  soos  Ie  nom  de  Lamina* 

ria  digitata  Anct.  Snivi  de  qnelqnes  obsenrations  snr  Ie  genre  LamU 

saria. 
DB  LAPFBBEBT.    Dss  mojens  de  conilater  la  porettf  des  prindptles 

hnfles  flxes. 
BBSHoi;.  Beeherches  medico^légales.snr  ane  intozioation  pbospboriqoe. 
PATBBNB.  Solnbilitë  de  l'air  de  mer. 

PATEBBB.  Batean  b  air  de  Conlomb  et  batean  sons-marin  da  Payerne. 

16»" 
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•K.  jABDiir.  Kom  snr  rédipf •  partieUe  dn  SoleU  obiervéo  ^  Ffti-o-h«é 
ile  de  Noaka-Hiva,  Archipel  des  Marqolses,  Ie  30  Noyembre  1853. 

Mémoires  de  Médecine,  de  chirurgie  et  de  pharmacie  mi- 
litaire. Paris  1856.  Dl.  XVIII.  2®  Serie  8^ 

Table  : 

piÊRniB.  Histoire  médicale  des  camps  de  Boulogne. 

BAUDBXB.  Le  typhos  de  Crimée. 

BiLLOT.  Notice  sar  répidémie  observée  ïi  TbOpital  militaire  da  laxaret 

da  Frioal. 
•BABUDBL.  Note  sur  le  traicement  da  lyphos. 

BOLiMOER.  Note  sur  le  cholërm-morbns  cpidëmiqae  de  Taoger  eo  IS55. 
TBLLiBR.  Qaelqoes  mots  snr  la  recradescence  cholërique  observée  b  Vama. 
tusALAS.  Note  sar  Temploi  da  bain  de   Tapear  dans  le  timitement  da 

cholera  algido. 
OHATBLAiK.  Noticc  sar  le  cholera  qai  a  régné  dans  la  gamison  de  Nancy. 
•ciiBinr.  Observation  d*an  vaste  abces  dans  le  ventriealegaoolieducerTesa. 
JBANVOBL.  Obsenration  de  mëningite  syphilitiqae. 
LAFOBBT.  Obsenration  d^bémiplegie  Incomplete  da  c5të  gaacbe. 
DBBOHDTTBLA&BB.  Amaarosc  incomplete,  andenne,  par  insolation. 
DBVOT.  Obserration  da  ramoUessement  chroniqae  de  rheauspbère  cé- 

rèbral  droit. 
'CABA88B.  Obsertation  d*abcës  moMples. 
BB^AVT.  Farcin  chroniqae  compliqaé  de  morve  aigoe. 
LACBOKiQUB.  Obscrvatlon  de  morve  aigne. 

BBBBiBR.  Obsenration  de  tnberoalisation  des  ganglions  broncbiqaes. 
ALBZAN.  Hydrotboraz  accompagnë  d*ascite  et  d'hydrocëphale. 
DE8MABBTS.  Rnptnre  des  deaz  orcillettes  da  coeur. 
▼SKORSWNB.  Epanchement  thoraciqne  chroniqae. 
scHWEiNo.  Considërations  mëdico-cbimrgicales  sur  la  tamear  blanche. 
DUPLE8818.  Tumear  blancbe  da  genoa  droit  chez  nn  Arsbe. 
YiLLAMUB.   ObserTatlon   de  tnmeor  blanche  de  Tarticalatlon  liMo-tar- 

sienae  droite. 
scouTBTTBB.  Rapport  sar  Temploi  da  biscait. 
'poooiALB.  Rapport  inëdit  de  Parmeatier  sar  le  pain  des  tronpcs. 
Recherches  sar  la  composition  chiroiqne  et  les  ^airalents 

natritlfs  des  aliments  de  Tbonme. 
'BiBiorr.  Rapport  sar  les  obserrations  osonomëtriqaes  Aütea  avee  Ie 

papier  Schoenbein. 

II.  KUHKHOLTZ.  Des  Spiüola  de  Qênes,  et  de  la  complainte 
depois  les  temps  les  plas  recolés  josqa^  i^  nos  joors. 
Paris-Montpellier  185£.  4^ 

'A.  JOADUN.  Nouveau  némoire  snr  la  question  rélntive  nut 
Aegilops  triticoides  et  speltaeformis.  Paris  1857,  S'. 
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F.  J.  BACUBLBT  et  A.  G.  TEOUSSABT.  Caaso  de  la  rage  et 
moyen  d'eu  préserver  rharoanité.  Valencienuces  1857.  8«*.    * 

BOUBGOGNB.  B^poiise  au  rapport  de  Mr.  Ie  Dr.  dkuous. 
(Cholera  indieu).  Yalencieuiies  1857.  S**. 

Percement  de  Tlsthme  de  Saez.  Exposés  et  documents  pu- 
bliés par  Mr.  f.  de  lessbps.  Paria  1855 — 1856.  8^ 

Percement  de  l'Isthme  de  Suez.  Atlas  des  cartes,  plans, 
sondages,  profils  et  forages  a  Tappui  da  projet  de  la 
commission  internationale.  Troisième  Serie  des  docu- 
ments  publiés  par  Mr.  f.  db  lesseps.  Paris  1856.  4\ 

Canal  maritime  de  Suez.  Kapport  a  TAcadémie  des  Scien- 
ces par  Ie  Baron  c.  dupin.  Paris  1857.  S\ 

DÜITSCHLAND. 

Abhandlungen  der  Königlichen  Akademie  der  Wissenschaf- 
ten Bu  Berlin  1855.  Berlin  1856  4'. 

Inbalt : 

BBYBicH.  Ueber  den  Zosammenhang  der  Norddontscben   Tertiürbildun- 

gen,  zor  Erraaterang  einer  ^eologUchen  Uebersichtskarte. 
BBAüN.  Ueber  Chytridiain,  eine   Gattnog   einzelliger  Scbmarotzergo- 

«r&ehae  auf  Algen  vnd  lofuaorien. 
BBBEVBBBO.  Ueber  den  GrunsaDd  nnd  seine   Srlaaternng  des  organi- 

sefaea  Lebens. 
HAOEB.  Ueber  die  Ansdehnnog  des  destillirten  Wassers  unter  verscbie- 

denen  Warmegraden. 
jiBCKE.  Ueber  die  Hansenscbe  Porm  der  Stomngen. 
w.  ORiXM.  Thierfabeln  bei  den  Meistersangem. 
DiBKSBif .  Ueber  die  Verdienstlichkeit  metfaodischer  Spracbforscbnng,  in 

Beziebnng  anf  die  Texteskritik  und  Ansleguog  Romiseber  Bechts- 

qnellon. 
'  j.  ORiXM.  Ueber  die  Marcelliscben  Formeln. 

LEP9Z08.  Ueber  eine  Hieroglyphischen  Inschrifc  am  Tempel  von  Edfn(Ap- 
^oUinopolis  Magna)  in  welcher  der  Besitz  dieses  Tempels  an  Landereien 

nnter  der  Regiemng  ftolbmabub  XI,  albxander  I,  Terzeicbnet  ist. 
flOBOTT.  Znr  Beurtheilnng  der  AnnamitiscbeA  Schrift  und  Sprache. 
PBRTZ.  Ueber  eine  Rheinfsche  Chronik  des  J3ten  Jabrhunderts. 
BUSCBHAinr.  Der  Atbapaskischo  Sprachstamm. 
DiBTBBici.  Ueber  die  Ansahl  der  Geburten  in  den  verscliiedenen  Staaten 

Enropa*s  uberbaapt,  and  im  Frenssischcn  Sraatc  insbesonücrc. 
noMRrKC.  JOiiANNES  KLRKKOK  wid«r  dcii  Sachtenspiegcl. 
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mKTKRici.  Ueber  dio  Forticliritte  der  Indniftrie  nnd  die  yarraohnuie 
des  Woblstandoa  nnter  den  Völkero  in  besonderer  Besiebong  auf  die 
ethischen  Verhültuisse  und  die  geistige  Bntwickelinig  der  Menacben. 

08RHABD.  Ueber  Ueroienbilder  aaf  Grieobiscbcn  Vesen. 

▼.  D.  HAOBN.  Bilder  aas  dem  Ritterleben  nnd  aua  der  Ritterdicbtoog 
nacb  EUbnbeingebilden  nnd  Gedicbten  des  MIttelalters. 

BUSCHMANM.  Dio  Spracben  Kiib  vnd  Netela  tod  Neo-CalifomieD. 

piKUBR.  Ueber  die  Cbtopboren  nnd  fiber  die  Kaiserlichen  Sübermo- 
daillons  der  RSmischeo  Prorios  Asia. 

Monatsberichten    der  KönigL  Preass.  Akademie  der  Wis- 
aenschaften  zu  Berlin  1856.  Berlin  1857.  8'. 

Ueber    das   Bestehen   und   Wirken    der  Naturforscbenden 
Gesellschaft  zu  Bamberg.  Bamberg  1856.  8^  Bericht.  4**. 

Inhak  : 

B.  BLLiiBB.  Erd*  nnd  Weltalmospbare. 

Uebersicbt  der  monatiicben  nnd  jftbrlichen  Mitteletaade  des 

Barometers  nnd  TbermonieterB. 
A.  LAMPRECHT.  LIbsöI  und  Paraffin. 
c.  BATTLBR.  Arsen  in  Vegetabiliën. 
wALSBR.  Zweiter  Anbang  in  Dr.  baupt*8  Beitrag  inr  minoralogiflcbea 

Topograpbie  Ton  Bayem. 
o.  BGHRBiDBR.  Die  BinnenmoUoskeo  tod  Sohweinflut. 
FORK.  Kaehtrag  sor  Flora  Bambergi. 
xRBss.  Die  K&fer  des  Steigerwaldes. 
pOrkhaübr.  Die  Binnenmollnskea  dea  Tanbergrnodee. 
KüsTBR.  Nacbtrage  und  Bericbtignngen  in  dem  Vorseiebnisae  der  Bin- 

nenmoUnsken  Bambergs. 
scHMiDT.  Die  primitiTe  Formation  dei  Fichtelgebirges. 

ITALIL 
Degli    atndj   e  delle  Ticende  della   reale  Accademia  dei 
Georgofili    nel  primo   aecolo   di   aua  eaiatenza.  Pirenie 
1856.  8'. 

Geschenk  van  den  Heer  toonzAiiB. 

c.   BOONZAJBB.  Tcuthonista  of  Daytschlender  van  gribabb 
TAN  DSB  SCHUBBEN.  Lejden  1804. 

Geachiedkundige  aanteekeningen  betrekkelijk  het  Slot  Loe- 
veatein.    Gorinchem  1840.  S\ 

Plaat  van  het  Gasteel  van  Gorinchem. 
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AA?(6SK0CHT. 

Balletin  de  Ia  Sociëté  de  Thistoire  du  Protestantisme 
Frangaitf.  N*.  7  —  8. 

zucuoLD.  Bibliotheca  historico-nataralis,  physico-chemica  et 
mathematica.  6'  Jahrgang  2'  Heft. 

Commentarii  Academiae  Scientarom  Imperialis  Petropoli- 
tanae.  Petropoli  1728-1756.  14  dl.  4o. 

Novi  Commentarii  Academiae  Scientarom  Imperialis  Pe- 
Iropolitanae.  Petropoli  1750—1776.  20  dl.  4o. 

Acta  Academiae  Scieutiarum  Imperialis  Petropolitanae.  Pe- 
tropoli 1778—1786.  12  dl.  4°. 

Correspondance  de  philippb  II,  publïée  d'aptèa  lea  origi* 
naux  conservó»  dans  les  Archives  royales  de  Simancas, 
d*ane  notice  histor.  et  déscript.  par  L.  ?•  oacbard. 
Bruxelles  1848—1851.  Dl.  MI.  4o. 

cii.  wTNCKius.  Qeosianismos  Flandriae  occidentali?,  ed. 
F.  VAN  DB  PUTTB.  Bnigis  1841  40. 

llistoire  abrégée  des  Provinces-Unies  des  Puïs-Bas  et  de 
leors  Compagnies  en  Grient  et  en  Occident.  Amsterd. 
1701.  fol. 

J.  DB  GUTSB.  Histoire  de  Hainaut,  avec  Ie  supplement  de 
J.  LBFevRB.  Pttblié  avec  des  tables  analytiques  etc.  par 
De  Fortia  d'ürban.  Paris  1826—1837.  22  dl.  80. 

Mercure  kistorique  et  politique  des  Pays-Bas.  Bruxelles 
1759—1761.  No.  I— XIX,  XXV.  4  dln.  80. 

Vaderlandsch  Huisboek,  of  de  verklaringen,  betuigingen  en 
beloften  van  den  Stadhouder  der  Yereenigde  Nederlan- 
den, vergeleeken  met  zjne  daaden.  1793.  5  dln.  8^. 

6.  DO.NDiNi.  Historia  de  rebus  in  Gallia  gestis  ab  albx. 
FARNESis  PARMAE  Duce  suprcmo  Belgii  praefecto  (Komae 
1676).  40. 
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A.  MATTiiAEUs.  Veteris  aevi  aiialecta.  Ed.  2^  Hag.-Com 
1738.  5  dln.  4°. 

Rijmkronijk  van  melis  stoke,  met  historie-,  oudheid-  en 
taalkundige  aanmerkingen  door  B.  buyobcoper.  Leyden 
1772.  3  dln.  4o. 

Nouvelles  Archives  historiques,  philosophiques  et  littéraires 
publiés  par  J.  B.  d'hake  etc.  Gand.  1837 — 1838.  2 
dln.  gr.  8o. 

M.  SMALLEGANGE.  Cronjk  VBu  Zeeland.  Dl.  I.  Middelburg 
1696.  fol. 

G.  D.  J.  SCHOTEL.    De  Abdy  van  Bijnsbarg.  's  Hertog«nb. 

1851.  80. 
G.  J.  DB  LAN6B  VAN  wiJifGABEDViv.  GeschiedeDis  derUeeien 

en   beschrijving  der  stad  van  De  Goude.  's  Gravenhage 

en  Amsterdam.  1813—1817.  3  dln.  8». 

L.  Pif.  G.  VAN  DEN  BBBGH.  Gedcnkstakkon  tot  opheldering 
der  Nederlaudsche  Geschiedenis,  opgeeameld  uit  de  Ar- 
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Het  vreeselijk  vermogen  van  de  strychnine,  ook  in  hare 
spoedig  doodelijke  werking  op  den  menscb,  is  reeds  lang 
bekend.  Zelfmoord,  pijl-verwonding,  medico-pharmaceuti- 
sche  vergissingen,  de  endermatische  geneesmethode  en  an- 
dere oorzaken  leverden  onderscheidene  bijdragen  daartoe. 
Yan  nieuwere  dagteekening  daarentegen  is  de  opzettelijke, 
inwendige  toediening  van  dit  alealoïde,  of  van  stoffen  die 
het  bevatten,  aan  anderen  in  het  geheim.  Deze  werd  zelfs 
langen  tijd  voor  naauwelijks  mogelijk  geacht.  De  smaak 
namelijk  der  strychnine,  die  buitengemeen  bitter  is,  scheen 
haar  te  beletten.  Tot  voor  eenige  jaren  was  daarvan  dan 
ook  slechts  één  voorbeeld  beschreven  en  dit  nog  wel  on- 
der begunstigende  omstandigheden.  Het  betrof  eene  toe- 
diening van  nux  vomica,  in  poedervorm,  aan  een  beschon- 
kene,  in  eene  waarschijnlijk  zelve  bittersmaken de  vloeistof, 
eene  Engelsche  biersoort.  Van  misdadige  vergiftiging  door 
dit  alcaloïde  zelf  zijn  er  eerst  sedert  het  jaar  1850  eenige 
gevallen  voorgekomen  en,  hoewel  in  beperkten  getale,  zelfs 
meer  dan  men  zou  vermoeden.     Sints  dat  jaar  zijn  thans 
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reeds  5  personen*  grootendeels  tot  den  meer  beschaafden 
stand  behoorende,  deswegens  ter  dood  veroordeeld:  Mss. 
SHiTH  te  Canada,  186U  wegen9  het  vergiftigen  van  haren 
echtgenoot;  Mr.  ORKBini  te  Chicago,  insgelyks  in  Ame- 
rika, 1854,  wegens  den  moord  van  zijne  vronw;Mr.  pal- 
liER  te  Rngeley,  J855,  wegens  de  vergiftiging  yan  xgnen 
vriend;  Mr.  novB  te  Boston,  1856,  wegens  het  vermoor* 
den  van  zijne  echtgenoot;  de  ryke  Cbineesche  koopman 
OBY  TAMBA  te  Batavia,  1856,  wegens  medepligtigheid  aan 
en  lastgeven  tot  bet  vergiftigen  van  een  Chiueeschen  be- 
diende. 

Het  betrekkelijk  groot  aantal  dezer  misdaden,  in  een 
xoo  kort  tijdsbestek  door  dit  vergift  gepleegd,  zal  teregt 
bevreemding  wekken,  vooral  wanneer  wij  nogmaals  wijzen 
op  den  bitteren  smaak  aan  de  venena  strychnaoea  eigen. 
Dit  bevreemdende  valt  evenwel  ten  deele  weg,  wanneer 
men  de  opmerkzaamheid  vestigt  op  de  geheime  wijze  van 
toediening  in  drie  van  deze  gevallen  gevolgd,  te  wetea 
in  den  vorm  van  pillen,  eene  wLjze  die,  in  het  voorbijgaan 
gezegd,  de  hooge  aandacht  verdient  uit  hoofde  van  de  aan- 
leiding  tot  echromelijke  uitbreiding  deze?  niadaad  langs 
dezen  weg,  op  wriken  de  zoo  belangrijke  waarschuwing  door 
den  amaak  althans  dikwijls  verloren  gaat.  Zoowel  deze 
wijze,  als  in  het  algemeen  het  toenemende  misbruik  van 
dit  vergift  in  Engeland  en  de  !Nienwe  Wereld  maken  het 
nok  voor  ons  vaderland  noodzakelijk,  dat  de  wetenschap 
zich  neer  en  meer  in  staat  gesteld  cie,  onder  alle  om- 
etandigheden  tot  de  herkenning  dezer  vergiftiging  te  ge- 
raken. Uierbij  zyn  twee  feiten  gelukkig  te  noemen  voor 
de  algemeene  veiligheid:  vooreerst,  dat  base  verschijnselen 
zeer  kenmerkende  zijn^  ten  anderen,  dit  htre  seheikan- 
dige  berkenmiddelen  tot  de  meest  oitnemende  behooren 
onder  de  reagentia  der  vergiften  van  het  plantenryk. 

Iedereen,  die,   betzij  hl}    den  mensch,  hetzij  btj  dieren 
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de  verschijnselen  dezer  vergiftiging  oplettend  heeft  gade* 
geslagen,  moet  bekennen,  dat  bet  beeld  daarvan  (met  welks 
beschrijving  als  te  zeer  bekend  ik  mij  niet  zal  ophouden) 
allezins  eigenaardig  is.  Intosschen  ishetnoodig  zich  steeds 
te  herinneren,  dat  gelijksoortige,  ik  zeg  niet  gelijke,  ver- 
schijnselen ook  kunnen  ontstaan  uit  andere  oorzaken.  Zoo 
kan  dat  plaats  grijpen  bij  sommige  idiopathische  aandoe* 
ningen  van  het  ruggemerg ;  doch  alsdan  warden  korter 
of  langer  vooraf  duidelijke  teekenen  van  locaal  ruggemergs- 
lijden  aangetroffen,  zooals  mij  eens  is  voorgekomen  bij  een 
soldaat,  die  aan  spondylarthrocace  leed.  Verder  bij  rheu* 
matische  toestanden;  maar  daarbij  voegen  zich  insgelijks 
andere  verschijnselen,  algemeens  onpasselijkheid,  verkoud- 
heid, koorts,  plaatselijke  of  algemeene  pijnen,  bij  beweging 
en  in  den  nacht  toenemende,  enz.  Wijders  bij  sommige 
verwondingen;  doch  die  zijn  dan  veelal  hevig  genoeg  om 
niet  over  het  hoofd  te  worden  gezien.  Wat  van  dergelijke 
verwikkelingen  van  het  pathologisch  bewijs  ten  dezen  ook 
zij,  dit  algemeene  onderscheid  tusschen  den  tetanus  toxicos 
en  den  tetanus  uit  andere  oorzaken  zal  steeds  van  het 
grootste  gewigt  zijn:  dat  men  bij  den  eersten, zonder  dui- 
delijke oorzaak,  eene  meer  plotselijk  intredende,  onvoorbe^ 
reide,  niet  of  niet  dan  zeer  kort  door  voorboden  aange- 
kondigde invasio  morbi  waarneemt,  gevolgd  door  een  veel 
sneller  doodelijken  afloopi  dikwijls  reeds  in  1  ik  2  uren  of 
nog  minder.  Wanneer  de  medische  getnigen  in  het  proces 
PALMSR  dit  onderscheid  hadden  vastgehouden,  dan  was  de 
voprtgang  dier  zaak  voorzeker  niet  zoodanig  belemmerd. 
Doch  vele  geneeskundigen  bezitten  eene  ongenoegzame  ken- 
nis van  de  werking  der  vergiften.  Eene  uitzondering  die 
prijzenswaardig  is  maakten  daarop  de  practici,  die  gehoord 
zijn  in  het  geval  van  Mr.  dovb  en  in  dat  van  obt  tamba. 
Bij  het  geval  te  Bugelej  daarentegen  zijn  een  aantal  on- 
gerijmde gevoelens  ter  verdediging  voorgedragen.  Zoo  was 
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hét  'darar  belagchélyk  te  noemen,  dat  «r  sprake  kon  sijn 
van  nlcera  in  de  keel  als  oorzaak  van  den  tetanus  van 
GOOK.  Bij  de  duizenden,  ja  millioenen  lijders  aiet  keel- 
verzweringen  uit  verschillende  oorzaken»  is  daarvan  geen 
enkel  voorbeeld  bekend.  Doch  leed  Cook  wel  aan  eigenlijk 
gezegde  keelzweren  P  Was  bij  hem  misschien  niet  veel  meer 
angina  antimonialis  tot  stand  gekomen,  door  vooriigegane 
toediening  van  stibium  in  herhaalde  giften?  Behalve  dit 
gevoelen,  herinner  ik  verder  andere  meeningen  in  dit  ge- 
val geuit,  als  uitvloeisel  van  onwetendheid.  Zoo  weet 
men,  dat  contra  taVlor  en  rbbs,  die  strjrchninevergiftiging 
hadden  aangenomen,  door  Dr.  bamfobu  eene  apoplexie  aU 
causa  mortis  was  opgegeven ;  dat  jones  het  hield  voor 
epilepsie;  ROBIN8OM  voor  meningitis ;  nunnklbt  voor  ir  hyste* 
rischaardige'^  stuipen  ;  aicHARUsoif  zelfs  voor  een  geval  van 
angina  pectorisi 

Wie  gevoelt  niet,  welke  zwaarwigtige  moeijelijkheden 
zoo  uiteenloopende  oordeelvellingen  moeten  opleveren  voor 
de  regters  en  de  gezworenen.  Ik  moet  erkennen  in  dit 
merkwaardig  regt^geding  eerbied  te  hebben  gekregen  voor 
het  gezond  verstand  der  leden  van  de  Engelschejurj,  om, 
tegen  die  verdeeldheid  der  geneeskundigen  in,  pal  te  hebben 
gestaan  in  hunne  overtuiging.  Vraagt  men»  hoe  dit  mo- 
gelijk was?  Zoo  meen  ik  zulks  niet  aan  hunne  verkregene 
tf  medisch-toxicologische^^  ophelderingen  (!),  maar  veel  meer 
aan  de  opeenstapeling  der  moreele  bewijzen  in  dit  geval  te 
moeten  toeschrijven.  En  vraagt  men»  hoe  die  groote  ver- 
deeldheid der  geneeskundigen  hier  verklaarbaar  was,  op 
welke  gronden  hun  twijfel  en  onzekerheid  voor  eeaige 
verdediging  vatbaar  waren  ?  dan  vind  ik  de  oplossing  daar- 
van :  eerstens,  in  de  fijn  berekende,  zeer  kleine  hoeveelheid 
:>trychntne,  door  de  hand  van  een  deskundige  bij  her- 
haling gereikt.  Hierdoor  ontstond  eene  belangrijke  afwij- 
king   van    het  gewone   vergifligingsverloop,  met  eene  tus- 
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schenpoos  van  £4  oren,  die  daarmede  volstrekt  onvereenig- 
baar  scheen.  Dese  werd  zelfs  een  oogenblik  door  den 
beroemden  crristison  verkeerd  uitgelegd  en  beschouwd  aU 
gevolg  van  langzame  opname  door  den  pillenvorm,  terwijl 
zij  zeer  eenvoudig  van  eene  herbaalde  toediening  afhing. 
Ten  anderen,  hing  die  bestaande  verwarring  af  van  de  voor* 
tLtgegane  of  gelijktijdige  toediening  van  een  tweede  vergift, 
den  tartarns  emeticns  in  herhaalde  giften.  Deze  compli- 
catie verdonkert  meermalen  het  inzigt  in  de  natuur  van 
een  of  ander  vergiffcigingsbeeld.  Bij  een  vergiftmoord  van 
vroegeren  tijd,  door  Dr.  gastaing  gepleegd,  heeft  iets  der- 
gelijks plaats  gegrepen.  Welke  mag  de  reden  isijn  geweest, 
de  bedoeling,  waarmede  deze  dubbele  vergiftiging  werd  ge- 
pleegd? Misschien  met  het  oog  op  de  besprokene  ver- 
schijnselenverwarring. Misschien  om  twijfel  te  brengen  in 
het  scheikundige  bewijs.  Misschien  ook,  in  casu  palmbr, 
dat  één  der  vergiften,  de  braak  wijnsteen,  vooraf  door  hem 
alleen  is  beproefd,  evenzoo  als  verondersteld  werd,  dat  bij 
daardoor  alleen  zijne  echtgenoot  heeft  vergiftigd.  Waar- 
schijnlijk  nog,  in  beide  deze  gevallen,  als  middel  van  voor- 
bereiding; eerst  werd  het  slagtoiTer  ziek  gemaakt  door  den 
tartarns  emeticns  en  daarop  het  doodelijk  vergift  toege- 
diend, om  alzoo  eene  afleiding  te  bewerken  van  het  kwaad 
vermoeden,  dat  gemeenlijk  hij  plotselinge,  bevreemdende 
sterfgevallen  oprijst. 

Doch  zelfs  deze  zware  complicatie  neemt  de  mogelijk- 
heid van  het  herkennen  dezer  vergiftiging  niet  weg  door 
de  verschijnselen.  Dan  heeft  men,  zoowel  voor  het  nit- 
braaksel  bij  het  leven  als  voor  de  maagcontenta  na  den 
dood,  hier  nog  een  voortreffelijk  hulpmiddel  in  het  nemen 
van  dierproeven.  Men  behoeft  ze  die  niet  eens  in  te 
geven,  maar  eenvoudige  inoculatie  daarvan  of  inbrengen 
onderhuids  bij  konijnen  of  vooral  bij  kikvorschen  die  er 
hoogst   gevoelig   voor   zijn,  zelfs  voor  onderdeelcn  vat>  If 
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milligratn,  bewerkt  bij  deze  seer  spoedig  tetanus.  Dese 
symptomatiach-phjsioiogische  proefneming  te  hebben  ver- 
euimdy  is  in  de  expertise  contra  pAkiiBii  eene  grove  foot 
geweest  van  taylor  en  rbbs«  Deze  wijze  van  reaotie  in 
vivo  toch  was  al  lang  bekend.  Men  noemt  deze  proef 
in  Engeland  na  die  van  maksball  hall,  omdat  hij  er 
laatstelijk  over  gehandeld  heeft;  doch  reeds  lang  voordien 
tijd  heb  ik  er,  naar  aanleiding  van  mededeelingen  van  Aft- 
iiOLD,  PiGKroRD  en  van  eigene  proeven^  op  gewezen  (Févy^- 
leer^  §  56  eu  453),  reeds  in  1850.  Vooral  ita  taylor's 
geval  had  hij  deze  proef  moeten  nemen,  juist  omdat  het 
ohemisch  bewijs  ontbrak  en  de  maaginhoud  niet  afzonder- 
lijk waa  bewaard.  Hij  had  daartoe  slechts  eenen  aan  de 
pooten  verwonden  kikvorach  in  de  met  bloed,  en  daroi- 
oontenta  vermengde  vloeistof  behoeven  te  plaatsen.  Zeer 
te  rogt  is  van  deze  proef  eene  praotische  toepassing  ge- 
maakt in  het  latere  regtsgeding  te  Boston.  De  maaginhoud 
van  Mss.  nova  verwekte  duidelijk  tetanus  bij  versoheidene 
dieren,  waarvan  zelfs  vier  met  doodelijken  afloop.  Met 
inbegrip  dezer  proef  mag  alzoo  aan  het  eiektekundig  be- 
wijs juist  in  deze  vergiftiging  eene  baitengewone  waarde 
worden  toegekend. 

Minder  van  beteekenis  zijn  hier  de  verschijnselen  in 
het  lijk.  Wel  is  waar  werd  door  velen  hooge  verwachting 
gekoesterd  van  het  onderzoek  van  het  ruggemerg,  doch  de 
bevinding  daarvan,  bij  den  mensch  althans,  heeft  weinig 
aan  de  verwachting  voldaan.  Wanneer  al  in  enkele  ge» 
vallen  bloeduitvating  in  het  ruggemergkanaal  werd  gaaien, 
wanneer  ook  al  in  eenige  dierproeven  bleek,  zooala  ia* 
zonderheid  door  sghrobdkr  var  ber  kolk  en  bkkbr  werd 
gevonden,  dat  ook  inwendig,  in  de  grijze  stof  der  beide 
hoorns  van  het  ruggemerg,  congestie  of  haarvaatverwijding, 
a&elfs  met  eenige  uitstorting,  kan  voorkomen,  zoo  moet  ik 
erkennen  daarvan  meermalen  geen  spoor  te  hebben  gezien. 
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Dcoe  afwijkingon  zijn  althaDs  niet  Btendfasiig.  Dr.  kchmiat 
(van  AoUerdaoi)  ia  inagalgka  onlatigs  daarvan  overtaigd^ 
in  pfoaven  op  jonga  hondaa;  bij  ééa  van  dsae  werden 
werkdijk  in  den  posa  Yarolii  en  in  het  verlengde  neig 
enkde  eapillaii^xttavaaaten  aangetroffen,  doch  in  eene  vol- 
genée  proef  kon  ook  Uj  geene  stoffelijke  veranderingen  in 
de  oentra  nervosa  ontdekken.  Mij.  aijn  deze  voorgekoaen,. 
neer  nitnmdering  dan  regel  te  sLjn.  Wat  aangaat  den 
toeitoid  van  het  hait,  200  ia,  vooral  in  het  geval  oook, 
veel  geheoht  aan  de  bloedled%faeid  van  dit  orgaan;  doch 
ook  dit  38  wan  vele  veranderingen  onderhevig,  daar  men 
het  nu  eens  meer  of  minder  gevuld,  dan  weder  meer  of 
asinder  ledig  aal  vinden,  naar  den  spoed  en  de  wijze  van 
sterven,  die  hier  ebnigaraate  verschillend  kannen  zijn.  Ook 
de  «eer  sterk  uitgedrakte^  lang  aanhondonde  lijkstijfheid,  als 
eigen  aan  strjehniaeveigiftiging,  hoewel  dikwijls  aanweng» 
wordt  geensaina  bestendig  waargenomen.  In  vele  gevallen  van 
dete  intoxicatie  ontbraken  alaoo  anatomische  bewijsgronden 
ten  eenemnale.  Doch  ook  deze  negatieve  uitkomst,  b^  anel-* 
len  dood  onder  cwebro-spinale  verachi^nselen,  verdient,,  zoo 
hier  sis  in  het  algemeen,  da  opmerkzaamheid  der  geneea- 
boeren.  Wanneer  men  in  dergelijke  gevallen  geenerlei  af* 
wijking  ontmoet,  die  rekenschap  kan  geven  van  een  moe- 
digen dood,  zoo  ia  daaruit  een  vermoeden  te  meer  tot, 
of  eene  aanwijzing  te  meer  op  vergiftdood  te  putten. 

Wat  heeft  men  bij  atrjrchninevergifttgitig  te  verwachteti 
vsan  de  bewijakiucht  harer  scheikondige  herkenmiddeleu  ? 
Dese  kan  men,  gelukkigerwijze,  eene  betrekkelijk  zeer  hooga 
waerde  toekennen  onder  zoovele  andere  pfamtenvergifteB, 
die  vcd  moeijeli}ker  of  niet  toot  opsporing  vatbaar  z^n. 
EwHge  reaetiën  q^eken  hier  reeds,  *>**  ¥oor  znivare  op*- 
toBsingen  van  dit  alcaloïde,  —  bij  Vtooo  ^  V3000  grein, 
enkele  anderen  reeda  voor  ^^,ooo  ^  V^.eoo  gra>Q  en 
zelfs  minder.    Men  bedenke  dat  deze   hooge  gevoeligheid 


(  256  ) 

hier  van  bijzondere  waarde  is  bij  een  vergift,  hetgeen 
reeds  in  eene  seer  kleine  hoeveelheid  (van  1  grein  en 
minder)  op  den  menech  doodelijk  kan  werken.  Daarom 
boven  is  de  strychnine  in  kristallijnea  toestand  verkrijg* 
baar,  waarbij  de  kristalvorm  in  aanmerking  kan  w<»den 
genomen.  Zij  is  niet  vlogtig  en  zelfs  aeer  vast  van  aard, 
hetgeen  een  groot  gemak  aanbrengt  in  de  afaondering 
en  bewaring.  Zelfs  blieft  zij  onveranderd  bestaan  bg  aan* 
raking  met  rottende  dierlijke  stoffen,  in  welke  aij  vroeger 
door  oaviLA,  doeh  in  den  laatsten  tijd  met  grootere  seko^ 
beid,  door  galvbrt,  lbtbbby,  NUJiifBLay,  Rooia8,8TEPHBitsoif, 
na  verloop  van  1  tot  6  weken,  is  teruggevonden  in  herkei^ 
baren  staat.  Eenige  van  hare  reaotieven  zgn  wijders  aeer 
sprekend  door  uitgedrukte  kleuren  (de  veel  besjffokene 
ir  oolour-tests"").  Nog  heeft  men  meermalen  eene  eerste 
aanwijaing  op  hare  tegenwoordigheid  in  den  intensief  bit- 
teren smaak  van  een  zeer  verdund  aftreksel  der  corpora 
delicti ;  dese  is  zoo  sterk,  dat  daardoor  1  grein  bij  40,000 
malige  verdunning  nog  te  proeven  is,  d.  i.  circa  1  grein 
in  7  med.  ponden  water,  —  niet,  zooals  chbistisoh  vroe* 
ger,  waarschijnlijk  als  schrijf-  of  drukfout,  in  zijn  Trtoftie 
on  pciwfis  Afi^  edition,  heeft  opgegeven,  in  80  ponden,  eene 
dwaling,  vromer  door  mij  op  zijn  gezag  voortgeplant. 

Hoe  veelvuldig,  hoe  uitgebreid  intusschen  deze  grond- 
slagen tot  het  verkrijgen  van  een  zeker  chemisch  bewijs 
ook  zijn  mogen,  mag  men  ook  bier  vragen:  of  daaraan 
mede  geene  bezwaren  zijn  verbonden?  Op  den  oogenblik 
bestaat  op  dit  punt  een  groot  verschil  van  gevoelen,  voor* 
namelijk  betreffende  de  grenzen  van  gevoeligheid  der  reao* 
tien,  en  ten  anderen  de  bewijskracht  der  kleurproeven.  Het 
begin  van  den  strijd,  die  des  wegens  tusschen  verscheidene 
Engelsche  schei-  en  vergiftkundigeu  is  gevoerd,  vindt  men 
uitvoerig  beschreven  in  eene  verhandeling  van  alvbbd  tat- 
LOB,  On  pciêümng  bij  Btryehda^  London  1856.  Men  weet. 
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dat  velen  hunner,  ataande  en  na  het  regtsgeding  van  pal- 
MBR,  zich  onledig  hebben  gehouden  met  de  chemische  op- 
sporing van  dit  vergift  in  het  lijk  van  dieren.  Onder  deze 
kwamen  lbvbbbt,  hbrapatb,  kbmvklbv,  vitrightsoii  en  an- 
deren tot  het  bestait:  dat  er  bijna  geene  grens  zoo  zijn 
voor  de  gevoeiigfaeid  van  sommige  der  hier  gebezigde  rea- 
gmtia.  Twee  hunner»  lbtbbbt  en  hbrapath,  verseker- 
den  uitspraak  onder  eede  daarop  te  durven  doen,  zelfs 
wanneer  slechts  Vso^ooo  ^  Vso.ouo  g^in  strychnine  in  de 
verdachte  stof  voorhanden  was,  of  wanneer  zij  slechts 
^/ss  deel  van  een  lever  van  een  daardoor  gedood  indi^ 
vidu  ter  beschikking  hadden.  Verder  beweerden  zij,  dat 
TAVLOR  meer  dan  waarschijnlijk  had  gedwaald  in  zijne  be- 
werkingen ten  deze  (en  geheel  zou  ik  die  ook  niet  durven 
verdedigen),  want  /r  wanneer  er  slechts  nog  eenig  spoor 
van  strychnine  in  de  corpora  delicti  was  geweest,  dan  had 
hij  het  moeten  vinden;  ja,''  voegde  zelfs  een  ander  expert 
daarbij,  ^ii  ware  bet  uit  de  beenderen  van  den  vergif- 
tigde.'' In  deze  hunne  uitspraken  gingen  sommigen  hierbij 
af  op  de  kleurreactiën  alleen,  of  zelfs  opsporen  van  deze; 
HBRAPATR  zelfs  op  mikroskopischc  polarisatioverschijnselen, 
te  weeg  gebragt  door  een  kristalletje  aulphas  jodo-strych- 
nicus,  slechts  ter  approximatieve  zwaarte  van  Vso.ooo 
grein  I  Ofschoon  het  mij  tot  nog  toe  niet  is  gelukt  zelf 
dit  verschijnsel  te  kunnen  beoordeelen,  gevoel  ik  mij  toch 
h  priori  gedrongen,  zulke  o  verdrevene  uitspraken  in  meer- 
dere of  mindere  mate  te  wantrouwen.  Zij  die  op  » sporen" 
van  kleurschakeringen  en  op  mikroskopischc  polarisatie- 
verschijnselen alleen  durven  medewerken  tot  het  veroordee- 
len  van  crimineel  beschuldigden,  betreden  zelve  een  zeer 
gevaarlijk  spoor. 

Volgens  eigene  geringe  ondervinding  en  kritisch  on- 
dercoek  ten  dezen,  moet  ik  bekennen  veel  meer  over  te 
hellen    tot  de   uitspraak   van   taylor    en    CHBisrisofr,  die 
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zulke  overdrijving  onder  den  naam  vaii  «^hypercheraiache" 
bewijsvoering  verwerpen.  Al  ia  het  doenlgk,  oilerat  ge^ 
ringe  hoeveelheden  atrjohnine  te  kHBnen  aanwgzeQ  bg 
oorapronkelijke  verdeeling  in  gedeetiUeerd  water,  dan  ge- 
lokt ditzelfde  niet  bij  de  aanwêsigheid  van  eene  gelifke 
boeveelheid  in  bloed,  lever  of  andere  dierlgke  mlfatiindig* 
heden.  Uit  eene  tabel  van  16  vergiftigingen  door  atryclH 
nine  toont  TATtoa  aan,  dat  vóór  en  né  hel  geval  vao 
PALHBR,  de  atrjehnine  «leehta  in  2  deaer  gevallen  ie  ie- 
raggevouden,  en  dit  nog  wel  alleen  ia  de  maag.  Een 
ieder,  die  zich  onbevooroordeeld  aMt  dit  ondereoek  prak- 
Üech  heeft  beaig  gebonden,  aal  dan  ook^hietin  toeateoi- 
Dien,  dat  het  een  aeer  groot  teracbil  ia,  of  de  etryduiioe 
en  deele  nog  al  dan  niet  in  de  maag  voorbande»  bleef. 
Wanneer  in  vivo  ^  of  aelfa  \  grein  was  genomen,  dan 
kan  men  uit  het  overblijfael  daarvan  iti  de  maagoonienla 
meeatal  nog  dnidelijk  reactie  verkrügen,  —  namelijk,  in- 
dien  de  goede  wgee  van  afzondering  en  opsporing  waa 
gevolgd.  Daarin  eehter  werd  volstrekt  niet  atcteda  te  werk 
gedaan  volgens  de  beate  vo<»e6hriften,  en  in  meer  dan 
eene  beschrgving  daarvan  kon  het  bekende  tniabruik  v«i 
het  koolfiltrum  de  eeovoodige  oofiaak  zijn  geweest  van 
het  mislukken  der  ontdekking.  Doch  ook  wanneer  m&a 
werkt  volgens  de  meest  geaciiikte  methoden,  dan  nog  sgn 
velen  er  niet  in  geslaagd,  minima  atrychnine  in  bloed  of 
weefsels  op  te  sporen.  Ook  bij  ons  te  lande  is  dit  on* 
dersoek  onlangs  ex  profeaso  in  het  werk  gesteld  door 
Dr.  ns  VRIJ  en  den  Heer  van  una  avae,  terwijl  sij  hunne 
niikomsten  in  haaxman's  Tijdsohrifi  voer  wetetuckqfpdg/m 
Pkarmaeie  hebben  med^edeeld.  Het  is  hon  gebleken,  dat 
zij,  met  de  grootste  zorg  en  in  gevolge  de  meeat  beproefile 
wijzen  werkende,  na  het  dooden  Tan  jonge  honden  door 
I  grein  strychnine,  niet  in  staat  waren,  deze  in  bkied, 
lever,  nieren,  zelfs  niet  in   de  darmen  terug  te  vinden  of 
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* 

aHhans  wanneer  de  gelegde  hoe?eelheid  op  eens  en  niet 
in  eeniga  doees  verdeeld  waa  ingegeven  over  een  lango- 
ren tijd;  in  dit  laatate  geval  leverde  ook  zelfs  de  maag 
geene  voor  reactie  vatbare  hoeveelheid  atrjchnine  loeer  op. 
Voor  allen,  die  met  de  praktisehe  beswaren  der  opaporüig 
van  aeer  geringe  hoeveelheden  organische  ve^ften  in  ani- 
male mengsels  vertronwd  ziju,  is  het  onnoodig  meer  be- 
wijzen aan  te  voeren  ten  betooge,  dat  berapath  en  andere 
Engelsche  scheikundigen  te  verre  zijn  gegaan  in  hunmi 
bewering:  /^That  no  haman  being  co&ld  diefroro  theeffecta 
of  a  miniman^  dose  of  atrychuine,  withoat  the  poison 
being  detected/' 

Een  tweede  patiti  hetgeen  bij  de  herkenning  ook  van 
deze  stoffe  in  kleine  hoeveelheden  alle  aandacht  verdient, 
is^  dat  men  hier  verscheidene  bronnen  vmn  dwaling  ont- 
moeten kan  bij  het  nemen  der  bekende  kleorreaoüëo. 
Vooreerst  komt  hierbij  in  aanmerking  de  mogelijke  aan- 
wesigheid  van  organische  bijmengsels^  Wanneer  deze  niet 
geheel  zijn  verwijderd,  kunnen  er  daaronder  voorkomen, 
welke  vatbaar  zijn  om  op  uch  zelve  verklenrd  te  wor- 
den onder  den  invloed  van  het  bij  deze  proeven  gebezigde 
sterk  zwavelzuur.  Yooral  wanneer  men  deze  gelijktijdig 
voorhanden  heeft,  bi]  eene  naauwelijks  zigtbare  hoeveelheid 
strychnine,  kan  de  violette  kleur,  door  deze  laatste  g^gt- 
ven,  door  hunne  brufhe  of  zwarte  verkleuring  geheel  worden 
verdrongen.  Van  den  anderen  kant  mag  niet  onopgemerkt 
blijven,  dat  deze  dwaling  te  vermqden  is,  wanneer  men 
■lechts  de  rq^en  voor  het  afzonderen  der  strychnine, 
door  STAS  gegeven  en  later  door  otto  nader  toegelicht,  in 
de  AtmaUn  von  wöblir  q.  libbi«,  1866,  getrouw  opvolgt. . 
Deze  toch  hebben  voor  een  groot  deel  betrekking  op  bet 
volkomen  scheikondig  zuiver  daarstellen  der  strychnine; 
onder    anderen    moet   daarbij   in    dit   opeigt   niet  worden 
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▼erzuimd  de  herhaalde  afwassching  of  aitspoeling  van  het 
ten  slotte  verkregen  vocht,  waarin  sich  de  strychnine,  met 
wijnsteeneunr  of  zuringzuur  tot  een  zuur  zont  verbonden, 
bevindt,  met  aether,  tot  zoo  lang  dat  deze  laatste  niets 
meer  onttrekt.  Ook  de  methode  van  afscheiding  door  dier* 
lijke  kool.  volgens  «rabam  en  hoptmahn  (vroeger  wel  eens 
de  methode  van  labourdais,  in  den  Itfatsten  tijd  die  van 
STBPHBtiRON  genoemd),  kan  zeer  zoivere  prodakten  leveren, 
waarvan  ik  mij  reeds  voor  jaren  met  xbijnen  ambtgenoot 
VAN  DBN  BBOBi  heb  overtuigd.  Wordt  nu  op  deze  om- 
standigheid niet  voldoende  gelet,  dan  kan  men  ligtelijk 
stoorende  bijmengsels  overhoaden.  Door  de  behandeling 
met  aether  te  hebben  verznimd,  kan  het  zelfs  zijn,  dat 
TAYLOB,  in  casn  palmbr,  niet  in  de  ontdekking  is  geslaagd. 
Dêze  znivere  afscheiding  is  ten  sterkste  noodtg  bij  het 
opsporen  van  strychnine  in  het  bloed  of  in  de  lever, 
wanneer  men  de  daaruit  verkregene  stof  toetsen  wil  aan 
de  kleurproef  met  biohromas  potassae  en  zwavelzuur.  Im^ 
mers  wanneer  men  bij  deze  proef  een  weinig  gal  (ik  be^ 
zigde  ossengal)  toevoegt,  zal  men  vinden  dat,  al  ie  er  ook 
eene  herkenbare  hoeveelheid  strychnine  aanwezig,  de  violette 
kleur  niet  is  voort  te  brengen,  of  door  de  voorhanden^ 
galkleurstof  overschaduwd  wordt,  fin  behalve  gal,  zijn 
er  andere  zamengestelde  stoffen,  die  storend  op  deze  proef 
inwerken,  hetzij  door  de  werking  van  het  zwavelzuur, 
hetzij  door  herleiding  van  het  ehroomzuur.  Een  weinig 
keukenzout,  een  weinig  suiker  (ik  bezigde  rietsuiker)  bij 
deze  proef  gevoegd,  verhindert  de  violette  strychnine-reactie 
ten  eenenmale.  Deze  opmerking  van  meerdere  chemici 
vond  ik  bij  herhaling  bevestigd.  Een  derde  ligchaam, 
•  hetgeen  deze  reaetie  zeer  zou  belemmeren,  is  de  tartarus 
emeticns,  doch  men  heeft  daarvan  wel  te  hoog  opgegeven, 
juist  omdat  dit  in  cook^b  geval  te  gelijker  tijde  voorhan- 
den kon  zijn  geweest..  Vóór  en  tegen  vindt  men  opgaven 


(  2Ö1  ) 

daarover.  Met  watsom,  oolb  en  anderea  vond  ik,  tegen 
iRAJD  en  LBTBBBY,  dat  zelfs  bijvoeging  van  betrtkkelyk 
raime  hoeveelheid  tartarna  eooeticaa  het  veraehijnen  van 
de  violette  kleur  niet  verhinderde;  alleen  verdween  dese 
nog  aneller  dan  gewoonlijk,  vermoedelijk  onder  den  des- 
oayderenden  invloed  v^n  het  acidam  tartarionm.  Nog  moet 
ik  hieromtrent  opmerken,  dat  al  ware  dese-  stoornis  bij 
andere  verhoudingen  sterker  dan  zij  zich  aan  ons  ver* 
toonde,  men  bij  het. volgen  der  isoleer-methode  van  stas 
en  OTTo  zeker  is,  baar  te  kunnen  bnitensluiten,  zoo  als 
den  laatste  door  eene  opzettelijke  tegenproef  is  gebleken. 
Veel  meer  moet  men  toezien^  dat  geen  aanhangende  aether 
of  alcohol  aanwezig  zij :  de  dan  voortgebragte  groene 
kleur  van  het  chroomox/de  stoort  de  waarneming  geheel. 
Dit  zelfde  is  het  geval  bij  sommige  plantenzuren,  bijv.  vrij 
wijnsteenzunr,  hetgeen  ook  eene  sterke  groene  verkleoring 
te  weeg  brengt.  Aanwezigheid  van  salpeter,  van  gom,  van 
bloedrood,  door  lbthbbt  en  anderen  als  strijdig  vermeld 
met  eene  sprekende  uitkomst  dezer  kleurproef,  bleek  mij 
zelven  van  mindere  beteekenis  te  zijn,  ofschoon  het  in 
een  paar  gevallen  scheen,  dat  het  violet  sneller  verflaanwde. 
Doch  reeds  genoeg  ter  verzekering,  dat  somtijds  strych- 
nine aanwezig  kan  zijn,  zonder  met  zekerheid  door  deze 
proef  te  worden  herkend* 

»Eene  t^novergestelde,  doch  niet  minder  gewigtige  bron 
▼an  dwaling  bij  of  in  de  kleurproeven  ligt  in  deze  om- 
standigheid opgesloten,  dat  er  enkele  organische  stoffen 
bekend  zijn  {en  misschien  zijn  er  nog  meer  niet  bekend), 
die  dezelfde  of  ten  minsten  eene  overeenkomstige  verkleo- 
ring ondergaan  of  te  weeg  brengen  als  de  strychnine,  bij 
de  proef  met  dubbel  chroomzure  potasch  en  zwavelzuur 
eerste  hydraat.  Zij  zgn:  de  pyroxanthine,  de  salicine,  de 
aniline,  gal  met  suiker,  en  het  oleum  jecoris  aselli.  Wan- 
neer men  bij  eene  geringe  hoeveelheid  daarvan  eenige  kor- 
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rekjes  bichromas  potasëae  voegt  en  daarop  eenige  droppala 
sterk  acidoin  sulphaiicain  aitgiet,  wordt  mede  eene  in 
meerderen  of  mindereD  graad  uitgedrakte  violette  of  don* 
kerblaanwe  of  daaraan  grensende  kleur  geboren.  Over  de 
pyrozanthine  kan  ik  bij  eigene  ondervinding  niet  spreken, 
doeh  om  verwiaaeling  met  dese,  overigens  mede  kriatallijne 
stof  te  kunnen  vooriromen,  behoeft  men  eenvoadig  eerst 
alleen  de  werking  van  bet  ewavdsour  af  te  waehten,  aon- 
der  dat  men  bichromas  potassae  bijvoet;  wint  ook  sonder 
dese  wordt  aii  dan  blaanwrood  van  kleur.  De  salicine, 
die  ik  beproefde,  gaf  de  reactie  insgelijks  reeds  bij  eene 
gelijke  behandeling  als  de  pyroaanthinCt  en  was  bovendien 
de  kleur  meer  rood  dan  violet  Hetaelfde  geldt  voor  de 
proef  met  gal  en  sniker  (de  fSTTBiiiovBa^sche  proef),  en 
daarenboven  blijft  hier  de  violette  klenr  veel  langer  be> 
staan  dan  bij  strychnine.  Evensoo  is  het  met  de  blaanwe 
verkleoring  der  lerertraan.  Al  dese  stoffen  leveren  dos 
bij  de  noodige  voorzorg,  om  eerst,  alleen  de  werking  van 
bet  Bwavelzuur  af  te  waohten,  zooals  door  voobl  reeds 
voor  langen  tijd  werd  aangeraden,  minder  beswaar  voor 
verwarring  op  dan  wel  door  sommigen  wordt  voorgesteld. 
Hoe  eenvoudig  die  voorzorg  intossohen  ook  schijne,  meen 
ik  toch  met  tavlob  te  mogen  aannemen,  dat  zij  wel  eens 
in  den  wind  werd  geslagen,  en  dan  kau  daaruit  sohrosM* 
lijke  misvatting  voort vioeij en.  Alleen  met  de  aniKne  moet 
men,  om  eene  gelijke  kleurreactie  te  verkrijgen  als  bij  de 
strychnine,  op  gelijke  wijze  te  werk  gaan;  intussohea  is 
het  mede  niet  moeijelijk  de  verwarring  met  aniline  buiten 
to  sluiten,  indien  men  slechts  bedenkt,  dat  deze  tot  de 
vlogtige  en  vloeibare  alcaloïden  behoort;  ook  is  de  ver- 
kleoring van  deze  stof  donkerder  en  meer  blijvende. 

Zijn  alsoo  deze  aanleidingen  tot  scheikundige  misvatting 
veelvuldig,  men  moet  bekennen  dat  ock  hier  de  we- 
tenschap hulpmiddelen    bezit  om  haar  te  ontwijken.    Als 
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eene  andere  algameene  eontrAle  op  de  kleurproef  verdient 
nog  seer  ten  desen  op  den  voorgrond  te  worden  gesteld 
de  galvanisefae  proef  op  strychnine,  naar  ik  meen  van 
LSTBsar.  Naar  men  weet,  wordt  daarbij  een  kristalfrag- 
mentje  strjohnioe  geplaatst  op  een  platinablikje  en  overgo* 
ten  met  een  paar  droppels  sterk  «waveleaor.  Men  brengt 
de  benedenvlakte  van  het  platina  in  aanraking  met  de 
kool-pool  van  een  galvanischen  toestel  (ik  bezigde  veeltijds 
«ene  kleine  BDivsBR'scbe  kooloei),  en  het  Kwaveleanr  met 
den  zink-pool.  Men  aiet  dan  oogenblikkelijk  de  wel  bekende 
schoone  violette,  langzamerhand  liphtrood  wordende  en  teu 
alotte  verdwijnende  verklenring  der  strychnine  ontstaan» 
selfs  volgens  lbthbbt  slechts  bi)  aanwezigheid  van  een 
10,000  k  een  ^,000^^  grein.  Is  hier  eene  gelijke  uit- 
werking in  het  spel,  oxjdatie  der  stryehnine?  Is  hier 
misschien  ozon  werking  aan  te  neoMnP  De  laatste  vraag 
schijnt  ontkennend  te  mogen  worden  beantwoord;  althans 
hij  eene  vocMrloopige  proefneming  heb  ik,  met  mijnen  ambt<^ 
genoot  VAN  OBN  BROBC,  die  daartoe  een  platinakroesje  op 
eene  vernuftige  wijze  had  ingerigt,  eene  negatieve  uit-*- 
komst  waargenomen.  Vooreerst  is  de  reactie  niet  sterker 
bij  eenige  graden  onder  •  O,  dan  bij  de  gewone  tempera* 
tuur;  en  in  de  tweede  plaats  blijft  zij  tot  op  170°  C. 
nog  altijd  bestaan,  en  op  deze  hooge  temperatuur  is  er 
ceker  geene  ozon-ontwikkeling  meer*  Bij  de  galvanische 
proef  heeft  men  het  voordeel,  dat  men,  om  de  violette 
verkleuring  der  strychnine  te  verkrijgen,  geen  bichromas 
potsBsae  behoeft  en  alzoo  de  stoornissen,  welke  als  gevolg 
van  ontleding  daarvan  door  andere  stoffen  (aether,  alcohol, 
acid.  tartar.  enz.)  mogdijk  zijn,  worden  vermeden.  De  aan» 
wezigheid  zelfs  van  suiker  of  van  keukenzout,  welke  bij 
de  biohromas  potaseae  zoo  zeer  belemmerend  is,  verstoort 
hier  de  uitkomst  niet  7.66  volkomen,  althans  indien  men 
den  galvanischen  stroom  eenigen  tijd  langer  laat  doorgaan. 
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DaarenlioveD  kan  bij  deze  proef  de  beschreven  verwarrint; 
met   anüine   in    het  geheel  niet  voorkomen  ;    haar  zag  ik 
bij  de  galvanische  proef  niet  verkleareu,  Intosschen  is  het 
vai^  belang  na  te  gaan,  of  geene  andere  dan  de  reeds  ge* 
noemde  alcaloïdep  of  werkzame  plantenbeginselen  by  deze 
proef  eene  dergelyke  verklearing  ondergaan  als  de  strych- 
nine.   Voor  zoo  verre  ik  dese  alsnog  heb  beproefd,  vond 
ik  bij  geen  daarvan  volkomen  hetzelfde  verschynsel  terug, 
dat    door  strychnine    wordt   gegeven.    Qeeu    de    minste 
twijfel  bestond  b\j  atropine,  aoonitiue,  chinine,  colchioinsi 
delphinine,   narcotine,  picrotoxine.    Eenigen,  doch  slechts 
geringen    twijfel   Heten  codeïne  en  morphioe;  de  donkere 
verkleuring  aan  de  randen  der  kristalletjea  speelde,  echter 
meer   in   het   blaauwgroen   en    zwarte  dan  in  het  schoone 
purper  der  strychnine.    Alcal<üden  echter,  met  welke  men 
zich  hier  meer  zou  kunnen  vergissen,  zgn  de  solanine  en 
veratrine.  Zg  worden  bij  de  galvanische  proef  even  schoon 
violet   als   de    strychnine.     En   toch    kan   men   hier  alle 
misvatting  zeer  gereedelijk  vermijden,    door  het  verdachte 
ligchaam    (op   dezelfde   wijze  als  zulks  voor  de  proef  met 
bichromas  potassae  noodig   wordt   bevonden)    vooraf  eeni- 
gen  tijd  alleen  aan  de  inwerking  van  het  zwavelzuur  te  on* 
derwerpen,  zonder  galvanischen  stroom.  Solanine  en  vera- 
trine worden  dan  van  zelve  violet,  indien  men  slechts  eeni- 
gen  tijd  wacht,  terwgl  men,  zooals  bekend  is,    het  optre- 
den der  verkleuring  bij  de  veratrine  nog  door  verwarming 
kan  bespoedigen.  Dit  is  het  geval  niet  met  de  strychnine: 
wanneer  men  geen  bichromas  potassae  toevoegt,  of  wanneer 
men  geene  galvanische  werking  bijbrengt,  blijft  die  op  den 
duur  in  sterk  zwavelzuur  ongekleurd. 

Wanneer  men  zamenvat  de  verschillende  moeijdijkheden, 
die  tot  eene  zekere  uitspraak  tot  aanwezigheid  van  spo- 
ren strychnine  behooren  te  worden  overwonnen,  zoo  valt 
het   niet   te   ontkennen,  dat  het  chemisch  bewijs  der  ver- 
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giftiging  daarmede,  hoezeer  dikwijls  te  leveren  en  misschien 
beter  dan  bij  eeaig  ander  plantenvergift,  insgelijks  vatbaar 
18  voor  dwaling.  Daarenboven  is  het,  sooals  alle  vergiften, 
aan  bepaalde  grenzen  gebonden.  Wat  moet  men,  zoo  hier 
in  het  bijzonder,  als  in  het  algemeen  bij  andere  vergifti- 
gingen, dan  denken  over  de  absolute  praktische  toepassing 
op  het  crimineele  regt  van  het  door  velen  nog  steeds  ge- 
huldigde axioma  Plenckianum:  i/Unicum  signum  c^rfum  dati 
veneni  est  analysis  chemica  inventi  veneni,  etc.^  Men 
herinnert  zich,  dat  ook  nu  weder  in  casu  paliibb,  vele 
experts  è  décharge  volgens  dit  axioma  streden  met  de 
gewijzigde  woorden :  ^no  poison  found,  no  death  bj  poison^*. 
Onbetwistbaar  is  in  deze  stellingen  eene  overgroote  en  ik 
mag  zeggen  sedert  lang  ingewortelde  kracht  gelegen.  Zulks 
bleek  mij  zelven  weder  bij  het  aandachtig  volgen  van  den 
loop  van  dit  regtsgeding,  zoo  uit  de  meening  van  het 
publiek,  als  uit  die  van  verscheidene  schei-  en  geneeskun- 
digen en  regtsgeleerden.  Taylob  had  stibinm  gevonden, 
doch  schreef  den  dood  van  cooR  toe  aan  strychnine,  die 
hij  niet  kon  aantoonen.  Deze  uitspraak  wekte  alom  be- 
vreemding. De  meeste  deskundigen  achtten  palüer  nu 
veilig.  Tegen  dit  denkbeeld  echter  heb  ik  mij,  vooral  op 
het  voetspoor  van  cbristison,  reeds  vroeger  uitgesproken. 
In  gevallen,  waar  het  scheikundig  bewijs  ontbreekt,  zijn  er 
drie  andere  bewijzen,  die  meermalen  kunnen  en  moeten 
worden  geraadpleegd  op  zich  zelve.  Dit  had  dan  ook 
hier  plaats,  en  de  uitkomst  is  bekend.  Doch  naar  mijne 
meening  zouden  het  pathologisch  bewijs  en  het  anatomisch 
bewijs  in  casu  niet  voldoende  zijn  geweest  tot  het  vesti- 
gen der  in  time  convictie  bij  de  Jury.  Deze  zal  zich  hier 
gewis  het  meest  hebben  gegrond  op  het  moreele  bewijs. 
En  dit  was  in  casu  dan  ook  bijzonder  krachtig.  Daarge- 
laten de  zware  vermoedens  op  vroegeren  moord  van  4^7 
personen,  binnen  10  jaren  in  talmer's  onmiddellijke  omge- 
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ving,  onder  bevreemdende  omstandigfaeden  spoedig  gestorven; 
daargelaten  de  hoogst  verawavende  aanvn^eïi  tot  buiten- 
aporig  hooge  leveneversekerlngen  op  twee  deser  vermoe- 
delijke slagtoffers,  «*-  waren  de  moreele  aanwijzingen  in  het 
geval  van  gook  ongemeen  gewigtig  ^.  Hadden  deae  en 
nog  andere  verswarende  om9tanëigheden  ontbroken»  aoo 
geloof  ik  niet  dat  veroordeeling  zon  agn  gevolgd.  Immers 
hoe  loide  ook  voor  zaakkundigen  het  ziekteknndig  bewijs 
had  gesproken,  dit  was  in  veraobeidene  opztgten  door  veie 
z.  g.  deskondigen  tegengesproken.  Immera  het  ontleed- 
knndig  bewijs  was  onbedaidend.  Immers  hel  scbeikundig 
bewijs  was  niet  geleverd.  Bovendien  bestond  er,  juist  voor 
dit  zelfde  vergift,  een  analoog  antecedent  van  vrijsjmttk 
in  de  Sngelsche  regtspleging,  in  het  geval  van  Miss 
ABzacaoMBiK,  1890.  Deze  was,  tneer  dan  waarschijnlgk, 
wegens  eene  hooge  levensversekering,  met  strychnine  doo- 
delijk  vergift^d  door  haren  bloedverwaiil  wainwügiit.  Sij 
stierf  onverwachts   aan  tetanna.    Men  vond  geene  stryoh- 


*)  Ik  herimier  sleehts  aan  da  volgende:  P.  «tead  in  schold  bijQ 
Uei  sebnidboekje  vaa  den  laatste  was  terstond  na  fijnen  dood  ver* 
dwenen.  F,  droAg  aan  op  eene  spoedige  begrafenis*  Begeerde  ten 
sterkste  het  gewone  attest  van  dood  door  ziekte.  £r  zijn  stoor- 
nissen aangebragt  bij  de  lijkopening*  De  roaag-eontenta  zijn  weg. 
geraakt  of  met  darminhoud  vermengd.  £r  was  eene  opening  in  de 
blaas,  die  den  pot,  waarin  de  maag  was,  bedekte.  P.  deed  pogingen 
tot  omkoopii^;  van  den  postmeeater,  sijnen  vriend,  verkreeg  h^in* 
zage  van  brieven  over  zijne  zaak.  Den  coroner  sond  hij  fijn  wild  en 
eene  banknoot.  Den  voerman,  dio  de  contenta  moest  overbrengen, 
trachtte  hij  over  te  halen  tot  het  doen  omslaan  van  het  rijtnig. 
£ene  telegraphiscbe  depêche  is  op  eene  zonderlinge  wijze  opgehou- 
den. Hem  werd  de  aankoop  van  strychnine  bewezen,  twee  nudaa 
in  de  24  uren  voor  den  dood  van  C  Hy  gaf  eene  valsche  opgaaf 
van  haar  verbruik  door  honden.  Was  niet  meer  in  het  bezit  daar- 
van. Daarentegen  vond  men  eene  doos  met  calomel-pillen  bij  hem, 
die  door  bamiord  aan  C.  waren  voorgeschreven.  Men  vond  geen 
calomel  in  het  lijk  van  C;  enz. 
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nine.  De  dood  werd  toegeschreven  aan  ^hysteriBehe  stui- 
pen»"^ en  de  beechuldigde  in  vrijheid  gesteld.  Intoesohen 
beatooden  er^  insgelijks  in  Engeland,  reeds  meerdere  te- 
genovergestelde anteoedenten  van  veroordeeling  wegens 
giftmoord  sonder  scheikundig  bewi^a  In  de  aangehaalde 
verhandeling  van  T^VLOn  wijst  hij  op  de  regtsgedingen 
tegen  donklaji  {Londen,  l'Sl)*  t^n  thox  (Aberdeen, 
1821),  tegen  mary  ann  ai^obm  (Edinbnrgh,  1827),  tegen 
RAGBMi  süANMON  (Covk,  1881),  tegen  Miss  il  comebt  (Mo- 
nagan,  18él).  Evenzoo  vindt  men  in  de  !Fransehe  crimi- 
neele  regispleging,  oud^  sleehts  enkele  anderen,  een  aeer 
berucht  voorbeeld  van  denzelfden  aard  en  merkwaardig  we* 
gena  de  overeenkomst  met  het  geval  falhbr.  Ik  bedoel  het 
geval  van  Dr.CA8TAiNe  van  Parijs,  den  giftmoord  van  diens 
vriend  ballbt,  w^ens  zijne  nalatenschap  in  1823  ge- 
pleegd. Het  is  in  dezen  aangenomen,  dat  cabtaino  zijn 
slagtoffer  mede  eerst  tartaras  emeticns  heeft  ingegeven,  om 
ziekteverschÖBseleo  op  te  wekken  en  de  aandacht  van 
den  behandelenden  geneesheer  af  te  leiden  en  te  vestigen 
op  oholerine*  Baarna  diende  hij  ballbt  aoetas  morphii 
toe,  met  doodetijke  nitwevking.  Barbubl^  vaüqbblin  en 
andere  scheikundigen  vonden  intnsschen  niets.  Desniette* 
min  werd  de  moordenaar  veroordeeld  op  de  verschijnselen 
en  de  moreele  aanwijzingen. 

Het  is  opmerkelijk,  dat  nagenoeg  gelijktijdig  met  bet 
geval  palmsr,  bij  ons  te  lande,  of  eigenlijk  in  onze  Oost- 
Indische  bezittingen,  mede  een  antecedent  van  overeen- 
komstigen  aard  is  voorgekomen.  Ik  bedoel  het  regtsgeding 
tegen  den  Chineseben  koopman  oby  takba  te  Batavia, 
besebreven  in  het  tijdsebrift  Het  Regt  in  Nederlandêoh 
Indië.  De  Heeren  pbrbebooh,  vollbr  en  ^wavino  zijn 
daarin  gehoord  als  geneeskundige  getuigen,  terwijl  het 
scheikundig  onderzoek  was  opgedragen  aan  de  Heeren 
EiBWGBB  en  DE  LAII6B.  Het  blijkt  uit  hunne  verslagen,  dat 
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denatas  bezweken  is  onder  oiigedrakte  verschijnselen  van 
tetanus  toiicus.  Het  gebezigde  vergift,  vermoedelijk  eenig 
strycbnacenm,  —  men  heeft  gemeend  te  mogen  veronder* 
stellen  het  heimelijk  inbrengen  van  pilletjes  oepas  radja 
in  eene  zoete  gebaksoort  (kwee  kwee  geniiamd)^  —  is  niet 
aangewezen  kunnen  worden.  Desniettegenstaande  is  oby 
TAMBA,  bij  arrest  van  15  Julij  1856,  ter  dood  veroordeeld, 
op  grond  van  het  pathologisch  bewijs  en  van  de  moreele 
omstandigheden  (aanschaffing  van  het  vergift^  lastgeving 
tot  de  vergiftiging,  enz.).  Mede  werd  hij  schuldig  ge- 
oordeeld aan  een'  vroegeren  moord,  op  eene  andere  wijie 
bewerkstelligd. 

De  hier  laatstelijk  aangehaalde  vonnissen  en  handelwij* 
zen  der  geregtshoven  komen  mij,  natnarlijk  slechts  bij 
uitzondering,  als  zeer  gewettigd  voor.  Hoe  toch  zou  het 
zijn,  indien  het  scheikundig  bewijs  tot  een  geheel  onmis- 
baar rine  qua  non  in  zake  van  vergiftmoord  werd  verheven. 
Hoe  in  een  aantal  denkbare  of  mogelijke  gevallen,  waar- 
voor als  nog  geen  scheikundig  bewijs  te  geven  is,  zooals 
bijv.  bij  vergiftiging  met  sommige  fungi,  met  Gicota  vi- 
rosa,  met  oleom  crotonis,  en  zoovele  andere  zware  plan- 
tenvergiften.  Hoe  in  vele  gevallen,  waar  alles  voor  het 
overige  zonneklaar  was  bewezen,  doch  de  maagcontenta 
ontbraken.  Hoe  in  vele  gevallen  van  langzamen  giftrooord 
door  herhaalde  kleine  hoeveelheden,  zoodat  bij  de  lijk- 
(^ning  geene  voor  reactie  vatbare  hoeveelheid  in  het  lig- 
chaam  was  overgebleven.  Hoe  —  doch  deze  inzigten  zijn 
reeds  voldoende  ten  betooge,  dat  langs  dien  weg  de  loop 
van  het  regt  meermalen  zon  moeten  worden  verlamd.  Dit 
belangrijke  gezigtspunt,  hoe  eenvoudig  ook,  komt  mij  voor, 
nog  steeds  niet  algemeen  genoeg  in  zijne  volle  waarde  te 
worden  begrepen.  Ik  erken  van  het  chemisch  bewijs  gaarne 
bet  overwegende,  het  cardinale  gewigt;  doch  ik  ontxeghet 
de  beteekenis  van  eenigen,  van  uitsluitenden,  van  absoluut 
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iKXMÜgeii  waarborg  der  maatschappij  tegeu  de  in  inijne  oogen 
zwaarste  der  misdaden.  De  wet  tooli  straft  den  giftmoord 
in  genere,  niet  iedere  vergiftiging  in  epecie.  Het  is,  met 
het  oog  op  de  qualifioaiie  van  het  misdrijf,  den  regter 
tamelijk  onverschiUig,  of  deae  wijze  van  moord  tot  stand 
is  gekomen  door  middel  van  arsenik  of  van  strychnine. 
Dieï^volgens  is,  mijns  inziens,  de  beantwoording  der  vraag: 
4rof  er  een  vergift  is  toegediend  P'^  van  niet  minder  belang 
dan  van  die:  irwelke  de  soort  of  juiste  aard  van  het 
gebezigde  vergift  zij?"  De  eerste  vraag  toch  kan  meer- 
malen, ook  bij  het  ontbreken  of  bij  de  onvolledigheid 
van  het  scheikundig  bewijs,  naar  waarheid  worden  opge* 
loet;  dit  is  in  verscheidene  vromere  gevallen  en  nu 
weder  in  een  tweetal  van  den  jongsten  tijd  tot  klaarheid 
gebragt^ 

Ik  druk  nog  om  deze  reden  zoo  sterk  op  deze  omstan- 
digheid, omdat  zonder  het  heldere  begrip  daarvan  bij  de 
regtsgeleerden,  vergif tmoodrd  zoo  ligtelijk  over  het  hoofd 
kan  worden  gezien»  alleen  door  het  te  streng  vasthouden 
aan  het  absolutisme  der  spreuk:  /yno  poison.  found,  no 
death  bj  poison,'^  waart^n  ook  tatlor  met  zooveel  regt 
zijne  krachtige  stem  heeft  verheven.  Hoe  toch  is  de  gang 
van  zaken  ten  dezen  opzigte  in  de  dagelijksche  praktijk 
bij  voorkomende  provisioneele  instrnctiën,  ingeval  van  sns- 
picie  op  vergiftiging?  De  fnngerende  OfiScier  van  justitie, 
daarvan  door  een  of  anderen  practischen  geneeskundige 
of  anderen  aanklager  geïnformeerd,  draagt  aan  één  of  twee 
voorname  scheikundigen  in  loco  een  voorloopig  scheikun- 
dig onderzoek  op.  Wordt  nu  door  deze  in  de  overgelegde 
corpora  delicti  niets  gevonden,  dan  geschiedt  voorzeker  meer- 
malen geene  verdere  instructie  der  zaak,  althans  wanneer 
er  geen  bepaald  rumor  publicus  bestaat.  Eene  dergelijke 
schorsing,  ten  gevolge  der  voorloopige  negatieve  scheikun- 
dige bevinding,  mag  dikwijls  hare  goede  en  nuttige  zijde 
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hebben,  doch  kan  voorzeker  somtijdB  tot  het  ▼erholen 
blijven  van  deze  misdaad  medewerken. 

Hoe  is  het  hiermede  gegaan  in  een  onlangs  voorgeko- 
men  geval  van  vermoeden  op  strychnine-vergiftiging  te 
Botterdam,  naar  het  schijnt  voorloopig  toegelicht  door  de 
H.H.  DB  VRU  en  v«  n.  nmo  als  aoheikondige  experts  P  De 
afloop  daarvan  wordt  in  hnn  relaas  niet  vermeld;  doch  ik 
zon  meenen  op  te  maken  nit  hnnne  mededeeling,  dat  Bij« 
ook  na  de  nienwe  leering  getrokken  nit  het  geval  pal* 
■BR,  behoedzaam  zijn  geweest  in  honne  scheikundige  uit- 
spraak. Zeer  teregt  hebben  zij,  na  gedane  naaawkeorige 
tegenproeven,  aan  de  regtbank  als  hunne  overtuiging  doen 
kennen:  dat  bij  zeer  kleine  dosis  van  doodelijk  gewerkt 
hebbende  strychnine,  het  scheikundig  bewijs  kan  ontbre- 
ken. Zij  spraken  volmondig  uit:  dat  men  uit  bet  mit 
vinden  van  dit  vergift  tiki  geregtigd  is  te  bealniten  tot 
het  niet  gepleegd  zijn  van  vergiftiging  dèarmede. 

Mijns  oordeels  verdiende  hun  voorbeeld,  ook  in  ons 
land,  ook  bij  andere  gevallen  van  vermoedelijke  vei^ifti- 
ging,  voortaan  eene  meer  algemeene  navolging,  dan  wd 
vroeger  het  geval  schijnt  te  zijn  geweest 
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lu  de  Nattmthmdig^  SteUingen  van  wijlen  deii  Hoog- 
leeraar  wgNCftSBAcn,  vindt  men  zonder  betoog  de  formale 
opgegeven,  waardoor  de  longitudinale  spherische  aberratie 
bij  de  linzen>  voor  evenwijdig  invallende  lichtstralen,  be- 
paald wordt.  Hoesseer  men  nu  de  afleiding  dier  formule 
wel  vinden  kan  in  werken»  die  meer  bijzonder  aan  de  ana- 
Ijriisohe  dioptrica  gewijd  zyn,  ligt  ze  d^r  niet  soo  dade- 
lijk, als  de  eenvoudige  oplotfaing  van  een  bijzonder  vraag- 
stuk, voor  de  hand.  Beeda  geruimen  tijd  geleden  gaf  dit 
aanleiding,  dat  een  mijner  vrienden  mij  den  wensch  naar 
zulk  eene  oplossing  te  kennen  gaf.  Ik  voldeed  aan  zijn 
verlangen,  daarbij  den  weg  volgende,  dien  eene  vlugtige 
inzage  van  de  Londensche  Encyd<^aedia  Metropdüana 
mij  had  aangewezen,  en  waarbij,  om  zoo  te  zeggen,  het 
resultaat  van  de  breking  des  lichts  op  het  v<5<5rvlak  der 
lins,  in  de  breking  op  het  achtervlak  gesubstitueerd  wordt. 
Langs  dien  weg  kwam  ik  dan  ook  volkomen  op  de  aan- 
gehaalde formule  neder. 

Toen  ik  mijne  aandacht  onlangs  wederom  op  dit  onder- 
werp vestigde,  scheen  het  mij  toe,  dat,  al  mogten  er  ook 
meer  analytische  moeijelijkheden  aan  verbonden  zijn,  de 
bepaling  der  genoemde  aberratie  in  helderheid  van  beschou- 


(  272  ) 

wing  zoa  wiDnen,  wanneer  men  voor  iederen  bijzonderen 
lichtstraal  dadelijk  de  beide  achtervolgende  brekingen  in 
rekening  bragt.  Het  gelakte  mij,  ook  langs  dien  veg,  het 
vraagstuk  op  te  lossen;  maar  de  einduitkomst,  die  ik  hier« 
door  vondy  kwam  niet  geheel  met  de  aangehaalde  formule 
overeen.  Altijd  geneigd  deze  bekende  en  als  bet  ware 
geijkte  formule  voor  onfeilbaar  te  houden»  zocht  ik  op  alle 
mogelijke  wijzen  naar  eenigen  misslag  in  mijne  latere  be- 
rekeningen, doch  vruchteloos.  Dit  voerde  mij  natuurlijk 
tot  een  vernieuwd  nasporen  van  mijne  vroegere  oplossing, 
en  zoodoende  ontdekte  ik,  dat  die  vroegere  oplossing  eene 
onnaauwkeurigheid  van  beschouwing  inhield,  waarvan  de 
invloed  slechts  in  rekening  behoefde  gebragt  te  worden, 
om  hare  uitkomst  met  de  later  gevondene  te  doen  over* 
eenstemroen. 

Hieruit  volgt  nu  noodwendig,  dat,  zoo  ik  mij  niet  be- 
drieg, de  aangehaalde  formule  niet  volkomen  naauwkeurig 
is;  en  daar  deze  onnaauwkeurigheid  zich  voorzeker  ook 
in  de  zijdelingsche  aberratie,  en  in  de  verhouding  van  de 
krommingen  der  vóór-  en  achtervlakken  van  aplanatische 
linzen  moet  doen  gevoelen,  achtte  ik  haar  van  genoegzaam 
belangd  om  er  de  aandacht  van  meer  bevoegden  op  te  ves- 
tigen, en  diensvolgens  mijne  boven  bedoelde  berekeningen, 
ter  vervulling  der  mij  opgedragen  spreekbeurt,  aan  de 
Akademie  aan  te  bieden. 

De  aangehaalde  formule  *)  is,  voor  eenebiconvexe  lins: 


ml      cm      2m-|-lm— 11    (m4-2)(m— 1)*  1 


waarm 


0) 


p« — (i) 

(m-l)(,r  +  r-) 


*)  Zie  NatuurkufuUge  Stellingen  door  wijlen  w.  wbnckebacu,  S^ 
druk,  pag.  174. 
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de  gewone  brandpuntsafstand  der  lins  is.  Voorts  beteekent 
r  de  straal  van  haar  TÖörWak^  waarop  het  licht  invalt; 
r*  de  straal  van  baar  achtervlak ;  m  de  brekiogsooëffieiênt 
van  de  stof  waaruit  de  Hns  vervaardigd  is,  en  x  haar  halve 
middellljn.  Brengt  men  de  waarde  (£}  in  (1)  over,  soo 
vindt  men: 


AP— 


m'r»-|-(2m*— 2m2— m)rr'-f(m3— 2m2+  2)r'2 


2  m  (i»  —  1)  rr'  (r  +  r') 


*»; .  (3) 


en  deze  formnie  *)  zal  men  nu,  zoo  zij  joist  is,  altijd 
moeten  vinden,  wanneer  men  de  waarde  van  ^  F,  uit  r,  r' 
m  en  x  als  gegevens  berekent,  en  bij  die  berekening  de 
tweede  en  hoogere  magten  van  de  dikte  der  lins  verwaar* 
loost. 

In  de  eerste  plaats,  zal  ik  doen    zien,  hoe   ik  deze  be- 
rekening onlangs  verrlgt  heb. 


-H5r^ 


VU 


KB'    trC'H^ 


Laten  M  en  M'  {Fig.  1)  de  middelpunten,  MR  =  ren 
M'R'  =  r'  de  stralen  zijn,  respectievelijk  van  de  v6(5r- en 
achtervlakken  eencr  lins,  waarvan  SS'  =  a?  de  halve  mid- 
dellijn en  RR'=d   de  dikte  is,  dan  hebben  wij  dadelijk 

«»=E8'(2r~RS')  en  «»  =R'S'(2r'  — E'S'); 


*)  Zij  komt  nagenoeg  in  denzelfden  vorm  voorin  de  Eneyclopaedta 
Meiropolitanoj  Vol,  IV,  pag.  888. 
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hieruit  volgt»  door  de  tweede  inagteii  mn  de  dikte  der 
lina,  en  dus  sooveel  te  meer  die  van  KS'  ea  R'S',  te 
verwaarlooaen, 

2r  Zr*  2rr'  ^  ' 

Zij  ABCD  een  lichtstraal»  die,  op  de  lins  evenwijdig  met 
hare  optische  as  invallende,  na  in  B  en  C  gebroken  te 
zijn,  de  as  in  D  ontmoet ;  en  die  de  as  in  E  ontmoeten 
zoo,  indien  hij  alleen  de  eerste  breking  ondergaan  had. 
Trekken  wij  dan  door  B  en  C,  op  de  oppervlakken  der 
lins,  de  normalen  BF  en  CO,  die  respectievelijk  door 
M  en  M'  gaan;  en  stellen  wij 

^ABP=(p,  ^DOG=v.  ^MBO=(p',  ^M'CB^if', 
800  18,  volgens  de  wet  der  breking, 

terw^l  nit  de  figunr  volgt 

^EMB=qp,  ^EO=qp— 9',  ^DCE«=v-v'» 
ZR'M'5=v'-(9-9'),  Z^DC^Cy-ipO+Cv-v'). 
Laten  wij  voorts  uit  B  en  C  loodlijnen  BB'=j^  en 
CC'csy'  op  de  as  vallen,  dan  zal  het  er  voornamelijk  op 
aankomen,  de  waarde  van  den  afstand  CD  nit  te  druk- 
ken in  y  ,  y'  en  de  gegevens;  want  voor  y  ss=sy'e=0  wordt 
D  het  brandpunt  der  lins,  en  voor  yss^y'ssax  wordt  D 
het  verzamelpunt  der  gebrokene  lichtstralen,  die  evenwijdig 
met  de  as  op  den  rand  der  lins  vallen,  zijnde  voorts  A  ^ 
de  afstand  dezer  beide  punten.  Daar  nu  uit  den  driehoek 
CC'D  terstond  volgt 

hebben  wij  slechts  de  waarde  van  Cot{{ip — 90~h(4'"^V'')} 
te  bepalen. 

Uit  de  driehoeken  MBB'  en  IfOO'  volgt  terstond 
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T  T 

daar  blijkens    (4)    eene   verwaarloozing  van  de  tweede  eu 
hoogere  magteo  van  d  ten  gevolge  heeft,  dat  de  vierde  en 

hoogere  magten  van  -  en  — .  das  zooveel  te  meer  die  van 

TT 

~  en  ^  mogen  verwaarloosd  worden,  is  dan  ook 

TT' 

co,.<p=i_i^,  co8.  {^'-  (9-»')}  =1-5^; 

f 
stellen  wij  dus  gemakshalve  —  =  i;  en  -^  s»  i;'i   als  wan- 

T  T 

neer  ook  de  vierde  en  hoogere  magten  van  g  ea  z'  mogen 
verwaarloosd  worden,  zoo  is: 

/Sin.  q>=z,  Sin,  -[i// — (9 — g»')}  ==»  2', 
Cos.<p  =  1— i  %\  Cos.  {1;,'— (9—9')}  =  1— J^'»  ; 

wat  de  hoeken  <p  en  9'  betreft,  vinden  wij  hieruit  onmid- 
deUijk,  Boo  wrj  nog  m — 1  s»  n  stellen, 

Sin,  9'  =  —  z,  Cos,  9'  =5  1 r  «*, 

m  2m* 

w  ^       • 

oin.  (9 — 9')  =ft—  «  4-  — -  a?», 

Cos.  (9— 9 )  =  1  —  r— ^  «* ; 

ter  bepaling  der  hoeken  \p  en  tp'  kunnen  wij  gebruik  ma- 
ken van  de  goniometrische  formule 

hierin  de   reeds  verkregene  waarden  overbrengende,  en  al 

1  fi 

wederom  tot  bekorting  2 -|-  s'— * — ^  =  — «  +  ^'=*stel- 

fn         tn 

lende,  vinden  wij  verder: 
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Sin.  v'  =  «—o-  «««'  +  o  %  ^^  » 

Sin.\ff  =  m8  —  inszz'  -{-  - —  «*, 

Cm.  l/l'  =  1  —  I  «> , 

Co5.  l/l  =  1 1—  ^  fïi*  «*  ; 
al  verder  is  dus 
Sin.  {lp — i/l')  =  Sin.  i/i  Cos.  i/i'  —  Co«.  ip  Sin.  i/i' 

=  (m  Cos. t/;'  —  Coi.  t/»)  Sin.  i/;'  =«  (n  +  4  mn«^)  5tw.  if/ 

en 

Cm.  (Vi— i/;')  =  l— in»«>, 
waaroit  wij  eindelijk  vinden 

Sin.  {{<P-^')  +  (V'-V')}  = 

en 

Coa.  {((p— 9')  +  i^—r)}  = 

=  1  — J!^«»— in*<*— !^55 (7) 

De  uitdrukking  (6)  wordt  nul,  indien  men  z*s= — z  en 
dus  «= £  stelt;    die    uitdrukking    is   bijgevolg   door 

z  '-{'  z'  deelbaar ;  wanneer  men  haar  dan  ook  behoorlijk 
herleidt  (en  dit  is  het  eenige  wat  in  once  berekening 
eenigzins  lastig  is),  vindt  men 

-Sm.  {(9-*')  +  (V— V')}  •= 

=  n  («  +  «O  (1  +  ^  «*  — i(2— «O  ««' +  i »»«'*} ; 

*        im  ' 

voor  de  aHdinkking  (7)  kan  mea  schrijven 

1— *n»(»+is)*  of  1—4 n» (2  + «O*. 

tn 
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«n  derhalve  is  dan 


maar,  door  de  hoogere  magten  van  z'  en  z  te  verwaarloo- 
zeu,  1c«D  men  in  plaats  van  het  laatste  gebroken  sobrijven 

1— JL^i  -I-  1(2— m)z/— Jmz'S 
2  tn 

zoodat  dan  (5)  overgaat  in 

ofwel,  na  voor  z^n  z*  de  waarden-^  en  ^  ingebragttehebben, 

n(ry'+r'y)l  2r»r'»'      2mr^    2rr'         2r'^r^  ^ 

Zij  na  N  het  brandpunt  der  lins,  en  W  het  verzamel- 
punt der  gebrokene  randstralen,  dan  gaat  voory*=^'  =  0 
de  waarde  van  G'D  in  die  van  B'N  over,  terwijl  zij  voor 
yxzssy*z=zx  in  die  van  S'N'  overgaat.  Volgens  (8j  hebben 
wij  dus: 

« (r  4-  r') 
en 

terwijl 

'Zr'' 

reeds  in  (4)  gevonden  is.  Maar  de  begeerde  waarde  van  ^'Eia 

/s,r  =  —  NN'  =  —  (R'S'  +  R'N— S'N') ; 
door   dus   hierin   de  zoo  even  gevondene  waarden  te  sub- 
stitueren, verkrijgen  wij  na  eene  ligte  herleiding 
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of  na  voor  n  wederom  m — 1  gesteld  te  hebben 

^_     w»r'+(8w*— gm'— iw)rT'+(m'-2OT'+in+l)r'*  _,     ,„, 
*^'~  2fi»(m— l)rr'(r-t-r')  '  "*  ^' 

Deze  uitkomst  wijkt  na  van  6e  formale  (3)  in  Eooverre 
af,  dat  de  coëfficiënt  van  r'^  hier  tn-l*  1  heeft,  waar  ginds 
2  wordt  gevonden.  Het  is  mij  echter  niet  mogelijk  ge- 
weest, in  de  bewerkingen,  die  de  formule  (9)  hebben  op- 
geleverd, eenigen  misslag  te  ontdekken. 

In  de  tweede  plaats  zal  ik  doen  zien,  door  welke  be- 
werkingen ik  vroeger  volkomen  op  de  formule  (3)  neder- 
kwam ;  hierbij  lal  ik  mij  echter  onthouden  van  al  de 
bijzonderheden  dier  bewerkingen  op  te  geven. 


Laat  A6  {Fig.  2)  een  lichtstraal  zijn,  die,  uit  een  punt 
A  van  de  optische  as  der  lins  op  haar  vtSórvlak  vallende, 
na  dooi  dat  vó(ïrvkk  gebroken  te  zijn,  de  as  in  E  ont- 
moet; indien  dan  behalve  MR>=:ren  BB'  =  y  ook  ARi=a 
gegeven  is,  kan  daaruit  de  afetand  RË  berekend  worden. 
Toor  dien  afstand  vond  ik,  altijd  met  verwaailoozing  van 
de  vierde  en  hoogere  magten  van  y, 

t>E_     «'•'»      ('»-i}(«+'-)H»+('»-i)«-L>      ,101 

(m-l)a-r        2arm[{m— i)a— r]»~  ^  '    '^     ' 
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Hebben  na  evenwijdig  met  de  as  invallende  middel- 
puntsatraleo,  na  de  eerste  breking,  hun  verssamelpunt  op 
den  afstand  ƒ,  dergelijke  randatralen  hun  verzamelpunt  op 
den  afstand  ƒ -|- i^/  van  het  punt  B,  dan  is  ƒ  de  waarde 
die  BE  verkrijgt  zoo  men  a=oo  en  y  =^  O  stelt,  terwijl 
/-{-Af  de  waarde  is  die  BE  verkrijgt  zoo  men  asoo 
en  y  =  «  stelt.  Derhalve  is  dan: 


/=    "^^ 


m-V 


^^^^^m—l     2w(m— !)/'• 


en 


^^  2m(«i— l)r      • 

Zijn  evenzoo  F  en  P  -f~  AF  de  afstanden  van  het  achter- 
vlak  der  lins,  tot  aan  de  verzamelpunten  der  genoemde 
stralen  na  de  tweede  breking,  dan  zijn  F  en  F-|-AF 
de  waarden,  die  BE  volgens  (10)  verkrijgt,  wanneer  men 
ten  eerste  a  =  — /en  y=0,  ten  tweede a  =  —  {f-\- A/) 
en  y  s=  jp  neemt,  mits  men  tevens  r  door  —  r\  en  m  door 

—   vervangt     Hierbij   zal   men   echter,  in  den  coëfiSciënt 
van  re',  dadelijk  A  ƒ  mogen  verwaarloozen,  en  alzoo  wordt  dan 

T f^  . 

^^  {m-l){f+A/)  +  fnr'         "    ' 


en 


AF=  (r+È.f)r'         _         ff  , 

(m-l)(/+Ay)+»»r'     (tn— l)/+OTr' 


I 


(  ^SO  ) 

waarin  kortheidshalve  de  enkele  letter  P  gesteld  is  voor 
de  aitdrokknig  . 

2 f'r'  {{*n—\)f  +  wr'}  «  ' 

# 
de   laatste  waarde    van  ^F   gaat  door  herleiding,  en  met 

verwaarloozing  van  de  tweede  en  hoogere  magten  van  /^ ƒ, 

over  in 

^^=  rr   -y^J-1  -'Vi ^/-^^'^   •  •  •  (ii) 

{(m— l)/+mr)» 

en  zoo  men  hierin  de  bovengevoBdene  waarden  van  /  en 
A  ƒ  overbrengt,  vindt  men  na  eene  -lierleiding,  die  even 
lastig  is  als  die  van  de  vroegere  uitdrukking  (6),  en 
waarbij  men  in  teller  en  noemer  van  het  gebroken  dat  men 
voor  ^F  verkrijgt  een  gemeenen  deeler  r-\-r*  zal  ont- 
dekken, juist  de  formule  (3). 

In  de  derde  plaats  blijft  mij  nu  over,  eene  onnaauw- 
keurigheid  aan  te  wijzen,  die  mijns  inziens  in  de  afleiding 
der  formule  (11)  schuilt;  en  voorts  te  doen  zien,  dat  de 
invloed  dier  onnaauwkeurigheid  juist  het  verschil  kan  op- 
heffen, dat  er  tusschen  de  formulen  (3)  en  (9)  bestaat. 

De  waarden  van  /  en /+/i/>  zooals  die  ter  bepaling 
van  de  verzamelpunten  na  de  eerste  breking  gevonden  zijn» 
worden  van  het  vddrvlak  der  lins  gerekend ;  maar  diezelfde 
waarden  zijn,  bij  het  bepalen  van  de  verzamelpunten  na 
de  tweede  breking,  gebruikt  alsof  zij  van  het  achtervlak 
gerekend  werden.  Uier  is  dus  de  dikte  der  lins  gthêd 
verwaarloosd,  terwijl  overigens  slechts  de  tweede  en  hoo- 
gere magten  dier  dikte  verwaarloosd  zijn  geworden.  Der- 
halve meen  ik  dat  men,  ter  bepaling  van  de  verzamelpunten 
na  de  tweede  breking,  nieta  =  — ƒ  en  a=  —  (/"+ A/), 
maar  a  =  —  (ƒ — d)  en  a  =  —  (ƒ — d  -}-  ^f)  moet  stellen. 
Hoezeer  dit  op  de  waarde  van  F  geen  invloed  zal  hebben, 
zal  het  wel  invloed  hebben  op  de  waarde  van  F -{-AF  en 
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d«8  ook  op  die  'Van  ^F.  De  invloed»  dien  het  op  de 
waarde  van  ^F  heeft,  en  die  zich  niet  mede  tot  den 
term  Pd?^  uitstvekt^  ia  blijkbaar  geen  andere,  dan  dat  men 
in  de  formole  (11)^  t^f  door  £^f-^d  aal  moeten  vervan- 
gen, ten  gevolge  waarvan  de  waarde  van  A I*  oene  vermeer- 
dering ondergaan  moet,  uitgedrukt  door 

mr'^d 


{(m-l)/+f/ir'}»' 


deze   uitdrukking  verandert  door  anbstitutie  der  waarden 

ƒ  = 7  en  a  =  — - — ; —  m 

•*      m— 1  irr' 


r'2 


2mrr'{r+r*) 


x^i 


en  voegt  men  haar  bij  de  waarde  van  AF  volgens  (3), 
dan  verkrijgt  men  juist  de  waarde  van   /^V  volgens  (9). 

Wanneer  het  laatstaangevoerde  ik  priori  dienen  moest 
om  de  juiste  waarde  van  AF  fe  bepalen,  zou  het  welligt 
aan  tegenbedenkingen  onderhevig  zijn ;  doch  daar  het  hier 
slechts  ik  posteriori  dient  om  op  te  helderen  hoe  het  mo- 
gelijk is,  dat  eene  uitkomst,  uit  een  duidelijk  gezigtspunt 
opgemaakt,  van  andere  uitkomsten  kan  verschillen,  zullen 
zulke  tegenbedenkingen  geenen  grond  kunnen  opleveren 
om  de  juistheid  der  gevondene  formule  (9)  in  twijfel  te 
trekken. 

Trekt  men  uit  (2)  de  waarde  van 

(w— l)rF 


r-(iii-l)F 

en  brengt  men  die  in  (9)  over,  dan  vindt  men 

*^  2(m-l)»lF»         P         m     r^  m*  rj       ^    ' 

VBaM.  BM  umo,  AIO.  MATDUBX.  DCCI.  VL  19 
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hieruit  blijkt,  dat»  Tolgens  m^ne  t)erektniiig,  de  tot  dosftt 
gebezigde  formule  (] ),  om  nanowkeorig  te  sijiii  eend  soo- 
danige  verandering  bebeork  .tt  andergaAn,  dat  het.  cqjbt 
2f  aldaar  in  den  lactor  m  -f-  2  voorkomende,  door  m  4- 1 
vervangen  worde. 

Deze  verandering,  hoe  klei»  ook,  in  den  vormt  ia  laog 
niet  onbeduidend  ten  aanzien  van  de  hoegrootheid  der 
aberratie,  of  ten  aanzien  van  de  hoegrootheid  der  verhoa- 

r' 
ding  -  die  de    aberratie  tot   een   minimum   maakt.     Dit 

zal  het  beat  door  getallenvoorbeelden  büjken. 

Nemen  wij,  bij  voorbeeld,  m  a;s  IjS,  en  zij,  in  ellen  re- 
kenende, rasl,  r'e«7  en  ««»0,1,  das  Pas  1,75,  dan 
vinden  wij  nagenoeg: 

volgens  (1),  Aï  =  0,006,  en  volgens  (12),  AP  =  0,009; 

'bij  de  hier  als  voorbeeld  genomene  lins  ton  dès  de  Aber- 
ratie 9  strepen  zijn,  terwijl  de  gewone  formule  daatvboY 
slechts  6  strepen  aanprijst. 

Bepalen  wij  de  verhoudingvan  de  krommiii^n  der  vcJ(5r- 
en  achtervlakkeu,  die   AP    tot  een  mlnimttm  maakt,  dan 

•  *  _  _  * 

vinden  wij  voor  standvastige  wsiarden  van  7  eh  Mi' 
tolgens  (1).  -^■^^^_^y  en  volgen  m-^~t 

wederom  fiissl,5  nemende,  verkrijgen  wij  dus  -  «^6  en--  sbS.  . 

T  T 

Bij  den  hier  aangenomen  hrekings-èoëfffcient,  zon  dus 
-de  straal  van  het  achtfervlftk  eener  aplanatische  lins,  slechti 
het  drievoud  van  die^i.  yan,haar  ,V(5ürvlak  moeten  zijn,  tér- 
vijl  de  gewone  formule  daarvoor  het  zesvood  aanwijst 


DE  STELLING  VAN  SËCCHI  TE  ROME 
'  oKTfoirr 

DENÊING     VAN     SATURNUS, 


GltTOtTST   AAK  BK  JOlTOSTft   MfiTtKOSdT  DOOR   SSCdtf 

« 

2XLVSN   VOLBRAGt. 

DOOR 

F.    KAISKB. 


Mijn  hokaald  Isragkoasen  op  den  ruig  vu  rSatofnua 
is  geen  uitvloeisel  van  eene  biJBondere  liefde,  welke  ik. 
dat  voorwerp  des  liemels  boven  andere  zonde  toedragen, 
maa^  van  mijne  overtuiging,  dat  de  zonderlinge  verande*' 
ringen,  die.  meer  bepaaldelijk  aan  den  ring  van  Saturnaa 
worden  toegeschreven,  niet  in  dat  ligchaam,  maar  in  de 
onnaanwkeun'gheid  der  metingen  liggen.  Ik  kamp  niet 
voor  den  ring  van  Saturnns;  maar  voor  een  beginsel,  dat» 
naar  mijn  gevoelen,  bij  sterrekandige  onderzoekingen  altgd> 
behoorde  te  worden  in  acht  genomen.  Ik  heb  er  geen 
belamg  bij  of  de  ring  van  Satwrnas  r1  of  niet  grooter 
word^  of  hij  al  of  niet  eene  eUipüsche  gedaante  heeft* 
en  al  of  niet  in  veertien  uren  om  eené  as  wentelt;  maar 
ik  ftcbt  ket  wensGheIi}k|  dat  steprrekundige  ondérioekingen 
op  geene  waarnemingen  van  ontoereikende  jnistheid  wor^ 
den  gevestigd,  en  ik  stel  ér  prijs  op  velen  te  overtuigen, 
dat  de  metingen  omtrent  de  ligchamen  ddi  zonnestelsels 
de  naaüwkeurigheid  niet  bezitten,  welke  de  tegenwoordige 
sterrekunde  Vordert,  en  de  gevolgtrekkingen  niet  gedoogeu^ 
die  men  herhaaldelijk  oit  haar  heeft  trachten  af  te  leiden; 

Sbcgbi  te  Bonra  heeft  {MonMy  Noticeê  of  the  Roytd 
AtVronomicdl  Sodety^    vol.  XVJ,   pag.  50)   de  verschillen 
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der  uitkomsten,  door  hem  en  anderen  voor  de  grootte  èes 
rings  vau  Satarnua  verkregen^  uit  eene  elliptiadie  gedaaate 
dea  ring9,  verbonden  met  aene  irenteliog  ini  mkn  veertien 
nren,  trachten  te  verklaren*  Ik  heb  (Verdt^^m  en.  Mede- 
dedingen  der  Kan.  Ahademie  van  Wüenichappenp  Aficdmg 
Naiuurkmuie, '  Deel  V^  Uadfti  Bê4r)  tégenover  4t  lyoe» 
mijne  eigene  metingea  geatddr  die  veel  telmjk^  wapen  en 
geen  spoot  verrieden  van  de  vermeende  aMaseUi^  die 
SBCGH1  tot  het  opwerpen  van  sgne  alelHng  aanleiding  gaf. 
Ik  heb  ook  doen  zien^  <dat  eene  lange  reeka  van  metiageo» 
weleer  door  bissbl  volbragt,  do  atellnig  van  asoo»  in 
geenen  deele  begnnatigt»  en.  hoopte*  de  ongegrondheid-  dier 
stelling  volkomen  te  bewijsen  door  meavw  tMtangsii  0m* 
trent  den  ring  van  Satomas,  gedniende'seaof  aeven  lange 
winternachten,  om  het  nor  herhaald.  Ik  heb  leohter  éé 
voorgenomene  metingen  niet  ten  uitvoer  kannen  brengen. 
De  laatdie  winter  heeft,  terwijl  de  atand  der  piatieei  wij- 
ders zeer  gunstig  was,  geen  enkelea^  nadU  fipgalaveKd» 
helder  genoeg  voer  mijn-  doel,  en  al  ware. dit  andere  ge-^ 
weest,  aoo  had  ik  mlJTi  plan  toch  moeten  opgeven..  De 
belemmeringen,  die  ik  op  den  dour  moet  ondervinden,  «yn 
te  groot  om  mij  <de  vereeniging  van  zulke  atelaelmatigQ 
waarnemingen  met  «Qtjne  overige  werkiaamhede»  te  viét» 
oorioven,  en  er  blijft  mij  nieta  andere  over  daa  op  den 
tedcomstigen  winter  te  hopen,  die  my  echter  vook  de> 
gel^enheid  tot  wetenschappelijke  onderzoekingen  ieer  wei- 
nig 41  itzigten  •  aanbiedt. 

.  Siccni  'heeft  dé  goedheid  gehad^  my  zijn  hoogst  belang- 
lyk  werk  te  doen  toekomen,  dat  ten  titel  voert:  Dueri^^ 
eione  del  nuavo  ^aeervaiario  dd  CeÜegiö  Samano  J).  C  23L 
(r.  e  Memoria  sui  lavari  ee^uUi  dal  185&  «  (uUo  ApnU 
1866,  del  e.  AvesLa  sbqg&i  2?.  M.  C.  A.  JRoma.  I^po- 
^rafia  dMe  bdle  4irH.  LugUo  1856.  In  dat  werk  vindt 
men,  onder  andere  belangrijke  onderzoekingen  van  sacoBi, 
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•ok  die  met  nitvoerigheid  besohfeven,  welke  de  planeet 
SatonMis  betreffen.  De  stelling  van  eiGCHi  omtrent  den 
ling  van  Satnraus  wordt  in  idat  werk-  met  eene  vee)  groo- 
tere iritvoeriglieid  bdiandeU,  dan*  dit  eenige  maanden  vroe^ 
ger  door  bem,  in  d»MbnMy  Notioeê  of  the  J2»  il.  yS*  ge* 
•ehtedde;  maar-  het  onderaoek  ia  hetzelfde^  leidt  tot  b^na 
deselMe  nitkomaCen  en  mat  op  dezelfde  waarnemingeiK 
De  veraektjnnig  van  dat  werk  geeft  mij  alzoo  geene  aan» 
leiding  om  iata'  Ie  f«randeren  aan  mijn  oordeel  over  de 
atdling  '>van  aacGHi,  bij  eane  vroegere  gelegenheid  mede- 
gedeeld; Alleen  lijjc  moet  ik  '  doen  opmerken,  dat  aaoGHf 
den  oaiwentetiugetyd  van  den  ring,  vroeger  door  hem  op 
14^,4AS  atertetijd  «angeaehreven,  nu  raeor  naaewkeurig 
op  14^2d6  alerret^d^  bepaalde,  en  dat  hij  de  waarachijn*- 
Hjke  loat  van  dke  zijner'  metingen,  na  de  verbetering 
welke  «ijne  stelling  roedebragt,  op  O'^lOl  atelde,  terwijl 
ik  da«rroor  0^,114  gevonden  had.  Dit  verschil  ligt  in 
eene  aebiijf-  of  eijfevfoob  van  aaccBi,  die  ik  in  m^n  vorig 
opstel  reeds  -verbeterd  bad.  Voor  de  verbeterde  meting 
van  détr  144«>  Dsü.  1865  moet  bij  aBGcnr  41",81S  in* 
plaata  van  41  ",811  gelezen  worden,  en  het  verachii  tus-* 
eebe»  die  «leting  en  het  midden  uit  allen  is  niet  0",227, 
gelijk  het  bij  aaccan  voorkomt,  maar  0'\326. 

De  Heer  grant  te  Jjonden  heeft  mijne  allereerste  me* 
tingen  omtrent  den  ring  van  Satornus,  die  ik  hem  had 
medegedeeld,  in  de  Manihfy  Not.  of  the  R.  A.  Soc.  Vot. 
XVT,  pag.  146  (in  N\  6,  dat  in  de  maand  April  1856 
werd  uitgegeven)  openlijk  bekendgemaakt.  Beeda die  eerste 
metingen  streden,  evenzeer  als  de  latere,  tegen  de  door 
SBGcai  aangenomene  stelling;  maar  voordat  sseeni  van 
deze  mijne  metingen  eenige  kennia  kon  dragen,  had  hij 
eene  nieuwe  reeks  van  metingen  omtrent  Satornus  vol- 
bragt,  nog  aanmerkelgk  langer  dan  die,  welke  ik  den 
24ston   "Dec.    1856    bij    de   Akademie  van  Wetenscliappen 
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keh  overgelegd.  De  nieuwe  metingen  van  skcobi  zijn  door 
bem  iu  de  A$tr<mamüehê  Nachrichten^  N^  1060  (venche*^ 
oen  den  31"^^  Deo.  1856)  medegedeeld,  en  werden  doo? 
hem  met  de  aanmerking  beslbUfn,  dat  tij  sijne  vromere 
atelling ,  pmtrent  den  ring  van  Saturnna  beveatigen.  Het 
kan  uiterat  zoi^derling  schijnen,  dat  twea  laage  reeksen 
yan  metingen,  omtrent  de  planeet  SatornM  tot  eoo  geheel 
tegenstrijdige  gevolgtrekkingen  leiden«  en  ik  achtte  mij 
daarom  verpljgt  het  liptere  onderzoek  van  snCHi  met  eenige 
m^iuwkeurigheid  te.  beschonwen.  Die  naauwkeurige  be- 
fphpowipg  heeft  mij  de  overtaiging  ingehoezomd,.  dat  de 
latere  metingen  van  SBfXHi!  niet  it^me  maar  mijm  vroegere 
nitapraak  volkomen  .hev^atigen^  en  zij  heeft  mg  bij  her- 
nienwing  bewezen,  dat  de. stelling  van  asccai  omtrent 
den  ring  van  Satnrnns  aUeen  uit  de  fonten  zijnet  ¥roe* 
gere  metingen  is  voortgevloeid.  Ik  zal  de  gronden  aan* 
iiryzen  waarop  deise  mijne  ov^tniging  rii9t,  en  sobcijf  daartoe 
hieronder,  ^i  de  ^ste  pUii^ts,  de  nieuwe.nitkomsten  af, 
door  8BCCU  voor  dp  groote  as  van  den  boUl^nrand  des 
pngs  van  Satiunos,  by  den  gemidrieldjBn  afiitand  def  plar 
neet  tot  de  aarde,  verkregem. 
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SiocHi  maakt  op  bet  geheel  eijner  metingen  de  volgende  r 

»  Remarques  GénéraleB.^ 

•  Lee  Bwjennee  dee  ditttitNB  idenk:  plenèlie  et  de  la 
0  diTsaira,  efatemiea  d^iiae  entre  anite^  de  me^nNe  déjA  p«- 
irbliées,  eont  respectivement  17'',661  et  &M49t  do  eorte 
#qae  la  difiémice  /eBt/^aaaez^ntitó;  Ie  diesaèlw  de  Tan- 
irneantfonvtfautrefbia  4tait  .as4i0"t898,  <oe  qni  difiiede 
irO",&32  de  la  mesnie  aetoellf.  €émme  la*  mafiièiie  de 
iirmeaoter,  de  rtfnire  etc.  a  tfttft  laméme^  on  ne  peiilieroire 
ircette  variation  aoeidenteUe.  Lea  obaervationa  aetneilea 
/rconfirment  les  inr^Iarit^  dtfj^^-ttoovéea  dan»  ia  pna- 
0  mièse  aoitc»  et  ha  Tarialions  périodiqaeB  a^aec^eiii  eaaen 
#bien  avec  Plqrpothèae  «I^Biie  cotation^eiNnbiBée -avee  mie 
irelliptioité  de  Tannean;  On  mt  ide»  changementa -^upé» 
irrienra  anx  emnn  d*t)beenretion  dnia ,  leé  ïenia/oil-les 
# obaervationa  aónt  atfpar^  (TuiiarTaUae.  aaaea,  JcHgiiei» 
ireemme  Ie  16  Janvier^  £8  Janvier^ '4ij&te8uetKaefaaiaient 
ir  les  oiémea  alternaitma  d^ik.reBMiqnée8..4aititi  Jeil)péni^ 
0  d^nn  jour,  snrtout  k  la  fin  de  la  série  »des  tneenie^  Une 
/rdiseaasioD  approfondie  poomr.  veir  sj  eelft  eet  ^Eet  da 
/rhasard  on  si  elle dépend deserreafad'ofaBerfation.. Ce qn^il 
0j  a  aasez  de  lemaiqaable  cW  qa^  Mmamt  nüanre  ne 
^donne  nn  diamèiie  de  ranueeia  si.  petiti.  oomeie  Toni 
iirtioavé  cenx  qni  se  sent  servido  mioromètre.  è  mage 
ir  doublé  (bisbbl»  lUUft,  kaisu);  eela  est  une  eonaéqnenoe 
«raaser  interessante  dans  Tastronomie  pratiqbe,  et  mérite 
irnne  très-haute  cqnsidération.  II  serait  i  déaiier  qne 
^  cenx  qni  ont  mesnré  au  mieiomètre  h  innge  donbl^  f oa* 
jf  sent  enx  mémes  des  observationa  iL  Ia  méme  Itinette  avae 
ir  Ie  mioromètve  filaife.  J'ai  observé  nn  Uii  (aesea  inté» 
irressaiit  peot-^tre  dans  Tart  de  Tobservation),  si  Ton 
#  ferme  exactemeni  nne  planèto  entre  les  deax  fits  du  mi* 
A^crotnètre  et  on  detonrne  iin  peu  la  lunetlCf  de  sorteqne 
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mleB  fils  n'esibnisaeai  pbs  Ia  piaoète,  rintervalle  dea  fiU 
«rpanit  asaes  pbu  petii  que  U  planète.  Un  pbenomène 
«^semblaUe  fèaoUant  de  1'irradiation  poorrait  bien  exagërer 
m\e»  watoyBa'  micnwntoiqotai'  üairea  au  dirnmoer  ka  me- 
/rswca  11  «nagai  doublej  Jtea-obaanpttiona  olMsiearea  4;Iair** 
«reiront'ca*  dovta.^'  .'..;■ 

SwcxM  ^roMant^  bUjIsMa  sjne  aanBerinDgeD,  dat  de 
v^mMÊkn  teaaohen  de  tiitlBoiBataii,  bij-  ^e  niaBwe  me* 
tangen'  vatkiagen^'  eeaen  kiep -hebben  aangenomen,  zooala 
si$  dten  naat  8^»  ateUingj  aannemen  meeateii;  maar  hij 
adit^  'teah  aene  a^bcmMlon  approfondie"  wenadielijk  om 
roet '  sekerhaid  ie  bealiaaen»  of  de  loa^  der  doov  hem  vw* 
kaegene  'vefaobiUn  ook  ^aan  hefe  loatere  toeval  kanneB 
ipavdea  ioegeaohrefeD.  Het  .komt  mij  onnoodig  foor  te 
oualeiiiQiiraiy  in.  hoever  het  toeval  kan  hebben  madege- 
iperkt  om  de  jongatemetiegBii  Tan  aBCOfli  voor  aijne  atel- 
ling  te  doei^  plettaot  daar^  aij  aiij  toeachijnen  ten  eenenmale 
tegetidm-atelliag  te'8trijden  eir  dien  atrgd  reeda  te  ver« 
iséeii^  'conder  dat'  aij  aaneene  irdiaeoasioD  approfondie" 
onderwetpen  -  irorden. ' 

*  Naat'  de  atelling  van'  arecm  wentelt  de  ring  ven  Sa-^ 
tamaa  feieh  is  14^,&&8  eterratijd  om  eene  aa,  loodregt 
op  aijne^  vlakte  ataande,  <en  moet  die  veateling,  verbonden 
met  eeife  ellipttaoho  gedaante  van  den  ring,  ten  gevolge 
hebben  dat  de  gsoote  as,  weasonder  dese  adoh  vertoont» 
eene  verandering  ondergaat  van  0'^78d,  bij  «elke  »)f  ^* 
kena  na  7*,I1^  aterretijd»  de  vatige  schijnbare  grootte 
berneemt.  Het  beate  middel  om  het  al  of  niet  beateao 
vm<  aelk  eene  afiriaseliag  met  aekerheidte  bealiaaen,  sonde 
gdegan  eijn  in  het  stelaelmatig  herhaald  nitaaeten  van  den 
ring  bij 'ondaradieideBr  heldere  nachten,  telkena  gedurende 
een  tydvak  alUiane  niet  veel  kleiner  dan  dat  binnen  het- 
nelk  de  afwisseling  moet  besloten  zijn.    Het  mogt  siccei 
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evanmïn  als  niij  gelukken,  den  ring  van  Satonios  op  fde 
dagen,  oren  aohterean,  jbij  herhaling  steèaelamtig  dit  t» 
meten,  en  daardoor  oatbreekt  het  nog  aan  'de  mefciDgaRi 
die  men  roor  een  bealiaaend  onderaoek  omtrent  de  atel» 
Kng  9o«de  kunnen  wenschon.  Sbggiii  beeft  echter  dtn 
ring,  *  hoeeeer  niet  dikwijls  op  vele  ore»  vtn  deotftlfdeir 
nacht,'  toch  in  vele  veraebillemle  nachten  nt tgemeten, '«n 
ook  deee  metingen  moesten  aa»  sekere  voorwaarden  ^n/^ 
doen,  om  niet  tegen  aijne  stelling  te  etrijden.  Men  riet 
seeds  brj  ;deft  eersten  blik,  dat  de  nieawe  aetiiigen*  van 
üSOGin  ovvergelrjkelijk  beter  met  «Ikender  ovsveenattfmitnn 
dan  èt  vnsegere,  die  ik  in  mijn  vorig  opBïél  hebi  mede- 
gedeeld. De  verschillen  met  het- midden  aijn  faip'do  enale 
helft  «der  metmgen  aoo  geringv  üat  onen*  wiU  Ugt  op  bet 
denkbeeld'  aoede  -  komen,  oas  ter  hnoiier  verUiring'  oèBo 
bijaondere  stelling  ter  hnlp  te  roepen,  in  de  tweede  >Uft 
dier  metingen  vitidt  men  grootere  vesBshiUen};  maar  bet 
s^n  jnist  de  grootst»  versdiilleii,  dre  het  hevigst  tegan  do 
steUing  vf  n  stcoiit  streden,  ter  wier  bsiveetiginig  si}  moesten' 
strekken.  Men  b^eft  slechts  eene .  eenvondigo  'redsno^- 
ring  om  sïch  te  overtaigeni  dat  inderdaad  de  sttollingvan 
sacotti  met  aijae  nieowe  metingen  iii9t<  kan.  .worden  ovb0>' 
eengiebragt. 

STCeHL'. heeft  den  ring*  van  Satwn^us  op  den  16<^^  JaiHi* 
af g  18&6  ihet  langst .  aohtereen,  naawlQk  gedarende  Si^SB^, 
uitgemeten.  Bij  de  metingen  van  -diea-  dag  viatdfr  aMii 
inderdaad  in  het  genoemd  tijdvak  eano  afWiaseling,  bo- 
etaattde  in  een  schijnbaar  tratpsgewöao  kleiier  en  wiadar 
gvooter  worden  van  den  liog ;  maar  die  afwisasKng  t  is  oNt 
de  stelling  van  ssooBi  niet  te  rijaieB.  Naar  dis  metin0aii 
van  den  genoemden  dag  is  de  groote  as  in  den  ti|4  vaut 
een  half  oor '  0'',d34  afgenomen^  en  naat  de  steUing  kaa 
die    af^tenring,   als  sr)    het    snelst  is^  in  dat  t^dvak  Bielr 
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eens  bi^f  zooveel  bedragen.  Mea  zonde  evonwel  ,de  iv««r* 
nemingeii  van  dtrn  16^»  Jaouarij,  ofschoon  zij  viy  weinig 
BÜ' elkander  loepen^  naar  de  eteUiog -xran  ssgghi  in  eene 
wog  faeteie.  oveveenatomsiug  met  elkander  kunnen  biangen-, 
maar  dan  zonde  men  ▼olstrektelijk  moetien  aannemen,  daA 
op  dJen.  dag  owstreekf  é^  aterietijd  ee»  minittmin  van 
At  grooto  as  des  singa  heeft  plaata  gegrepen.  Dit  $tr\jdi 
eohter  ten  '  eanfinmale  tegen  de  vroegei e  bepaling  van 
aaccHiy  volgens  welke  qp  den  24«^i^  December  1855  te 
4A10°»  aterret^  een  minimum  heeft  plaata  gehad;rdaar 
dit,  met. den. omwentelingatiid  van  14^«SS8  verbonden^  voor 
dèn-  Id^^  Januari]  te  S^SSai  Bterretijd  een  maximum 
doet  Tisden.  Op  geen  der  overige  dAgen,  waarop  do  ring 
meer  dan.  eenoaaal  is  .uitgemeten,  vindt  men  eenige  aan- 
vj^sing  vin  de  alwiaaelingt  die^  naarde  stelling  van  asceni, 
coodo  moeten  bertaan.  Om  te  bewezen  dat  de  metingisny 
doov  asecni  o^  do  vemhtUende  dagea  voibsagt;  vdtfr  zijne 
•folfcing  pleiten,  ssóude  men  moeiten  aantoonen,  •  dat  batre 
eMderUnge  ireisokilleB  door  de  invoering  van  de  verbet^ 
ving,  vretko  die  etelling  vordertt  anuaaerkelijk  worden-  ver* 
minderd.  Daartoe  aoodq'  men  in  de  eerate  plaats  uit  de. 
mettogen:  zelve:  moeten  afleiden»  op  welko  tijdstippen  de 
groote  as  des  rings  hare  grootste  en  hare  kleinste  waarde 
lMBeikte;'imaar  bij  rsijne  pogingen  daartoe  ^tuit  men  op 
geheel  tegeni  elkander  eandiuisohende  oitkooiaien.  Zk)o  ven*' 
kveeg  siccsi  op  den  9^^  lebniarij  te  5^45»  ^rret(}ii 
eane  etjnv  allerklesnale  nitkoaMten,  en  dait  tijdatip  aondio. 
aizoo,  op  acet  weinig  na,  met  een  minimum  moeten  ovear- 
eenslemmen.  •  Naar  aanleiding  daarvan  bad  ook  den*  IS^^. 
IMnroari]  te  4v&6tti  atenetijd  een  minimem  moeten  plaata 
hebben;  maar  segchi  beeft  omatreeks  dioii  tijd  juist  zgne 
allergrootste  uitkomst  verkregen.  Naar  de  metingen  moet 
ook   een   minimum  den   10^^"    Februarij,  omstreeks  te  5^ 
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stenretijd,  hebben  plaats  gegrepen.  Dit  is  niet  slechts  ia 
strijd  inet  dè  metaag  van  den  9^  febriMurij,  maar  geeft 
ook  een  minimum  voor  den  12^^  Febr.  te  6«50>n  sterre- 
tijd, als  wanneer,  naar  de  metingen,  omtrent  een  maximom 
moet  hebben  plaats  gthad.  Den  3^^  Maai:t  té.  5n29^  ster- 
retijd verkreeg  sbcghi  zijne  allerkleinste  uitkomst.  Neemt 
men  dit  tijdstip  voor  een  ^minimum,  soo  i  poet,  naar  aao« 
leiding  daatvtn,*  een  maximum  hebben  plaats  gegrepeor  den 
4fi^  MHart  te  6"25<n  stetteiijd,  en  dis»  dag  te  5a53«^ 
verkreeg  sbcchi  eener  sijnet  allerkleinste  uitkomsten.  In 
het  algemeen  moet  het  duidelijk  blQken,  in  lioever  de  nieuve 
reeks  van  metingen,  door  sbcghi  volbragt,  aan  xijne  stel* 
ling  vddoet,  wanneer  men  de  tijdstippen,  waarop  hij  sijne 
grootste  en  kleinste  nitkoftistim  verkreeg;  b^  die  i^etge- 
Hjkt,  op  welke,  naar  sijM  stellieg^  ide  grootste  enkleinsto 
waarde  irm  de  groote  as  vallen  uMeleti»  Bij  de  esrate 
dietihgen  der  nieuwe  reeks  vindt  men  -in  'het  gcèeel'geeue 
verschillen  van  eenige  beteekenis.  BQ  de  latere  vifi4i 
men  grMtere  tersöhttlen,  die  -eouden  kunne»  doen'.ver* 
moeden,  dat  de  groote  as  dee  rings  sieh  ^loderduad,  vair 
omtrent  4§%3  te«  ohotreitt  41",1^  irer«ndert,  '  Dit  ^sohijuè 
vri)  wel  overeen  te"  kotten  met  de  uitkomsl,  doot  ssccaii 
uit  sQnd  eerste  reeks  van  metingen  afgeleid;  maar  door 
die  eerste  reeks  bepiMtMè  hij  ook  een  ttimoHun'  op  ém 
24*^  Deoember  1805  te  4»10«  sterretijd  en  de  oflaweB* 
telittgsMjd  op  14^,23S  «terret^,  en  dece  iMtkomsten  tijn 
met  de  tweede  reeks  volstrekt  niet  te  rgmeu,  olsdioon  ém 
onmiddoUijk  na  de  eerste  is  vidbragt  gewerden.  Om  dÜ 
duidelijk  in  te  cien,  behoefte  men  -sleekfts  de  grootste  en 
kleinste  nitkomsten,  door  de  onmiddellijke  metJng  vnrkm* 
gen,  b^  de  tijdstippen  der  maxima  en  mivisia  te  ver* 
g^slijken,  zooals  die  uit  de  stelling  voertvloeijen.  Men 
vindt  aldus: 
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Wie  in  de  bovwaUande  aamnstelling  oenigd  o?ereea* 
kanai  iuMGJMBi  de  meiiv<e  mtiiiigeD  van  ssocgi  eo  s^|iie 
atoUi^g  kan.  bespenvaii,  moet  gefiaeL  andare  oogea  hebben 
dan  cJQ  «ivne.>  Ik  zie  -daaiift  nieta  dan.  bet  fae.wija  dat  zy 
tflgen  eUcander  >8tfyden« 

Het  18'  vr«mH)  dat.  wccri.  dep  omloopatijd  dea^^  ringa. 
Hl  de'  MmMey  Nat.  of  th$  R  A,  &  op  14^428  en  in 
aijn  later  nitgq^eu  merk  op  .14^2i3£  heeft  gesteld»  ter-- 
wijl  in  beide  atnkhen  nietteain  volkomen  dezelfde  getallen 
wonden  aangevoeld  ak  de  verbetering^,  welke  z^ne*  roe- 
tingen  Wi(;»ns  de  eUiptiache  gedaante  van  den  ling  be- 
boeten^ In  weerwil  van  dat  veraohal  kan,  nit batgovonden 
bedrag  van  ckn  omwenteltngatijd  een  eenvoudig  kennieirk' 
wofden  a%eleid»  om  te  beoordeelen  of  de  nianwe  reeka 
vnn  BMtingen  al  ef  niet  aan  ée  atelling  van  anoni  vol- 
doet». Naar  de  eerate  bepaling  bedraagt  het  tijdperk^  bbnen 
hetwelk  de  ring  deaelfde  achgnbare  grootte  bemeemti  7»»214^ 
naar  het  tweede  7^119«  Tien  malen  de  eene  waarde  vaa 
het  tijdperk  bedraagt  drie  dagen  en  8™»4.  Tien  malen  de 
andere  waarde  bedraagt  drie  dagen  min  48»<^,6.  Welke 
dier  waarden  van  het  tijdperk  men  moge  aannemen  en  hoe 
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groot  de  afwisseling  moge  wezen,  die  uit  de  dliptische 
gedaante  vau  den .  ring  ontstaat^  had  sbgohi  alaoo,  'telkena 
na  verloop  van  juist  drie  dagen,  of  volkomcii  of  op  aeer 
weinig  nai  dezelfde  uitkomst  moeten  vindenf  indien  de 
versekillen  toasohen  zijne  uitkomsten  nil  de  ootzaak  voorin 
vloeiden,  door  zijne  stelling  aangewezen,  en  geene  lontere 
gevolgen  van  de  fouten  zijner  metingen  zijn.  Na  tijd  tak* 
ken  van  drie  dagen  had  asocHi,  eehter  harhaatdelyk  jaiat 
zijne  gr^otat^  verschillen,  en  dit  ie  wal  mii  zeer  doidel^k 
bewijs,  dat  die  verschillen  alleen  oit  de  foutea  d^  iria* 
tingen  zijn  voortgevloeid,  Sbcghi  vond  de  allerkletnaU 
waarde  van  de  groote  as  des  rings  (4»0'',863)  den  9^^ 
Eebruarij  te  5n45m  sterretijd,  en  de  allergrootste  (41"»123) 
den  1^^^  iFebrnarij  te  6H4?^  aterretgdy  en.«diiis  na  taa 
tijdsverloop  van  juist  drie  atarredagen.  Jk.gidoof  niet  (dat 
het  noodsg  is»  hier  ieta  b^.  te  voegen  ten  betoQge^  dat  ook 
de  versehiUen  tussohen  d^  uitkomsten  door  «bgcbi  by  z^na 
tweede  reeks  van  metingen  voor  de  groots*  as.  d^  xinga 
vetkzegen,  alleen  aan  de  fouten  dier  mQtiog^A  moBten 
worden  to^eschreven.  Door  hat  bovenstaande  .zijn,  naai; 
ik  geloof,  ook  de  opmerkingen  vxilkomw  :we4erlegd»  die 
door  azecui  teu  gunste  vau  zyn^  stelling  worden  aan^ 
gevoetd. 

fizoou  verlangt  dat  de  ring  van  JSatoroua  door  mya- 
ook'  met  den  draden-mïkrometer,  aal  worden  niiig^meteos 
en  gnmdt  djn  verlangen  op  de  veameende  opmerjking,  dat 
de  mikrometer  met  dubbele  beelden  veel  kleinere  uitkom** 
sten  dan  de  draden-mikrometer  geeft  Dit  laatato  kan 
eehter  niet  fils  eene  algemeene  waarheid  worden  aitigeno* 
mien.  De  draden-mikrometer  heeft  allerlei  uitkoidsten  ge- 
geven, van  de  kleinste  af  tot  de  grootste  toe,  en  dit  pleit 
zdcerlljk  niet  voor  zijne  doelmi^tigheid  bij  het  uitmeten 
van  ligchamen  des  zonnestelsels.  Bond  en  ztauvb  hebben, 
gemeten    met    den  draden-mikrometer,   to^evoegd  aan  de 
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twee  grootste  kijkers  uit  Müncheu,  die  thans  bestaan. 
Bond  verkreeg  eene  uitkomst  uog  kleiner  dan  die,  welke 
door  MAiRy  DB  LA  RUB  en  mij  met  den  .mikrometer  met 
dubbele  beelden'  verkregen  «ijn,  en  dö  uitkomst  van  struvb 
overtreft  alleen  eenigermate  de  mijne.  Ejigkb  en  ssccnf, 
die  ook  den'  draden^mikrometer  bij  zeer  groote  kijkers 
aanwenddénV  vortden  do 'grbote  fts^des  rings  van  iS^iurnus 
meer  dan  eene  volle  seonnde  grooter  dan  bond  en  struvb. 
Men  kan  dos  wel  beweren  dat  de  draden-mikrometer  al- 
lerlei uitkomsten  geeft,  mft&r  niet  dat  die  oitkomsten  in 
het  algemeen  grooter  dan  de  overige  ^Bijn,  IR  heb. bij 
vroegere  gelegenheden  de  redenen  medegedeeld,  waarom  de 
dradeu-mikrometer  mij  voor  het  uitmeten  van  de  ligcha* 
men  des  zonnestelsel  ongeschikt  voorkomt,  en  daar  mijn 
oordeel  in  dit  opzigt  niet  veranderd  i^j  kan  ik  ook  geenen 
lust  gevoelen,  om  het  genoemd  werktuig  voor  zulk  een 
doel  aan  te  wenden.  De  opmerking  van  sbgchi  omtreu( 
het  verschil  tusscben  den  schijnbaren  afstand  ddr  draden 
eri  de*  schijnbare  'middellijn  eener  planeet  bulten  de  dra- 
den, die  naaowkeurig  iMnnen  de  draden  past,  bevestigt  mij 
in  mijne  overtuiging,  dat  het  oordeel  over  de  betrekkelijke 
afttietingen  van  voorwerpen;  die  in  licht  en  In  gedaante  aan* 
merkelijk  Verschillen,  zeer  bédriegelijk  is.  Bij  het  uitmeten 
van  ligchamen  des  zonnestelsels  met  den  draden-mikrometer 
kïilrf  meh  dat  oordeel  niet  vermijden,  en  dit  is  eene  der 
itedenen,  die  mij  dat  werktuig  daartoe  ongeschikt  doen  achten: 

»7  Mei  1857. 


t  ♦.- 


GEWONE  VERGADERING 

DSE  AFDXSLOIO 

WIS*  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPER, 
GUOUDRll  KN  30*^  Mll  1857. 


Tegenwoordig  de  Heeren :  f.  a.  w.  miqiibl,  m.  c  TBiiLORBFr, 

W.  TROLUL,  G.  A«  TAN  KEB&WUK,  J.  A.  C.  OUDBHAltt. 
J.  P.  DELPRAT,  A.  0.  TAN  DER  BOON  MUMCB»  F.  W.  GONRAD, 
JT.  TAlf  G06H,  A.  W.  M.  TAN  IIA88BLT,  i.  TAN  RBR  HORTEN, 
F.  UARTING,  R.  TAN  REB8,  A.  BRANT8,  T.  8.  M.  TAN  DER  WILUOBN» 
J.  L.  C  BCHROEOER  TAN  DER  ROLR,  J.  O,  8.  TAN  BRRDAf 
C.  JT.  MATTHBS,  C  H.  D.  BUY8  BALLOT,  D.  9.  8TORM  BITONOt 
W.    H.    DB    TRUBSB,  F.  J.  8TAXRART,  F.  C.  D0NDBR8,  P.  RLIA8. 

Het  proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
24Bteii  April  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vaatgesleld. 

Naar  aanleiding  van  den  in  het  proceB^verbaal  yo* 
melden  twijfel  omtrent  den  Belemniet  in  het  door  den  Heer 
VAN  BBEDA  ter  tafel  gebragte  stuk  beton,  berigt  de  Heer 
VAN  BRBDA,  dat  dit  voorwerp  nader  door  hem  onderBocht 
isi  en  dat  het  blijkt  te  wezen   de  BdenmiUe  mtieronafM. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  van  oobdt  (Rot- 
terdam 29  Mei  1857),  van  dbbeun  fsGravenhage  28  Mei 
1857),  i.  VAN  GBUN8  (Amsterdam  30  Mei  1857),  strekkende 
ter  verontschuldiging  over  het  niet  bijwonen  deeer  verga- 


t      "       /   .     ' 
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deiïng.  De  Secretaris  berigt,  dat  gelijklaidende  verontschal* 
diging  hem  geworden  ia  van  de  H.H.  o.  i.  muldbr,  voor- 
HBLM  SCHKBBVOOGT  en  BIBRBN8  DB  HAAN.  Een  en  ander 
wordt  aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Binnen- 
landsche  Zaken  ('s  Gravenhage  2  Mei  1857  N^  l61)» 
strekkende  tot  berigt,  dat,  ingevolge  het  schrijven  der  Af- 
deeling  van  2  Maart  j.I.  N^  21,  de  Hoogleeraar  bykb 
door  Zijne  Excellentie  gemagtigd  is  tot  toezending  van 
het  te  Leiden  aanwezige  kilogramme,  steeds  onder  verant- 
woordelijkheid der  voor  de  vervaardiging  der  kopijen  be- 
noemde commissie,  wat  zorgvuldige  behandeling  en  tijdige 
teruggave  betreft. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Hoogleeraar  rvkb 
(Leiden  21  Mei  1857),  waarin  de  toezending  van  genoemd 
kilogramme  berigt  wordt.  De  Secretaris  meldt,  dat  hij 
dit  in  behoorlijke  orde  ontvangen  en  aan  de  commissie 
tot  vervaardiging  der  kopijen  van  meter  en  kilogramme 
ter  hand  gesteld  heeft. 

Een  en  ander  wordt  aangenomen  voor  kennisgeving. 

Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: l^  van  den  Minister  van  Oorlog  ('s  Gravenhage  22 
April  1857 — 32B.);  2".  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  ('s  Gravenhage  29  April  jl.  6^  Afd.  N^  144,  25 
Mei  j.1.  6«  Afd.  N'  209);  8\  van  den  Heer  c.  c.  babing- 
TON,  Secretaris  der  Cambridge  Fhilosopbical  Society  (Gam- 
bridge  26  Februarij  1857);  4^  van  den  Heer  f.  storm, 
Secretaris  van  det  Kongel  ige  Norske  Yidenskabers  Sel- 
skab,  (Throndheim  10  Mei  1857);  5\  van  den  Heer  haus^ 
MANif,  Secretaris  der  Königliche  Socitat  der  Wissenschaf- 
ten te  Qöttingen  (Göttingen  16  April  1857). —Wordt  tot 

▼bhbl.  en  medi:d.  afd.  natdubk.  dbkl  VI.  20 
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plaatsing  ckr  boekgeschenken  in  de  boekerij  en  tot  achrif- 
telijke  danksegging  besloten. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken:  1^  van  den  Heer  scbrÖttbs,  Secre- 
taris der  Elaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  (Wien 
.29  December  1856);  i\  van  den  Heer  siuoNNiDr,  Secreta- 
ris  der  Académie  de  stanislas  (Nancy  29  April  1857); 
3^  van  den  Heer  J.  mumnico,  Directenr-bibliothecaris  van 
bet  Bataviaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Weten- 
schappen (Batavia  10  Maart  1857).  —  Aangenomen  voor 
kennisgeving. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.R.  c  en  p.  v.  o. 
5(TBRR  (Helder  28  April  1857,  Amsterdam  11  Mei  1857), 
ten  geleide  van  tabellen  waargenomen  waterhoogten.  l)e 
Secretaris  berigt  deze  in  handen  gesteld  te  hebben  van 
de  commissie  over  de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  verhandelingen  van  de 
H.H.  BiiQUSL,  VAN  HASSBLT  en  EavBRiNS  aangenomen  lijn 
Voor  de  Verslagen  en  Medededingen, 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  cohrad  (Hnis  de 
Wiers  bij  Vreeswijk  14  Mef  1857)  ten  geleide  van  eenc 
flesch,  gevuld  met  water  uit  de  DoodeZee.  Wordt,  onder 
dankzegging  aan  den  Heer  ooifRAO,  en  onder  aanbeveling 
voor  verdere  mededeelingen,  besloten  deze  fieseh  in  kan- 
den  te  stellen  van  de  H.H.  vaiv  übr  boon  mbsgs  en  e.  J. 
M0LDBII  met  beleefd  veraoek  om  daaromtrent  de  ANeelfftg 
voor  te  lichten. 


mmf*t        ■.!■ 


WoTdt  gelezen  een  brief  van  den  Secretaris  der  Letter- 
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kondige  Afdeeling  vao  de  Akademie  (Amsterdam  12  Mei 
1857  N'  19X  ten  g^ide  van  een  oonceptadies  aan  den 
Minister  van  Financiën»  strekkende  tot  aanbeveling  der 
belangen  van  de  wetenBchap,  bij  de  aanstaande  herziening 
van  het  tarief  van  in-  en  uitgaande  regteo.  De  Zo8ter<- 
afdeeling  beeft  zich  met  genoemd  ontwerp  vereenigd,  en 
geeft  in  overweging  om,  door  het  hechten  van  het  zegel 
der  Natuurkundige  Afdeeling  aan  dien  stap,  den  in  ge- 
noemd ontwerp  geoiten  wensch»  als  een  wensch  der  ge* 
heele  Akademie  den  Minister  kenbaar  te  maken. 

Bij  de  daarover  gevoerde  wisseling  van  gedachten,  wor- 
den voorwerpen  van  natuurlijke  geschiedenis,  astronomische 
en  geodesische  werktuigen  als  diegenen  genoemd,  welke  in 
het  adres  behoorden  gevoegd  te  worden  bij  diegenen,  voor 
welke  Vrijdom  van  inkomende  regten  verlangd  wordt.  De 
vergadering  vereeuigt  zich  voorts  met  g«ioemd  adres,  en 
besluit  dat  daarvan  kennis  zal  worden  gegeven  aan  de 
Zosterafdeeling,  met  de  uitdrukking  van  den  wensch,  dat 
het  adres,  als  van  de  geheele  Akademie  uitgaande,  door 
baar  Bestuur  den  Minister  van  Financiën  worde  ingediend. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Binnen- 
landsche  Zakeu  ('s  Ghraveiihage  25  Mei  1857  N""  10«, 
5^  Afd.),  luidende  als  volgt: 

irBg  schïijven  van  den  Seorelaris  der  Natuurkundige 
Afdeeling  van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschap- 
pen dd,  90  April  jK  N°  54,  is  mij  de  wensch  der  Afdee- 
ling medlgedeeld,  om  in  eene  barer  gewone,  dat  is  in  het 
opeabaar  gefaoaideii  vergaderingen  bekend  gemaakt  te  wor- 
den net'  de  briefwisseliBg,  door  mij  gevoerd  met  vier  le- 
den der  Akademie  ter  zake  van  het  voortzetten  van  den 
gestaakten   arbeid    der   ontboade»  geologische   oommissie. 

«Ofschoon    het    mij   altijd  aangenaam  zal  zijn,  zooveel 


(  300  ) 

mogelijk  aan  de  wenschen  der  Akademie  gevolg  te  geven, 
meei)  ik  echter  in  dit  geval  aan  het  verlangen  der  Na- 
luorkondige  Afdeeting  niet  te  mogen  voldoen.  Ik  vind 
geene  vrijheid  om,  door  het  inwilligen  van  haar  boven- 
vermeld verzoek,  een  antecedent  te  helpen  stellen,  hetwelk, 
naar  het  mij  voorkomt,  niet  zon  gewettigd  worden  door 
de  bepalingen  van  art.  2  en  S  van  het  Reglement  der 
Akademie. 

t  Ue  Afdeeling  gelieve  het  mij  dan  ook  ten  goede  te 
honden,  wanneer  ik  haar  de  bedoelde  briefwisseling  niet 
toeaende.^ 

De  Yooreitter  vat  het  woovd  op;  hij  doet  bet  stand- 
punt der  Afdeeling  uitkomen,  stelt  het  minder  wenadie* 
lijke  op  den  voorgrond  van  een  verzet  tegen  *s  Lands  Bege- 
ring, aobt  echter  verschil  van  meening  met  haar  geoorloofd, 
geeft  blrjk  van  sijne  hoogachting  voor  den  man  die  aan 
het  hofrfd  ataat  van  het  Departement  van  Binnenlandsohe 
Zaken,  acht  het  daarom  minder  gepast  dat  de  voorgelesen 
brief  een  onderwerp  worde  van  beraadslaging,  maar  zonde 
het  evenwel  betreuren,  zoo  daarmede,  hoe  noodwendig  ook 
het  einde  dezer  zaak  zij»  de  handelingen  der  Afdeeling 
omtrent  de  geologiscbe  commissie  wierden  gesloten.  Hij 
wenscht  dat  de  Begering  vooigdioht  worde-  omtrent  de 
gronden,  welke  de  jongste  vergadering  der  Afdeeling*  tot 
een  besluit  voerden,  waarop  de  gelezen  brief  een  temg- 
slag  is.  Een  en  ander  voert  den  •  Voorzitter'  tet  het  voort- 
stel, dat  de  AfdeeKng  •oen  votum  van  vertrouwen  geve 
aan  haren  Voorzitter  en  Secretaris,  en  deaeoomdiilteretot 
het  vragen  van  gdioor  bQ  den  Minister,  ten  einde  Zijne 
Excellentie  voor  te  lichten  omtvent  de  wetenachappelijke 
motieven,  welke,  na  ontvangst  van  het  sohryven  van  den 
9d«n  April  1857  W  VI  5«  Afd.,  de  Afileeling  geleid 
hebben  tot  haar  jongst  besluit. 
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De  Voorsitter  zegt  ten  slotte  tot  het  doen  van  dét  voor- 
stel niet  door  sijne  persoonlijke  beschouwing  als  lid  der 
voormalige  geologische  eommissie,  maas  als  tegenvooi- 
dige  Voorsitter  der  Afdeeling  gdeid  te  worden.  Hij  wensofat 
langs  dien  weg  tot  de  kennis  der  waarheid  te  komen,  en 
den  Heer  Ministenr  van  de  deagdelijkheid  der  motieven  te 
oyeriuigen,  die  de  Akadernie  in  hare  jongste  vergadering 
tot  het  bekende  beslnit  geleid  hebben.  Hij  opent  alsnci 
de  beraadslaging  over  zijn  voorstel. 

In  de  levendige  daarover  gevoerde  wisseling  van  ge* 
dachten,  wordt  door  sommige  leden  het  nut  eener  derge- 
lijke inlichting  betwijfeld,  en  de  wensch  uitgedrukt,  dat 
de  Afdeeling  buiten  verdere  bemoeijiug  blijve  met  deze 
voor  haar  soo  tijdroovende  zaak.  Door  anderen  wordt 
betreurd,  dat  men  in  de.  jongste  vergadering  de  leden  der 
door  deor  Minieter  benoemde  commiasie  buiten  de  moge- 
lijkheid stelde  eener  offioieuae  mededeeling,  waartoe  zij.  ^ioh 
alstoen  bereid  noemden  en  waartoe  nu  de  pae  is  a%esne- 
den;  zr)  hebben  het  besluit,  waarvan  spraak  is,  ongepast 
geacht,  en  begrijpen  dat  de  Minister  daarop  geen  ander 
dan  het  gegeven  antwoord  heeft  kunnen  geven.  Sommige 
leden  doen  uitkomen,  dat  de  motieven,  welke  tot  het  be- 
sproken besimt  voerden,  zoeat  onderscheiden  waren ;  waaraan 
anderen  toevoegen,  dat  de  leden  der  door  den  Minister  be- 
noemde oomaissie  sleehts  tQtxelfvecidediging  hunne  goedken*- 
rende  stem  aan  dat  beeiuit  gaven,  opdat  blyken  mpgt,  dat 
zij  geene  reden  hadden  om  voor  de  opeubaarmaking  te 
vreezen.  Enkele  leden. zooden  zich  alleen  met  het  denk- 
beeld van  een  gesprek  met  den  Minister  kunnen  vereeni- 
gen, zoo  het  tot  eene  discolpatie  moest  strekken.  Hierte- 
gen verzetten  zich  anderen  en.  bepaaldelijk  de  Yoorzitier, 
die  meent  dat  geene  verontschuldiging  te  pas  komt,  maar 
slechts  toelichting  in  den  door  hem  besproken  zin  wen- 
schelgk  is.    De  Secretaris  zegt  dat  hij  bij  uitsluiting  tot 
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het  ▼ocHTslel  van  den  Voonitter  «eniohl  foede  te  wenken, 
ten  einde  te  bewaien  en  te  bevestigen  de  goede  verstand* 
bonding  met  ^s  Lande  Regering,  velke  bij  als  de  hoofdvoor* 
waarde  beschouwt  voor  bet  voldoen  der  Akadenie  aan 
hare  bestemming. 

De  Yooraitter  sloit  de  beraadslaging  en  braigt  a^n 
voorstel  in  omvraag;  18  stemmen  verklaren  er  sioh  tegen» 
6  er  voor,  6  buiten  advies. 

Wordt  alsnu  met  17  tegen  é  stemmen  en  8  boiten 
advies  besloten  den  brief  van  den  Minister  aan  te  nemen 
voor  berig[t. 


De  Heer  var  hèkb  draagt  in  eigen  naam  en  in  dien 
van  de  H.H.  tah  oonnr  en  eLiviicANs  verslag  vgIot,  over 
het  in  hnnnè  handen  gestelde  model  esner  itht  dèn  Hser 
MAAS  nitgedaehte  reddingboort  *  met  de  éaarbij  behterende 
gedrnkte  beschrijving.     Het  loidt  als  volgt: 

jfDe  commissie,  in  wier  htfnden  gesteld  is  het  model 
van  eene  door  den  Hder  maas  te  Süheveningen  oi^evon- 
den  reddingboot,  om  de  Afdeefing  te  dieneti  van  berigt, 
voorlichting  en  raad,  heeft  het  genoemde  medel  onderaoeiit 
en  vergeleken  met  de  bestaande  redditigbooten  van  den 
Heer  w.  tan  houtkn  en  toderen;  na  wrik  onderteek  het 
haar  voorgekomen  is,  dat  de  Teddibgboot  vtin  den  Heer 
MAAS  in  vele  opzigten  afwijkt  van  de  bestaande  redding* 
booten  en  düs  veel  oorsptonkelijks  tmvat. 

De  reddingboot  van  den  Heer  haas  kan  het  best  rer- 
geleken  worden  met  een  vlot,  aan  tiirelk  vltft  gemakke- 
lijkheid van  beweging  en  stabiliteit  gegeven  is,  soo  door 
den  vorm  onder  water  als  door  het  gewigt  van  water, 
vervat  in  liet  daarvoor  bestemde  gedeelte ;  térwtfl  h^  drij- 
vend vermogen   verkregen    wordt   door  een  aantal  water- 
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digte  kisteo,  die  goatawd  agn  tusaoheo  de  buikdenning 
•a  het  dek. 

Of  na  dese  iurigtiog  beter  is  dan  die,  gevolgd  bij  de 
bestaande  reddingbooteo,  meent  de  commiesie  te  nogen 
betwijfden.  Aati  haar  sijn  de  volgende  bezwaien  voorge- 
komen: 

Yooreerst  ia  het  te  vreezen^  dat  gedurende  het  tijd* 
verloop,  dat  noodig  ia  om  de  vaterjmimte  geheel  te  vul* 
lea^  de  boot  door  het  heen  en  weder  bewegen  van  het 
water  siet  vaatliggen  aal,  welk  gebrek  echter  na  de  ge^ 
heele  valling  weggenomen  wordt.  Verder  is  het  ataande 
roeijen  op  zioh  zelf  reeds  niet  gemakkelijk  en  wordt 
bij  een  slingerend  ligchaam,  zooala  de  reddingboot  hij 
hol  water  is,  niet  wel  mogelijk  om  met  gelijkhdd  van  be«- 
weging  te  volbrengen;  waarbij  nog  moet  gevoegd  worden, 
dat  d^  bemanning  groot  gevaar  loopt  om  door  de  golven 
over  boord  geslagen  te  gorden.*  I)e  ijzeren  verschansing 
konat  ook  zeer  ongeschikt  voor,  om  langs  boord  van  een 
schip  te  komen,  daar,  hoe  sterk  ook  gemaakt,  bg  aanva- 
ring en  stooten  avarijen  moeten  plaats  grijpen,  die  nood- 
lottige gevolgen  voor  de  bemanning  na  zich  kannen  sle- 
peB,  daar  toch  die  verschansing  het  eenige  middel  is,  dat 
de  bemanaii^  tegen  het  wegapoelen  moet  beveiligen,  tiet 
onderwerp  is  niet  nieuw,  en  voorname  personen  hebben 
meermalen  getracht  door  het  aitloven  van  premi4(n  tot  het 
beste  model  van  reddingbooten  te  koi^eo.  liet  rapport 
uitgehragt  door  de  commissie,  benoemd  door  den  Hertog 
van  Northamberland  in  het  jaar  1861,  over  de  beate  in- 
rangen  van  reddingbooten,  bevat  veel  om  daaraan  nieuwe 
oitviftdingen  te  toetsen,  en  komt  in  de  hoofdzfiak  daarop 
neder*  dat  de  reddiagbooten,  ongeveer  zamengeatald  aoo- 
als  die  van  den  Heer  w.  van  HOuraif  ala  de  beste  au 
bruikbaarste  beschouwd  worden;  alleen  wordt  aangeraden 
om   de  waterdigte  afdeelingen  met  kurk  op  te  vullen,  om 
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daardoor  geheel  ouafhankelgk  te  syii  van  krimpiiig  vin 
van  hout  eu  andere  oorzakent  die  waterdigteafdeelriigen 
▼oor  hei  gebruik  ongeeehikt  makeu. 

Ofaehoon  het  oordeel  der  cooMunaie  over  het  aange- 
boden model)  bij  vergelijking  met  de  beateande  redding 
booten,  niet  in  allen  deele  gnnatig  ia,  meent  zij  ecbtw, 
dat,  daar  eene  reddingboot,  naar  het  plan  van  den  Heer 
MAAS  gebouwd,  bestaat,  het  van  belang  te  achten  ia,  om 
die  reddingboei  te  beproeven  tegen  eene  der  reddingboo- 
ten van  de  Zuid^-HoUandaohe  Maataehappij  tot  redding 
van  eohipbreukelingen,  en  dat  wel  onder  voor  die  bootisn 
ongonatige  omstandigheden,  ala  wanneer  het  Ugken  sal, 
of  het  oordeel  der  commisBie  al  dan  niet  door  de  onder- 
vinding bewaarheid  wordt."" 

Na  beraadslaging,  waaraan  de  H.  II.  haitiiig,  van 
GOGH  en  VA!f  RBBs  deelnemen,  vereentgt  eioh  de  verga- 
dering met  de  xsonclasiën  van  het  rapport. 

De  Heer  habtimo  stelt  voor,  dat  van  wege  de  Aldee- 
ling  den  Minister  van  Marine  verxocht  worde,  om  proe- 
ven ie  doen  nemen  omtrent  de  doeltreffende  inrigting 
deaer   boot.     Na    beraadslaging,    waaraan  de  H.  H.  dor- 

DBBS,  TAN  DKh    HOBVBlf,  STAMKABT,  VAN  BBB8  en  RART1N6 

deelnemen,  en  waarin  op  den  voorgrond  wordt  gesteld 
het  minder  wenschelijke,  dat  de  Akademie  misbruik  ma- 
ke  van  de  bevo^heid,  haar  door  alin.  b.  van  art.  S 
van  het  organiek  Reglement  vergund,  en  aldus  op  min 
bescheiden  wijae  de  Baring  bemoeijelijke  metnasporingen 
omtrent  nog  te  beproeven  aaken,  verklaart  de  vergadering 
zich  met  &1  stemmen  tegen  1  tegen  het  voorstel  ven  den 
Heer  habtimo.  (De  H.  H.  van  bbbva  en  ob  vbibsb  ver* 
lieten  de  vergadering.) 


De  Heer  Burs  ballot  leest,  in  eigen    naam  en  in  dieti 
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van  den  Heer  g.  j.  moldbb,  verslag  voor  op  den  in  hunne 
handen  geatelden  bit«f  van  den  Minister  van  Binnenland- 
scbe  Zaken  (gedagteekend  'aOraveofaage  8  April  1857, 
N^.  159  5^  jÉtfd.)  met  het  daarbij  gevoegd  boekwerk  van 
den  Heer  sgootbitin  onderden  titel  van  IJOzone^  ou  r^ 
cherch€Ê  chif^iquêêj  rnéiéarológiqtiéSf  physiologiques  et  médi' 
cake  9ur  Voaygine  éteciriii.    Het   verslag  laidt  als  volgt: 

ff  Ik  heb  de  eer,  ook  met  goedkeuring  van  den  Heer 
MULDBB,  mij  te  kwijten  van  de  taak,  welke  de  Akademie 
ons  heeft  willen  opdragen:  het  geven  van  een  verslag 
over  de  waarde  van  een  werkje:  UOzone^  ou  recherches 
chimiquee,  météorologiquee  phyêidogiqites  et  médicatee  eur 
toxygine  électrieé  par  H.  scouTBTTBif.  Het  geldt  hier  eene 
stof,  die  op  elk  gebied  dat  wij  noemden,  evenveel  ver- 
warring dreigt'  te  'brengen;  maar  die,  naar  wLj  vertrouwen, 
indien  zij  slechts  wat  beter  zal  gekend  zijn,  ook  op  elk 
gebied'  zal  toebrengen  om  er  een  beter  inzigt  omtrent 
verwante  versehijnselen  te  we^  te  brengen. 

£lke  wetenschappelijke  onderzoeking  moge  aanvankelijk 
leiden  tot  verkeerde  veronderstellingen  en  lang  vruchte- 
loos blijven:  zoo  men  slechts  onbevoordeeld  zoekt,  zal  het 
licht '  der  waarheid  doorbreken  en  den  weg  wijzen,  om 
nieuwe'  eigenschappen  en  werkingen  te  vinden  en  te  lee- 
ren  kennen. 

De  schrijver' zet  de  voornaamste  gevoelens  omtrent  het 
ozone,  en  de'  pogingen  om  het  goed  te  leeren  kennen 
beknopt  aiteétt.  In  chemisch  opzigt  is  wel  de  meeste 
eenstemmigheid  te  verkrijgen,  en  men  zal  wel  algemeen 
met  scovTBftXN  vtfn  hetzelfde  gevoden  ztjn.  De  reactie 
op'st^feel  met  jodkalium,  iii  alle  onderzoekingen  tot  hier- 
toe gebruikt,  heeft  eenige  bezwaren,  omdat  er  te  veel 
stoffen  en  onreine  stoften  bij  te  pas  komen  en  eene  vol* 
komene    gelijkmatigheid    niet    wel    te  verkrijgen  is.     Op 
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net  Koninklgk  Meteoiologiach  Instttuul  hebben  wij  reeda 
de  reactie  op  AS^  O'  beproef<^  meer  uü  d$  akmoêphêêr 
geeoe  werking  daarop  verkregen.  Dit  roaoiief,  door  Dr. 
GUiuriNO  ona  voorgealagen,  gaf  toveoa  het  middel  aan  de 
hand  om  quaotitatief  de  hoeveelheid  osone  te  bepalen. 

In  het  tweede  deel  vergelekt  acouTtiTU  uit  roekoen 
van  waarnemingen»  die  hem  ten  dionate  atooden  en  die 
nog  wel  met  meerdere  hadden  kunnen  verrjgkt  wordoii, 
daar  tegenwoordig  op  aeer  vele  meteorologiache  obeerva- 
toria  waarnemingen  op  het  oaone  gedaan  worden»  de  toe- 
en  afneming  van  het  ozone  met  de  rigting  van  den  wind» 
met  de  toe-  en  afneming  van  warmte,  vochtigheid,  electri- 
citeit  en  wat  diea  meer  ay;  gelyk  hy  dat  in  dorgolyk 
ondersoek  behoorde  te  doen.  Meer  dan  anderen  heeft  hij 
ook  den  invloed  der  hoogte  nagegaon»  waarop  de  jodka- 
lium  papiertjea  geplaatat  waren.  Zg  werden  het  atorkat 
aangegrepen  op  grootere  hoogte;  aan  den  top  van  den 
toren  meer  dan  ter  halver  hoogte  en  moer  dan  op  den 
beganen  grond,  tensy  men  juiat  boven  eeoe  watervlakte 
de  proef  nam.  Ook  de  uit  de  bladeren  der  boomen  «ch 
ontwikkelende  suuratof  onder  den  invloed  van  het  lieht, 
vertoonde  de  gesegde  reactie»  en  zoo  waa  dan  de  inwer- 
king ook  aterker  iu  de  nabyheid  van  hoornen  dan  in  eene 
bewoonde  atad.  Ten  opzigte  van  den  tijd  van  den  dag 
of  van  het  jaar  valt  het  onderzoek  niet  zoo  aterk  aprekeod 
uit.  Ten  opzigte  van  den  zamenhang  met  eUotrioiteit 
komt  hij  tot  eene  geheel  andere  «telling  dan  de  waarno- 
mingen te  Utrecht  en  aan  den  Helder  leeren ;  want  de  laataten 
geven  geene  reden  om  eenigen  zamenhang  te  vermoeden, 
terwijl  hij  de  laatate  oorzaak  van  het  eorate  aooat 

Minder  bevredigend  waa  ona  zijn  onderzoek  op  pl^f- 
aiologisch  gebied.  Hier  ontkent  hij  feiten  op  grond  van 
onvoldoende  proeven,  die  bewezen  zyo  door  beter  in  het 
werk   geatelde  toeateUen    en    waaroomjngen   op  botaniaeh 
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terrein;  en  op  dat  van  het  dierlijk  leven  wordt  niet  veel 
■keer  verhaald  dan  de  deaiDfecteseiide  werking  en  de  op 
sich  zelve  vergiftigende  eigeoaolMippen  van  het  oaoM. 
Want  de  verklaring  waarom  men  zich  onaangenaam  ge* 
voelt  des  zomers  tegen  het  losbreken  van  een  onweder, 
lerwljl  er  dan  toeh  veel  electrieiteit  en  met  die  electrici- 
teit  veel  ocEone  in  de  lecht  ia,  joist  wat  wg  niet  toe- 
geven, knnBen  wij  naaowelijk3  een  onderzoek  noemen ; 
evenmin  ala  dat  over  de  uitbreiding  van  de  onwedera 
over  Enropa,  Uc  et  4Uiic  oêêuUtir  pannuê  laU  qui  spland&at 
9ed  eui  non  Aio  ercU  locuê. 

Wij  komen  tot  het  laatste  deel:  den  invloed  van  eene 
grootere  of  kleinere  hoeveelheid  ozone  op  de  ziekten.  In 
het  eerste  jaar  dat  men  hierop  acht  gaf»  was  men  er  spoedig 
flsede  klaar.  Qobtmst  merkte  op,  hoe  gedurende  de  maan- 
den ^at  de  choiera  heerachie,  weinig  electrieiteit  was  waar- 
genomen. Weinig  electrieiteit,  zegt  men,  dan  is  er  weinig 
OBoae;  dus  wearden  weinig  miasmata  ontleed  of  er  zijn  er 
S500  veel,  ëat  zy  bet  ozone  verbruiken.  Is  er  daaren- 
tegen te  veel  ozone  in  betrekking  tot  de  miaamata,  dan 
cnllen  de  ziekten  een  ontstekingskarakter  hebben.  Onge- 
lukkig bevestigen  latere  reeksen  dit  laatste  niet;  sghibv- 
i^erfMGKttii  te  Koningsberg  ontkent  het,  bokgkbl  te  Straats- 
burg verdedigt  het.  Wij  gelooven  dat  de  schrijver  wel 
wat  spoedig  geneigd  is,  deze  werking  van  het  atmosphe- 
rieeh  ozone  voor  bewezen  te  houden,  vooral  indien  hij 
het  in  sommige  gevallen  reeds  wil  giaan  toedienen.  Maar 
aoOTfBTTen  blijft  toch  kritiek  aanwenden  op  het  medege- 
deelde, en  moge  het  werkje  al  wat  vroeg  verschenen  zijn^ 
het  ie  toch  wel  het  beste  wat  wij  over  het  ozone  be- 
Bitten. 

Wordt  na  beraadslaging,   waaraan  de   H.  H.  viit  nea 
••ON  aiBSOB  eo  MNDcas   deelnemen,   besloten    dat  een  af- 
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schrift  van  dit  verslag  den  Minister  van  Binnenlandscbe 
saken  sal  worden  gesonden,  onder  toevoeging  der  volgende 
zinsnede:   tfxander  daaraan  bgzandere  verdiêtwUn  toe  te 


De  Heer  var  nnn  draagt  in  eigen  naam  en  in  dien 
▼an  den  Heer  c.  j.  MATTaas  hel  volgend  verslag  voor  op 
de  in  hunne  handen  gestelde  verhandeling  VM  den  Heer 
KAïSEK,  onder  den  titel  vm  EefHê  onianoékinfen  mei 
den  mikrameter  van  Aiar,  aangeboden  in  de  vergadering 
der  Afdeeiing  van  25  April  1857. 

^De  in  de  vorige  vergadering  aan  de  Afdeehng  aange- 
bodene en  in  onze  handen  gestelde  verhandeling  van  ons 
geacht  medelid  kaibbü,  bevat  een  ondensook  omtrent  eenen 
voor  weinige  jaren  door  airt  uitgevonden  mikrometer. 
De  belangrijkheid  van  dit  onderwerp  kati  niet  in  tw|)fel 
getrokken  worden^  wanneer  men  bedenkt,  dat  de  bepaling 
van  kleine  afstanden  aan  den  sterrenhemel,  zooals  de  mtd- 
detlijnen  der  planeten,  de  afstanden  van  diri>belsterren  enn. 
alleen  door  mj krometers,  aan  de  kijkers  toegevoegd,  kan 
verkregen  worden,  en  derhalve  de  vorderingen  in  dit  ge- 
deelte der  sterreknnde,  van  de  verbeteringen  aandieirerfc* 
tuigen  toegebragt,  afhangen. 

Als  inleiding  geeft  de  schrijver  een  ovemigt  van  de 
wijzigingen,  welken  de  mikrometers  allengs  onderjfaan  heb- 
ben. Hunne  zamenstelling  was  echter  nog  in  het  b^in 
dezer  eeuw  zoo  gebrekkig,  dat  dë  daarmede  verkregéh  mi- 
komsten  geen  vertrouwen  verdienen.  FaAOifBOFSB  was  de 
eerste,  die  doelmatige  mikrometers  vervaardigde.  'De  dta- 
denmikrometer  door  hem  aan  den  kijker  te  Dorpat,  en 
de  heliometer  aan  dien  te  Koningsberg  toegevoegd,  be- 
hooren  tot  de  meest  volkoroene  werktuigen  der  t^n- 
woordige  sterreknnde,  en  hebben  in  de  handen  van  striivi 
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en  BBSSKt  tot  belangrijke  oitkomsten  geleid.  Het  blijkt 
echter  uit  eene  door  den  schrijver  g^evene  zamenstelling 
dier  nitkomsien  onderling,  en  met  die»  welke  anderester- 
rekundigen  in  de  laatste  jaren  ten  aanzien  van  de  mid- 
del lijnen  der  planeten  verkregen  hebben,  dat  hieromtrent 
nog  groote  onsekerheid  overblijft ;  soodat  selfs  de  middel- 
HjfWQ  der  planeten  Jnpiter  en  Satnmns  door  struvb  om« 
trent  ééae  aeeonde  grooter  gevonden  z^n  dan  door  bissbi.. 
De  'Heer  kaibbb  treedt  b^  deze  gelegenheid  in  eene  be- 
ocrdeelende  vergelijking  van  de  naauwkeurigbeid,  die  van 
de  beide  door  deze  beroemde  sterrekundigen  gebruikte 
mikrometers  te  wachten  is,  en  komt  daarbij  tot  het  be- 
sluit, dat  voor  de  uitroeting  van  de  middelli^fien  der  pla- 
neten de  heliometer  de  voorkeor  verdient.  De  heliometer 
is  echter  een  oiterat  kostbaar  werktuig^  dat  niet  op  elk 
observatorium  kan  aangekocht  worden.  Kleinere  werk- 
tuigen, op  hetzelfde  beginsel,  dat  der  dubbel  beelden,  be- 
rustende, en  teteue  de  vereisohte  naauwkeurigbeid  bezit- 
tende, blgven  dua  voor  de  praotische  sterreknnde  eene 
behoefta  De  schrijver  doorloopt  de  pogingen,  door  amigi, 
LAUOifT,  GLAUSBif  en  anderen  ter  v^vnlliog  dier  behoefte 
aangewend,  maar  die  zonder  guustigen  uitslag  geble- 
ven   zijn. 

Grootere  diensten  mag  de  wetenschap  verwachten  van 
den  mikrometer  door  airt  uitgedacht  en  die,  na  ver- 
schillende wijzigingen  ondergaan  te  hebben,  in  1850,  vol- 
gens de  laatste  daaraan  door  aibt  gegeven  inrigting,  door 
den  werktuigkundige  simms  voor  bet  observatorium  te 
Greenwich  vervaardigd  en  sedert  aldaar  tot  het  uitmeten 
van  de  midellijnen  der  planeten  aangewend  is.  Dit  werk- 
tuig is  niet  anders  dan  eene  aardsche  oogbuis  uit  vier 
glazen  zamengesteld,  bij  welke  het  derde  glas,  van  het 
oog  afgerekend,  diametraal  is  doorgesneden,  terwijl  de 
l)eide   helften    langs  elkander   kunnen    verschoven    worden 
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ter  verkrijging  der  dabbelbeelden.  De  onderiinge  afstan- 
den en  de  krooimingen  der  glaaen  Bijn  bepaald  volgens 
eene  door  airt  oatworpene  theorie.  Het  is  hem  daarbij 
gelukt,  aan  de  beide  beelden  eene  gelijke  lichtsterkte  te 
versekeren,  en  de  klenraohiftiog  (chiomatische  aberratie) 
in  de  rigting  van  do  scheiding  der  beelden  geheel  veg  te 
nemen.  Bg  de  verbetering  dei  afarieohe  nberiatio,  die  skh 
in  twee  gebreken,  namelyk  in  4e  otumtêrimd  en  in  de 
mtaeormtfi^  der  beelden  openbaart,  heeft  iiav  meh  voor* 
nameUjk  tot  doel  gesteld,  de  siiiTexfaeid  der  beelden  te 
bevorderen,  en  atilawggend  «angenooieB,  dat  de  avorbly- 
vende  misvormiiag  def  beelden  geen  belengpijken  invloed 
op  de  naauvkeiurigbeid  deur  metingen  hebben  konde. 

Zoodra  ona  geaoht  medelid  de  inngting  vaa  desen  mi« 
krometer  bi^d  leeiea  kennen,  wm  hij  intcjgend^l  van  oor- 
deel, dat  de  veronderstelling  van  airt  niat  mogt  ^^loigeno- 
men  mi  geen  vertrouven  aan  de  met  dit  werktnig  verkregen 
ttitkmnaten  geschonken  worden»  tenzg  men  bet  aan  een 
opaettel^k  onderzoek  ten  aanzien  der  fouten,  die  uit  de 
miavoraaing  der  beelden  kunnen  ontetaan,  onderwierp.  Qe* 
dreven  dooi  het  verlangen,  on  ter  bevor4<uping  van  dit 
gedeelte  der  stevrekunde  bij  te  dragen,  liet  de  Heer  kai- 
SBR  door  siMMS  een  mik  rometer  vervaardigen,  gelijk  aan 
dien  te  Qreenwiob.  Hg  ontving  dien  iii  November  1855. 
Het  bleek  nu  eehter,  dat  do  kunstenaar  slechts  gsfieeltfr* 
Igk  de  voprachriften  van  den  He^er  ilaiscr  gfevolgd  had, 
welke  atrektea  om  aan  den  mikrometer,  m^t  behoud  van 
syn  optisch  gedeelte,  eene  zoqd^uige  inclgting  te  geven, 
dat  het  gemeld  onderzoek  op  de  e^voudigste  en  zekerste 
wijze  konde  plaats  hebben, .  Ons  medelid  wist  ^hter  het 
hieruit  ontstane  bezwaar  op  eene  vernuftige  wyze,  boewel 
niet  zonder  aanmerkelijk  tijdverlies,  te  boven  te  komen 
en  het  onderzoek  gelokkig  ten  einde  te  brengen.  Ons 
beatek  gedoogt  niet,  omtrent  de  daarbij  gebezigde  handel* 


i 


(  811  ) 

wijze   in    bijsonderheden    te  treden.     Wij  bepalen  ons  bij 
de  opgave  van  den  «itsiag»  dien  het  opleverde. 

Hetgeen  de  Heer  kiisib  reeds  dadelijk  gevreeed  had, 
is  bij  de  «iikomat  gebleken,  werkelijk  plaats  te  hebben. 
Terwijl  Aiav  herhaaldelijk  verklaard  had,  dat  de  door  de 
^^ft^gt^rïgen  der  mikrometerschvoef  gemeten  afstand  der  glas- 
helften naauwkearig  evenredig  is  aan  den  afstand  der  beel* 
den  die  zij  vertoonen,  onverschillig  in  welk  gedeelte  van 
het  gesigtsveld  t^  worden  waargenoaaen,  bevond  de  Heer 
CAisiR^  dat  de  uitkomst  van  elke  meting  afhangt  van  het 
punt  in  het  gezsgtsveldt  waar  n^n  de  beelden  van  twee 
voorwerpen  heeft  samengebragt,  en  dat  bovendien,  al  doet 
men  de  beelden  volkomen  in  het  middelpont  van  het  ge- 
zigtsveld  samenvatleB,  de  afstand  der  glashelften  niet  de 
jaisto  maat  van  den  te  meten  afstand  der  voorwerpen  is. 

De  Heer  KAïeea  kwam  hierdoor  tot  de  overtoiging,  dat, 
oiB  met  dev  mikroraeter  van  airt  naanwkenrige  metingen 
te  volbrengen,  de  regtstreeksehe  bepaling  «ijner  fouten 
moet  -voorafgaan.  Dit  kan  eehter  alleen  geschieden  door 
zeer  tiaanwkenrig  bekende  sehgnbare  afstanden  van  ver« 
sehillemie  grootte  met  den  mikrometer  te  meten  en  in 
omgangen*  van  zijne  schroef  uit  te  drukken.  Het  is  op 
deze  wijze,  dat  ile  Heer  kaisbr,  flen  mikrometer  toevoe* 
gende  aan  den  kijker  van  het  Leidscbe  observatorium  met 
eene  opening  van  6  Par.  duim,  zijne  fouten  voor  elke  der 
vier  vei^^rootingen  welke  hij  toelaat,  door  talrijke  reeksen 
van  waarnemingen,  waarin  hij  door  den  Heer  hobe,  eb* 
servaior  te  Leiden,  bijgestaan  werd,  bepaald  heeft;  terwijl 
tot  oöntrdie  ook  eenige  reeksen  van  waarnemingen  gedaan 
werden  met  denselfden  mikrometer,  maar  nu  toegevoegd 
aan  eenen  k^ker  van  stbikubil  met  eene  opening  van  4 
duim.  De2e  waarnemingen  doen  de  veranderlijke  angu- 
laire  waarde  kennen  van  rfdnen  omvang  der  schroef  voor 
eiken   der  gemeten  afstanden.     Uit  de  verkregen    uitkom«- 
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De  Heer  scb«a«ii«i^  i^^if  PSR  (Oift  bi04(  4w  ül^ütlHVIg  ïli 
de  werken  der  Akademie  eeoe  verhand^lii^gafta,  M^dw 
titel  van  4wi0'WGK  phnMogiai^  ei^paih^kw^  mdm^oA 
over  h^  f}mrê  ;uimmi$m  en,  dti  Wi^inf  ^m  ht  nnim^ 
ruggemerff^  als  Qqfa  on^  dê  wmt^oappfMk  WW  <V«I<|Mf^  fü 
hare  rqtiof^d$  bikandêüng^  -^^  fiy   Vcbt.hMJ^-dtQdi  mm^ 

al«  ook  door  ^ciietseo  op  M  t^ord»  m  óf^  i^§m99^mti  < 

1.  Bul»  d^  ta^i^deie  dikte»  vaf^?4oor  het  y^iwisAl  ÜHÜS 
boven  bi^t  si^gwesg  iMdimnt^  h^  gaTols  '^  Y^".  IhiI  Vh^ 
kopd^n  v^n  t^  deelai)  ^n  va^  %wA$,  lü^lke  4im  llMPWk 
d^len  mot  de  hera^Rw  vertvHHl^fii.  U  ^  4miyite  .pl<Wt» 
wg9t  bij  daaxowtnnt  op  karnen,  waaimt  d^  ^mil^ea  g$^ 
springen,  liggepda  op  de^  bpdaip<  d^i  Tifr4<l  bfinfP9Mlïa<^ 
beid^  eu  «el.  dia  deir  liev^cgaeiftttvaiiv  nabSv^aiaplit'Van 
sx|ifLi|f^.^  4ia4er  giavocdazeiiH  wen  maar. bi^iin^^T^  Qfi 
kiaman  ^a^ar  laatata  Jwnpei^  iv  hat^  r^gffWIHSr  niflt  vwib 
maa?  bpvoadaran  biev  da  uaardara  d^kt^  v^i^  \ifi\  ?rar\»)|fld^> 
me^^.  —  Ook.  mpetan  da^onytrant  df  ^..o,  crtj^vinia  ai» 
and^a:  gajigliëagnwpaat-ala  ook  da  narrai^ .  imgpiHuiiWii  dp» 
door  bat  gab^elei  varlaogda  iparg  m^cb^in^  J^gfu\g.b%W^ 
gaat»  in  aanmerking  komen. 

2,  Pat  da  Q«  c,  .pjrramidalia  da  dragara.svi»  %aA  d^^n- 
dmHkaja  Yam.  oas(ep,  wiL  Mqor.da  bavagiog  da^>a;i;(reqfiitai^ 
tep^  m  dat}  2^)  doorgaan  tot  aan.  de  q.  ^  .Btj;iatii. . 

3«  Oati  da  zijpti;angei»  .van  liat  l^agga^neKgv  voor  4»  N'' 
w^giqg  van  dan  tjcpnk  en  ^'opi  ^  adai9bfd«^^:ilia»^..api 
luet  doQr  b^t  vi^i^lapgd  mavg  naar  da  bff];«anaar  gaa%  «naaff 

bij  den  oorsprong  van  den  nervus  vagus  eindignai  waar- 
roeda  aü  dooy  middajl  v^a  eeniga  vaaala  ixi  geaun^aabap 
stean,  tliei;nit  Jeidt  Sjraker  afi,  W©  da  vagua.  ?eijbk  <»p 
de  aderahaUngi  an  df^^  bü  ^  bampfe^  alkm.jcte.  aFOpea 
van  de  cenc  zyde  van  het  hoofd,  van  da  bovenste  en  on- 
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derste  ledtomaten  verlamd  «orden,  maar  niet  die  van  den 
tronk,  d.  !•  de  tuaschenribbige  spieren,  de  baikspieren  en 
bot  «liddeBirif.  De  naam  van  halfsijdige  veriammiog  is 
das  mittder  jniat. 

OmtnAt  den  ootaprong  der  asennwen  van  bet  verlengd 
■Mig,  doetfiLaen«  dat  de  zenawstammen  selve  niet  in  de- 
GMtatie  ovngaaii;  maar  dat  van  uit  honne  kernen  vessela 
aotspringiD,  dis  zieh  naar  de  overeijde  begeven,  om  dan 
naar  bovai  te  gaan  en  do»  eeno  deoaftaatie  vormen.  Dit 
verklaart  do  veraehgiiaela  van  overkrnising,  waarop  de  pa- 
thriogie  wees,  .maar  welke  de.  anatomio  tot  heden  niet  wist 
te  ,  verUarai,  en  dit  te  minder,  omdat  sij  komen  nit  dat 
gedeelte  das  verlengden  merge,  dat  boven  de  plaats  van 
de  overkmiaing  der  pyraanden  g^gen  is. 

Wai  .da  .£)n  verdeelde  overlangse  veselbundels  betreft, 
die  hel  gfootete  gedeelte  van  het  ru^emerg  uitmaken  en 
ewal  doofsüeden  worden  met  dwarse  en  atraalawijze  ve- 
9el8,«-r*  sg  Bifn»  aaar  Spsekers  overtuiging,  althans  voor  bet 
grootste  gedeelte,  geeno  verlengaels  van  de  witte  strengen 
uit  hêi  BUggemorg,  xoo  als  stillim  meent,  maar  veeleer 
BJemwe  veaels,  welke  uit  de  benenen  afdalen,  deels  om 
als  dragers  van  den  wil  over  te  gaan  in  de  dwarse  vezels 
naav  de  kcméa  voor  de  beweegzenuwen,  deels  om  zich  met 
de  e;  CL  .oHvaffia  te  verbinden  en  met  andere  gangliëngroe^ 
pen,  waasep  de  wil  invloed  kan  uitoefenen*  Voor  een 
ander'  deel  seh^Dea  zy  uit  de 'kernen  voor  de  gevoelsze- 
nnwen  naar  boven  te  gaan,  om  den  indmk  van  het  ge- 
voel naar  de  becaenen  te  bzeagen.  --*-  Er  is  hier  eene 
wai»  ovarkcttitHig.' 

Wai-i.de  zenawen-betrefé,  doet  Spreker  opmerken,  dat  de 
aervw-  fcciaUs  voor  ecs  gedeelte  ia  de  kern  van  het  ver- 
lengd, tterg  .overgaat,  voor  een  ander  gedeelte  er  over  heen 
gaat  maar  de  overzijda  Tosschen  deze  vezels  zijn  gan« 
gliöQoellen  in  gestrooid.  Deze  meerdere  zamenhang  van  de 

21* 
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beide  nervi  faciales  heeft  invloed  op  de  meer  bilaterale  wer- 
kingen der  zenuw. 

De  nervus  abducens  onderscheidt  zich»  doordien  hi}  sicfa 
van  de  raphe  bij  het  centrum  afbuigt  en  zich  gekromd  naar 
buiten  begeeft,  om  waarschijnlijk  op  den  bodem  der  vierde 
hersenholte  zich  in  overlangse  rigtiog  naar  boven  te  boi» 
gen  en  bij  de  kern  van  de  derde  hersenzenow  ie  ODt« 
^ringen.  De  nervua  abduceus  is  de  eenige  zenuw»  welke 
zieh  niet  schijnt  te  overkruisen. 

.  Do  gehoorzenuw  gaat  in  zeer  groote  gangliëncellen  en 
in  eene  kern  over.  Achterwaarts  verlengen  zich  vele 
vezels  der  gehoorzenuw  tot  in  de  kleine  hersenen.  Ve- 
zels uit  de  kern  van  de  gehoorzenuw  gaan  in  de  kern  der 
aangezigtszenuw  over.  —  Hieruit  verklaren  zich  de  reflei«> 
bewegingen  van  den  m.  stapedicus,  en  ook  die  der  spieren 
van  het  uitwendig  oor,  bijv.  by  schrik,  door . sterke  geliiidea. 

De  kernen  der  beide  gehoorzenuwen  hangen  door  dwarse 
vezels  te  znmen*  Iliercjoor  verklaart  zich  de,  zamen werking 
der  beide  geheortoestellen. 

Langs  de  kern,  waarmede  de  vagns  verbonden  is»  gaat 
eeo;  langwerpigronde  hondel  van  overUngae  vezels»  waarin 
eenige  vezels  van  den  vagos  overgaan.  Uit  deze  s^da* 
lingsche  streng  ontspringen  de  tosschenribspieren,  de  len* 
denspieren»  de  middenrifsenuw.  Hieruit  verklaart  xich, 
waarom  en  waardoor  .prikkeling  van  den  n.  vagoa  eane 
terugwerking  doet  ontstaan  in  al  de  ^ieven,  welke  tot  de 
ademhaling  dienen. 

Hoogstgewigtag  is  de  loop  van  den  wortel  vian  het  vijfila 
zenuwpaar.  In  plaats  van,  zooals  al  de  andere  sanuwen» 
dwars  door  het  ruggemerg  heen  te  dringen,  gaat  desa 
wortel  schuins  naar  beneden,  en  eindigt  met  de  ondar» 
ste  wortels  van  den  hjpoglossus.  Doer  dezen  schninsen 
loop  gaat  deze  wortel  langs  al  de  centraalniteindeD  dar 
zenuwen  van  het  verlengd  meig  heen  en  staat  door  vazeb» 
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welke  hij  uitgeeft,  mei  hen  in  verbinding.  Hieruit  ver- 
klaart zich  de  werking  van  deu  trigeminus  bij  eene  me- 
nigte van  reflex  verschijnsels. 

Aan  dit  alles  knoopt  Spreker  zijne  besehouwingen  om- 
ireot  de  bij-  of  hulpgangliën.  Hij  rigt  hiertoe  de  aan* 
dacht  in  de  eerste  plaats  op  de  tegenwoordiglieid  van  twee- 
voudige corpora  olivaria  bij  de  Zoogdiereny  uitgezonderd- 
de  Mensch  en  de  Ajien.  Hiervan  ligt  het  bovenste  paar  op  de 
hoogte  van  den  n.  fapialis,  het  onderste  op  de  hoogte  van< 
den  hypoglossus.  Het  bovenste  paar  is  door  vele  vezels 
verbonden  met  de  kern  van  den  üacinlis  en  schijnt  als 
gangliëngroep  voor  de  mimiek  te  dienen.  Het  is  al- 
thans bij  de  Carnivoren  sterker  ontwikkeld  dan  bij  de 
Herbivoren.  Ten  onregte  meent  men,  dat  de  corpor^i  oli- 
varia bij  de  Vogels  ontbreken.  De  bovenste  zijn  er, 
hoewel  in  geringen  omvang.  Spreker  althans  vond  ze 
bij  den  haan,  vereenigd  met  de  kern  van  den  nervus  faci- 
hHs,  en  brengt  zulks  in  verband  met  de  werking  der  huid- 
spier by  hartstogtelijke  beweging  der  vederen  aan  het 
hoofd  en  aan  den  hals. 

De  onderste  corpora  olivaria  verschillen  bij  de  verschil- 
lende diersoorten  veel  minder  in  grootte  dan  de  bovenste. 
Zij  liggen  overal  juist  naast  de  wortels  van  den  nervus. 
h^poglossus,  met  wiens  kern  zij  door  vele  straalswijze 
verdeelde  vezels  in  verbinding  zijn.  Zij  schijnen  het  be- 
heer over  de  slikking  te  voeren.  Ook  bij  de  Vogels  ont- 
breken zij  niet,  hoewel  zij  er  zeer  klein  zijn.  Bij  den. 
Mensch  en  bij  de  Vierhandige  zoogdieren  zijn  de  bovenste 
en  onderste  cor|K>ra  olivaria  ineengesmolten.  Bij  den 
Mensch  dienen  de  corpora  olivaria  buitendien  voor  do  bi- 
laterale  werking  op  de  tong  bij  de  articulatie  der  spraak. 

Ten  slotte  handelt  Spreker  over  bijkomende  gangliën 
in  het  verlengd  merg,  verbonden  met  den  n.  trigeminus 
xoo  wel  als    n^et    den    n.    facialis.     Hij    verklaart    daainit 
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verschijnsels   bij    het  knippen    der   oogleden»   als  ook  vM 
bilaterale  werking  bij  de  mimiek,  de  slikking  en». 

De  YooTSftttt  tegt  den  Spreker  4i^nk  voor  aijne  voor- 
dragty  en  stelfc  de  aangeboden  verhandeling  in  handen  va& 
de  H.H.  HALBBftTsiiA  en  w.  ysolik,  met  beleefd  veneoek, 
om  omtrent  bsre  plaatsing  in  de  werken  dar  Akademier 
de  Afdeeliugy  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadcRring,  te 
dienen  van  berigt,  voovliehtiug  en  raad. 


De  Secretaria  brengt  ter  tafel  eene  door  deri  Heer  J. 
tADoif  OHTBBN,  ter  Vervulling  z^ner  spreekbeort,  iwgeoeiii* 
den  en  voor  de  Verstagen  en  Mededeelingeri  aangeboden 
veriiandeling  over  de  bepaling  van  de  êpherieche  abemxtie 
der  linzen,  —  Zij  wordt  in  banden  gesteld  van  de  com« 
mtssie  van  redactie. 


Wegens  het  ver  gevorderde  unr  wordt  de  voordragt  der 
spreekbeurten  van  de  H.H.  braivtst,  sciiiëggI  eii*  blüib 
uitgesteld  tot  de  volgende  vergadering. 


Bij  de  laatste  omvraag  wordt  ter  tafel' gebrnfgt  eene  voor 
de  Verslagen  en  MededeeUngen  doov  den  lieer  baj^r  in- 
gezonden verhandeling  over  de  stelling  iian  srtfceBt  Sê  ReÊU 
amirent  den  ring  van  Satumus^  getoetst  aaji  de  jongste 
metingen  door  sbccbi  zetten  tolbragL  -^  Zij  <  werdt  in 
handen  gesteld  van  de  commissie  van  redacfie. 

Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  du  verga- 
dering wordt  gesloten. 
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AANTEEKENING 

OTBR   DEK 

INVLOED    VAN    HET    WATER 

OP    DE 

KLEUREN  TAN  SOlHIGE  VOGELS. 

DOOK 


'Wanneer  de  vederen  van  eenen  vogel,  oftverschflü^  of 
hij  levend  of  dfiod  zij,  met  water  bevocliiigd  wordett^  mo 
ontwaart  men,  dat  hare  kleuren  veelal  min  of  moor  mo- 
zienlijke  veranderingen  ondergaan;  maar  het  blijkt  levens 
bij  -eene  voortgezette  waarneming,  dat  de  -oorspronkelijke 
kleoren,  mtdat  de  vederen  wederom  gëbeel  opgedroogd 
zijn,  volkomen  terugkeeren.  Bit  zijn  irerschijnsels,  aan 
iedereen,  ook  buiten  den  kring  der  wetenschap  Mcend. 

Minder  of  misschien  slechts  ten  deele  bekend  of  ge- 
heel onbekend,  zijn  de  weinige,  maar  hoogst  merkwaardige 
uitzonderingen,  welke  deze  algemcene  regel  ondergaat 
Ter  mijner  kennis  zijn  slechts  twee  uitzonderingen  van 
dezen  aard  gricoroen. 

De  eene  heeft  plaats  bij  de  fraaije  paqper-kamyoroode 
kleur,  welke  de  vleugels  van  vele  soorten  van  Toerakos 
(Muaophaga)  versiert.  Zij  werd  het  eerst  waargenomen  bij 
Mus.  albicristata,  en  wel  door  den  Heer  «.  vt aaaaux  ge- 
durende zijn  veeljarig  verblijf  in  Zuid-Afrika. 

Deze  oplettende  reiziger  -en  natoavondersoeker  zq;t 
hieromtrent  het  volgende:  «Les  donze  ou  qoatiwie  pan- 
nes  alaires,   qui  sont  d'un  si  beao  poorpre  violftfare,  per- 


(  ssi  ) 

dent  «otte  coulour  cfaes  les  iudivida»  vivavta,  lorsqu'ellee 
lont  é\ié  JDoinliéBs  par  la  plaie:  si,  daofl  eet  ëtat»  on  vieot 
^  les  toucher  oa  i^  les  frotter  avec  les  doigta,  oeaiL-ci 
ae  tronnrent  aussitdt  roagis  par  la  coalear  ponrprée  qui  a 
déteiut  sar  eax;  et,  en  séchant,  ees  mémes  plumes  re- 
prennent  lear  éclat  primitif.  Sar  ia  déponïlle  de  Toiseao, 
aacan  effet  semblable  ne  se  produit  *). 

Dat  de  roode  kleur  der  vleugels,  bij  doode  Toorwerpen 
van  deae  vogels,  door  den  invloed  van  bet  water  niet  de 
minste  verandering  ondergaat,  was  ons  reeds  vromer  be- 
kend, en  werd  door  herbaalde  proeven,  soowel  met  «ui- 
ver  r^n-  als  welwater  genoegzaam  bevestigd.  Slechts  dan, 
^wanneer  de  doode  veder  eenigen  tijd  lang  in  verdund  Am* 
monia  of  in  seep  in  water  opgelost,  gelegd  werd,  konden 
^  bet  verschijnsel  waarnemen,  dat  de  roede  kleur  sicli  aan 
deee  oplossingen  had  med^edeeld,  en  dat  dien  tengevcrige 
de  donkerroode  kleur  der  veder  in  bleekrood  veranderd  was.  • 
Onmogelijk  was  bet  daarentegen,  bij  gebrek  aan  levende  voor*» 
werpen,  het  door  viaaiAOX  opgegeven  verschijnsel  behoorlijk 
na  tegaan.  Intusscfaen  bood  de  Zoölogisehe  tuin  te  Amsterdam 
weldra  ook  kiertoe  de  gelegenheid  aan,  en  stelde  den  Directeur 
van  deze  inrigting,  den  Heer  WBsraaMAfi,  en  mij  in  staat, 
hieromtrent  waarnemingen  te  doen  bij  verscheidene  levende 
-voorwerpen  van  Mus.  violacea*  pers»  en  maerorhynchos. 
-Het  bleek  nu  inderdaad,  dat  de  roode  kleur  aan  de  vleu- 
gels van  deze  vogels,  wanneer  de  vederen  geheel  doornat 
waren,  Ueeker  werd ,  maar  terugkeerde,  ssoodra  de  vederen 
l^heel  opgedroogd  waren.  Een  toeval  gaf  ons  oelfs  het 
■onmiddellijk  bewijs  aan  de  band,  dat  het  temgkeeren  van 
de  loode  kleur  bij  deze  vogels  sleefats  onder  den  invloed 
van  het  leven  kan  plaats  hebben,  en  leerde  ons  tevens  een* 
tacker  verschijnsel  kennen,  ie  weten,  dat  deae  roode  kiens 
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in  Uaanw  veranderty  wanneer  de  vogel,  gedoNDde  het 
lefen  geheel  doornat  sijnde,  -aterft,  alvoiena  de  vedeiei 
opdioogen» 

Een  ¥0CHrverp  Tan  Mus.  persa  namelijk,  werd,  nadat 
het  op  sekeren  tijd  atuiptrekkingen  gekrq;en  had  en  op 
den  grond  gevallen  was»  waarbij  het  op  de  liakeisyde  lag, 
herhaaldelijk  met  kond  water  begoten:  het  gewone  middel 
bij  diergelijke  toevallen  aangewend.  Dit  voorwerp  bleef  nu 
in  deselfde  bonding  als  het  gevallen  was  liggen»  leefde 
nog  eenige  nren  en  stierf  eindelijk,  liet  bleek  nn,  dat  de 
^^gel  gedurende  sijn  toeval  en  het  aterven  weder  opge- 
droogd was,  met  uitzondering  van  zijne  naar  den  nog 
natten  grond,  waarop  hij  lag, gekeerde  zijde;  maar  men  ont- 
waarde nn  tevens,  dat  het  rood  van  den  nog  natten  lin- 
kervleugel in  blaauw  veranderd  was  en  ook  na  het  op- 
droegen niet  weder  te  voorschijn  kwam,  terwijl  de  roode 
kleur  aan  den  nog  gedurende  het  leven  opgedroogden 
regtervleogel  zich  volkomen  zoo  vertoonde  als  Ihj  het 
leven  van  den  vogel.  De  beide  vleugels  van  dit  voorwerp, 
welke  ik  de  eer  heb  hierbij  aan  de  Akademie  over  te 
leggen,  mogen  de  juistheid  van  dit  feit  ataven.  Daar  de 
overige  nog  levende  voorwerpen,  kort  daarop  ook  stierven, 
zoo  konden  de  waarnemingen  over  deze  zonderlinge  ver- 
schijnselen niet  voortgezet  worden,  en  wij  bekennen  vol- 
gaarne, noch  het  een,  noch  het  andere  te  kunnen  ver- 
klaren. 

De  tweede  uitzondering  hebben  wij  h^haalddgk»  maar 
niet  standvastig  opgemerkt  bij  het  fraaije  metaal-robijn- 
Tood,  hetwelk  de  keel  van  den  Bobijn-colibri  {TrceMtui 
mbineua)  versiert,  maar  slechts  dan,  wanneer  men  dit  ge» 
deelte  bij  doode  voorwerpen  langeren  tijd,  b.  v.  eoneii 
dag,  aan  den  invloed  van  water  blootstelt.  Het  neemt 
alsdan  eene  doffe,  paarsachtig  koperroode  kleur  aan,  welke 
voor   altijd   in    de   plaats   der  oorspronkelyke  robijnroode 
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kleur  treedt.  Dit  verschijnsel  is  te  zonderlinger»  éftir  bet 
niet  bij  alle  voorwerpen  plaats  beeft,  en  men  niets  derge^ 
Irjlcs  waarneemt  bij  eenige  andere  soort  fan  dooden  Colibri 
of  anderen  vogel,  onversebillig  of  zij  met  gewone  of  me- 
taal* en  iriserende  kleuren  versi^d  eijn.  Bg  al  deze  vo- 
gels ondergaan  de  kleuren  door  den  invloed  van  bet  water 
veelal  groote  veranderingen ;  maar  de  oorspronkelijke  kleuren 
keeren  steeds  terug  wanneer  de  vederen  opgedroogd  zijn. 
Bij  het  rood  van  Tr.  rabineus  is  dit  daarentegen  niet 
altijd  het  geval,  ofschoon  ook  hier»  bij  eene  kortstondige 
bevochtiging,  zooals  veelal,  groote  maar  geene  blijvende 
veranderingen  worden  te  weeg  gebragt,  doordien  het  ro- 
bijnrood  van  deze  soort  alsdan  tijdelijk  eene  blaauwgroene, 
bet  éméraudegroen  der  overige  deelen  eene  roode  tint 
aanneemt. 
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De  muisvogeU,  zooals  het  schijuti  uitsluitend  tot  Afrika 
beperkt,  makeu  een  zeer  natuurlijk  geslacht  uit;  mnt 
behooren  tot  die  zonderlinge  diervormen,  wier  verwaDt- 
schappen  men  moeijelijk  kan  nagaan,  en  aan  welke  ook, 
dien  ten  gevolge,  door  de  onderscheidene  schrijvers  zeer 
verschillende  plaatsen  in  het  stelsel  aangewezen  werden. 
LiRNÉ  b.  V.  plaatste  de  hem  bekende  soort  onder  de  vin- 
ken, en  werd  hierin  door  velen,  zelfs  door  cuviKR  ge- 
volgd, terwijl  andere  en  zelfs  nieuwere  natuurkundigen 
voor  deze  vogels  in  het  geheel  geene  bepaalde  plaats  in 
het  stelsel  meenden  te  kunnen  opgeven.  De  geniale  swaui* 
soif  ^)  was  de  eerste,  die  hunoe  verwantschap  met  de  Toe- 
rako^s  {MnBophaga)  aantoonde»  maar  tot  deze  beide  vor- 
men ook  de  rarita  {Phyiotoma  rara)  van  chili  bragt,  en 
ze  alle  drie  vereenigd  tusschen  de  Vinken  en  Neuahoorn- 
vogels  plaatste:  een  voorbeeld,  hetgeen  ook,  min  of  noeer 
gewijzigd,  door  verscheidene  latere  schrijvers  gevolgd  verd. 

Het  schijnt  ons  toe,  dat  de  verwantschap,  welke  io  vele 
opzigten   tusschen  Colius  en  Musophaga  bestaat,  niet  wel 

*]  Fanna  boreali-americana^  Btrds,  p.  242,  en  Nat  Histarjf  end 
ClQisificatiou  o/  Btrds,  London,  1887,  12*,  IJ,  p.  122  en  296- 
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kan  worden  geloocheod;  daarentegen  ia,  naar  ons  inzien, 
<le  2amenstelliBg  dezer  vogels  met  de  rarita,  de  neus- 
hoomvogeia  au  de  vinken  ^eer  onnatanrlijk.  Wij  ten 
minste  bonden  ket  er  voor,  dat  de  Neushoomvogels  als 
een  van  Colias  en  Musophsga  aaer  verwijderden  grond- 
vorm dienen  beacbonwd  te  worden,  en  wat  de  ratita  be- 
treft, eoo  konnen  wij  niet  vinden  dat  er  eenige  gegronde 
reden  bestaat,  om  4^20  soort  elders  te  plaatsen  dan  bij  de 
Muschachtige  vogels  of  de  Tanagra^s. 

De  Musophaga^s  werden  door  anderen,  welke  hare  ver^ 
wantschap  met  Coiioa  ontkenden,  als  eene  op  zich  zelve 
staande  onderorde  beacbonwd,  en  wel  ten  gevolg-e  van  het 
kenmerk,  dat  zij  baren  buitenteen  zooW(6l  naar  voren  als 
naar  achteren  kannen  keeren.  Dat  dit  kenmerk  intnsschen 
van  een  geheel  ondergeschikten  aard  is,  blrjkt  reeds 
daaruit,  dat  verscheidene  koekoeken  en  zelfs  de  onze, 
vooral  in  den  )ongen  leeftijd,  honne  in  den  regel  naar 
achteren  gexigten  boitenteen  niet  zelden  naar  voren  keereo. 
Andere  schrijvers  hebben  intusschen,  en  met  r^t,  volgens- 
het  voorbeeld  van  liniié,  de  Masophaga^a  onder  de  Koe- 
koeken of  in  de  nabijheid  van  dit  geslacht  of  deze  familie 
gebragt» 

Daar  wij  nn  Colias  als  het  naast  verwant  met  Mnso^ 
phaga  beschouwen,  en  Mosophaga  onder  de-  Koekoeken 
tellen,  en  daar  de  Koekoeken  een  gedeelte  uitmaken  der 
orde  van  de  klimvogels,  zoo  ontstaan  de  vrijen:  of  onze 
uitbïeiding  van  deze  orde  kan  worden  geregtvaardigd  ? 
en  of  deze  orde,  ook  na  deze  uitbreiding,  zooala  het  tot 
nog  toe  geschiedde,  voor  eene  kunstmatige  moet  worden 
gehouden  P 

Zooals  men  weet,  is  de  orde  der  klimvogels  voorname- 
lijk op  het  kenmerk  gegrond,  ontleend  aan  de  teeneu,  van 
welke  twee  naar  voren  en. twee  naar  achteren  gerigt  zijn. 
Degenen,  welke  deze  orde  aannemen,  plaatsen  daaronder  de 
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f  amiliên  of  geslachten  der  Papegaaijen,  der  Toekans  (/ZAom- 
pha»lOi\  der  Bocco's,  der  specbtachtige  vogels»  der  Jacamar^s 
{Galbula\  der  Soeroekoes  {Trog<m)^  en  der  Koekoekachtige 
togels  mei  de  Anfs  {Crc/loiphaga).  Bij  al  deze  Togela  sijn 
twee  hanner  teenen  naar  Toren  en  twee  naar  achteren  ge- 
rigt;  maar  de  wtjse,  boe  dit  geschiedt»  is  niet  altijd  de- 
zelfde. Men  ontwaart  namelijk  bij  een  nader  onderzoek» 
dat  bij  de  Soeroekoes  eene  hoogst  zendelinge  wijziging  yan 
den  algemeenen  regel  plaats  heeft,  doordien  hier  niet, 
zooals  bij  alle  OTerige  klimvogels,  de  bnitenteen,  maar  de 
binnenteen  naar  achteren  gerigt  is.  Door  deze  wijziging 
moest  er  intosschen  nog  eene  andere  ontstaan.  De  bin- 
nenteen namelijk»  nu  aan  de  plaats  Tas^hecht,  welke  de 
achterteen  inneemt,  zoo  moest  deze  naar  de  andere  zijde 
gedrongen  worden  en  op  zijne  beurt  de  plaats  innemen 
van  den  bij  de  overige  klimvogels  naar  achteren  gekeerden 
buitenteen.  Deze  yerplaatsing  van  den  binnen-  en  den 
achterteen  is  inderdaad  zonderling,  en  eenig  in  hare  soort  *). 

De  afwijking,  welke  men  ten  opzigte  der  teenen  bij  de 
Toerako^s  waarneemt»  is  beperkt  tot  den  eenigzins  gewij- 
aigden  vorm  van  het  gewricht,  hetwelk  het  eerste  lid  van 
den  bnitenteen  met  den  tarsus  verbindt,  en  waardoor  zijne 
draaijing  van  voren  naar  achteren  of  omgekeerd  gemak- 
kelijk wordt. 

Wat  nn  eindelijk  de  pooten  van  Colius  betreft,  zoo 
blijkt  het,  dat  hier»  even  als  bij  de  meeste  klimvogels, 
alleen  de  binnen-  en  middelteenen  naar  voren  gekeerd 
zijn ;  maar  dat  daarentegen  bij  de  achter-  en  bnitenteenen 


*}  £ene  f  erwarring  ton  opzigta  dor  jaiste  bepaling  van  de  teeaeo 
kan  niet  wol  plaat»  bobben;  daar  1)  do  acbterteen  de  eenige  teen 
is,  welke  door  een  taaacbenToeCbeen  {metatarwê)  aan  den  Toetwortol 
(/orjiff)  vastgebeebt  is,  en  2)  het  regelmatige  toenemen  vai»  bet 
getal  leden  dor  teenen,  van  de  acbtenfe  tot  de  baitenste,  ieder  van 
deze  gemakkelijk  doet  herkennen. 
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de  gewrichten»  Welke  hen  met  den  tarsua  verbinden^  zoo 
ingerigt  zijn,  dat  deze  teenen  aan  elkander  tegenover  staan, 
dat  echter  bij  beiden  eene  dratijing,  zoowel  naar  achteren 
aU  naar  voren  mogelijk  is.  Dat  deze  willekeurige  draaijing 
d^  teenen  bij  levende  voorwerpen  inderdaad  plaats  heeft, 
getuigt  aüPPBLL  *),  die  hieromtrent  zegt :  /f  Die  Fusszehen 
sind  80  eingeleukt,  dass  sie  alle  vier  nach  vorn  gerichtet 
werden  können,  oder  auch  zum  Behnf  des  Kletterns  die 
beiden  seitlichen  Zehen.  siph  nach  hinten  richten  können, 
wie  ea  bei  den  Wendezehern  der  Fall  ist.'" 

Wanneer  men  nu  zamenvat  hetgeen  wij  over  de  pooten 
van  alle  voornoemde  vogels  gezegd  hebben,  zoo  meenen 
wij  daaruit  de .  gevolgtrekking  te  kunnen  maken,  dat  zij 
alle,  ten  opzigte  der  vorming  hunner  pooten,  tot  ééüQ 
afdeeling  behooren»  en  dat  de  grondvorm  der  klimpooten, 
zooals  die  zich  gewoonlijk  voordoet,  wijzigingen  toelaat, 
welke  bi)  Musophaga  onbeduidend,  bij  Goiiua  aanzienlijk, 
en  bij  Trogon  buitengewoon  te  noemen  zijn. 

Moeijelijker  is  de  beantwoprding  der  vraag,  of  de  orde 
der  klimvogels,  ook  in  dezen  wijderen  zin  genomen  f}» 
nog  Toor  eene  kunstmatige  moet  worden  gehouden ;  omdat 
zij  dieren  bevat,  welke  onderling  veelvuldig  in  maaksel 
afwijken,  maar  daarentegen  alle  overeenstemmen  ten  op- 
zigte van  de  hoedanigheid  van  één  werktuig  (de  pooten), 
aan  hetwelk  het  hoofdkenmerk  der  orde  ontleend  is.  j^^eemt 
men  deze  orde  als  eene  natuurlijke  aan,  zoo  moet  men  ook 
voornoemd  keniperk  beschouwen  als  overwigtig  boven  alle 


*)  Monographie  der  Gattung  Coïtus  in  Mvs,  semkenbbrg.  1839. 
p  41.  —  Wij  hebben  voor  het  overige  in  ons  handboek,!,  p. 213, 
in  het  kort  samengevat  al  hetgeen  over  de  levenswijze  van  deze 
zonderlinge  vogels  bekend  is. 

f)  Ik  heb  met  genoegen  gezien  dat  de  Heer  uartlaüb,  Archio/. 
Nafvrg,  1856.  Jahre»bertcht,  volgens  mijne  mondelinge  mededcclin- 
gen,  de  uitbreiding  der  orde  in  dezen  zin  reeds  heeft  fiangniomcn. 
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andere;  of,  in  andere  bewoordingen,  alle  indoe  moeten 
daaraan  gecoördonneerd  zijn.  Wanneer  wij  de  vnmg  in 
desen  laalsten  sin  bealiaaen,  soo  kannen  wij  ons  steunen 
op  andere  gelijkaoortige  voorbeelden.  Het  merkwaardigste 
voorbeeld  van  deun  aard  levert  de  orde  der  baideldieren, 
welke,  hoe  verschillend  in  maaksel  ook  de  vele  daartoe 
behoorende  diervormen  zijn  mc^^en,  echter  voor  eene  na- 
taorlijke  orde  moet  worden  gebonden,  ofschoon  zij  nage- 
noeg uitslnitend  gekenschetst  is  door  de  kenmerken,  ont- 
leend aan  de  tot  de  voortteling  en  de  ontwikkeling  der 
jongen  behorende  werktuigen.  De  kikvorschpadden  (£om- 
btnatar)  in  den  mimsten  zin  genomen,  (of,  in  andere  woor- 
den, alle  kikvorsohachtige  batrachiersi  met  uitzondering  van 
Hjla,  £ana  en  Bufo),  leveren  misschien  een  ander  voorbeeld 
van  dezen  aard;  doordien  ook  zij,  ofschoon  veelvuldig  on- 
derling verschilloid  in  maaksel,  echter  iwx  eene  eigen- 
aardige wijze  van  voorttelen  onderling  overeenstemmen, 
maar  van  voornoemde  geslachten  afwijken. 

Wij  vergenoegen  ons  heden  met  de  eenvoudige  opwer- 
ping van  dit  vraagstuk.  De  volledige  toelichting  daarvan 
zoude  ons  te  ver  voeren.  Zij  zoude  ons  brengen  tot  de 
meest  ingewikkelde  beschouwingen.  Wij  zouden  ons  moeten 
verdiepen  in  het  gebied  der  transcendente  zoölogie,  het- 
geen thans  nog  niet  wel  doenlijk  is:  hetzij  omdat  de  we- 
tenschap daartoe  nog  niet  genoegzaam  gevorderd  is,  hetzij 
omdat  de  heerschende  rigting  der  wetenschap  uoodzakdijk 
tot  geheel  andere  nitkomsten  moet  leiden. 


